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REGNE  ANIMAL 

DISTMBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


La  seconde  section  générale  des  coléoptères  ^  le» 
Hétéromères  { Heteromera) ^  a  cinq  articles  aux 
quatre  premiers  tarses,  et  un  de  moins  aux  deux 
derniers. 

Cesinsectes^e  nourrissent  tous  de  substances  végé- 
tales. M.  LéonDufour  a  observé  (Annal,  des scienc. 
nat. ,  VI ,  p.  18 1  )  que  leurs  organes  mâles  ont  une 
texture  qui  les  rapproche  de  celle  des  scarabéïdes 
et  des  clavicornes  ;  leurs  testicules  consistent  en 
capsules  spermatiques  ou  en  sachets. 

Nous  diviserons  cette  section  en  quatre  ^rand^d 
familles  (1),  dont  les  deux  premières  ont,  à  raison 
d'un  appareil  de  sécrétion  excrémentielle ,  décot> 
vert  dans  plusieurs  genres  par  le  même,  sa  vaut, 
quelque  analogie  avec  les  premiers  coléoptères  pen- 
tamères  -,  leur  ventricule  chylifique  est  souvent 
aussi  hérissé  de  papilles.  Plusieurs  de  ces  insectes' 
nous  offriront  encore  les  vestiges  d'un  autre  appareil 

(i)  Dans  un  ordre  naturel,  la  quatrième  se  lie  avec  la  première  par  les 
Mops ,  que  Linnacas  place  dans  son  genre  Tenebrio.  Jl  est  encore  érU 
dent  qne  les  Tdnébrîons  conduisent  aux  Phaléries,  aux  Diapères,  etc.,  ou 
à  notre  seconde  famille.  ' 
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2  INSECTES  COLÉOPTillES* 

sécréteur ,  dont  les  coléoptères  uous  montrant  peu 
d'exemple,  celui  c(i|e  l'on  distingue  par  la  dépo- 
minationde  salîtaîre.  Ainsi  que  dans  lespentamères, 
les  vaisseaux  hépatiques,  à  peu  d'exceptions  près^ 
sont  au  nombre  desix^et  ont  deux  insertions  distantes 
l'une  de  l'autre  :  d'une  part,  dit  M.  Dufour ,  ils  s'im- 
plantent par  sixbouts  isolés  autour  du  bourrelet  qui 
termine  le  ventricule  chjlifique;  de  l'autre,  ils  vont 
s'ouvrir  à  l'origine  .du  coecum  par  des  troncs  dont  le 
nombre  est|variable  suivant  les  fanailles  et  les  genres. 
Les  uns,  dont  les  élj  très  sont  généralement  fermes 
et  dures,  dont  les  crocheta  des  tarses  sont  presque 
tOH jours  simples,  ont  la  tétQ  ovoïde  ou  ovale ^  sus* 
ceptible  de  s'enfoncer  postérieurement  dans  le  cor.* 
selet ,  ou  réiréeie   quelquefois  en  arrière ,   mais 
point  brusquement  et  sans  col  à  sa  base.  Beaucoup 
de  ces  hétérom^ea  sont  lucifuges«  Cette  divi^oo 
OMftprçndralas  trois  familleasuivantes*  Lapremière, 
celle 

Des  MJ^liASOMES  (MblasomàO> 

Sç  cpmpos^d'inçectes  de  couleur  noire  ou  cendrée 
et  S5^ns  mélange  j  d'où  vient  le  nom  de  cette  coupe  ; 
aptères  ppqr  la  plupart  et  à  élytres  souvent  soudéçs  ;. 
à  antennes  en  tout  ou  eu  partie  grenues,  presque 
delà  même  grosseur  partout ,  ou  un  peu  renflées  à 
leur  exMrftPMïé,  in^éç;$  ^ua  les  boirds  aj^jamcés;  de  la 
tête,  et  dont  le  troisième  article  est  généraJement 
alongé  ;  à  mandibules  bifides  pu  échancrées  à  leur 
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extrémité  ;  ajant  enfin  une  dent  cornée  ou  crochet 
au  côté  interne  des  no^choires ,  tous  les  arlides  de$ 
tarses  entiers  et  les  jeux  ^blongs  et  très  peu  élevés, 
ce  qui>  d'après  les  observations  de  M.  Marcel  de 
Serres  I  indique  leurs  habitudes  nocturnes.  Presque 
tous  ces  anîniaux  vivent  à  terre^soit  dans  le  sable^  soit 
fious  les  pierres^  et  souvent  aussi  dans  les  lieux  bas  et 
sombres  de$maisoDS,conuuelescavesJesécuries^etc« 
Suivant  M.  Léon  Dufour  (  Annal,  des  scieuc.  nat« 
V,p,  3 76),  l'inertion  des  vaisseaux  biliairessefait  à  la 
face  inférieure  du  cœcum,  par  un  seul  tronc  tubuleuxi 
résultant  de  la  confluence  de  deux  branches  fort 
courtes,  composées  elles-mêmes  de  la  réunion  de 
trois  vaisseaux  biliaires*  La  bile  est  jaune  >  quelque-^ 
fois  brune  ou  violette.  Le  tube  alimentaire (  An naL 
des  scienc.  nat. ,  III ,  p.  478.  )  est  long  y  et  sa  Ion* 
gueur ,  dans  notre  première  tribu ,  celle  des  pimé-  , 
liaxres  y  est  triple  de  celle  du  corps;  l'œsophage  est 
long  et  débouche  dans  un  jabot  lisse  ou  glabre  à 
l'extérieur,  plus  développé  dans  ces  derniers  insectes , 
oà  il  forme  une  poche  Qvoïde ,  logée  dans  la  poitrine  ; 
il  est  garni,  à  l'intérieur,  de  plîssuresou  colonnes 
charnues  longitudinales,  aboutissant,  dans  quelques 
{Érodies ,  Pimélies  ) ,  du  côté  du  ventricule  chyli- 
fique,  à  une  valvule  formée  de  quatre  pièces  princi- 
pales, cornées,  ovalaires  et  conniventes;  le  ven- 
tricuie  chylifique  esX  alongé,  flexueux  ou  replié, 
le  plus  souvent  hérissé  de  petites  papilles  semblables 
à  des  points  saillants ,  et  se  termine  par  un  bourt^elet 
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callenx  en  dedans^  et  où  a  lieu  la  première  insertion 
des  vaisseaux  biliaires.  Le  même  savant  a  observé  dans 
quelques  sous-genres  de  la.*  famille  (Blaps,  ^sides) 
un  appareil  salivaire,.  consistant   en    deux    vais- 
seaux ou  tubes  flottants  ;  tantôt  parfaitement  simples 
(^stdes)y  tantôt  irrégulièrement  rameux( -ff/^yt?^), 
et  il  ne  doute  point  que  ces  vaisseaux  n'existent  aussi 
dans  les  autres  pîméliaires.  M.  Marôel  de  Serres  a 
étudié  avec  beaucoup  de  soin  la  texture  des  tuniques 
du  canal  digestif  (  Observ.  sur  les  usages  des  diverses 
parties  du  tube  intestinal  des  insectes^  Ânn.  du  Mus, 
d'bist.  nat.  )  (i).  Le  tissu  adipeux  est  plus  abondant 
dans  ces  hétéromères  que  dans  les  suivants;   aussi 
peuvent-ils  ,  même  étant  piqués  et  fixés  îivec  une 
épingle,  vivre  près  de  six  mois,  sans  prendre  nourri  - 
turê ,  ainsi  que  des  akis  m'en  ont  montré  un  exemple. 

Nous  diviserons  d'abord  cette  famille,  formant , 
dans  la  méthode  de  Linnaeus,  le  genrie  Ténébriou 
(  Tenebrio),  d'après  l'absence  ou  la  présence  des  ailes. 

Parmi  ceux  qui  sont  privés  de  ces  organes  et  dont 
les  étuis  sont  généralement  soudés ,  les  uns  ont  les 
palpes  presque  filiformes  ou  terminés  par  un  article 
médiocrement  dilaté ,  et  ne  formant  point  une  massue 
distinctement  en  hache  ou  triangulaire.  Ils  compo- 


(i)  Ce  qae  M.  Dtrfoor  nomme  yentricule  cliylifiqtie*est,  pour  lui,  ï'e$' 
tomac,  «t,  reUtiTement  à  «Tautres  insectes,  le  duodénum.  Ce  qu^i^appelle 
intestin  grêle  est  considéré  par  le  premier  comme  le  cœcum.  Suivant 
M.  Dofbur,  M.  Marcel  de  Serres  n^a  point  parlé  du  jabot  desMâàsomes, 
quoiqu'il  soit  très  apparent  dans  les  Akis  et  les  PiméJies. 
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seront  une  première  tribu,  celle  des.PiBCÉnAïKfis  (P/- 
meUariœ  ) ,  ainsi  nommée  du  genre 

Des  PiMÉLiES  (Pimelia)  de  Fabricius, 

Qui  en  est  le  plus  nombreux. 

Tantôt  le  menton  est  plus  ou  moins  en  forme  de  cœur, 
avec  le  bord  supérieur^  soit  échancré  dans  son  milieu,  et 
comme  divisé  en  deux  lobes,  courts  et  arrondis,  soitlargfrf 
meot  échancré  ou  évasée 

Ici  les  deux  derniers  articles  des  antennes  ou  le  dixième  et 
le  onzième,  toujours  distincts,  tantôt  se  réunissent  pour 
former  un  corps  ovoïde  ou  pyrifôrme^  ou- bien. sont  évi-^ 
demment  séparés  l'un  et  l'autre.  Le  bord  supérieur  du  men- 
ton est  arrondi  et  écbaacré  au  miliçu,oja  comme  divisé  ea 
deux  festons. 

Ceux-ci  ont  le  bord  antérieur  de  la  tête  presque  droit  ou 
peu  avancé  au  milieu ,  san^  écbancrure  profonde  et  propre- 
à  recevoir  le  menton,  et  les  borda  latéraux f. simplement  et 
légèrement  dilatés  au-dessus  de  l'insertion,  des  antennes f 
cette  tète  ne  parait  point  sensiblement  réttréoiçen  ar.rière,.nir 
élargie  et  tronquée  par-devaut.  Le  corsçlet  n'est  point  eu 
forme  de  cœur ,.  prof ondémentécbancré  en  devant  et  troo- 
^é  postérieurement^   , 

Ou  peut  détacher  d^  derniers,  ceux  dont  le  bord  antérieur 
de  La  tète  est  droit^u  presque  droit,  4)ans  dilatation  angu- 
laire ou  eu  forme  de  dent  au  milieu;  dont  le  labre  presque- 
carré,  de  grandeur  nioyenne,  est  entièrement  découvert; 
dont  le  corselet  est  transversal  ei  l'abdomen  très  volumineux 
et  renflé. 

Ceux  dont  le  corps  est  plus  ou  moinS' ovoïde  ou  oyalaire, 
avec  le  corselet  plus  étroit ,  même  à  sa  base ,  que  l'abdoinen , 
généralement  convexe,  san^proloogemetits  aigus  aux  angles 
postérieurs,  ni  de  saillie  postérieure  au  présternum,  com- 
posent le  sous-genre  proprement  dit 

Des  PiMELiES.  (  Pimelia.  —  Tenebrio.  Lin.  ) 

Ces  hétéromères  sont  propres  aux  contrées  circonscrivant 
le  bassin  de  la  Méditerranée,  à  l'Asie  occidentale  et  méridio- 
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Baie  et  à  TAfirique..  On  n'en  trouve  point,  ou  du  moins  on 

n'en  a  pas  encore  découvert  aux  Indes  orientales. 

Des  espèces  généralement  plus  alongées  ont  le  meaton 
découvert,  les  antennes  légèrement  et  insensiblement  plus 
grosses  vers  le  bout;  les  trois  derniers  articles  ne  composent 
point  une  massue  divisée  ep  deux  portions  d'égale  grosseur  ^ 
et  dont  la  derniëre,formée  par  le  dixième  et  le  dernier  article 
confondus  ensemble. 

Il  en  est  parmi  elles  dont  Tabdometi  est  proportionnelle- 
ment plus  large  et  plus  volumineux;  dont  les  pattes  sont 
epcore  relativement  moins  alongées;  dont  l'es  jambes  ant6- 
]irieures  sont  en  forme  de  triangle  renversé,  alongé,  avec 
Fangle  extérieur  de  lenr  extrémité  prolongé ,  les  éperons 
robustes  et  les  tarses  courts. 

M.  Fischer  (  Entomog.  de  la  Russie  )  les  a  divisées  en  trois 
genres,  phnélie ,  platyope  et  diésiCf  mais  dont  les  caractères 
n'étant  fondés  que  sur  le  .plus  ou  moins  de  saillie  du  dernier 
article  ides  antennes,  les  dentelures  dés  jambes  smiériéures, 
ne  nous  paraissent  {)âs  suffisamment  tranchés.  Le  onzième 
et  dei^iiier  article' des  antennes  est  pltrs  distinct  dans  .le  der- 
nier. Les  jambes  ai^térieures  sont  très  dentelées  extérieure- 
ment dans  lés  platyopes.  Leur  corselet  est  en  carré  transver- 
sal, àved  la  base  des  él^ttes droite,  et  les  angles  extérieurs 
ou  les  épaules  un  peu  avancé^l  Avec  les  pimélies  propre- 
ment dites  de  cet  auteur,  ou  celles  don  t  le  onzième  et|dernier  ' 
ankle  des  antennes  Àei^nitou  se  confond  presqùeavec  le 
pt^écédent,  ou  lexorSelet  e^t  presque  ilfemi-lùnaire  et  con- 
v^«e,  et  dont  l'abdôÀ^én  est  presque  ovoW^é  ou  globuleux^ 
ée  raitgê  une  espèt^e  très  comn^une  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée; la  P,  k  deux  points  (  P.  ^punciata,  Fab.)  OliV., 
col.  111,  Sg,  I,  I.  );  elle  est  longue  d'environ  huit  lignes, 
d'tin  noir  luisant.  Sou  corselet  est  chagriné,  avec  deux  gros 
pointl^enfenbés datifs  son  milieu^  réunis  dans  quelques  indi- 
vidus en  une  ligne  transve^se.  Lènélytres  sont  pareillement 
chagrinées,  et  offrent  chacune,  en  y  comprenant  la  carène 
latérale,  quatre  lignes  élevées,  point  sétrsiblement  dentées, 
et  dont  les  deux  internes  plus  courtes;  la  suture  est  élevée. 
Le  Tenehrio  muricatus  de]  Linnaeus  est  différent  (Schœnh., 
Synon.  insect.,  I,  tab.  ni,  9  ). 
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Une  autre  espèce  très  remarquable ,  mdis  particulière  à 
la  Haute-Egypte,  et  que  Ton  y  trouve  dans  les  tom]>eauXy 
est  la  F,  couronnée  (  JP.  coronata,  Oliv.,  ibùi.j  II,  17  ).  Elle 
est  longue  d'environ  quinze  lignes^  noirâtre,  hérissée  de 
poils  d'un  brun  roussâtre,  avec  une  rangée  d^épines  cour- 
bées en  arrière  ,  sur  la  carène  latérale  de  chaque  élytre. 

M.  Payraudeaua  découvert  dansTîle  de  Corse  une  nou- 
velle espèce  (Payraudii)  voisine  de  la  première^  mais  à  ab- 
domen plus  alongé,avec  les ély très  plus  fortement  chagri- 
nées,  et  dont  les  deux  lignes  élevées  internes  sont  presque 
effacées. 

D'autres  espèces  (lesTRAcaYDCRUES^  TraekfdtrrfutyljsXi.) 
ont  l'abdomen  proportionnellement  plus  étroit  et  plus 
alongéy  souvent  très  comprimé  sur  les  câtés;  leapatt^hm* 
gues^  avec  les  jambes^  sans  en  excepter  les  deux  an  térieuref, 
grêles,  étroites^  terminées  par  de  petits  éperons  ^cesespèces 
sont  généralement  pi  us  méridionales  que  les  précédentes(  i  )a. 
Une  dernière  division  des  pimélies  (  les  Cryptoghiles  ^ 
Cryptochyle  y  Lat.  )  se  compose  d'espèces  dont  le  corp^  est 
relativement  plus  court  ou  ramassé^  dont  le  menton  est  re- 
couvert par  le  présternum  y  et  dont  les  antennes  setermitient 
assez  brusquement  en  une  massue  divisée  en  deux  portiéns, 
l'une  formée  par  le  neuvième  article ,  et  l'autre  par  les  déui 
Suivants  confondus  ensemble.  Ces  espèces  paraissent  être 
concentrées  datis  l'extrémité  méridionale  de  l'Afrique  {i)\ 
Sous  la  dénomihàtion  générique  d'Érèdieavaient  d'abord 
été  réunies  des  piméliaireS^  très  voisines  des  précédentes; 
mais  dont  le  corps  est  en  Ovoïde,  court,  arqué  ou  gibbeux  en 
dessus  ,  avec  le  corselet  court  ^  aussi  large  postérieurement 
que  la  base  des  ély  très  y  termiùé  de  chaque  cêté  par  un  angle 
Aigu  ;  et  le  préstérnum  dilaté  postérieurement  en  manière 
de  lame  ou  de  pointe^  s'appuyant  pal*  le  bout  postérieur^  sur 
le  mésostem um. 
Ces  érodies  forment  maintetiant  trois  sous-genres. 


(1)  Les  ■prm&hnïongîpes,  hispida^  /norbUosa,  etc.  ^  de  Fabricios^ 
la  P.  anomala  de  Fischer. 

(a)  Les  pimëlies  maculata,  minuta  de  Fab.  Vofez^  quant  aax  autres 
Pimélies,  Olivier,  Schoraberr  et  Fischer. 
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Le$  Érodies  propres,  (ërodivs.  Latr.  ) 

Dont  les  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  et 
forment  une  petite  massue  en  bouton  ;  dont  les  jambes 
antérieures  ont  une  forte  dent  près  du  milieu  de  Xeur  côté 
extérieur,  et  une  autre  au  bout,  du  môme  côté;  et  dont  le 
menton  est  encadré  inférieurement  et  recouvre  la  ]»ase  des 
mâchoires.  Leur  corps  est  généralement  bombé  (i). 

LesZoPHOSES.  (  ZopHosis.  Latr. — Erodius,  F  ah.,  OU  v.) 

Où  les  antennes  sont  presque  filiformes  ou  grossissent  in- 
sensiblement vers  le  bout ,  avec  le  dixième  article  très  dis- 
tinct du  précédent ,  un  peu  plus  grand ,  presque  ovdïde;  où 
le&  jambes  antérieures',  ainsi  que  les  suivantes^  n'ont  point 
de  dent  près  du  milieu  du  côté  extérieur.  Le  menton  est 
encadré  inférieurement  et  recouvre  la  base  des  mâchoires. 
Le  troisième  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long  que 
)e  second,  et  le  neuvième  et  le  dixième  sont  presque  en 
forme  de  toupie  (a) 

Les  Nyctelies.  (  Nyctelia.  Lat.  —  Zophosis,  Germ.  ) 

Sont  presque  semblables  aux  zophoses  ;  mais  le  troisième 
ailicle  de  leurs  antennes  est  beaucpup  plus  long  que  le  pré- 
céde;it ,  et  le  suivant^  ainsi  que  le  neuvième  et  le  dixième, 
içst. presque  globuleux.  La  base  des  mâchoires  est  décou- 
verte. Ces  insectes  sont  d'ailleurs  propre^  à  l'Amérique  mé- 
rjdioos^le^  tandis  que  les  zophoses  et  les  érodies  habiteat 
exclusivement  les  contrées  occidentales  et  méridionales  de 
l'Asie }  le  sud  de.l'Europe.et  l'Afrique  (3). 

Dfautre?  pii^éliaires  y  terminant  la  subdivision  de  celles 
doi^tle  labre  ;p'^st  point  reçu  dans  une  échancrure  profonde 
4u  t^Qrd  antérieur  de  la  tète^  et  où  cette  dernière  partie  du 
porps  n'est  ni  tronquée  en  devant,  ni  rétréqie  par  derrière, 
se  distinguent  des  précédentes  par  les  caractères  suivants.  Le 
bord  ^térieur  de  cette  partie  s'avance  en  manière  d'angle 

(i)  Les  érodies  hilineaius,  gibhus  »  lœt^igatus  d'Olivier,  col.  III ,  n©  63. 
Pqyez  Làtr. ,  Gêner,  crast.  et  inseét. ,  II ,  p.  14^9  «t  le  Gâtai,  de  h 
coll  de  M.  le  comte  Dejean.  * 

(a)  fToyez  Latr. ,  Gener.  crust.  et iusect. ,  II,  p^  146. 

(3]  Zopliosis  nodosa^  Germ.  iiiseet.  Spec.  nov. ,  p.  j33. 
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OU  de  dent,  dans  son  milieu.  Le  labre,  Idrsque  les  mandi- 
bules âont  fermées^  ne  parait  point  ou  trës  peu.  Le  corselet 
est  tantôt  eu  trapèze^  presque  aussi  long;  que  large,  tantôt 
presque  orbiculaire,  ou  presque  en  demi-cercle.  Les  anten- 
Des  sont  informes,  et  le  onzième  et  dernier  article  est  tou- 
jours trës  distinct  du  précédent.  Le  menton  est  encadré 
inférieureiiaent  et  recouvre  la  base  des  mâchoires.  Le  pré- 
sternum se  prolonge  un  peu  en  pointe,  dans  plusieurs.  Ces- 
insectes,  ainsi  que  ceux  des  deux  subdivisions  suivantes  ; 
sont  exclusivement  propres  aux  pays  chauds  et  occidentaux 
de  l'ancien  continent.  '  • 

Les  IUgètres.  (  Hegeter.  Latr.  ) 

Ont  le  corselet  en  forme  de  trapèze^  presque  aussi  large 
au  bord  postérieur  que  la  base  desélytres,  fit  appliqué, 
dans  toute  son  étendue,  contre  elle.  Le  dernier  article  des 
antennes  est  un  peu  plus^tit  que  le  précédent  (i). 

Lcft  TEwrifRiES.  (Tbntyria.  Latr.  —  yikis.  Fab.) 

Leur  corselet  est  presque  orbiculaire ,  tantôt  plus  étroit 
que  l'abdomen ,  tantôt  de^sa  largeur,  mais  ar/ondi  aux  an- 
gles postérieurs  et  laissant  uni  vide  entre  eux  et  laliase  des 
élytres.  Le  dernier  article  des  antenbes  est  aussi  grand  au 
moins  que  le  précédent  (2f).  ' 

D'autres  piméliaires  s'éloignent  dés  précédentes  par  la 
forme  de  leur  tête  et  celle  du  coi^e!et.  Cette  première  partie 
du  corps  est  comme  carrée  et  plus  ou  moins  rétrécîe  en  ar- 
rière; le  milieu  de  son  bord  an  teneur 'offre  une  échancrure, 
recevant  le  labre.  La  dilatation  des  bords  latéraux  recouvrant 
la  base  des  antennes  est  plus  grande  et  piîolongée  jusqu'au 
bord  antérieur.  Ces  organes  sont  toujours  composés  de 
onze  articles  très  distincts  ,  presque  cylindriques  ,  à  l'excep- 
tion des  derniers ,  avec  le  troisième  fort  long.  Le  côté  exté- 
rieur des  mandibules  est  fortement  excavé  dans  son  milieu  , 

(i)  Latc. ,  Gencr.  crost.  et  insect.  ,11,  p.  157;  I ,  ix,  a  ;  —  PimtUa 
siîphoides?  Oliv.  ;  —  Gnalhosia  glabra  ,  Rscber,  Entom.  de  la  Russ. , 
II,  XX,  8. 

(2)  Latr. ,  ihid. ,  II ,  i54  ;  ItsAkis  glabra,  punctata ,  abhreviata ,  an- 
guttata^  oréiculatay  dèFabricias.  Je  crois  qu'il  faut  encore  rapporter  à 
ce  souKgeore  les  Tagones  {Tagona  de  M.  Fisclierj  ibid. ,  T  .  xvi ,  8  ,  9. 
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et  les  côtés  infëni||ir8  de  la  tète,  formant  reDcadremeni  laté* 
rai  des  mâchoires  et  du  meoton  ,  se  terminent  en  pointe  ou 
en  maniërede  dent.  Le  corselet  est  en  forme  de  cceur  tronqué 
et  bien  échancré  en  devant ,  dans  la  plupart.  Ces  pimë- 
liaires  comprennent  une  grande  partie  du  genre  •  '. 

Akis  (  AkiS  )  de  Fabricius. 

On  le  restreint  aujourd'hui  a«9c  espèces  dont  le  corselet 
est  plus  large  que  la  tête,  fortement  échancré  en  devant, 
court,  largement  tronqué  au  bord  postérieur,  avec  les  bords 
latéraux  relevés  (i). 

Une  autre  espèce  {A.  collarisy  Fab.),  où  la  tète,  mesurée 
çn  devant  y  est  un  peu  plus  large  que  le  corselet,  plus  pro- 
longée postérieurement  et  un  peu  étrangla  à  sa  base ,  en 
manière  de  col  ^  où  le  corselet  est  beaucoup  plus  eiroit , 
dans  toute  sa  longueur, .que  l'abdomeo  ^  petit»  convexe, 
incliné  et  pon  relevé  sui*  1^  côtés ,,  forme  le  genre 

D'ËL^NOPHORB  (Elsnophorus  )de  MM.  Hegeile  et  Dejean. 

Les  antenni^sont  un  peu  plus  longues  que  celles  des  akis. 
Les  yeux  sont  plus  étroits  et  échancré^» 
'    Les  de:rnièr^8!  piméliaifes  ^e  la  division  de  celles  dont  le 
ipenton  est  (échancré,  sontdisUnguéesdes  précédentes  paria 
manière  dont  il  se  termine  :  au  lieu  d'être  arrondi  et  d'être 
divisé  en  deux  festons ,  il  est  légèrement  échancré  ou  con- 
cave ,  avec  les  angles  latéraux  aîgus ,  et  proportionnellement 
plus  court  et  plus  rétréci  à  sa  base,  ou  plus  en  forme  de 
cœur;  il  recouvre  les  mâchoires*  Le  onzième  article  des  an- 
tennes n'est  pas  apparent;  le  dixième  un  peu  plus  grand 
que  les  précédents,  et  sous  la  forme  d'une  toupie  tronquée 
obliquement  au  bout,  les  termine.  A  l'égard  de  la  forme  de 
la  tète  j   de  son  échancrure  antérieure ,  et  souvent  aussi , 
quant  k  la  coupe  du  coivelet ,  ces  insectes  ressemblent  beau- 
coup aux  akis  proprement  dits. 

Les  ËURYCHOBES  (EuRYCHORA  ïhunb.)- 

Ont  le  corps  ovale,  avec  les  bords  aîgus  et  ciliés  j  le  corselet 
semi-circulaire,  et  recevant  la'  tête  dans  une  échancrure  ^ 

(  i)  La  première  division  de»  Akis  de  Fab.  Voye*  au8»i  Fiicber,  Eûtom. 
de  la  Rass. ,  I  »  zv,  7 ,  8 ,  9. 
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antérieure  ^  Fabdomen  presque  en  formé  de  cctùr ,  et  lés 
antennes  composées  d'articles  linéaires,  comprimés  ou  angu- 
Jeux,  et  dont  le  troisième,  plus  long  que  les  précédents  et 
les  suivants  (i). 

Les  Adelostomss.  (  âd^lostoiaa.  Dup.  ) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé^  avec  le  corselet  presque 
carré,  un  peu  rétréci  postérieurement^  l'abdomen  en  carré 
long,  arrondi  postérieurement^  4es  ântenhes  assez  grosses, 
jHresque  perfbliées,  et  dont  les  articles,  à  l'exception  du 
dernier ,  sont  presque  tous  lenticulaires  et  égaux.  Le  labre, 
les  niandil)ules  et  le$  palpes  sont  cachés  (2)* 

Nous  terminerons  les  piméliaires  par  celles  dont  le  men- 
ton ,  de  forme  carrée,  n'offre  aurbord  supérieur  ni  échan- 
crure  ni  évasement.  Leur  corps  est  toujours  ôblong ,  avec 
le  corselet,  tantôt  presque  darré  ,  arrondi  ou  dilaté  ^  tantôt 
étroit,  alongé,  presque  cylindrique,  et  l'abdomen  ovoïde 
ouoValaire.  Les  antennes  ont'toujôursonze  articles  distincts. 
Les  cuisses  antérieures  sont  renflées  et  méihe' quelquefois 
dentées  dans  plusieurs,  ou  du  moins  dans  l'un  dés  sexes. 
Ces  insectes  font  évidemment  le  passage  de  cette  tribu  à  la 
suivante. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  ou  presque  entière- 
ment grenues  ou  composées  d'articles  courts,  soit  ovoïdes 
ou  globuleux,,  soit  en  forme  de  toupie  ou  presque  hémi- 
sphériques. 

Parmi  eux,  les  uns  ressemblent  aux  piméliaires  des  der- 
niers sous-genres,  sous  le  rapport  de  la  dilatation  et  du  pro- 
longement des  bords  latéraux  delà  tête.  Leur  labre  est  très 
court  et  peu  avancé.  Les  bords  latéraux  du  corselet  sont 
droits  ou  simplement  aJïqués  et  arrondis^  et  sans  dilatation , 
en  forme  d'angle  ou  de  dent.  Les  yeu^p  sont  peu  élcvé^. 
Dans  ceux-ci,  le  corselet  est. ç^ïoit,  soit-çylindracé,  soit 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  etmsect. ,  II,  p.  i5o;  Schœnb.,  Synon.  in* 
sect.  ,  I,  u,  5i  »— ;?clvBnili.,  Synop.  io$ect,,.I,  1^  ta^*  à,  5.   . 

(a)  Adelosioma  sukatum ,  Daponchel,  Mdm.  de  la  soc.  linn.  de  Paris, 
1827,  XII,  A,  B,  C;  l4sec|«  trouve  aux  etivifons  de  Cadix  parlefSls 
aîmé  de  ce  savant  ;  à  Tanger,  par  M.  Goudot  jeune,  mais  apparie  de{»uit 
iong-temps  par  M.  Labillardière,  de  son  vojagè  en  Syri«. 
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en  forme  de  cœur  alongé  et   troaqué  aux  deux  bouts.  Tek 

sont  : 

Les  Tageicies.  (  Taoenia.  Latr. — Stenosis,Herhst.  — 
yéki's.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  presque  perfoliées,  avec  le  troisième 
article  guère  plus  long  que  les  suivants  ^  et  le  onzième  ou 
dernier  Xrès  petit  ou  réuni  avec  le  précédent.  La  tête  est 
alengée  postérieurement  et  portée  sur  une  espèce  de  col  oa 
de  nœud.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  alougé^  tronqué 
aux  deux  bouts.  L'abdomen  estovalaire  (i). 

Les  PsAMi^Tn^uES.  ( Psammetichus.  Latr.) 

A  antenncis  composées  d'articles  en  forme  de  toupie ,  dont 
le  troisième^  beaucoup  plus  long  que  les  suivants,  et  dont  le 
onzième  ou  dernier,  aussi  grand  que  le  précédent,  tr^s  distinct» 
La  tête  et  le  corselet  sont  en  carré  long,  de  la  même  largeur* 
L'abdomen  est  presque  ovalaire ,  et  tronqué  à  sa  base  (2). 

Dans  ceux-là,  le  corselet  est  au  moins  aussi  large  que  Tab- 
domcn^  et  d'une  forme  presque  orbiculaire,  ou.  en  carré, 
arrondi  latéralement,  et  soit  isométrique ,. soit  plus  large 
que  long.  *  * 

Les  Se  aubes.  (  ScAURtrs.  Fab.  ) 

Ou  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdorconique  et 
alongé;  où.  le  corselet  est  presque  isométrique,  et  où  les 
cuisses  antérieures  sont  renflées,  souvent  dentées  dans  les 
mâles.  Les  jambes  sont  longues  et  étroites. 
'  Ces  insectes  sçnt  propres  aux  contrées  occidental  es.  et 
chaudes  de  l'ancien  continent  (3).^ 

Lts  ScoTOBiES.  (  ScoTOBnrs»  Germ. } 

Où  le  dernier  article  des  antennes  n'est  guère  plus  long 
que  le  précédent,  et  en  forme  de  toupie  renversée;  où  le 
corselet  est  sensiblement  plus  large  que  long,  très  arqué  aux 

(i)  Latr.,  G^nér.  crast.  etinsect. ,  II,  p.  149;  Herbtt. ,  col.  VIII, 
czxru,  1-3. 

*(a)  SoQS-geûre  ëtabli  sur  des  insectes  inédits  du  Chili. 

(3)  OUv.,  col.  III,  no  6a}  Latr. ,  Gêner,  crusl.  etinsect. ,  II,  p.  iSp; 
Encyclop.  méthod. ,  article  Scaure, 


Digitized 


by  Google 


i  FjlMfliLB    DES   MéX«AS(MtIBS.  l3 

bords  latéraux;  où  les  cuisses  différent  peu  en  grosseur^  et 
I       où  les  jambes  antérieures  sont  en  forme  de  triangle  alongë^ 
et  anguleuses. 

Ces hétéromères  sont  propres  à  TAmérique  méridionale  (i). 

Les  autres  piméliaires  à  antennes  en  chapelet  et  à  men- 
ton entier  ,,  sont  remarquables  par  les  dilatations  latérales^ 
en  forme  d'angle  ou  de  dent  forte,  de  leur  corselet.  Le  milieu 
du  dos  offre  une  carène  sillonnée  et  terminée  antérieure- 
ment en  manière  de  bosse  arrondie  et  bilobée.  Les  bords  laté- 
raux de  la  tête  sont  brièvement  dilatés.  Le  labre  est  en- 
tièrement découvert  et  de  grandeur  ordinaire.  Les  yeux 
sont  plus  élevés  que  dans  les  autres  piméliaires.  Les  antennes 
sont  9  en  outre,  velues  ou  pubescentes» 
Lesélytres  sont  très  inégales. 

Les  Sepidies.  (  Sepidium •  Fab.  ) 

On  les  trouve  dans  les^  pays  méridionaux  de  l'Europe^  et 
en  Afrique  (2). 

Les  dernières  piméliaires  ayant,  comme  les  précédentes, 
le  menton  sans  échancrure  supérieure  ;  s'éloignent  de 
celles-ci  à  Tégard  de  la  forme  des  articles  de  leurs  antennes  ; 
ils  sont  pour  la  plupart  presque  cylijidriques,  ou  en  forme 
de  cône  renversé  et  alongé;  les  trois  à  quatre  derniers  sont 
seuls  arrondi«,  soit  ovoïdes,  soit  turbines  ou  hémisphéri- 
ques. Le  labre  est  entièrement  découvert,  et  la  saillie  mar- 
ginale de  la  tête*  recouvrant  l'origine  de  ces  organes,  est 
peu  prolongée  ,  ainsi  que  dans  les  sépidies.  Ces  insectes 
sont  propres  à  la  colonie  du  cap  de  Bonne  -  Espérance. 
Les  yeux  sont  presque  ronds  ou  ovales,  entiers  ou  peu 
échancrés,  élevésj  le  corselet  est  déprimé,  tantôt  dilaté  de 
chaque  côté,  en  manière  d'angle ,  tantôt  plus  étroit,  mais 
sillonné  et  caréné  en  dessus;  le  dernier  article  des  antennes 
est  sensiblement  plus  long  et  plus  épais  que  le  précédent. 
Tels  sont  : 


(1)  Germ.  insect.  Spec.  nov  ,  p.  i36. 

(2)  Le»  Sépidies  tricuspidatum ,    varîegaium  et  eristatum    de  Fa- 
bricius.  * 
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Les  TaicHTZfOTES.  (  TbIcçyicotus.  Latr.  —  Snpidium* 
fab.  (i). 

Là,  les  yeux  sont  étroits  et  alongés,  presque  pas  élevés. 
Le  corselet  est  convexe  ^  presque  orbiculaife^  ëchancré  en 
devant^  tronqué  postérieurement,  sans  dilatations  latérales 
angulaires ,  nicarëne  dorsale.  Le  dernier  article  des  an  tenues 
est  j  au  plus,  de  la  grandeur  du  précédent. 

Les  MoLuiis.  (Molubis.  I-atr.  —  Pime/w.  Fab.,  Oliv. 
—  Psammodes.  Kirb.  )  (a). 

La  seconde  tribu  des  mélasomes ,  celle  des  Bii  ap- 
sides (  BVapsides  ) ,  reçoit  sa  dénomination  du  genre 
Blaps  (Blaps)  de  Fabricius.  Les  palpes  maxillaires 
se  terminent  par  un  article  manifestement  dilaté,  en 
manière  de  triangle  ou  de  hache.  M.  Du  four  a  obser- 
vé que  dans  ce  genre  ^  ainsi  que  dans  celui  d'aside, 
le  jabot  est  moins  développé  que  dans  les  piméliaires, 
et  que  la  valvule  à  laquelle  il  aboutit  postérieure- 
ment n'est  point  formée  de  ces  quatre  pièces  prin- 
cipales ,  cornées  ou  conni ventes ,  qui  la  constituent 
dans  la  tribu  précédente,  mais  paiv  le  rapi>roche- 
ment  des  colonnes  charnues  de  son  intérieur.  Le 
ventricule  chylifique  est  proportionnellement  plus 
long ,  et  les  capsules  spermatiques  sont  moins  nom- 
breuses, L^  blaps ,  selon  le  même  naturaliste ,  sont 
pourvus  d'un  appareil  de  sécrétions  excrémentielles 

(i)Les  Séfàdïti  reticulatum ,  rugosum,  vittatum  de  Fabricius;  le  S. 
acttimnatum  de  Sdicenlierr  ;  ane  espèce  que  M.  le  comte  Dejean  nomme 
CurcuUoides ,  et  figaree  par  De  Gr^er,  forme  ane  division  particulière. 

(3)  Les  Pimëlies  striatat  unicolor,  giBba^  de  Fal).  Vcfez  Lat.»  Grener. 
crust.  et  insect. ,  II,  p.  i48;  —  Psammodes  longioomis,  Kir}>.,  liinn. 
trans.»XII,xxi,  i3. 
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double,  et  d'une  tout  autre  jstructure  que  celui  des 
pefitamères  ;  il  consiste  en  deux  vessies  assez  grandes, 
oblongues,  situées  tout-à-  fait  au-dessous  des  viscères 
de  la  digestion  et  de  la  génération ,  très  rapprochées 
runedeTautre,  à  parois  très  minces  et  entourées  de 
replis  vasculaires ,  adhérents^  plus  ou  moins  bour- 
souflés, et  dont  il  est  difficile  de  connaître  le  point 
d'insertion ,  dans  Fimpossibilité  où  l'on  est  de  les  dé- 
rouler. Il  faut  en  dire-  autant  des  conduits  destinés 
àévacuerau  dehors  le  liquide  sécrété  ;  ils  sont  cachés 
par  une  sorte  de  diaphragme  membraneux,a|]fpliqué 
à  l'aide  d'un  panicule  charnu  sur  le  dernier  segment 
YentraL  La  liqueur  sécrétée  sort  latéralement  et  non 
par  Textrémité  du  dernier  anneau  ;  elle  est  lancée 
jusqu'à  sept  ou  huit  pouces  de  distance,  brunâtre^ 
d'une  âcreté  fort  irritante  et  d'aune  odeur  propre  et 
pénétrante* 
Cette  tvibu  sera  formée  d'un  seul  genre,  celui 

De*  BLikPS.  (Blaps.) 

Les  blapsidea,  dont  le  corpa  est  géoéi^alement  obloug,  avec 
l'^bdomeo  embrassé  latér^nieQt  par  les  ély^tres,  qui,  ie  plus^ 
^Qveat^  se  rétrécissent  vers  lebout  etse  terminetit  en  pointe 
ou  en  maoièie  de  quem?  |  dont  les  tarses  sont  presque  sem- 
blables dans  les  deux  sexes  et  sans  dilatation  remarquable  , 
formeront  une  première  division. 

Les  uns  ont  le  menton,  petit  ou  n'occupant  guère,  eu  lar- 
.  geur,  que  le  tiers  de  celle  dude^ous  de  la  téte^  presque 
carré  ou  orbiculaire» 

Ici  toutes  les  jambes  sont  grêles^  sans  arête»,  ni  dents 
fortes,  aft  c6té  externe.  Le  corselet  n'est  jamais  dilaté  en  de- 
vant, ni  en  forme  de  cœur  largement  tronqué. 
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Les  OxuRES^  (OxuBA.  Kirb.) 

Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  le  corselet  plus  long  que 
large,  ovoïde,  tronqué  aux  deux  bouts,  et  les  article^  inter- 
médiaires des  antennes  longs  et  cylindracés  (i). 

Les  Aganthomères.  (  Aganthomera.  Latr.  —  Pimeliu*  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  presque  orbiculaire ,  transversal  ;  l'abdo- 
men  presque  globuleux;  le  troisième  article  des  antennes 
beaucoup  pïus  long  que  les  suivants,  cylindrique^  ceux-ci 
presqujs  de  cette  forme,  et  les  trois  derniers  au  plus  gre-i 

nus  (2). 

Les  MisoLAMFES.  (Misof'AMFUS.  Latr.  —  PZ/Tie/ùi.  Herbst.) 

Dont  le  corselet  est  presque  globuleux  et  l'abdomen  pres- 
que ovoïde;  et  dont  les  antennes  ont  le  trosiëme  et  le  qua- 
trième articles  égaux',  cylindriques,  le  huitième  et  les  deux 
suivants  un  peu  plus'  gros,  presque  en  forme  de  toupie  y  et 
le  onzième  ou  dernier  plus  grand  et  ovoïde  (3). 

Les  Blaps  propres.  (Blaps.  Fab.) 

Leur  corselet  est  presque  carré ,  plan  ou  peu  convexe. 
L*abdomen  est  ovalaire,  tronqué  transversalement  à  sa  base, 
plus  ou  moins  alongé.  Les  élytres  de  la  plupart  sont  rétrécies 
et  prolongées  en  pointe^  dans  les  mâles  surtout.  L^  troisième 
article  des  antennes  est  beaucoup  plus  long  que  les  suivants, 
cylindrique^  ceux-ci  ou  les  trois  avant-derniers  au  moins 
sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  court. 

Avec  les  espèces  dont  le  corps  et  l'abdomen  sont  propor- 
tionnellement moins  alongés  et  plus  larges,  dont  les  élytres 
se  terminent  dans  les  femelles  en  une  pointe  très  courte,  où 
le  corselet  est  presque  plane  ,  presque  isométriquement,  se 
range  r 

(i)  Oscum  sttosa,  Kirb.,  Linn.  trans.,  XII,  xzii^  3. 

(a)  Pimelia dtmtipes ,  Fab.,  et  quelques  autres  espèces.  Les  caisses  an- 
tërîeures  sont  renflées  et  dentées  ;  le  corps  est  très  inégal  et  cendré^  les 
éperons  des  jambes  sont  très  petits.* 

(3)  Latr.,  Gen.  crust.  et  ioscct, ,  II,  p.  160,  et  I ,  x,  8;  PtmeUa  gi^ 
buta ,  Herbst. ,  col.  VII ï ,  cxx ,  7.  • 
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Là  B.  porte -maUieur.  {B*  morlisaga,  Olîv.,  col.  IH,  60  , 
1,2,6^  Tenehrio  mortisagay  Lin.  )  Il  est  long  d'environ 
dix  lignes^  d'un  noir  peu  luisant ^  uni  /  simplement 
pointillé  en  dessus ,  avec  le  corselet  presque  carré  et  of- 
frant de  chaque  cèlç,  au  bord  postérieur,  les  vestiges  d'un 
petit  rebord  aplati.  Le  bout  des  étuis  forme  une  pointe 
courte  et  obtuse.-^  Dans  les  lieux  sombres  et  malpropres, 
près  des  latrines  ^  souvent  même  dans  les  maisons. 

Le  B.  lisse  (  lœvigata,  Fab.  )  pourrait  former  un  sous- 
genre  propre.  Son  corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui 
des  autres  espèces  ,  très  oonvexe  ou  gibbeux.  Â  partir  du 
quatrième  article ,  les  antennes  sont  grenues.  Les  jambes 
antérieures  se  terminent  en  une  forte  pointe  ou  épine ^ 
formée  par  un  éperon. 

Fabricius  rapporte  que  lés  femmes  turques  habitant 
l'Egypte,  où  cet  insecte  est  très  commun,  mangent  le 
biflps  sillonné  y  cuit  avec  du  beurre^  dans  l'intention  de 
S'engraisser.  Il  dit  aussi  qu'on  s'en  sert  contre  \é^  maux 
d'oreilles  et  la  piqûre  du  scorpion  (i). 
Là;  toutes  les  jambes  sont  anguleuses^  avçc  des  arêtes 
longitudinales  ;  les  deux  antérieures  sont  plus  larges ,  forte- 
ment dentées  extérieurement.  Le  corselet  est  dilaté  anté- 
rieurement et  en  forme  de  coeur,  largement  tronqué. 

Les  GoifOPES.  (GoNOFus.  Lat.  ) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  alongé^  cylindrique, 
ainsi  que  les  deux  ou  trois  suivants;  ceux  qui  viennent 
après  sont  grenus;  le  dernier  est  ovoïde  et  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Le  bord  antérieur  de  la  tête  est  concave , 
et  te  menton  en  carré  transversal.  Le*  côté  inférieur  des 
cuisses  est  tranchant  y  avec  un  sillon;  les  deux  antérieures 
ont  une  dent;  les  quatre  jambes  postérieures  aont  étroites^  ar- 
quées, avec  quelques  dentelures  ;  les  tarses  sont  glabres  (2). 

Les  autres  insectes  de  cette  tribu  et  à  pieds  semblables 
^ans  les  deux  sexes ,  diffèrent  des  précédents  par  leur  men- 
ton ,  qui  occupe  transversalement  la  majeure  partie  du  des- 

(i)  Les  Blaps  gages,  sulcaia,  de  Fab,  Voyez  le  GitaL  de  la  coll.  des 
coléopt.  de  M.  Dejean. 
(a)  Blapi  libialis  de  Fab. 
TOME    II.  3 
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sous  de  la  tête  ,  et  a  la  forme  d'un  cœur  tronqué  iiifërieu* 
renient  ou  à  sa  base.  Le  corselet  est  toujours  transversal , 
écliancréou  concave  en  devant,  et  arqué  latéralemeot^  soit 
trapézoïde  et  plus  large  postérieurement ,  soit  très  dilaté  la- 
téralement et  rétréci  vers  les  angles  postérieurs.  Le  labre  est 
échancrc.  La  plupart  sont  de  couleur  cendrée  et  vivent  à 
teiTe ,  dans  les  lieux  sablonneux. 

Tantôt  le  corselet  est  élargi  en  devant  ou  près  du  milieu 
de  ses  côtés  et  rétréci  postérieurement.  La  base  des  mâchoi- 
res est  découverte. 

Les  Heteroscelïs.  (Héteroscelis.  Latr.) 

Présentent  au  côté  ex,térieur  des  quatre  premières  jambes 
deux  fortes  dents,  l'une  au  milieu^  l'autre  terminale^  l'ex- 
trémité postérieure  du  présternum  est  prolongée  en  manière 
de  lame  aplatie  et  reçue  dans  une  échancrure  du  mésoster- 
iium.  Le  corps  est  ovale^  arrondi  aux  deux  bouts,  avec  les 
bords  latéraux  du  corselet  très  arqués,  et  simplement  rétré- 
cis près  des  angles  postérieurs.  Les  antennes  sont  légèrement 
et  graduellement  plus  grosses  vers  le  bout  (i). 

Les  Machles.  (Machla.  Herbst.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  une  petite  massue  en  bou- 
lon^ et  formée  par  les  trois  derniers  articles^  elles  peuvent 
se  loger  dans  des  cavités  ptatiquées  sous  les  côtés  du  corse- 
let ^  qui  spnt  très  épais  et  arrondis  (2). 

Les  ScoTiMES.  (  ScoTiNus.  Kirb*  ) 

A  antennes  terminées  aussi  en  une  petite  massue^  mais 
dont  les  deux  derniers  articles  sont  presque  confondus ,  et 
point  susceptibles  d'ailleurs  de  se  loger  dans  des  cavités  par- 
ticulières. Le  corselet  est  dilaté  en  devant  (3). 

Tantôt  le  corselet  est  presque  trapézoïde,  arqué  graduelle- 
ment^ dans  toute  la  longueur  de  ses  bords  latéraux ,  sans  ré- 

(f  )  PimeUa  dentipes^  Fab.  ;  —  ejusd. ,  PlatynolMs  retieulatusy  pimo» 
lia  obscura  ,  Oliv.  ;  Insectes  du  cap  de  Boone-Espérance. 

(2)  Plntf  notas  serralus ,  Fab. 

(3)  Scotinus  crenicoliis ,  Kirb. ,  Linn.  trans ,  XII ,  xxi ,  i^^sous^^uat 
propre  à  F  Amérique  méridionale. 
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Urécisaement  brusque  postérieur.  Le  menton   recouvre  la 
base  des  mâchoires. 

Lbs  deux  derniers  articles  des  antennes  sont  réunis  en 
une  petite  massue. 

Les  AsiDEs.  (AsiDA.  Latr.  )  (i). 

Viennent  mainienani  des  blifpsides  &  éorps  ovale  et  peu 
akmgé,  dont  le  repli  latéral  des  élytres  est  étroit  et  s'étend 
peu  en  dessous  }  dont  lé  corselet  est  toujours  transversal  ^ 
presqoe  carré  ou  trapézoïdé,  avec  les  bords  latéraux  arqués  ; 
et  plus  remarquables  encore  par  les  différences  sexuelles  de 
lenrs  pèrttes}  les  deux  6u  quatre  tarses  antérieurs  sont  plus 
dilatés  dans  les  mâles  (a).  - 

Ces  insectes  fréquentent  les  lieux  sablonneux.  Les  deux 
jambies antérieures  sont  ordinairement  plus  larges,  dilatées 
trtaDgtdairement  au  bdut  et  propres  à  fouir. 

Ici  le  bord  antérieur  de  la  tête  est  toujours  échancré.  Les 
cletix  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  seuls  Hianifestemeht 
plus  larges  ou  plus  dilatés  (Jue  les  suivants. 

Les  Pédines.  (  PEmNtrs,  Latn  )  .  ^ 

M.  Megerle  et  M.  le  comte  Dejean  les  ont  subdivisés  en 
plusieurs  autres  sous-genres^  mais  sans  en  donner  les  ca^* 
ractères. 

Ceux  où  les  mâles  ont  les  quatre  premiers  articles  des 
àen  tarses  atitérieurs  de  la  même  largeur^  avec  le  radical 
triangulaire  ^  les  trois  suivants  transversaux  et  presque 
égaux,  toutes  les  jambes  étroites  et  alôngées,  le  corselet 
îétréci  postérieurement  et  terminé  par  des  angles  aigus  ^ 
forment  le  genre  Opatrine  (  opatrinas  )  de  M.  Dejean;  ces 
iflsecies  sont  tous  d'Amérique  (3)1 


(i)  Latr. ,  Gêner,  cnist  et  însect.^  Il ,  p.  i55.  Voyez  le  Gâtai,  de  la 
«>lljde8  colëopt.  de  M.  le  comte  Dej. ,  p.  ^^.  Le  Platy-notus  widatus  de 
îaib.  estime  espèce  très  peu- différente  de  VA,  grisea.  Cet  auteur  s'est,  je 
crois ,  mépris  sur  son  habitation.  —  Platynotus  lœuigatus,  ejusd. 

(3)  Le  dessons  de  ces  parties  est  ordinairement  soyeux  ou  garni  debrosse. 

(3)  Blaps  claûiratà,  Fab.  ;  —  ejusd.,  B,  punctata,  peut-être  aussi 
^  Piatynotus  diiatatus 
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(]eux  où  les  mêmes  tarses  et  dans  les  mêmes  individus 
ont  le  premier  article  et  «urtout  le  quatrième  sensiblement 
plu's  étroits  ou  plus  petits  que  les  deux  intermédiaires ,  dont 
le  corselet  se  rétrécit  près  des  angles  postérieurs ^  composent 
quatre  autres  sous-genres ,  mais  dont  les  caractères  sont  si 
faibles  et  si  nuancés,  que  ces  coupes  peuvent  être  réunies 
en  une  seule ,  celle  de  Dendare.  (  Dendarusp  Meg.,  Dej.  ) 

Quelques  espèces  ont,  ainsi  que  les  opatrines,  les  jambes 
étroites  ^  alongées ,  peu  dilatées  à  leur  extrémité ,  et  presque 
identiques  daqs  les  deux  sexes;  le  corselet  rétréci  brusque- 
dé  chaque  côté^  près  des  angles  postérieures,  qui  forment  une 
petite  dent  aiguë  :  ce  spnt  les  dendares  proprement  dits  (i). 

Dans  les  suivantes ,  les  quatre  jambes  antérieures,  ou  du 
moins  les  deux  premières,  son(  dilatées  triangulairement  à 
leur  extrémité.  Le  dessous  des  intermédiaires  et  des  deux 
dernières,  celui  môme  des  deux  cuisses  postérieures ^  est 
soyeux  danr plusieurs  mâles. 

Tantôt  les  #l4és  du  corselet  sont  rétrécis  brusquement 
près  des  angles  postérieurs,  ou  sont  presque  arrondis,  à 
dent  saillante  à  cette  extrémité.  Le  corps  est  ovale.  Tels  sont 
Les  Heliophiles  (  Heliophilus  )  de  M.  le  comte  Dcjean. 
Tantôt  le  corselet  se  termine  insensiblement  de  chaque  côté 
par  un  angle  pointu. Le  corps  est  proportionnellement  plus 
court  et  plu»  large. 

Des  espèces  à  corselet  grand,  guère  plus  large  que  long, 
fortement  rébordé  latéralement,  et  dont  le  corps  e#t  peu 
bombé  en  dessus ,  composent  le  genre  d'ïkjHYNOTE  (  Eury- 
notus  )  de  M.  Kirby  (a). 

D'autres,  dont  le  corps  est  sensiblomeut  plus  convexe  ou 
plus  bombé  en  dessus, avec  lecorselç^  tinnsversal  tvès fai- 
blement rebordé ,  sont  des  \siOckK8,%{Isocems)^  Meg.,  Dej.  (3). 

Dans  les  mâles  des  dernières  pédi nés,  les  trois  premiers 


{^i)f^ojrez  Dej. ,  Gttal.  de  sa  coll.  des  cole'opt. ,  p.  65,  Voyez  les  PU- 
ty notus  excavatus  etcrenatus  de  Fab. 

(a)  Eury notus  muricatus^  Kirb. ,  Linn.  traos. ,  XII ,  xxii ,  i .  Forez 
Platf  notus  striatus,  Scbœuh. ,  Sjrnon.  insect. ,  I ,  i,  tab.  ii ,  6. 

(3)  Dej. ,  Catal.  de  sa  goU.  des  Colëopt. ,  p,  65. 
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articles  des  deux  tarses  antérieurs^  toujours  trës  dilatés , 
diniÎDuent  progressivement  de  largeur ,  et  le  quatrième  est 
tràs  petit.  Les  cuisses  postérieures  des  mêmes  individus , 
sontcohcavel  et  soyeuses  en  dessous  (i);  le  corps  est  ovale ^ 
avec  le  corselet  faiblement  rebordé,  s'élargissant  de  devalit 
en  arrière,  ou  faiblement  rétréci'  en  arrière,  toujoui^s  ter- 
miné postérieurement  et  insensiblement  par  un  angle  pointu- 
et  prolongé.  Telles  sont  les  P^dines  proprement  dites  (  Pedi- 
nus)  de  M.  le  comte  Dejean  (a). 

La,  le  bord  antérieur  de  la  tète  est  entier  ou  sans  échan- 
crnre  dans  plusieurs.  Les  quatre  tarses  antérieurs  des  mâles 
sont  également  ou  presque  également  dilatés.  La  forme  du 
corps  et  celle  du  corselet  en  particulier  est  encore  sembla- 
ble à  celle  .des  dei^ières  pédines. 

Ceux  où  ]«  bord  antérieur  de  la  tête  offre  encore  une 
écbancrure  formant  le  sous-genre 

Blapstine.  (  Blaptinus.  Dej.  )  (3) 

Ceux  où  il  est  entier  ou  sans  écbancrure,  celui 

De  PtATYScÈLÉ.  (  PiATYScELis.  Latr.  )  (4) 

Nous  voilà  arrivés  aux  mélasomes  munis  d'ailes. 
Leurs  corps  est  ordinairement  ovale  ou  oblong ,  dé- 
primé ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  carré  ou  trapé- 
zoïde ,  de  largeur  de  Tabdomen  à  son  extrémité 
postérieure.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extré- 
roilé  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  est  en  forme 
<le  triangle  renversé  ou  de  hache  ;  le  menton  est  peq 


(])Ledet8oat  des  mêmes  coistes  est  pareillement  toyenz  dans  les  mâles 
<]esHéIiophUes; 

(îjDq.jCat.,  p.  65. 

(3]  Dejt ,  ibid.y  p.  06.  —  Blaps  libidens.  Schœuh. ,  Syauo.  insect., 
l»i)tab.  II,  8. 

(VjIbid.^TUch.  •  Eatom.  de  la  Russ.  ,11,  xx,  i-5. 
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étendu  en  largeur,  (i)  et  laisse  à  découvert  la  bas^* 
des  mâchoires. 

Ces  mélasomes  composeront  la  troisième  et  der- 
nière tribu ,  celle  des  TéiréBAioifiTES  (  Tenebria^ 
mtes)y  formée  d'un  seul  genre ^  celui 

De  TÉwÉBRiON  (Tenebrio), 

Tel  que  Fabrîcius  Tayait  d'abord  formé ,  et  auquel 
nous  rattacherons  eelui  qu'il  nomme  Opatrum  et  celui 
à^Orthocère;  ils  serviront  de  types  à  autant  de  divisions 
particulières. 

i<^  Ceux  août  le  corps  est  ovale,  avec  le  corselet  presque 
trapézoïde,  arqué  latéralement,  ou  en  demi-ovale  tronqué 
antérieurement  y  plus  large  au  moins  au  bord  postérieur 
que  rabdomen,  peu  ou  point  arebordé,  les  palpes  maxil- 
laires terminés  par  un  article  en  hache ,  ou  d'une  forme  très 
analogue^  et  les  antennes  grossissant  insensiblement. 

Les  Cryptiqubs.  (  Crtpticus.  Latr,  —  Blaps.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  convexe  et  lisse  en  dessus,  avec  la  tête  dé- 
couverte ou  peu  enfoncée  dans  l^échancrure  du  corselet  y. 
sans  échapcrure  à  sojq  bord  jintérieur,  les  yeux  extérieurs ,. 
ou  tout-à-fait  en  dehors  de  la  concavité  antérieure  du  cor- 
selet^ et  cette  dernière  partie  du  corps  insensiblement  in- 
clinée sur  les  côtés  et  peu  échancrée  en  devant. Les  antennes 
soA t  presque  de  sa  lopgueur,  avec  la  plupart  de3  articleis 
presque  en  forme  de  coeur  renversé  ou  de  toupie ,  les  avan  t- 
derniers  étant  seuls  plus  arrondis  ou  presque  grenus,  mai» 
ptointtransversaux.  Les  jambes  sont  toujours  étroites  et  alon-^ 
gées  y  avec  les  éperons  du  bout  assez  saillants  (2). 

(i)  Â  la&ton  de  lenrs  màeLoircs  «rmëes  aa  cM  itiienae  d'tine  dent 
copnëe ,  les  Épitra£;e8  devraient  systématiquement  appartenir  à  cette  tribu, 
-et  s^ëloigncraient  de  tous  les  sous-genres  dont  elle  se  compose,  par  leur 
menton  beaucoup  plus  grand  et  recouvrant  la  base  des  mltcboif^  ;  mais , 
dans  Tordre  naturel ,  ces  insectes  me  parabsent  se  placer  près  des  H^Ii^g. 

i^'i)  Pedinus  glahery  Latr. ,(  Gêner,  çrost.  etinscct. ,  II,  pag.  i04f 
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Les  Opatres.  (  Opatrum.  Fab.,  Dej.  —  Pkylan.  Meg.  ) 

Leur  corps  est  généralement  moins  élevé  et  môme  souvent 
déprimé 5  la  tête  est  reçue  postérieurement  avec  les  yeux 
dans  une  profonde  échancrure  du  corselet ,  et  aon  bord 
antérieur  en  offre'  une  petite^  où  le  labre  est  engagé.  Le  cor- 
selet est  déprimé  le  long  de  ses  côtés  )  les  antennes  sont  plus 
courtes  que  lai,  en  majeure  partie  grenues,  avec  les  derniers 
articles  lenticulaires  et  transversaux. 

Les  éJytres  sont  raboteuses  ou  striées.  Les  éperons  des 
jambes  sont  très  petits ,  et  lés  deux  antérieures  sont  plus 
larges  et  triangulaires  dans  plusieurs. 

VO  des  sables  (  Silplia  sabi^losa,  Lin.  )  Oliv.  ;  col.  lU  , 
56>  1^4)*  So^  corps  est  long  de  quatre  lignes,  noir, 
mais  paraissant  ordinairement,  en  dessus,  d'un  gris  cendré; 
ovale,  avec^le  corselet  arqué  latéralement  et  un  peu  plus 
large  dans  son  milieu  que  l'abdomen.  Les  élytres  ont  cha- 
cune trois  lignes  longitudinales,  élevées,  accompagnée» 
chacune ,  de  chaque  côté,  d'une  rangée  de  petits  tuber- 
cules >  disposes  alternativement,  et  se  réunissant  souvent 
avec  elles;  entre  le  bord  extérieur  et  la  première  ligne,  et 
entre  la  dernière  et  la  suture,  est  aussi  une  série  de  tuber- 
cules semblables.  Les  jambes  antérieures  éont  plus  larges, 
triangulaires.  Très  commun  dans  toute  l'Europe,  dans  les 
lieux  sablonneux,  et  se  montrant  dès  les  premiers  beaux 
jours  du  printemps  (i). 

2^  Ceux  dont  le  corps  est  étroit  et.  alôngé ,  presque  de  la 
même  largeur  ou  plus  large  postérieurement ,  avec  le  cor- 
selet presque  carré  ,  presque  aussi  long  au  moins  que 
large,  et  dont  les  antennes  forment  une  grosse  massue,  ou 
sont  dilatées  brusquement  à  leur  extrémité. 

Les  uns  ont  les  antennes  grosses,  cylindriques  ou  en  fu- 
seau, perfoliées ,  velues ,  ne  paraissant  composées  que  de 

Htlops  glaher,  Oliv.,  col  111,58,  ii ,  hâ;  Blaps  glabra,Tab.  ,  et 
qaclqdes  aatres  espèces  inédites  d^Espagne  et  du  cap  de  Bonne -Espérance. 
(i)  Les  Opatres,  no"  7,  8,  lo,  d'Olivier,  ibid,  f^oyez  le  même  article  de 
l'Encyclop.  méthod. ,  et  la  Coll.  des  coléop.  de  M.  le  comte  Dejean.  Le 
G.  phylan  de  MM.  Mégerlc  et  Dejean  ne  m'a  offert  aucun  caractère  qui 
le  dislingue  nettement  de  celui  d'Opatre. 
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dix  articles  9  le  onzième  ou  dernier  étant  très  couFt  et  peu 
distinct;  le  second  est  aussi  grand  que  le  suivant. 

Les  CoRTicus.  (  CoRTicus*  Dej.  —  Sarrotriuni.  Gerin.  ) 

,   Dont  les  antennes  sont  cylindriques  et   terminées  pat  un 
article  plus  grand,  formant  une  petite  massue  (i). 

Les  Orthocères  (Orthogerus.  Lat.  —Sarrotriuni*  Ilig.  ) 

Où  ces  organes^  plus  larges  dans  leur  milieu  ^  forment 
une  massue  en  fuseau,  très  velue  ^  avec  la  plupfart  des  arti- 
cles transversaux  et  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que  les 
précédents  (2). 

Les  antenues  des  autres  sont  de  grosseur  ordinaire  y  sim- 
plement grenues,  point  sensiblement  perfoliées  ni  velues^ 
et  offrent  distinctement  onze  articles. 

Les  Chirosgeles.  (Chiroscelis.  Lam.) 

Ont  deux  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  premië* 
res  jambes  y  et  les  antennes  terminées  en  une  petite  massue 
presque  globuleuse ,  transverse ,  formée  par  les  deux  der- 
niers articles  (3). 

Les  Toxiques.  (  ToxtcuM.  Ldl.  ) 

A  jambes  simples;  -à  massue  des  antenues  comprimée  et 
formée  par  les  trois  derniers  articles;  à  tète  triangulaire,  et 
dont  le  corselet  est  presque  carré  et  presque  isométrique  (4)- 

Les  BoRos.  (  BoROS.  Herbst.  —  Hypophlaus.  Fab.  ) 

Ayant  aussi  fes  jambes  simples ,  et  la  massue  des  antennes 
comprimée  et  formée  par  les  trois  derniers  articles }  mais 
dont  le  corps  est  presque  linéaire,  avec  la  tôte  ovale ^  ré- 
trécie  postérieurement ,  le  corselet  ovalaire,  tronqué  à  cha- 

(1)  Sarrotrium  celtis,  Germ.  insect.  Spec.  oov. ,  p   i46. 
[pL)  Hispa  mutica ,  Liu.  j  Panz. ,  Faun.  iusect.  Germ.  ,1,8. 

(3)  Chiroscelis  bifinestra ,  Lam.  ,  ÂDnal.  du  Mu$.  d^bbt.  natur. , 
ii«>  16,  XXII,  2  ;  —  Tenebrio  digilatus^  Fab. 

(4)  Toxicum  ricJiesianum  ,ljSilT, ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  II,  p.  168, 
4îi  I ,  IX ,  9.  J'ai  vu  ,  dans  hi  collection  de  M.  Labillardière,  une  autre  es- 
pèce, et  qui  parait  ti-ès  voisine ,  pour  le  faciès ,  des  Opatres. 
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que  extrémité  y  et  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
en  qvûïde  tronqué  et  peu  renflé  (i)« 

3t  Ceux  dont  le  corps  est  pareillement  étroit  et  alongc , 
avec  le  corselet  presque  carré ,  mais  dont  les  antennes  sont 
de  grossgar  ordinaire  et  ne  se  terminant  point  brusquement 
en  massue. 

Les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  grosses  ^  et  les 
jambes  étroites  et  courbes  ou  arquées. 

Jci  Je  pénultième  article  est  parfaitement  semblable  9  pour 
la  forme  et  la  grandeur^  au  précédent;  et  celui-ci  y  de  même 
que  tous  les  autres ^  n'est  ni  dilaté  ni  canaliculé  en  dessus. 

•Les  Calgar.  (Calcar.  Dej.  —  Trogosita.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  en  carré  long,  le  corps  linéaire ^  de  la 
même  largeur  partout,  avec  le  bord  antérieur  de  la  tête 
échancré  et  les  trois  avant-derniers  articles  des  antennes 
presque  globuleux ,  point  sensiblement  transversaux  (!»). 

Les  Upis.  (  Uns.  Fab.  ) 

Ont  le  corselet  en  carré  long  ;  le  corps  étroit ,  mais  point 
linéaire;  le  bord  antérieur  de  la  tète  droite  sans  échancrure, 
et  les  avant-derniers  articles  des  antennçs*  lenticulaires  et 
transversaux  (3). 

Les  TiifEBRioif s  propres.  (Tenebrio.  Lin.,  Fab.) 

Ne  différent  des  upis  que  par.  leur  éorselet  plus  large  que 
long. 

On  trouve  fréquemment,  surtout  le  soir,  dans  les  lieux 
peu  fréquentés  de  nos  maisons ,  dans  les  boulangeries ,  les 
moulins  à  farine,  sur  les  vieux  murs,  etc.. 

Le  T.  de  la  farine  (  Tenehrio  molitor-j  Lin.  •  Oliv. ,  col. 
m ,  57  , 1 ,  la  ) ,  long  de  sept  lignes ,  d'un  brun  presque 
noir  en  dessus,  couleur  de  marron  et  luisant  en  dessous; 
corselet  de  la  largeur  des  étuis,  carré,  avec  deux  impres- 
sions postérieures;  étuis  pointillés  et  striés. 

(i)  Boros  corticalis ,  Gyll.  ,  Insect.  Suce. ,  1, 11,  p.  584  i  Hxpophlœus 
horost  Fab.  5  —  È,  ihorncicus,  G-yll. ,  ibid. ,  p.  586. 
(•i)  Trogosita  calcar,  Fab. 
(3)  Upis  ceraniboides  y  Fab.-;  —  U.  sapcnloides ,  Bosc. 
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Sa  larve  est  longue >  cylindrique^  d'un  jaune  d'ocre  , 
écailleuse  et  très  lisse.  Elle  vit  dans  le  son  et  la  farine.  Oti 
la  donne  aux  rossignols.  Elle  se  transforme  en  nymphe 
dans  la  matière  gui  lui  a  servi  de  nourriture.' 

Le  T.  géant  (grandis)  ^  qui  se  trouve  au  Brëeil;  son  a 
les  écorces  des  vieux  arbres,  lance  par  l'anus  ,  et  à  la  d  î  - 
stance  de  plus  d'un  pied,  une  liqueur  caustique.  D'autres 
espèces  du  môme  pays,  mais  plus  petites,  se  recouvrent 
entièrement  de  cette  matière.  Je  dois  ces  observations  à 
M.  de  la  Cordaire  (i). 
X        Là,  le  pénultième  article  des  tarses  est  très  petit,  en  forme 

de  petit  nœud  ,  et  reçu  dans  une  gouttière  longitudinale  du 

pi'écédenl,   qui  est  plus  dilaté  que  les  précédents  et  pres- 

qu'en  forme  de  cœur. 

Le  bord  antérieur  de  la  tête  offre  une  échancrure^  occupée 

par  une  portion  du  labre. 

Les  Heterotarses.  (  Heterotabsus.  Lat.  ) 

Sous-genre  formé  sur  un  insecte  du  Sénégal,  ayant  les  ca- 
ractères  des  ténébrions,  mais  singulier  par  ses  tarses.  Au 
premier  coup  d'œil  ,  les  quatre  antérieures  ne  paraissent 
avoir  que  quatre  articles,  et  les  deux  autres  trois. 

La    seconde  famille  des  Coléoptères  Hétéro - 

•     MÈRES,  ^ 

Les  TAXICORNES  (  Taxicorhes.  ), 

N'ont  point  d'onglet  corné  au  côté  interne  des 
mâchoires ,  et  sont  tous  ailés  ;  leur  corps  est  le  plu^ 
souvent  carré  ,  avec  le  corselet  trapézoïde  ,  ou 
demi  circulaire  et  cachant  ou  recevant  la  tête  :  dans 

(i)  ployez,  poar.les  autres  espèces ,  le  Catalogue  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean  et  Fabricius.  Mais  ce  genre,  tel  qu'il  est  actuelle- 
ment compose,  aurait  besoin  d'épuration,  plusieurs  espèces  se  rapportant 
aux  Phalëries  ou  à  d'autres  sous-genres.  Quelques-unes  même  peuvent 
en  former  de  nouveaux. 
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quel<|ues,  les  antennes,  ordinairement  insérées  sous 
une  saillie  marginale  des  côtés  delà  tête,  sont  courtes, 
plus  ou  moins  perfoliées  ou  grenues ,  grossissent  in- 
sensiblement ou  se  terminent  en  massue.  Les  pieds  ne 
sont  propres  qu'à  la  course,  et  tous  Ips  articles  des  tarses 
sont  entiers  et  terminés  par  des  crochets  simples  f 
les  janabes  antérieures  sont  souvent  larges  et  trian- 
gulaires. Plusieurs  mâles  ont  la  tète  mupie  de  cornes. 
La  plupart  dé  ces  hétéromères  se  trouvent  dans  les 
champignons  des  arbres,    ou   sous   les   écorces; 
quelques  autres  vivent  à  terre,  sous  des  pierres, 
M.  Léon  Dufour  a  observé  dans  quelques  sous-genres 
de  cette  famille ,  tels  que  les  hypophlées ,  les  diapères 
propres  ^  et  les  élédônes  ou  bolétophages ,  un  ap- 
pareil de  sécrétion  excrémentielle ,  et  dans  les  seconds 
des  vaisseaux  salivaires.  Le  ventricule  chylifique  de 
ces  hétéromères   est  hérissé   de  petites  papilles  en 
forme  de  de  poils.  Ces  caractères,  la  conformation 
en  Qutrje  de9  organes  de  la  génération ,  nous  indi- 
quent que  cette  famille  (i)  se  lie  avec  la  précé- 
dente. 

.  Les  »ns  ont  la  tête  découverte  ,  et  jamais  entiè- 
rement engagée  dans  une  entaille  profonde  et  an- 
térieiu^  du  corselet.  Cette  dernière  partie  du  corps 
est  tantôt  trapézoïde  ou  carrée,  tantôt  presque  cylin- 


(1)  l\  en  est  de  même  de  la  suivante.  La  transition  des  Tëndbriou» 
9MX  Phalènes  et  aux  Hélops^  es^  presque  insensible ,  et  dès  lors  les  carac- 
tères de  ces  familles  sont ,  dans  quelques  cas  ,  ambigas . 
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drique  ;  ses  côtés ,  aiasi  que  ceux  des  ély  très ,,  ne  dé- 
bordent point  notablement  le  corps. 

Cette  division  formera  la  tribu  des  Diapéralbs 
(  Diapevales  ),  ayant  pour  type  le  genre 

Des  DlAPÈRES.   (DiAPERiS.) 

Tantôt  les  antennes  sont  généralement  grosses  ^  presque 
droites,  en  majeure  partie  perfbliées  ou'  terminées  brusque- 
ment par  une  grosse  massue.  Le  corps  est  uni  ou  légèrement 
strié  sur  les  élylres.  Les  côtés  du  corselet  n'ont  qu'un  petit 
rebord  et  ne  sont  point  déprimés'ni  dentelés;  il  n'y  a  point 
d'écart  ou  de  vide  notable  entré  ses  angles  postérieurs  et  la 
base  dos  élytres.  Les  deux  pieds  antérieurs  sont  triangulaires 
et  dilatés  extérieurement  à  leur  extrémité ,  dans  un  grand 
nombre. 

Ici  les  antennes  grossissent  insensiblement  ou  du  moins 
ne  se  terminent  point  brusquementVn  une  massue  ovale  ou 
ovoïde,  et  dont  la  plupart  des  articles  beaucoup  plus  grands 
que  les  précédents. 

Les  uns,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ont  le  corps  ovale, 
ou  ovoïde  ;  quelquefois  môme  hémisphérique,  avec  le  corse- 
let presque  carré  ou  trapézoïde  ,  le  plus  souvent  transver- 
sal ,  mais  jamais  long  et  étroit. 
Les  PHALÉaiES.  (Pbaleria.  Lat.  —  Uloma,  Phaleria.  Dej.  ) 

Ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  grand  ^ 
en  forme  de  triangle  renversé  ou  de  hache ,  et  les  jambes 
antérieures  plus  larges^  dilatées  en  manière  de  triangle  ren- 
versé, et  souvent  dentées,  ou  munies  de  petites  épines  sur 

l'un  de  ses  côtés  (i). 

• 

(  I  )  Les  nnes ,  par  leur  forme  alongëe  ,  se  rapprochent  des  Tënëbridni. 
Les  articles  intermédiaires  des  antennes  sont  "presque  obconiques ,  et  les 
quatre  derniers  forment  une  massue  perfoliée.  La  tète  des  mâles  est  cor- 
nue. M.  Dalman  a  figuré  une  espèce  de  cette  division  [Pfialeria  furci- 
fer  a  y  Analect.  entom. ,  iv).  M.  Fbcher  (Entom.  de  la  Russ.,  II,  xxii,  3) 
en  a  représenté  une  autre.  Les  Trogosites  iaurus,  çuadricornù,  vacca 
de  Fabricius ,  sont  de  celte  division. 
'D^autres  ont  le  corps  ovale,  déprimé,  et  les  antennes  très  perfoliées^ 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DES    TAXICORNES.  29 

Les  Diapères  propres.  (Diaperis,  Geoff.,  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  se  terminent  par  un  article  k 
peiiie  plus  épais  que  le  précédent,  presque  cylindrique,  et 
dontles  jambes  antérieures,  point  ou  guère  plus  larges  que 
les  suivantes,  sont  étroites  ,  presque  linéaires,  et  faiblement 
dilatées  à  leilr  extrémité. 

Parmi  les  espèces  dont  le  corps  est  ovoïde,  bombé,  avec 
le  corselet  lobé  postérieurement  et  (es  antennes  grosses  , 
presque  entièrement  perfoliées,  se  range  la  D.  du  bolet 
(  Chrysomela  boletî,  Lin.,  Oliv.,  col.  111,55,  i.  ),  dont 
le  corps  est  long  d'environ  trois  lignes,  d'un  noir  luisant, 
avec  trois  bandes  d'un  jaune  fauve,  transverses  et  dentées, 
surlesélytres.OnlaXrouvedanslcs  champignons  des  arbres. 
Une  autre  espèce  plus  âlongée,  que  Fabricius  a  placée 
parmi  les  ips  (  Hœmorrhoïdalis  ) ,  forme  le  genre  neomida 
de  M.Zié{>ler*Latètcdumâle  est  armée  de  deux  cornes(i). 
Quelques  autres ,  mais  dont  les  cinq  derniers  articles  sont 


tels  sdnt  les  Tëflëbrions  cuUnaris ,  retusus ,  chysomelinus ,  impressus , 
rùiidulus ,  de  cet  auteur. 

Les  espèces  de  ces  deux  divisions  forment  le  G.  uîoma  de  MM  Më- 
gerle  et  Dejean.  Celles  dont  le  corps  est  plus  court  et  plus  ari^ndi,  eu 
forme  d'ellipsoïde  court  ou  mèmeliémispliërique,  dont  les  six  ou  sept  der- 
niers articles  des  antennes  sont  presque  globuleux,  sont,  pour  Mr  Dejean, 
des  Phaléries.  Le  Tdnëbrion  cadawerinus  de  Fab.  est  de  ce  nombre. 

Une  espèce  (blcolor)  du  cap  de  Boftne-Espërance ,  et  de  cette  division, 
se  distingue  |le<  pi'ëcëdentes  par  les  palpes  maxillaires  termines  par  un 
article  proportionnellement  plus  grand ,  en  forme  de  bâche ,  et  par  ses 
antennes ,  dont  les  quatre  derniers  articles  sont  seuls  globuleux. 

Une  autre  {Peitoides),  propre  au  Sënëgal ,  se  rapproche  des  Peltis  de 
îabricius  et  des  Cossyphes  j^r  sa  forme  aplatie.  Ses  antennes  ne  sont 
presque  pas  perfoliëes ,  la  plupart  de  leurs  articles ,  et  même  le  dernier , 
étant  en  forme  de  cône  renversé. 

(i)  Les  Trogosites  cormaa,  maxiltosa^  de  Fabricius, pourraient,  à  rai* 
«on  des  différences  que  présentent,  dans  les  deux  sexes ,  les  mandibules, 
former  un  sous-genre  propre.  Le  T.firruginea  du  même  parait  aussi  eu 
constituer  un  autre,  à  raison  de  ses  antennes,  terminées  brusquement  en 
massue  perfbliëe  de  trois  articles ,  et  dont  les  précédents  sont  très  petits 
et  grenus. 
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seuls  perfoliés;  et  formeat  une  petite  massue ^  composent 

^ussi  un  genre  propre,  celui  de  Pentaphyllus {%). 

D'autres  insectes  de  cette  tribu ^  dont  les  antennes  vont 
en  grossissant  et  sont  presque  entièrement  perfoliées^  se 
distinguent  des  diapères  et  des  phalérics  par  la  forme  linéaire 
de  leur  corps,  et  leur  corselet  en  carré  long  ou  presque  cy  1  i  n- 
drique.  Tels  sont  : 

Les  Hypophl^es.  (Hypophlaus.  Fab.  —  Ips.  Oliv.  ) 

On  1^  trouve  sous  les  écorces  des  arbres  (2). 

Là,  les  antennes,  dofit  l'insertion  esta  nu,  ou  très  peu 
recouverte,  se  terminent  brusquement  par  une  grande  mas- 
sue ovale  ou  ovoïde,  perfoliée,  de  quatre  articles  au  moins, 
et  dont  le  second,  dans  ceux  où  elle  est  formée  de  cinq,  est 
très  petit.  Le  corps  est  ovoïde  bu  presque  hémisphérique  , 
convexe. 

Les  Traghtsgèles.  (Trachyscelis.  Latr.,  Dej.  ) 

Ont  des  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête,  Cermi- 
nées  en  une  massue  ovoïde,  de  six  articles;  toutes  les  jambes 
larges  et  triangulaires  ,  propres  à  fouir,  et  le  corps  court, 
presque  hémisphérique  le  plus  souvent  ;  ils  s'enterrent  dans 
le  sable  des  bords  de  la  mer  (3). 

Les  LsiODES.  (  Leiodes.  Latr.  —  Anisotoma.  Ilig.,  Fab.) 

Dont  le  corps  est  pareillement  court  et  bombé;  mais  dont 
les  antennes,  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  corselet,  se  ter- 
minent par  une  massue  ovale  de  cinq  articles ,  dont  le  second 
plus  petit.  Les  jambes  sont  étroites,  alongées  ou  peu  dila- 
tées; les  quatre  antérieures  au  moins  sont  épineuses  (4). 

(i)  Vofez  le  Catalogue  de  MM.  Dejean  et  Dabi ,  et ,  quant  aux  antres 
cilpcces,  Fabricius,  Olivier  et  GyllenhaL 

(2)  Bfpophheus  castaneus,  Fab.  5  Panz. ,  Fann.  intect.  Gerta. ,  Xlî, 
i3;—  H.  linearis,  Fab.;  Panz.,  ibid,  ^  VI,  165 —  H,  fasciatusy 
Panz.  ,  ibid, ,  VI ,  175  —  H.  bioolor,  Fab.  j  Panz  ,  ihid. ,  XII ,  i4}  — 
H.  pmiy  ibid.-,  LXVII»  19.  M.  Léon  Dufour  n^a  troayë  dans  les  Hypo- 
phlées  et  les  Eiëdones  que  quatre  vaisseaux  biliaires  ;  il  y  en  a  six  dans 
les  Diapères. 

(3)  Latr. ,  Grener.  crust.  et  insect. ,  ÎV,  p.  379. 

(4)  Latr.,  ibid. y  II,  p.  1805  — les  Anisotomes  humerale,  axiUare^  castà- 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DHS    TAXICORITES.  3l 

Les  TiÉTR ATOMES.  (  Tetratoma.  Herbst ,  Fab.  ) 

Ont  ]e  corps  un  peu  plus  alongé  que  les  précédents  ^ 
ovoïde  j  moins  élevé  en  dessus;  toutes  les  jambes  étroites  et 
sans  épines,  et  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tète  et  du 
corselet  y  terminées  en  unç  massue  ovalaire  y  de  quatre 
articles  (i). 

Tantôt  les  antennes  y  toujours  terminées  en  une  massue 
perfoliée,  de  cinq  pu  trois  articles,  et  dont  les  précédents 
sont  presque  en  forme  de  cône  renversé  ou  un  peu  dilatés  au 
côté  interne 9  en  manière  de  dent,  sont  arquées  ou  un  peu 
courbes.  Le  corps  est  ovoïde,  très  inégal  en  dessus,  ou  pro* 
fondement  ponctué  et  strié  sur  les  élytres.  Le  corselet  est 
déprimé  latéralement,  et  les  bords  de  ce  limbe  marginal 
sont  dentelés^  il  est  séparé  postérieurement  de  chaque  côté, 
par  un  écart  ou  vide  remarquable.  Les  palpes  sont  filifoitnes, 
ou  légërenaent  plus  gros  à  leur  extrémité,  ainsi  que  dans  les 
pbaléries  et  les  diapères.La  tête  des  mâles  est  souvent  cornue. 
On  les  trouve  aussi  dans  les  champignons  des  arbres;  ils  for- 
ment le  genre 

P'Éledone  (£LEDOMA.)deLatreille,  ou  ce\\x\  àid  Boletophagus 
de  Fabricius  et  de  la  plupart  des  autres  naturalistes. 

M.  Ziégler,  et  après  lui  M.  le  comte  Dejean ,  n'y  com- 
prennent que  les  espèces  dont  les  antennes  ont  une  massue 
formée  par  les  cinq  derniers  articles,  et  dont  les  précédents 
sont  un  peu  en  dent  de  scie  {it)é 

Celles  où  les  trois  derniers  seuls  forment  la  massue ,  et 
dont  les  précédents  sont  presque  en  forme  de  cône  renversé, 
sans  saillie  interne,  copaposent  le  genre  GoxiLE  (CoxehiS.)  (3) 

neum,  orbiculare^  piceum  ,  ferrugineum,  de  M.   Gyllenhall  (  Insect. 
Suec. ,  1 ,  11 ,  p.  557  et  8uiv.). 

(1)  Latr.,  Gêner.  cni»t  et  insect.,  II,  p.  i^o,  eti,  ix,  10.  Vcqtcz 
Fab.  et  Gyllenball. 

(2)  Voyez  le  Caul.  de  la  coll.  de  M.  le  comte  Dejean  ,  p.  68  ;  maU 
rapportez  aa  G,  coxelus  mon  Eledona  spinosula. 

(3)  Ibid. ,  p.  67.  Les  Gis  paraissent,  dans  un  ordie  naturel,  se  rappro- 
cher de  ces  insectes. 
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Notre  seconde  tribu  destaxicornes,  JesCossYPHÈNES 
(  Cossjphenes)y  est  formée  d'insectes  analogues  ,  par 
la  forme  générale  du  corps ,  Siuxpehîs  de  Fabricius  ,  à 
plusieurs  nitidules  et  cassides;  ilestovoïdeou  sub- 
hemispbérique ,  débordé  dans  son  pourtour ,  par  les 
côtés ,  dilatés  et  aplatis  en  manière  de  limbe  où  de 
marge,    du    corselet  et  des  élytres;   la*  tête    est 
tantôt  entièrement   cachée  sous  ce  corselet,  tantôt 
reçue  ou  comme  emboîtée  dans  une  échancrure  anté- 
rieure   de  cette  partie  du  corps  ;  le  dernier  article 
des  maxillaires  est  plus  grand  que  les  précédents  et 
en  forme  de  hache. 

Cette  tribu  se  composera  du  genre 

Des  CossïPHESr.  (CossYpmjs.  Oliv.,  Fab.) 

Les  uns  ont  Je  corps  aplati^  en  forme  de  bouclier^  de  con- 
sistance solide,  et  les  antennes  terminées  en  une  massue  de 
quatre  à  cinq  articles  ;  ils  sont  propres  à  l'ancien  continent, 
ou  bien  à  la  Nouvellii-Hollande.  Tels  sont: 

Les  CossYPHES  propres.  (  CossyphuS;  Oliv.,  Fab.  ) 

Dont  le  corselet,  presque  denii  circulaire,  ne  présente 
antérieurement  aucune  échancrure^  et  cache  entièrement  la 
tête;  dont  les  antennes  sont  courtes  etse  terminent  brusque- 
ment en  une  massue  ovale  de  quatre  acticles^la  plupart  trans- 
versaux; le  second  de  tous  et  les  suivants  sont  presque  iden- 
tiques. 

Ces  infectes  habitent  les  Indes  orientales,  la  partie  méri- 
dionale de  l'Europe,  et  le  nord  de* l'Afrique  (jt). 
Les  Hélées.  (  Heljeus.   Latr. ,  Kirb.  ) 

Ont  la  tête  engagée  dans  une  profonde  échancrure,  ou 
dans  une  ouverture  médiane  du  corselet,  et  découverte,  du 

(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  însecl.  ,11,  p.  4. 
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moins  ea  pactlr  ;  supérieurement.  Les  antennes^  de  la  lon- 
gueur au  moins  de  ces  deux  parties  du  corps  réunies,  se 
terminent  presque  graduellement  en  une  massue  étroite, 
aiougée^  formée  par  les  cinq  derniers  articles,  dont  le  der- 
nier ovoïde  ,  et  les  précédents  en  forme  de  toupie;  le  second 
de  tous  est  plus  court  que  le  troisième.  Ces  insectes  sont 
propres  à  l'Australasie  (*i). 

Les  autres ,  dont  la  tête  est  toujours  découverte  et  sim- 
plement reçue  dans  une  entaille  profonde  du  corselet,  ont 
le  corps  presque  hémisphérique ,  bombé,  mol  ou  de  consi- 
stance peu  solide^  le  corselet  très  court,  et  les  antennes  pres- 
que de  la  même  grosseur  partout  et  grenues;  ils  sont  pro- 
pres à  l'Amérique  méridionale,  et  ressemblent  ,  au  premier 
coup  d'œil ,  aux  Coccinelles  et  à  diverses  espèces  d'Ërotyles. 
Tels  sont  : 

LesNi|.ioNS.  (Niuo.  Latr.  )  (i).  ^ 

La  troisième  famille  des  Coléoptères  Hétéro - 
MÈRES ,  celle 

Des  STÉNÉLYTRES  (Stenelytra.  ), 

Ne  dififere  de  la  précédente  que  par  les  antennes  , 
qui  ne  sont  ni  grenues  ni  perfoliées ,  et  dont  l'extré- 
mité, dans  le  plus  grand  nombre ,  n'est  point  épaissie. 
Le  corps  est  le  plus  souvent  oblong,  arqué  en  dessus, 
avec  les  pieds  alongés  ,  ainsi  que  dans  beaucoup 
d'autres  insectes.  Les  mâles  ^  aux  antennes  et  à  la 
grandeur  près  ^ressemblent  à  leurs  femelles.  Geshé- 


(i)  Cuv.,  Règne  animal ,  III ,  p.  Soi,  IV,  xiii,  6 ;  —  Helœus  BrownU , 
Kirb. ,  Linn.  Trans.  ,  XJI ,  xxiii  ,8, 

(a)Latr. ,  Gêner., crast.  et  insect,II,p.  198,  et  I»x,  a;  ^githus 
marginatus,  Fab.  P^ojrez  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  p.  16a. 

Les  G.  Eusirophe  et  Orchésie ,  que  nous  avions  places  dans  cette  fa- 
mille ,  font  maintenant  partie  4e  la  suiyanle. 

TOME    II.  5 
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téromères  sont  généralement  beaucou{>  plus  agiles 
que  les  précédents  ;  plusieurs  se  tiennent  cachés  sous 
les  vieilles  écorces  des  arbres  ;  on  rencontre  la  plupart 
des  autres  sur  les  feuillesousur  les  fleurs.  Linnseus  en  a 
rapporlé  le  plus  grand- nombre à-son  genre  Tenebrioj 
il  a  dispersé  ^esautreis  dans  ceux  de  Necjdalisy  Chry- 
somelay  Cerambjrx  et  Cantharis.  Dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage ,  nous  avons  réuni  ces  hétë- 
romèresen  un  seul  genre,  celui  d'IÎELOPS  (ffelops}  ; 
xsmk  Tanatomie ,  tant  intérieure  qu'extérieure ,  nous 
indique  qu'on  peut  partager  cette  famille  en  cinq 
iribiis  f  se  rattachant  à  autant  de  genres  ,  savoir  : 
le3  hélops  de  Fabricius,  ses  cistèles ,  ses  diçcées,  les 
œdémères  et  les  myctères  d'Olivier.  Nous  savons  de 
M.  Dufour,  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires^ 
dont  l'insertion  est  cœcaIe,/ou  celle  des  posté- 
rieurs^ cette  insertion  ne  s'effectue  pas  dans  les 
deux  derniers  ge»res  >  comme  dans  les  premiers 
et  les  autres  hétéromères  précédent%^  par  un  tronc 
conmiun,  mais  par  trois  conduits,  dont  l'un  sim* 
pie  ^  le  second  bifide  et  le  troisièmue  à  trois  .bra>ii-^ 
ebes.  Les  œdémèires  lui  ont  offert  des  vaisseaux 
salivaires.  Leur  tête  e^  plus  ou.  moins  rétréeie  et 
prolongée  antérieurement  en  forme  de  museau ,  et 
le  pénultième  article  des  tarses  est  toujours  bilobé  ^ 
caractères  qui  semblent  rapprocher  ces  insectes 
des  coléoptères  rhynchophores.  Sous  le  rapport  du  * 
canal  dige^fet  de.  plusieurs  autres  considérations  , 
les  hélops  et  les  cistèlés  avoisinent  les  ténébrions  ; 
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mais  les  cistèles  ont  le  ventricule  chylifique  lisse  y 
les  mandibules  entiers^    et  vivent   généralement 
sur  les  fleors  on  les  feuilles ,  ce  qui  lea  <listingiie 
des  bélops^  La  pliipart  des  dircées  ont  la  facidlé 
desauter>  et  le  pénultième  article  de  leo^rs  taises  ^ 
ou   de  quelques-uns  au  moins ,   est  bifide  ;  qoel-^ 
qoes^une»  vivent  dans  les  champignons  ^  les  autres 
dans  le  vieux  bois.  Ces  insectes  Se  lient  d'une  part 
avec  les  hélops  et  de  l'autre  avec  les  œdémères ,  et 
eBcore  mieux  atec  les  nothus ,  sous-genre  de  la  ipémè 
tribu  :  tels  sont  les  principes  d'après  lesquels  nous 
nous  sommes  dirigesdans  le  partage  de  cette  faihille. 
Les  uns  ont  les  antennes  rapprochées  des  yeux  et 
la  tête  point  prolongée  en  manière  de  trompe  et 
terminée  au  plus  par  un  museau  fort  court.  Ils  com- 
poseront nos  quatre  premières  trihus. 

Ceux  de  la  première,  ou  les  Héi  optens  (ffelapii)y 
ont  les  anteones  recouveï'tes  à  leur  insertion  pai* 
les  bords  de  la  tète ,  presque  filiformes  ou  un  peu 
plBs  grosses  vers  leur  extrémité  ,  généralenient 
composées  d'articles  presque  cylindriques,  amincis 
vers  leur  hase  ,  don^  les  avant-derniers  souvent 
«n  peu  plus  courts ,  en  forme  de  coup  renversé ,  et 
dont  le  terminal  otdinairement  presque  ovoïde; 
ic  troisième  est  toujours  alôngé,  L^extrémité  des 
,  mandibules  est  bifide  ;  le  dernier  article  des  palpes 
Biaxillaires  est  plus  grand,  en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  hache  ;  les  yeux  sont  oblongs ,  en  forme 
<le  rein^  ou  écbancrés;  Aucun  des  pieds  n'est  propre 
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pourlesaut  ;  le  pénultième  article  des  tarses,  ou  du 
moins  des  derniers,  iCSt  presque  toujours  entier  ou 
point  profondément  bilobé  ;  les  crochets  du  bout 
sont  simples,  ou  sans  fissures  ni  denteiures  ;  le  corps 
est  le  plus  souvent  arqué  en  dessus  et  toujours  de 
consistance  solide. 

Les  larves  qui  nous  sont  connues  sont  filiformes^ 
lisses,  luisantes,  et  à  pattes  très  courtes,  ainsi  que 
celles  des  ténébrions  ;  on  les  trouve  dans  le  vieux 
faxis  :  c'est  aussi  sous  les  vieilles  écOtces  des  arbres 
que  se  tient  l'insecte  parfait. 
.    Cette  tribu  répond  en  majeure  partie  au  genre 

D'HÉLOPS  (EÉelops)  de  Fabricius. 

Les  uns  oui  le  corps  presque  elliptique,  tiës  arqué, 
ou  très  convexe,  en  dessus,  avec  les  antennes  de  la  longueur 
au  plus  du  corselet,  comprimées  et  dilatées  en  manière  de 
dents  de  scie,  vei^s  iéur  extrémité,  le  corselet  transversal , 
plan  en  dessus,  soit  trapézoïde  et  s'élargissant  postérieu- 
lement ,  soit  presque  carré,  et  les  élytres  souvent  terminées 
en  pointe  ou  par  une  dent.  L'extrémité  postérieure  de  Ta- 
vantr sternum  fait  une  petite  saillie  pointue,-  qui  est  reçcie 
dans  une  échaucrure,en  forme  de  fourche,  du  mésoslernum. 

Dans  ceux-ci,  le  menton  est  largp  et  cache  l'origine  des 
Aiâckoires.  Le  milieu  de  l'extrémité  postérieure  du  corselet 
s'avance  du  côté  de  l'écusson,  en  manière  d'angle.  Tels  sont 

Les  Épitrages.  (  Epituaciv»-  Latr.  )  (i). 

Dans  les  autres^  le  menton  ne  recouvre  point  labasQtl^^ 
mâchoires,  et  le  bord  postérieur  du  corselet  est  droit,  ou  se 
dilate  peu  en  arrière.* 

(i)  Latr.,  Genef;  crust.  et  insect,^  II,  p,  i.83,  eti,  3t,.i..  lies  mâ- 
choires sont  oiiguiciile'es  comme  celles  des  Mélnsomes.  Ce  sous-genre, 
ainsi  que  les  dexa  suivants,  est  propre  a  TAm^riqne  me'ridionàle. 
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Les  Cnodalons.  (  Cnodalon.  Latr.  )  ' 

'• 

Où,  à  partir  du  cinquième  article,  les  antennes  sont  forte- 
ment comprimées  et  bien  dentées  en  scie,  et  dont  la  tête  est 
BOtablemet  plus  étroite  que  le  corselet  (i). 

Les  Campsies  (  Campsia.  LepeJ.  et  Serv.  —  Camaria  4m 

mêmes.  )  ... 

Où  les  antennes  sont  légèrement,  et  à  commencer  au 
sixième  article,  dentées  en  scie;  et  dont  la  téteest  aussi  large 
que  le  bord  postérieur  du  corselet.  Le  corps  est  d'ailleurs 
proportionnellement  plus  long,  moins  bombé,  avec  le  cor- 
selet plus  large  postérieurement  (a). 

Dans  tous  les  autres  bélopiens ,  le  mésosternum  ne  pré-, 
sente  point  d'écbancrure  notable,  et  l'extrémité  postérieure, 
de  l'ava ut -sternum  ne  se  prolonge  point  en  pointe. 

Ici  le  corps  est  tantôt  ovoïde^  ou  Qvalaire,  tantôt  plus 
oblong,  mars  rétréci  aux  deux  bouts;  il  n'est  jamais  cylin- 
drique ou  linéaire,  ni  très  aplati.  On  a  formé  quelques  sous^ 
genres  avec  quelques  hélopien^ ,  se  rapprochant  des.premiers 
par  leur  corps  très  renflé  et  comme  gibbeux  ppstérieiurement.. 

Ceux  dont  le  corps  est  presque  ovoïde  ou  court,  avec  le 
corselet  transversal,  plan  ou  simplement  courbé,  compo- 
sent les  sous-genres  suivants.  * 

♦ 
Les  Sphenisques.  (  Sphenisqus.  Kirb.  ) 

Que  l'on  prendrait  au  premier  aspect  pour  des  Erotyles, 
etqci  ont^  comme  les  précédents,  les  decnicars  artkles  desan^ 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect,  II ,  p.  182 ,  et  I ,  x,  7. 

(3)  Encyciop.  me'tbod,  article  Sphénisque.MM.,  Lepeletier  et  Seryille 
ne  donnent  que  dix  articles  aux  antennes  des  Camaries^  caractère  qui  les 
distingaerait  4^  àntretf  hëlopièns  ;  mais  noas  en  avons  compte  distincte- 
ment onze  dans  divers  Hëlops  da  Brésil  ;  qui  nous  paraissent  très  rap- 
prochés de  la  C,  njtida ,  qVils  citent.Nous  avons  cru ,  jusqu'à  ce  que 
nous  ajoos  vérifié  ,  sur  les  individus  soumis  à  leur  examen  ,  cette  ano- 
malie ,  devoir  réunir  ces  deux  sous-genres.  Outre  le  Cnodalon  irroratum 
deM.  Germair,  citédans  cet  article,  rapportez  au  même  sous-g«are  les 
Toxiques  geniculatum  et  nigripes  de  ce  savant. 
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tennes  dilatés  intérieure^ieat  ;  en  mapiëre  de  4ents  de  scie^ 

et  le  corselet  plan  (i). 

Les  ÂCAMTHOPE8  (  AcAlITHOPVS.  Még.  j  Dej.  ) 

Plus  courts  et  plus  arvondis  que^lie^  sphénisquçs,  aTec 
les  antennes  simples ,  terminées  par  i^  article  plus  grand 
et  ovoïde,  les  cuisses  antérieures  renflées  et  dentées ,  du 
moins  dans  l'un  des  sexes,  et  les  jambes  presque  linéaires^ 
à  éperons  très  petits  ou  presque  nuls;  les  antérieures  sont 
arquées  (2).         '^ 

Les  AvÀRYGMEs.  (  Amartomtts,  Daim.  —  Cnodaloft, 

Voisins  des  acanthopes,  ayant  aussi  les  antennes  simples, 
mais  filiformes,  et  dont  les  cuisses  antérieures  ne  sont  ni 
renflées  ni  dentées.  Toutes  les  jambes  sont  droites  et  ter- 
minées par  des  éperons  très  sensibles  (3). 

Ceux,  où  le  corselet  est  renflé  eu  dessus,  ovoïde  et  tron- 
qué aux  deux  bouts ,  plus  étroit  dans  toute  sa  langueur  que 
Tabdomen,  avec  les  antennes  simples,  grossissant  vers  le 
bout,  et  toutes  les  jambes  étroites ,  longues  et  canrl>ées  ou 
arquées ,  sont ,  pour  M.  Kirby , 

Des  SPH^flERpTES.  (  SPHiEROTUS.  )  (4) 

Le  même  savant  comprend  sout  la  dénomination  géné- 
tique # 

D'Ad]sli£.  (  Adelium.  —  Càlosoma.  Fab.  ) 

Des  hélopiens  i^  forme  ovale ,  avec  le  éorteiet  plus  large 
que  long,  presque  orbiculaire,  échaqcrë  en  devant,  trpn- 
qué  à  l'autre  bout,  dilaté  et  arqué  latéralement;  et  les  ap- 
tennes   preçqye  Qlifprmes   ^t  dont  la  plupart  des  articles 

■nu  I  1   .J      i  .  'H  ■'  'j  -^- 1     i;   .         n..'  ,  n.  t  I  j   .-1  ,i"m — <    .-i  i--  'j^    ■-■'■  i -  W. 

(i)Spkem*eus  eroiyhiéhs ,  Kwb. ,  Linn.  Ti»»».,  XII ,  WÇU $  4 h  Ewcï" 
clop.  m^tlu>d ,  arade  Spht^rànfue.  Les  HâO|)«  ^iMs^^lk  fi»^§e^cvlaim  4« 
M.  Germar  font  le  passade  de  ce  »oQ$-geare  ^%%  H^^t  pr<^ein^t  ditf. 

(a)  Helops  dentipe»^  Panz. ,  Bm$,  5  m  Helpp^  ^eniipes^  Fab. ,  «ïHU'e 
espèce,  mais  des  Indes  orientales» 

(3)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  p.  60.  Baf^porte»  en^re  9  m  sons-g^W* 
VHelopi  auré&  Fab. 

(4)  Sphœrotus  curuipes.j  Kirb.^  ibicL  ,  XXI ,  i5L 
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jont  presque  en  forme  de  c^ne  renversé.  Ceii  inséicies  se 
Irouvent  plu«  spécialemeat  à  la  Noavreile-Hollapde  (i).< 

Les  espèces  dont  le  corps  ^st  ovale^-obloti^,  iaseosiblcoient 
arqué  et  convexe  ^  ou  presque  diroit  en  dessus  ^  avec  le3  an- 
tesmes  simples,  noU  ftliforoïesy  soit  uo  peu  plus  git)sses 
vers  le  bout;  surtout  dans  les  femelles ^  et  le  corselet 
pr^ue  carré  ou  en  forme  de  cœur  alongé  et  tronqué  posté- 
rieurement ^  foiment  deux  autres  ^ou«-genres  (1). 

Les  Helops  proprement  dits.  (Helops.  Fab.  )  • 

La  plupart  des  articles  des  antennes  «ont  presque  en 
forme  de  cône  renversé,  ou  cylindriques  et  amincis  à  leur 
hi$e»  Le  corselet  e^t  transversal ,  ou  à  peine  aussi  long  que 
large,  soit  carré  ou  trapezoïde,  soit  en  forme  de  cœur, 
rétréci  brusquement  postérieurement  ,  terminé  par  des 
angles  pointus,  et  toujours  appliqué  exactement  contre  la 
lase  des  élytres  (3). 

Les  L^BH3B8^'(L«WA.  Mé^.,  Dej.  —  Helops.  Fab.  — Scaurus* 
Sturm.  ) 

Leurs  autennes  sont  généralement  composées  ,  au  moins 
dans  les  femelles,  d'articles  courts,  en  forme  de  toupie^  le 
dernier  est  plus  ép^is  que  les  précédents  et  ovoïde.  Le 
corselet  est  presque  en  forme  de  cœur  tronqué ,  élevé  ou 
convexe  en  dessus ,  séparé  de  l'abdéinen  par  un  £cart  notable, 
avec  les  angles  obtus  ou  arrondis.  Les  cuisses  ,  surtout  les 
antérieures,  sont  renflées  (4)* 

Les  derniers  hélopiens  ont  le  corps  alongé,  étroit,  pres- 

'  (i)  ^deUumjcahsomoideê ,  Kirb. ,  Linn.  Traps. ,  ^11,,  xxu,  3. 

{3)  hts  daajL  ou  fqaatr«  larse»  jant/rieurs  «ont  djjat^s  eJL  velus  en  4cssoa8 , 
êam  plukors  mâikt. 

{%)  Les  Meiops  cœruUf*s  f  lampes  ^  coTA^oûief  /  de  Fab.  ;  Les  Helops 
QfkQBsm  ,  gfloaiis  de  FiscWr  (Ëntom.  delaRvws.,  Il,  xxn,  4»  5),  et 
fkatkatB^  auM'iQ^  espèces  exotiques,  y  y  rapporte  «ussl  Je  Catopsflawipes 
da  premier  ,  qui ,  ainsi  que  son  Helops  obliquatus ,  semble  faire  le  pas  - 
sage  des  Axnar^^^iifes  i  V0.  çaraboides. 

(4)  ZmaapùneUai  XH^. ,  €§W.  5  Helops  pimelia ,  Fab.  j  Scaurus  vien- 
mntisy  Siufm.^  jLœifa  ptMteUay  Fi»^.,  £iUom.  de  la  Russ. ,  H, 
XXII,  8;  var.? 
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que  de  la  même  largeur  partout  (i)  ^  et  soit  épais ,  et  pres- 
que cylindrique  y  soit  très  déprimé.  Le  corselet  est  presqfue 
carré ,  ou  presque  en  forme  de  coéur'tronqué. 

Ceux  dont  le  corps  est  assez  épais  ^  presque  cylindrique  ou 
linéaire,  avec  le  corselet  presque  carré  ^  sans  rétrécissement 
postérieur ,  forment  deux  sous-gcfures. 

Les  Stenotraghèles.  ^Stewotrachelits. — Dryops.  Payk.  ) 

Ont  la  tête  alongée,  rétrécie  postérieurement,  presque 
en  manière  de  col;  les  antennes  terminées  brusquetneiit  par 
trois  articles  plus  courts  et  un  peu  plus  gros;  le  troisième 
est  beaucoup/plus  long  que  les  suivants  (it). 

Les  Strowgylies.  (  Strongylium.  Rirb.  —  Ejusd.  Stenochia. 
—Helops.  Fab.  ) 

Dont  la  tête  n'est  ni  alongée  ni  rétrécie  postérieuremient^ 
et  dont  les  derniers  artfcles  des  antennes  (un  peju  plus  di- 
latés) ne  diffèrent  pas  brusquement  des  précédents;  le  troi- 
sième est  seulement  un  plus  long  que  le  suivant  (3). 

Ceux  dont  le  corps  est  applati ,  avec  le  corselet  rétréci  pos-  * 
térieurement,  presque  en  forme  de  cœur  tronqué,  compo- 
,  sent  le  dernier  sous-genre ,  celui 

De  Pythe.  (PrTHO.  Lat.,  Fab.) 

Les  antennes  vont  à  p^ine  en  grossissant  ou  sont  filifor- 
mes ,  avec  le  dernier  article  presque  conique  ;  le  troisième 
n'est  guère  plus  long  que  le  précédent  et  les  suivants. 

Quelques  espèces,  propres  au  Brésil ,  se  rapprochent  beau- 

(i)  Un  peu  plus  étroit  en  devant. 

[o;)  Drjrops  œnea,  Payk.  ;  Cahpusœneus,  Gyll.;  OEdemera  ccneâ'y 
Oliv.  ;  VAgnalJius  decoratus  de  M.  Germar  (Faan.  insect.  Europ.,  îblsc, 
XII ,  fig.  4)9  dont  j^ai  frouyé  an  Individu  près  de  Brives ,  dëpartement 
delaÇorrèze,  me  paraît  se  rapprocher  beaucoup  des  Sténotrachèles. 
Le  Pelmatopus  Hummelii  de  |tf.  Fischer  (Entom.  de  la  Rust.,  II ,  xxu|  7) 
est ,  à  ce  que  je  pre'snme ,  congénère ,  et  se  rapprocbe'beaacoap  de  la  pre- 
mière espèce. 

(4)  Strongrlium  chahonatum ,  Kirb. ,  Linn.  Trans. ,  XII ,  xxi ,  1 6  ;  — 
Stenocitia  rufipes^  ibid. ,  xxn,  5.  Voyez  2i\à%n  lu  Heiop9  sffUndidMu , 
•  uurichalceus ,  azureuk ,  interstitialis  ,  flatncnts ,  luteicornis ,  limbaUiSy  de 
M.  Germar. 
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coup  des  pythes;  mais  le  second  article  est  notablement  plus 
court  que  le  troisième  ^  et  les  angles  du  corselet  sont  aigus  ^ 
au  lieu  d'être  arrondis  ou  obtus ,  comme  dans  ce  sous- 
genre  (i). 

La  seconde  tribu,  celle  desGïsrÉUDES  (Cistelide's  , 
est  infiniment  voisine  de  la  précédente ,  mais  l'in- 
sertion des  antennes  n'est  point  redouverte;  les 
mandibules  se  terminent  en  unepointe  entière  ou  sans 
échancrure  j  les  crochets  des  tarses  sont  dentelés 
inférieurement  en  manière  de  peigne;  plusieurs 
de  ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs.  Le  canal  digestif 
est  plus  court  que  celui  des  hélops^  et  le  ventricule 
chylifique  n'offre  aucune  papille. 

Cette  tribu  forme  le  genre 

Des  CISTELES/  (CiSTELA.  Fab.  ) 

Les  unes  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers.  Le  dernier 
des  palpes  maxillaires  est  simplement  un  peu  plus  grand^ 
en  cône  renversé  ou  triangulaire. 

Ici  le  corselet  est  épais^  plus  étroit  que  l'abdomen,  presque 
orbiculaire  ou  presque  en  forme  de  cœur.  Les  antennes  sont 
plus  grosses  vers  leur  extrémité.  Les  cuisses  sont  en  massue. 

Les  Lystrowiqites.  (Ltstronichus.  Latr^.)  (a) 

Là,  le  corselet  est  déprimé,  trapézoïde,  de  la  largeur  de 
rabdomen  au  bord  postérieur,  ou  guère  plus  étroit.  Les  an- 
tennes sont  filiformes  ou  légèrement  plus  grosses  vers  le 
bout." 


(i)  F'ojrez'Fab.,  System,  eleatli.,  Il,  p.  95  ;  Lutr.,  Gener.  crust.  et  in- 
sect.,  II,  p.  1955  Schœnh. ,  Synon.  Inscct,  I.  m,  p. -55;  Fisch. , 
Entom.  de  la  Russie,  II ,  xxii  ,1. 

[2)  Helops  equestris,  Fab. ,  et  quelques  autres  du  Bre'sil  ;  —  Helops 
coluinbinus ,  Geriç.  j  —  JVbtoxus  heluolus.  Daim. 
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Les  CtôTELES  propres.   (Cistixa.  Fab.  > 

Ont  la  tète  avancée  en  manière  de  museau,  le  labce  guère 
plus  large  que  long^.la  plupart  des  articles  des  antennes , 
soit  en  forme  de  cône  renversé ,  soit  de  triangle ,  dilatée 
même  en  dents  de  scie }  le  dernier  est  toujours  oblong.  Le 
corps  est  ovoïde  ou  ovalaire. 

La  C,  Céramboïde  (Ckrfsomela  cemmbolUieSyL,in»^Oliv,p 
col.  m,  54  9I  f  i)f  qui  poujcra^ty  k  raison  de  ses  anteoueS;^' 
dont  les  trois  premiers  articles  sont  plus  courts  que  les 
suivants^  et  de  la  forme  en  dents  de  scie  de  ceux-ci, 
constituer  un  sous-g^are  prdpre ,  €St  longue  de  cinq  H" 
gués  y  noire,  avec  les  étuis  d'un  :jaun^  roussâtre  et  striés»^ 
Le  corselet  est  presque  demi  circulaire.  Sa  larve  vit  dans 
le  tan  des  vieux  chênes  et  y  subit  ses  transformations. 

La  C*  faone^eitroni^ Chrysomela  sulphuremy  J^in^^  Ol'iv.^ 
ihid,  ;  I  y  6)  a  une  forme  plus  alongée  que  la  précédente. 
Elle  est  longue  de  quatre  lignes,  d'un  jaune  citron  ,  avec 
les  yeux  noirs.  Les  étuis  sont  striés.  Les  antennes  sont 
simples.  Très  commune  en  Ffance^  sur  différentes  fleurs, 
et  particulièrement  sur  celles  de  la  mille  feuille  (i). 

Les  Myc£toghares.   (  Mycetôchares.  Lat.  —  MycetophUa, 
Gyll.,  Dej.  —  Cùteh.  Fàb.  ) 

Dont  la  tête  ne  s'avancepoint  en  manière  de  museau  ;  dont 
Le  labre  ési  très  court ,  transversal  et  linéaire)  et  où  la  plu- 
part des  articles  des  antennes  sont  courts ,  presque  eu  forme 
de  toupie,  le  dernier  çst  ovoïde.  Le  corps ,  surtout  dans 
les  mâles,  est  étroit  et  alongé.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
molles  (2). 

Les  autres  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobéj  et 
le  dernier  des  palpes  maxillaires  très  dilaté ,  en  forme  de 
liache.  Le  corps  est  généralement  plus  oblong. 

Les  Allegules.  (  Allecula.  Fab.  )  (3). 

(1)  VoYetlAtr,y  Gencr.  cra»t.  etinsect.,  II,  p.  aaS^  Oliv.,xol- 
ibid'  ;  Schœnh. ,  SyiioD«  insect.  ,1,  11 ,  p.  33a  et  suiv. 

(a)  Voyez  Gyll. ,  Insect.  suec. ,  I,  ii,  p.  54i;  Latr. ,  ibid. ,  p.  i^9  » 
Helops  barbatus»  La  deDomiDàtion  de  mycetophita  ayant  été  employée 
par  M.  Mcigen ,  j'ai  cru  deyoir  loi  isabstitaer  celle  de  mycetochares. 

(3)  Les  Allecules  contracta ,  gemculata ,  de  M.  Germar  (Insect.  spec. 
noy. ,  p.  i63 ,  i64) ,  ont  les  tarses  antérieurs  très  dilatés. 
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La  troisième  triba ,  celte  des  SbrropAlmdes  (Ser- 
ropalpides)  (i)  est  remarquable,  ainsi  que  l'annonce 
rétjmologie  de  ce  nom,  par  les  palpes  maxil- 
laires, qui  sont  souvent  dentés  en  scie,  fort  grands 
et  incliqéSf  Les  antennes  sont  insérées  dans  une 
échancrure  des  yeux  ,  à  nu  ,  comme  dans  la 
tribu  précédente ,  et  le  plus*  souvent  courtes  et  fili- 
formes. Les  mandibules  sont  échancrées  ou  bifides  à 
leur  extrémité  et  les  crochets  des  tarses  sont  simples. 
Le  corps  est  presque  cylindrique  dans  les  uns,  ova- 
laire  daos  les  autres ,  avec  k  tête  inclinée  et  le  cor- 
selet trapézoïde  ;  Textremité  antérieure  de  la  tête 
n*est  point  avancée,  et  les  cuisses  postérieures  nesont 
point  renflées,  caractères  qui  les  distijuguent  de  plu- 
àeurs  hétéromères  de  la  tribu  suivante.  Le  pénul- 
tième article  des  tarses,  ou  des  quatre  antérieurs  au 
moins,  est  le  plus  souvent  bilobé,  et  dans  ceux  où 
il  est  entier,  les  pieds  postérieurs  au  moins  sont 
propres  pour  sauter  j  ils  sont  alors  longs ,  compri- 
més ,  avec  les  tarses  menus,  presque  sétacés,  et  dont 
le  ppemier  article  alongé;  les  antérieurs  sont  sou- 
vent courts  et  dilatés^  ' 

Cettç  tribu  a  pour  type  le  genre 

DiRGÉE  (DiRG^A  )   de  FàbritHUs. 

Les'tins^  en  petit  nombre,  ont  les  antennes  terminées  en 
•  massue.  Tels  sont  : 

Jt^s  OftCfléWi8.  (0^c«zsiA-  lAtr.  —  Dirçœa-  Fab.  ) 
Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  en 

[vy§écurïp4ilpe^^  Fa^d,  nat.  da  règne  aniw.  L'expre^rion  de  sçrro|>al- 
pides  wt  préférable,  parce  qu'elle  rappelle  le  genre  Serropalpu^ ,  «jtii 
fait  partie  de  cette  tribu* 
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forme  de  hache.  Les  pieds  sont  propres  pour  le  saut  ^  le  pé- 
nultième article  des  quatre  tarses  antérieurs  et  bifide  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  filiformes. 

Ceux-ci  ont  des  pieds  propres  à  sauter,  le  corps*  ovale  ou 
ovoïde,  les  antennes  toujours  courtes, présquecyiiadriques^ 
les  palpes  maxill^res  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  ex- 
trémité, mais  point  terminés  par  un  aii.icle  en  forme  de 
hache^  et  tous  <:eux  des  tarses  entiers. 

Les  ËusTRQPHES.  (EusîtbopAîs.  liig.  —  Mycetophagus.  Fab.) 

Leur  corps  est  ovoïde,  avec  le  corselet  large,  échancré  en 
devant,  et  les  angles  postérieurs  prolongés;  les  antennes 
plus  courtes  que  lui,  les  quatre  jambes  postérieures  médio- 
crement alongées  et  terminées  par  deux  longs  éperons  (ti). 

Les  Hallomènes.  Hallomenus.  Payk.  —  Dircœa.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  plus  alongé^  ovalaîre,  des  antennes  plus  lon- 
gues que  le  corselet,  et  les  jambes  postérieures  longues ,  grê- 
les ,  avec  deux  éperons  très  courts  au  bout  (3). 

Ceux-là  ont  ordinairement  le  corps  étroit  et  alongé,  les 
palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  en  forme  de  hache^ 
et  le  pénultième  article  des  tarses ,  ou  des  quatre  antérieurs 
au  moins,  bilobé. 

Tantôt  les  antennes  sont  épaisses  et  composées  d'articles 
courts ,  en  forme  de  cône  renversé  ou  de  toupie. 

Dans  quelques-uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  sui- 
vants, le  corps  est  ovalaire,  avec  le  corselet  transversal  ou 
presque  isométrique ,  et  s'élargissant  de  devant  en  arrière. 

Les  Dibcf.es  propres.  (Dircjea.  Fab.  —  -^/lYa.  Payk.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaiifes  ne  sont  point  dentés  en  scie, 
et  où  le  dernier  article  est  plus  avancé  au  côté  interne  que 
les  précédents.  Le  corselet  s'abaisse  insensiblement  sur  les 
côtés.  L'écusson  est  très  petit  (4). 

(i)  Latr. ,  Gener.  crust  et  insecl.  ,11,  p.  194;  Schœnh. ,  Syiiûn.  in- 
sect. ,  I,  311,  p.  5i. 

(2)  Mfcetophagus  dèrmesfoides ,  Fab.  M.  de  la  Cordalre  en  a  rapporta 
da  Brésil  une  autre  espèce.  .       ^ 

(  3)  Ployez  Gyllenhal ,  Insect.  Sa«c  ,- 1 ,  11  j  p.  5a6. 

(4)  IbicLy-p.  5 16,  moins  les  espèces  qu'il  nomme  hifasciata  et  qttercina 
{voj  ez  y  ci~stpte$  y  ïl^puig)  ,  et  fuscula  {y oy et  Scr^ptie), 
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Les  M£i«ANDtiY£^.'(M£Li(iipRYA.  Fab.  ) 

Où  les  palpes  maxillaires  8oùt  évidemment  deutés  en  scie^ 
les  extrémités  internes  du  second  et  du  troisième  article 
étant  J)rolongées  en  pointe^  et  de 'niveau  avec  le  quatrième 
ou  le  dernier.  Le  corselet  est  brusquement  déprimé  laté- 
ralement^ vers  les  angles  postérieurs^  avec  le  bord  posté* 
rieur  sinué.  L'écusson  est  de  grandeur  ordinaire  (i).   . 

Dans  le  sous-genre  suivant ,  le  corps  est  étroit,  presque 
linéaire.  Le  corselet  fonue  un  carré  long,  tétréot  postérieu- 
rement. 

Les  HxPULES.  OHybulu^.  Payk.  --  Dircœa.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  plus  longups  que. dans  les  précédents, 
un  pe)f.  perfoliées,  avec  les  articles  plus  séparés.  Les  trois 
derniers  des  palpes  maxillaires  forment,  réunis,  une  massue 
ovale  (a).  , 

Tantôt  les  antennes  sont  menues ,  composées  d'articles 
aloDgés,  presque  cylindriques.  Le  corps  est  long,  étroit, 
avec  l'abdomen  alongé.  • 

Les  Serropalpes.  (  Serropalpus.  Helîw.,  Payk.  —  Dircœa, 
Fab.  ) 

Le  corps  est  de  consistance  ferme ,  avec  lès  palpes  maxil- 
laires fortement  dentés  en  scie,  le  corselet  aussi  long  au 
moins  que  large,  les  quatre  tarses  postérieurs  longs;  tous 
lesairticles  des  deux  derniers  sont  entiers  ou  sans  divisions 
sensibles  (3).  ^ 

Les  CONOP ALPES.    (  CONOPALPUS.  .Gyll.  ) 

Le  corps  est  mou^  avec  les  {>alpes  maxillaires  peu  dentés 
en  scie,  le  corselet  transversal ,  et  les  tarses  médiocrement, 
alongés;  le  pénultième  article  est  bilobé  à  IQUS  (4). 

(0  yoy'cz  Gyllenhal ,  lusect.  Suec. ,  I ,  u,  p.  $33 ,  à  l'exception  de  la 
M,  ruficollts  {Dircœa  ruficoUis ,  Fab.),  qui  me  parait,  devoir  se  rapporter 
aa  sout^^enre  couopalpe. 

(a)  Dircœa  bijasciata^  GyU. ,  Insect.  Suec, ,  I  >  ii.  p.  5aa;  —  ejasd. , 
Z).^^uemièa,  ibld. ,  p.  533. 

(3)  Ibùl, ,  p.  5i4;  Latr. ,  Grietter.  qriist.  et  insect. ,  II  .p.    19a ,  6t  J, 
IX,  I a, 
!         ^   (4)  Gyll. ,  ibid, ,  p*  5^47  j  Dèjesin ,  Cfatal.  i  p.  70. 
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La  quatrième  tribu,  celle  <lesQEi>6MÉiiiTBs(CSE'âfe- 
mérites) y  se  lie  avec  les  précédentes  par   plusieurs 
caractères,  comme  d'avoir  les  antennes  insérées  à 
nu  et  près  des  yeux,  les, mandibules  bifides  à  lewr 
extrémité ,  le  pénultième  article  des  tatses  bilabé  et 
les  palpes  maxillaires  terminées   par  un    article 
plus  grand  ^  en  forme  de  triangle  renversé  ou  de 
hache  ;  mais  si   Ton  en  excepte  les  nothus^  Rap- 
prochés par  la  fof me  et  h  largeur  du  corselet  et 
quelques  autres  signalements,  de  quelques  hété- 
romères  de  la  tribu  précédente ,  et  cependanlt  dis- 
tincts de  ceujLci par  leurs  cuisses  postérieures  très 
renflées  et  les  crochets  refendus  de  leurs  tarses,  les 
œdémérites  présentent  un  ensemble  de  caractères  qui 
ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  autres  hété- 
rpmères.  Le  corps  est  alongé,  étroit,  presque  li- 
néaire ,  avec  la  tête  et  le  corselet  un  peu  plus  étroits 
que  l'abdomen;  les  antennes  sont  plus  longues  que 
ces  parties,  en  scie  dansquelques  (  Calopes),  filiforme^ 
Jousétacées,  et  corùposées  d'articles  presque  cylindri- 
ques et  longs,  dansles  autres;  l'extrémité  antérieure 
dé  la  tête  est  plus  ou  moins  prolongée,  en  formé  de 
petit  museau^  et  un  peu  rétrécie  en  arrière,  avec  les 
yeux  proportionnellement  plus  élevés  que  dans  les 
béléromères  précédents  ;  le  corselet  est  au  moin« 
aussi  long  que  large ,  presque  carré  ou  presque  cylin- 
drique et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  les  ély très  sont 
linéaires  ou  rétrécies  postét*ieurement  en  manière 
d'alêne  et  souvent  flexibles.  Ces  insectes  ont  des 
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rapports  avec  les  téléphores  et  avec  les  zonitîs. 
M.  Léon  Dafour  a  reconau  dans  lesœdémères  l'Qxis- 
teoce  de  deux  vaisseatix  salivaires  (i)  très  simples , 
flexueuxet  flottants^  ainsi  que  celle  d'une  panse  for- 
mée par  un  jabot  latéral  muni  d'un  cou  ou  pédicelle. 
Ce  sont  les  seuls  coléoptères  ah  il  Tait  obseiirée.  Les 
oedémérites  se  trouvent  sur  les  fleurs  ou  sur  les  arbres. 
Leurs  métamorpboses  sont  inconnues. 

Ces  bétéromères  seront  compris  dans  un  seul 
genre,  celui 

D'OEdémère.  (  OEjdembra.  OUv.  )    . 

Les  UDS^  dont  îes  antennes  sont  toujours  courtes,  insérées 
dans  une  échancrure  des  yeiix  et  simples;  dont  les  cuisses 
postérieures  sont  j^eaflé^,  du  moins  dans  Tua  des  S4^xes, 
ont  le  corselet  de  la  largeur  4^.1^  base  de  Tabdomen,  plus 
large  ^ue  la  tête,  Qt  le»  crochets  d^es  larses  bifides. 

Les  NoTHUS  (NoTHUS.  Ziegl.,01iv.  —  Osphya.  Ilig.  — 
JDryops.  Schœ^h.  ) 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  grand  article 
eii' forme  de  hache  alongée.  Les  pieds  postérieurs  sont  dans 
fun  des  seices  très  gros ,  avec  une  forte  dent  et  deux  petits 


(i)Les  mordellooes  présen  tcnt  le  même  caractèret  Petit^ti^e-laudrait-il, 
dans  xme  térle  plus  natarelle,  placer  les  hories,  qui  ont  autst  les  caisses 
posteneures  renflées  ^  immëdiatemei^t  après  les  zonitis  et  les  sitaris  ;  passer 
emnite  aux  œdémenies  et  aux  mordellonës,  et  terminer  les  h^te'romères  par 
les  notoxes  ou  les  anthicus  de  Fabricius ,  insectes  'qui  se  lient  évidemment 
avecles  mordellone^,  au  moyen  des  scraptîes.  Dans  mon  Cener.  crust. 
et  insect.  j  j'avais  place  lès  oedémérites  à  la  fin  de  la  même  section.  Les 
Thœbos  de  M.  Fisclier,  iquoiqtre*tëtramère!f ,  ont  de  grands  rapports  avec 
les  Dothus  et  les  oedëmère^.  Les  xylophiîes,  parefllèment  tétramères, 
sont  cependant  très  rapproches  des  notoxes. 
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éperons  en  desspus^  près  du  bout  interne  de  leurs  jambes. 
La  tête  n'est  point  prolongée  en  devant  (ï). 
"  Peut-être  faudrait-il,  dans  un  ordre  naturel,  placer  ici  les 
Rhœbusd^M*  Fischer.  (  F'qyez  la  famille  des  rhyficophores.  ) 
Les  autres^  dont  les  antennes  sont  toujours  plus  iougues 
que  la  tête  et  le  corselet ,  dont  les  pieds  sont  le  plus  souvent 
presque  de  la  même  grosseur,  ont  le  corselet  plus  étroit 
que  la  ha^se  de  l'abdpmefU  e^t  un  peu  rétréci  en  arrière ,  et 
les  crochets  des  tarses  entiers. 

Lies  Galopes.  (  Calopus.  Fab.  —  CeramJyyx.  De  G.  ) 

Dont  les  pieds  postérieur^  sont,  dans  les  deux  sexes^  de 
la  grosseur  des  autres,  ou  peu  différents;  et  dont  les  an- 
tennes sont  insérées  dans  une  échancrure  des  yeux^  en  scïey 
avec  le  second  article  beaucoup  plus  court  que  le  suivant, 
en  forme  de  nœud  et  transveirsal  (3). 

,  Les  Sparedres.  (  Sparedrus.  Mégcrl.,  Dej.*—  Pedifus? 
*  Fisch.  ) 

Semblables  aux  calopes,  par  les  pieds  et  l'insertion  des 
antennes;  mais  où  ces  derniers  organes  sont  simples^  avec 
le  second  article,  en  forme  de  cône  renversé,  comme  le 
suivant,  et  de  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  (3). 

Les  Dytiles.  (Dytilus.  Fisch.  —  Helops.  Dryops.  Neqy- 
dalis.  Fab.  —  OEd^mera.  Oliv.  ) 

,  Ayant  encore  les  pieds  de  la  même  grosseur  ou  peu  diffé- 
rents dans  les  deux  sexes,  mais  dont  les  antennes,  toujours 
filiformes,  sont  insérées  au-devant  des  yeux.  Les  élytres  ne 
sont  point  rétrécics  brusquement  vers  leur  extrémité,  en 
manière  d'alêne  (4). 


(i)Qlivier,  Encyclop.  méthod. ,  article  JYothus,  Voytz  Schœnh.^  Sy- 
non.  insect. ,  I ,  m  ,  arpp. ,  p.  8. 

(2)  Cdlopus  serraU'cornis ,  Fab.  5  Oliv. ,  col.  IV  ,  72 ,  i ,  i. 

(3)  Calopus  testaceus ,  Schœnh. ,  SynoD.  iasect. ,  I,  m ,  p.  4-i  J  j  — 
Pedilus  fuscus ,  FîsgH.  ,  Entom.  de  la Rum.  >  I,  iv, 

(4)  Dytilus .  helopioides ,  ibid. ,  I ,  v ,  i  ;  —  D,  ru/us ,  ibid. ,  a ,  et  les 
œdemères  à  caisses  simples  d'Olivier. 
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Les  OEDEMÈREf .  (  Œdemera.  Oliv^.  —  NecydaUs.  Dryops; 

Fab.  ) 

Où  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans  l'un 
des  seies;  dont  les  antennes  sont  ordinairement  longues  et 
plus  menues  vers  leur  extrémité,  et  dont  les  élytres  se 
rétr^issent  brusquement  vers  leur  extrémité  (i). 

La  cinquième  et  dernière  tribu  des  sténély très , 
celle  des  RHT]S[CHOSTOMEs(iîA;^wcAo^toma) ,  se  com- 
pose d'insectes  dont  les  uns,  tels  que  les  premiers, 
tiennent  évidemment ,  par  l'ensemble  de  leurs  rap- 
port, des  œdémères ,  et  dont  les  autres  paraissent  ap- 
partenir ,  dans  l'ordre  naturel ,  à  la  famille  des  porte- 
bec  ou  rbynchophores.  La  tête  est  notablement 
prolongée  en  devant ,  sous  la  forme  d'un  museau 
alongéou  d'une  trompe  aplatie,  portant  à  sa  base,  et 
en  avant  des  yeux  qui  sont  toujours  entiers  ou  sans 
échancrure,  les  antennes. 

Ces  insectes  formeront  un  seul  genre ,  celui 

De  Myctèr^^  (Mtcterus.  ) 

Tantôt  les  antennes  sont  filiformes  et  le  museau  n'est  point 
élargi  au  bout;  le  corselet  est  rétréci  en  devant ,  en  forme 
de  cône  tronqué  ou  de  trapèze  ;  la  languette  est  échancrée  , 
et  le  pénultième  article  des  tarses  est  bilobé.  C^s  insectes  se 
trouvent  sur  les  fleurs,  habitude  qui  est  indiquée  parle  pro- 
longement soyeux  du  lobe  terminant  leurs  mâchoires. 

Les  Stenostomes.  (Stenostoma.  Lat.,  Charpent.  —  Leptura. 

Fab.) 

Ont  le  corps  étroit ,  avec  le  corselet  en  forme  de  cône  tron- 
qué et  alongé;  lesL  élytres  flexibles,  étroites ,  alongées  et  ré- 

(i)  Les  œdémères  d'Olivier  à  caisses  postérieures  renflées  et  à  e'iytres 
subol^es.   Fqyèz  ï'Encyclop.  méthod. ,  article  OEâémére, 

TOME    II.    »  *  4 
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trécies  en  pointe  ;  les  antennes  composées  d'ariides  cylindri- 
ques et  longs  y  les  palpes  maxillaires  terminés  par  un  article 
guère  pi  us  épais  que  les  précédents ,  presque  cylindrique  (i)  • 

Les  Mygtères  propres.  ( Myctebus.  Clairv.,  Oliv.  —  Bruchus* 
rhinomacer.  Fat.  —  Mylahris,  SchœfF.  ) 

Ont  le  corps  ovoïde^  de  consistance  solide,  coloré  pa^uri 
duvet  soyeux  ;  avec  le  corselet  trapézifbrme  ;  Tabdomen  est 
carré,  long,  arrondi  postérieurement;  les  antennes  sont  com- 
posées d'articles  ayant  pour  la  plupart  la  forme  d'un  cône 
renversé,  et  dont  le  nombre  paraît  être  de  douze^  le  onzième 
ou  deiiiier  étant  bilisquement  rétréci  et  allant  en  pointe  ^ 
les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  pi  us  grande 
en  forme  de  triangle  renversé  {p). 

Tantôt  les  antennes  sont  terminées  en  une  massue  alon- 
gée,  formée  par  les  trois  à  cinq  derniers  articles  ;  le  museau 
est  très  aplati,  avec  un  angle  saillant  de  chaque  côté, 
avant  l'extrémité  j  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué, 
rétréci  postérieurement;  la  languette  est  entière;  tous  les 
article^  des  tarses  sont  entiers. 

•  Ces  insectes  vivent  sous  les  écorces  des  arbres,  et  paraissent, 
dans  l'ordre  naturel ,  se  placer  près  des  anthribes  de  Fabri- 
cius,  qui  les  a  confondus  avec  eux.  Le  corps  est  déprimé 
avec  la  trompe  un  peu  pointue  en  devant,  et  les  tarses 
courts.  Les  palpes  sont  plus  gros  à  leur  extrémité. 

ils  forment  le  sous  genre 

Rbihosime»  (RaiifosiMUS.Latr., Oliv.— Cbrctt/ib.  Lin.,  De  G. 
,  —  Anthribus.  Fab.  ) 

lliger  l'avait  désigné  sous  la  dénomination  de  salpingus  • 
Quelques  entomologistes  ont  adopté  l'une  et  l'autre  ,  mais 
en  restreignant  génériquement  celle-ci  aux  espèces  clont  la 
massue  antennaire  est  de  trois  articles^   et  en  appliquant 

(i)  Œdemera  rostrata,  Latr. ,  Gêner,  crost  et  infect.,  II,  p.  229; 
Seenostoma  rostratum,  Charpent. ,  Horn  entom. ,  ix,  8 ,  «S.  variegatum, 
ibid,  6  ;  S.  variegata^  Germ.  enlom.  insect.  spcc.  nov. ,  p.  167. 

(a)  Lair. ,  Gêner,  crast.  el  inteck ,  11  »  p*  aSo,  O.  Humomocer.  Yoj. 
Olivier,  Encyclop.  m^hod. ,  article  Hjra 
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celle  de  rliinosîme  k  celles  où  cette  massue  est  de  quatre  a 
cinq  articles  (i). 

Notre  seconde  division  générale  et  quatrième  fa- 
mille des  GoLÉoPTàRES  HÉTÉROMàuBS ,  Celle 

Des  TRACHÉLIDES  (THACHELroEs.  ), 

À  la  tête  triangulaire  ou  en  cœur  y  portée  sur  une 
espèce  de  col  ou  de  pédicule  formé  brusquement^  et 
en-deçà  duquel  elle  ne  peut,  étant  aussi  large  ou 
plus  large,  en  ce  point,  que  le  corselet^  rentrer  dans 
sa  cavité  intérieure  ;  le  corps  est  le  plus  souvent  mou, 
avec  les  élytres  flexibles,  sans  stries,  et  quelquefois 
très  fourtes ,  un  peu  inclinées  dans  d'autres.  Les  mâ- 
choires ne  sont  jamais  onguiculées*  Les  articles  des 
tarses  sont  sauvent  entiers  et  les  crochets  du  dernier 
bifides. 

La  plupart  vivent ,  en  état  parfait ,  sur  différents 
végétaux,  en  dévorent  les  feuilles,  ou  sucent  le  miel 
deleurs  fleurs.  Beaucoup,  lorsqu'on  les  saisit,  cour- 
bent leur  tête  et  replient  leurs  pieds  ,  comme  s'ils 
étaient  morts;  les  autres  sonttrè^agiles. 

Nous  partagerons  cette  famille  en  six  tribus, 
formant  autant  de  genres. 

La  première,  celle  des  Lagriairbs  (Za^rzVzrzV^)^ 
a  le  corps  alongé ,  plus  étroit  en  devant ,  avec  le 
corselet,  soit  presque  cylindrique  ou  .carré,  soit 
—  'I  I  II  I      » 

(i)  Voyez  Latr. ,  Genèr.  cnist.  et  inseet. ,  II ,  pag.  a3i^  Olivier ,  col. . 
H  Encjciop.  mëthod.  ;  Dejean ,  Catal ,  jp.  77  »  et  Gyll*^  Ixuect.  Soec.  » 
I,  u,  p.  640 ,  et  III ,  p.  7i5. 
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ovoide  et  tronqué  ;  les  antennes  insérées  près  d'uae 
échancrure  des  yeux,  simples,  filiformes  ou  grbs— 
sissant  insensiblement  vers  le  bout ^  le  plus  souvent 
et  (du  moins  en  partie  grenues ,  et  dont  le  der- 
nier article  plus  long  que  les  précédents  dans  les 
mâles  ;  les  palpes  plus  épaissis  à  leur  extrémité ,  et 
le  dernier  article  des  maxillaires  plus  grande  ea 
triangle  renversé  ;  les  cuisses  ovalaires  et  en  massue  ; 
les  jambes  alongées,  étroites,  et  dont  les  deux  anté- 
rieures au  moins  arquées  ;  le  pénultième  article  des 
tarses  bilobé^  et  les  crochets  du  dernier  sans  fissure , 
ni  dentelures. 

Nos  espèces  indigènes  se  trouvent  dans  les  bois^  sur 
divers  végétaux,  ont  le  corps  mou  ,  les  élytres  flexi- 
bles^ et,  de  même  que  les  meloës,  les  cantharides 
font  semblant  d'être  mortes  lorsqu'on  les  prend. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Des  Lagries.    (Lagria.  Fab.  —  Chrysomela.  Lin.  — 
Cantharis,  Geoff.  ) 

Les  espèces  dont  les  anteanes  vont  en  grossissant  sont,  en 
tout  ou  en  partie,  presque  grenues,  avec  le  dernier  article 
ovoïde  ou  ovalaire^j  dont  la  tête  est  peu  avancée  en  devant, 
prolongée  et  arrondie  insensiblement  en  arrière;  dont  le  cor- 
selet est  presque  cylindrique  ou  carré,  composent  notre  genre 
Lagrie  proprement  dit  (i). 

Celui  que  j'ai  nommé  Statybe  (  Stalyra  )  est  formé  d'es- 
pèces, semblables  au  premier  coup  d'oeil,  aux  Agrès,  de  la 
famille  des  coléoptères  pentamères  carnassiers.  Ici  les  an- 
tennes sont  filiformes,  composées  d'articles  presque  cylin- 
driques, et  dont  le  dernier  fort  long,  allant  en  pointe.  La 

' • ' — ^ t" — ^ : 

(i)  Voyez  Fabricius ,  Olivier,  Latreille  et  Scbœnherr. 
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tèieest  prolongée  en  avant,  fortement  et  brusquement  ré- 
trécie  derrière  les  yeux.  Le  corsent  est  longitudinal^  ova- 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts.  L'extrémité  suturale  des 
élytresse  termine  en  une  dent  ou  épine  (i). 

Nous  rapporterons  ayec  doute  à  ]a  même  tribu  notre  genre 
HÉKipÈPLE  { Hemipeplus^  Famil).  natur.  du  règne  anim., 
p.  398),  dont  les  antennes  sont  fil  if  ormes,  presque  grenues^ 
courtes  et  coudées^  arec  les  second  et  troisième  articles.plus 
courtsque  les  suivants;  dont  le  corps  est  linéaire  ,  déprimé , 
avecla  tête  en  forme  de  cœur^un  peu  plus  large  postérieure- 
ment que  le  corselet^  les  yeux  entiers,  ovales;  le  corselet^en 
carré  long  ,  un  peu  plus  étroit  postérieurement;  les  élytres 
tronquées  au  bout,  et  ne  couvrant  point  re:^trémité  posté- 
rieure de  l'abdomen.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants  et 
terminés  par  un  article  plus  grand  et  triangulaire.  Les  pieds 
sont  courts.  Ce  genre  n'appartient  point' aux  tétramères,  ainsi 
que  je  l'avais  d'abord  pûg8é,mais  aux  hétéromères^Le  pénul-  ' 
tième  article  des  tarses  est  bilobé.  J'ai  établi  cette  coupe  sur  un 
insecte  trouvé  en  Ecosse,  dans  une  boutique, et  qui  m'avait 
été  communiqué  par  le  docteur  Leàch. 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Ptrochroïdes  (  Py- 
rochroides)y  se  rapprochede  la  précédente, quant  aux 
tarses ,  Falohgement  et  le  rétrécissement  antérieur 
du  corps,  mais  il  est  aplati,  avec  le  corselet  presque 
orbiculaire  on  trapézoïde.  Les  antennes  ,  dans  les 
mâles  au  moins ,  sont  en  peigne  ou  ep  panache  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  un  peu  dentés  en  scie  et 
terminés  par  un  article  alongé  presque  en  forme 
de  hache;  les  labiaux  sont  filiformes;  l'abdomen 
est  alongé  , 'entièrement  couvert  par  les  élytres,  et 
arrondi  au  bout. 

Ces  hétéromères  que   l'on  trouve  au  printemps 

(1)  Voyez  l'Encydop.  mdtliod. ,  article  Statyre» 
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dans  les   bois ,   et  dont   les  larves  vivent  sous  les 
écorces  des  arbres ,  forment  le  genre 

Des  Ptrochres  ou  Cardinales.  (Ptrochjioa.  Geoff.^ 
Fab. ,  Dej.  —  Lampyris.  Lin.  ) 

Des  espèces  à  antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps' 
dans  les  mâles  et  jetant  de  longs  filets  barbusj  dont  les  yeux^ 
dans  les  mêmes  individus,  sont  grands  e|'rapprochés  eu 
arrière  j  dont  le  corselet  est  en  cône  tronqué  ou  ti-apézoïde; 
enfin,  dont  le  corps  est  proportiotonellement  plus  étroit^ 
plus  alongé,  ainsi  que  les  pattes,  composent  le  genre 

Des  Dekdroïdes.  (  DEWDRomES.  Latr.  —  Pogonocerus^ 
Fisch.  )  (i). 

Celles  dont  les  antennes  sont  simplement  pe(Kinées  et 
plus  courtes,  dont  Ijes  yeux  sont  écâttés^  et  dont  le  corselet 
est  prçsque  orbiculaire  et  transversal ,  sont 

Des  Pyrocrjeies  proprement  dilas.  (  Pyroghroa.  )  (a). 

La  troisième  tribu ,  celle  des  Mordeixones  (  iffo/^ 
JçUon(e),  n'offre^  quant  à  la  forme  des  articles  des 
tarses  et  de  leurs  crochets,  pi  quant  à  celle  des  an- 
tenons  et  des  palper,  aijc^n  caractère  commun  et 
constàut.  Mais  il  est  facilç  de  distinguer  cesinsectesdes 
autres h^téromères  de  la  même  famille ,  par  la  coufor^ 
matiou  générale  de  leur  corps*  U  est  élevé ,  arquée 
^■i-'"     ■'    ' f"       ■■■  ' -j*^'  '   ■    ■■ 

(ï)  if  avais  établi  ce  çeare  sur  an  Insecte  du  Canada  ,  qui  faisait  partie 
de  la  collection  de  M.  Bosc ,  et  se  rapprocliant  beaacoj^p  da  Pjrochroa 
fiabeUata  de  Fd!).  M.  Hsclier  a  fonné  la  même  coupe  gënërique ,  soxii  la 
dénomination  de  po^nocère,  diaprés  une  seconde  espèce  {thoracicus) 
découverte  dans  la  Russie  méridionale.  La  figure  qu'il  en  a  donnée  dans 
les  Mémoires  des  naturalistes  de  Moscou  a  été  reproduite  dans  le  premier 
volume  de  son  Entomographie  de  la  Russie,  fronUspice  du  titre  dé» 
genres  des  insectes. 

(a)  Voyez  Geoffroy ,  Qe  Géer»  Fabricius ,  LatrcUle^  Schœnberr,  etc. 
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a^ec  la  tête  basse  ;  le*corselet  trapézoïde  ou  demi 
circulaire ,  les éljtres soit  très  courtes,  soit rélrécies 
et  finissant  en  pointe ,  ainsi  que  l'abdomen.  Â«I'éj^ard 
des  antennes ,  plusieurs  de  ces  insectes  se  rapprochent 
des  pyrochroïdes ;  d'autres,  par  leurs  mâchoires , 
tes  crochets  des  tarses  et  leurs  habitudes  parasites , 
avoisinent  les  némoguathes  ;  lessitaris,  sous-geures 
de  la dwnière  tribu  de  cette  famille;  mais  ils s'é» 
loignent  des  uns  et  des  autres  par  leur  extrême  agi- 
lité et  la  consistance  ferme  et  solide  de  leurs  tégu- 
ments. 

Linnaeus  en  a  fait  son  genre 

Des  MORDBLLES.   (  MoitDELLA.  ) 

Les  uns  ont  les  palpe»  presque  de  la  même  grosseur  par- 
tout. Les  antennes  des  mâles  sont  très  pectinécs  ou  en  éven- 
tail. L'extrémité  des  mandibules  n'offre  point  d'échancrure. 
Les  articles  des  tarses  sont  toujours  entiers ,  et  les  crochets 
du  dernier  sont  dentelés  ou  bifides.  Le  milieu  du  bord  pos- 
térieur du  corselet  est  toujours  fortement  prolongé  en  ar- 
rière et  simulç  Fécusson.  Les  yeux  ne  sont  pas  échancrés. 
Les  larves  de  quelques-uns  de  ces  insectes  (  Ripiphorès  ) 
vivent  dans  les  nids  de'certaines  guêpes. 

Les  RiPiTfiOftBs.  (  RiPHPHOKus.  Bosc.  Fab.  ) 

Ont  les  ailes  étendues^  dépassant  les  élytres  ,  qui  sont  de 
la  longueur  de  l'abdomen  y  les  crochets  des  tarses  bifides,  les 
antennes  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux,  pectinées 
des  deux  c^tés  dans  les  mâles,  en  scie^  ou  n'ayant  qu'un 
seul  rang  de  dents  courtes,  dans  l'autre  sexe. Le  lobe  termj/iant 
ies  mâchoires  est  très  long>  linéaire  et  saillant,  et  la  languette 
pareillement  alongée  est  profondément  bifide. 

Quelques  naturalistes  ont  trouvé  daus  les  nids  de  la  guêpe 
commune  plusieurs  individus  vivants  du  ripiphore  para- 
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doxalf  i'oik  l'on  a  inféré  qu'ils  y  avaient  vécu  s4>U6  la  forme 
de  larve.  Cependant,  d'après  une  observation  de  M .  Farines, 
communiquée  à  M.  le  comte  Dejean  (Ann.  des  scienc.  natur., 
Vill,  244)9.1^  lai've  du  R.  à  deux  taches  vivrait  et  se  mé- 
tamorphoserait dans  la  racine  de  VEryngium  campestre  (i). 

Les  Myodites.  (  Myodites.  Latr.  -^  Ripidius.  Tlxujih.  — 
Rîpîphorus»  Oiiv. ,  Fab.  etc.  ) 

Ont  encore  les  ailes  étendues;  mais  les  élytres   sont  trèis 
courtes  ,   en  forme  d'écaillé  tronquée  ou  très     obtuse  au 
bout.  Les  crochets  des  tarses  sont  dentelés  en  dessous.  Le& 
antennes  sont  insérées  sur  le  sommet  de  la  tête,  bien  pectl- 
nées  dans  les  deux  sexesi  (  sur  deux  côtés  et  formant  un 
panache  dans  les  mâles,  sur  le  côté  interne  dan  s  les  femelles.^* 
Les  mâchoires  sont  peu  prolongées.  La  languette  est  alongée 
et  entière  (2). 

Les  P£L0d)T0MES.  (  Pelogotoma.  Fisch.  —  Rlpiphorus. 
Payk.,  Gyll.  ) 

Se  rapprochent  des  myodites  par  les  crochets  dentelés  en 
scie  de  leurs  tarses;  mais  les  ailes  sont  recouvertes  parles  ély- 
tres. Les  antennes,  insérées  au-devant  des  yeux,  n'ont  qu'un 
seul  rang  de  dents  ou  de  filets  dans  les  deux  sexes.  L'écus- 
son  est  très  apparent.  Les  mâchoires  ne  font  point  de  saillie. 
La  languette  est  échancrée  (3). 

Dans  les  autres,  les  ailes  sont  toujours  recouvertes  par  des 
élytres  prolongées  jusque  près  de  F-èxtrémité  de  l'abdomen 
et  allant  en  pointe.  Le  bord  postérieur  du- corselet  n'est 
point  ou  peu  lobé.  L'abdomen  des  femelles  est  terminé  en 
manière  de  queue, pointue  a,u  bout.  Les  yeux  sont  quelque'- 
fois  échancrés.  Les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un 
grand  article,  en  forme  de  hache  ou  de  triangle  renversé. 
L'extrémité ,  des  mandibules  est  échancrée  ou  bifide.  Les 
antennes,  même  dans  les  mâles,  sont  au  plus  dentées  en  scie. 

(i)  Voyez  le  nouveau  BlcUonnaire  d'histoire  naturelle ,  seconde  ëdit. , 
article  Ripiphore. 

(2)  Ibid.  ,  article  3fyode, 

(3)  Ibid.  y  article  Pélocotome;  Fisch. ,    Ëotom.  de  la  Huss. ,  II» 
xxxYii,  9.  Le  Brésil  en  fournit  plusieurs  espèces. 
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Les  MoRDKLLES  propres.  (  Mobdella.  Liu.,  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  de  la  même  grosseur  partout,  un  peu  en 
scie,  dans  les  mâles;  tous  ]es  articles  des  tarses  eu  tiers ,  et 
les  crochets  des  derniers  offrent  en  dessous  une  ou  plusieurs 
dentelures.  Les  yeux  ne  sont  point  échancrés. 

M.  Léon  Dufour  a  observé  dans  la  nlordelle  à  bandes  y 
deux  vaisseaux  salivaires  flottants,  plus  longs  que  le  corps. 
Les  vaisseaux  hépatiques  n'ont  point  d'insertion  cœcale, 
caractère  exceptionnel  dans  cette  section. 

La  M.  à  tarière  (  M.  aculeata,  Lin.  ;  Oliv.,  col.  IH,  64t 
i^  2),  longue  de  deux  lignes,  noire  y  luisante,  sans  taches^ 
avec  un  duvet  soyeux;  tarière  de  la  longueur  du  corselet, 
et  au  moyen  de  laquelle  Tinsecte  enfonce  ses  œufs  dans 
l'intérieur  des  cavités  du  vieux  bois  (i). 

Les  ÂNASPES.  (  AiTASPis.  GeofF.  —  Mordella,  Lin. ,  Fab.  ) 

Se  distinguent  deè  précédents  par  les  antennes  ^.qui  sont 
simples  et  vent  en  grossissant,  l'échancrure  de  leurs  yeux, 
et  par  leurs  quatre  tarses  antérieurs,  dont  le  pénultième 
article  est  bilobé.  Les  crochets  du  dernier  sont  entiers  et 
sans  dentelures  sensibles  (2). 

La  quatrième  tribu,  celle  des  Anthicides  (^w^A/- 
cides  ),  nous  présente  des  antennes  simples  ou  légè- 
rement en  scie,  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout,  dont  la  plupart  des  articles  sont  presque 
en  cône  renversé  et  presque  semblablas,  à  l'exception 
du  dernier  (et  quelquefoisaussides  deux  précédents), 

(i)  AjouUz  les  espèces  suivantes  d'Olivier  ifasciata,  duodecim^punc- 
tata,  octo^punctata ,  abdominalis,  P^ojrez  aussi  Fischer,  Entom.  de  Ja 
Russie,  n^  XXXVI II ,  fig.  3,  4-  Son  genre  Ctenopus  (ibid.,  tab.  ead.  , 
%  i)  paraît  fidre  le  passage  des  pëlocotomes  aux  mordelles.  Les  anten-* 
nés  sont  simples;  le  labre  est  bifide  ;  les  mandibules  sont  fortes  et  arquée^  ; 
les  palpes  maxillaires  soAt  très  longs  et  presque  filiformes  ;  tous  It^  ar- 
ticles des  lanes  sont  entiers ,  et  les  crocbets  du  dernier  sont  pectines. 

(2)  Fischer,  ibid.  ,*  ^naspîs  frontalis^  tab.-  cad.,  fig.  5  5  —  laUralis, 
fig.  6;  —  thoracica ,  fig.  7  ;  ^ —  flatfc ,  fig.  8. 
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qui  est  un  peu  plus  grand  et  ovalaire;  des  palpes 
maxillaires  terminées  en  massue  en  forme  de  hache  ; 
des  tarses  à  pénultième  article  hilobé;  un  corps 
plus  étroit  en  devant ,  avec  les  yeux  entiers  ou  fai- 
blement échanèrés;  le  corselet  tantôt  en  ovoïde 
renversé,  rétréci  et  tronqué  postérieurement^  et 
quelquefois  divisé  en  deux  nœuds,  tantôt  demi 
circulaire.  Quelques-uns  de  ces  insectes  se  trou*- 
vent  sur  diverses  plantes  ;  mais  le  plus  graocL 
nombre  vit  à  terre.  Ils  courent  avec  beaucoup  de 
vitesse.  Leurs  larves  sont  peut-être  parasites. 
Ils  composeront  le  genre 

NOTOXE  ou  CucuiiLB  (  NoTOxus  )  de  Geoffroy.. 

Les  ScRAPTiES.  j^SçRAPTiA.  Latf.  —  Serropalpus.  IHg.) 

Qui,  à  raison  de  leur  corselet  presque  demi  circulaire, 
transversal  ;  de  leurs  antennes  insérées  dans  une  petite 
échancrure  des  yeux,  filiformes  el  à  articles  presque  cylin- 
driques, se  distinguent  facilement  de  tous  les  autres  insectes 
de  cette  tribu.  Leur  port  a  une  grande  analogie  aVec  celui 
des  mordelles,  des  cistèlcs,  etc.  (i). 

Les  3t£ropes  (  Steropes.  Stev^  ^-  Blastanus,  floffm.  ) 

Où  les  antennes  se  terminent  par  trois  articles  beaucoup^ 
plus  longs  que  les  précédents ,  et  cylindriques  (a). 

Les  NoTOXES  propres.  (  Notoxus.  Geoff.,  Oliv.  — Anthicus . 
Payk,,Fab.) 

Dont  les  antennes^rossissent  insensiblement  et  so  compo- 
sent presque  en  tièrementd'articlesen  forme  de  c4ne  renverséf 

(  I»)  Latr. ,  Grener.  crast.  et  insect. ,  II  »  p.  1^5. 

(3)  Steropes  caspitUy  Stey.  ^  Mëm.  des  natur.  de  Motoou,  i',i 66, 
z,  9,io;Fi$ob.,£ntom.  de  la  Kiiss. ,  II,  xzii,  6;  Seboanb.,  Synon. 
intect. ,  I ,  II ,  p  54. 
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et  ou  Je  corselet  est  en  forme  d'ovoïde  renversé,  rétréci  et 
Ircoquépostérieurement^ou  divisé  en  deux  noeuds  globuleux. 
Quelques  espèces ,  comme  le  JV.  unicorne  ,  (  Melo'é 
Mcnoccrosy  Lin.;  Oliv.^  col.  UI,  5t,  i,!i  ),  ont  une 
corne  avancée  sur  le  corselet.  Le  corps  est  long^  de  deux 
lignes ,  d'un  fauve  clair^  av^c  deux  points  à  la  base  de  • 
chaque  élytreet  une  bande  transverse ,  se  recourbant  vers 
le  suture^  noirs;  la  corne  est  dentée.  Parmi  celles  dont  le 
corselet  n'a  point  de  dilatation  en  forme  de  corne ,  il  en 
est  d'aptères  (1). 

Les  deux  dernières  .tribus  de  la  lamille  et  de  la 
section  des  héléromères  nous  offrent  quelques 
caractères  communs,  tels  que  d'à  voir  les  mandibules 
terminés  en  une  pointe  simple^  les  palpes  filiformes 
ou  simplement  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  , 
mais  jamais  en  massue  en  forme  de  hache,  l'ab- 
domen mou,  les  éljtres  flexibles,  épipastiques  ou 
vésicant^s  dans  la  plupart;  tous  les  articles  des  tarses, 
quelques-uns  exceptés ,  entiers,  et  dorft  les  crochets 
sont  généralement  bifides.  Ep  état  parfait,  ils  sont 
tous  herbivores  ;  mais  plusieurs  d'entre  eux  sont  pa- 
rasites SQus  leur  première  forme  ou  celle  de  larves.* 

Les,  HoRiALEs  (  Horiales  ),  composant  la  cin- 
quième tribu,  différent  delà  suivante  par  les  cro« 
chets ,  qui  sont  dentelés  et  accompagnés  chacun 
d'un  appendix  en  forme  de  scie.  Ces  insectes  ont. 
le^  antennes  fiOiiformes,  de  la  longueur  au  plus  du 
corselet,  le  labre  petit,  les  mandibules  fortes  et 
saillantes ^  les  palpes  filiformes,  le  corselet  carré 

^1)  Voy^z.  Olitier,  Colëopt. ,  et  Encycbp.  métbod.  ;  Schœah. ,  ihid. 
VOdacanûia  tripustulala  de  Fabrlcius  est  un  noioxe. 
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et  lesdeux  pieds  postérieurs  très  robustes,  du  moins 
dans  l'un  des  sexes. 

Des     observations    consignées  dans  le     quator- 
zième   volume   des  Mémoires    de    la   société     li- 
néenne  de  Londres]  nous  font  connaître  les  méta- 
morphoses de  rhorie  tachetée,  insecte  des  Antilles 
et  de  l'Amérique  méridionale;  sa  larve  fait  périr 
celle  d'une  espèce  de  xylocope  (  Teredo  ;  x.  Moria, 
Fab.  ) ,  qui  perce  les  trônes  secs  des  arbres  et  j 
place  ses    œufs  ^  à  la   manière  des  autres    xylo- 
copes  ou  abeilles  charpentières.  L'auteur  du  Mé- 
moire  soupçonne  qiie  la  larve  de  ce  coléoptére  se 
nourrit  des  provisions  destinées  à  l'autre,  etque  celle- 
ci,  en  conséquence,  meurt  de  faim. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

d'HoRiE.  (HORU.)  deFabricius. 

Ces  insectes  habitent  les  contrées  intra-tropicales  de 
l'Anférique  méridionale  et  des  Indes  orientales.  Une 
espèce  de  ces  dernières  contrées  s'éloigne  de  toutes  Its 
autres  par  sa  tête^  qui  est  plus  étroite  que  le  corselet ,  et 
à  raison  des  cuisses  postérieures  ,  qui  sont  très  renflées , 
cai'actère  qui  ne  convient  peut-être  qu'à  l'un  des  sexes. 
Elle  est  le  type  de  mon  genre  cissiles  (i). 

La  sixième  et  dernière  tribu ,  celle  des  Cantha- 

RiDiBS  ou  Vésicants  (  Cantharidice),  se  distingue  de 

la  précédente  par  les  crochets  des  tarses,  qtri  sont 

'  profondément  divisés, et  paraissent  comme  doubles. 

(i)  Voyez Latr. ,  Gêner,  crust.  et  iasect. ,  Il ,  p.  an;  Fabricius,  Oli- 
vier, Schœnherr,  et  le  volume  précité  des  Mémoires  de  la  soc.  linnéenne. 
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Lia  têteestgénéralement  grosse,plus  large,  er  arrondie 
postérieurement.  Le  corselet  est  ordinairement  ré- 
tréci en  arrière^  et  se  rapproche  de  la  forme  d'un 
ccBur  tronqué  ;    il    est   presque  orbiculaire    dans, 
d'autres.  Les  élytres  sont  souvent  un  peu  inclinées 
latéralement  ou  en  toit  très  écrasé  et  arrondi.  Ces 
insectes  contrefont  les  morts  lorsqu'on  les  saisit ,  et 
plusieurs  font  alors  sortir  par  fles  articulations  de 
leurs  pattes  une  liqueur  jaunâtre,  caustique  et  d'une 
odeur  pénétrante,  dont  les  organes  qui  la  sécrètent 
n'ont  pas  encore  été  observés. 

Diverses  espèces  (  Meloés  ,   MjVahres  ,    Canthq," 
rides) sont  employées  à   l'extérieur  comme*  vési- 
caloires,  et  à  l'intérieur  comme    un  puissant  sti- 
mulant ;  mais  ce  dernier  usage  est  très  dangereux. 
Cette  tribu  est  formée  du  genre 

Meloé  (Meloe)  de  Linnœus^ 

Qu'on  a  divisé  en  plusieurs  autres.  Des  observations 
anatomiques  de  M.  Léon  Dufour ,  et  des  recherches  très 
intéressantes  de  M.  Bretonneau,  médecin  à  Tours,  sur 
la  propriété  épipastique  des  insectes  de  cette  trîbù  et  de 
plusieurs  autres  coléoptères,  nous  permettent  de  dis- 
poser ces  coupes  génériques  dans  un  ordre  naturel  , 
qui  diffère  peu  de  celui  que  nous  avions  déjà  adopté. , 
Celui-ci  a  reconnu  que  les  si  taris  ne  jouissaient  point  de 
cette  propriété ,  et  l'autre  observateur  n'a  trouvé  dans 
ces  hétéromères  que  quatre  vaisseaux 'biliaires ,  au  lieu 
de  six  que  lui  ont  offert  les  autres  insectes  de  cette  tribu. 
Les  sitaris  ressemblent  d'ailleurs  aux  zonitis  par  tout 
Tensemble  de  lorganisàtion ,  et  ceux-ci  sonlcontigus  aux 
cantharides.  Ces  insectes  occupant  donc  l'une  des  extrê- 
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mités  de  cet  tetribu ,  il  devient  facile,  par  Fétude  com- 
parée des  autres  rapports,  de  poursuivre  cette  série  ,  et 
d'en  atteindre  l'autre  extrémité  :  elle  est  eu  harmonie 
avec  les  changements  progressifs  de  la  forme  des  an- 
tennes. 

Dans  les  deux  sexes  des  uns,  ellesne  sont  composées  que 
de  neuf  articles,  dont  le  dernier  très  grand,  en  forme  de 
tête  (i)  ovoïde;  celles  des  mâles,  ainsi  que  leurs  palpes 
maxillaires  ,  sont  trè^  irrégulières.  Le  corps  est  déprimé. 
Tels  sont: 

Les  Cebogomes.  (  Cerogoma.  Geoff.,  Schœff.,  Fab.). 

Ces  insectes  paraissent  vers  le  solstice  d'été,  et  souvent  en 
grande  abondance  dans  le  même  lieu;  on  les  trouve  sur 
les  fleurs  et  parti<fulièrement  sur  celles  de  la  camomille  des 
champs,  de  la  millefeuille^  etc. 

Laî C . de Schœjffer  {Meloë Schœfferi y  Lin.;  Olîv.,  col.  III, 
48,  1;  I ,  verte  ou  d'un  vert  bleuâtre,  avec  les  aatennes  et 
les  pieds  d'un  jaune  de  cire  (d). 

Dans  tous  les  autres,  les  palpes  sont  identiques  et  régu- 
liers dans  les  deux  sexes.  Les  antennes  ont  communément 
onze  articles ,  et  lorsqu'elles  en  offrent  un  ou  deux  de  moins f 
elles  se  terminent  régulièrement  en  massue.  Le  corps  est 
assez  épais ,  avec  les  étuis  un  peu  inclinés. 

Dans  ceux-ci,  les  antennes,  toujours  régulières  et  grenues 
dans  les  deux  sexes,  ne  paraissant  composées,  quelque- 
fois, que  de  neuf  ou  dix  articles  (3),  et  jamais  guère  plus 
longues  que  moitié  du  corps,  tantôt  se  terminent  en  une 
massue  arquée  ou  sont  sensiblement  plus  grosses  vers  leur 
extrémité,  et  tantôt  forment^  à  partir  du  second  article,  une 
tige  courte,  cylindrique  ou  presque  eu  fuseau. 
\  *  ■  - 

{i)  Tous  les  insectes  de  cette  tribu,  à  antennes  enoaassue  ou  plus  grosses 
vers  le  bout,  sont  étrangers  à  PAustralasie  et  a  F  Amérique* 

(a)  F'oy^ez  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  inscct. ,  II ,  p.  ai  a  ;  Olivier ,  Fa- 
bricius ,  ScbœnHerr,  et  Fischer,  Entpm.  de  la  Russie,  II ,  xlt,  i,  a ,  3«  4* 

(3)  Les  deux  ou  trois  derniers  paraissent  se  confondre  ou  s'unir  intime- 
ment, du  moins  dans  les  femellçs^  car  les  articulations  de  la  massue 
sont  plus  distinctes  dans  l'autre  sexe. 
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Ces  insectes  composent  le  genre  M^ labre  de  Fabricius. 
Ceux  où  les  deux  ou  trois  fierniers  articles  des  an  ternies 
se  réunissent ,  dans  les  femelles  au  moins  ,  et  forment  une 
massue  assez  brusque ,  épaisse  et  ovoïde ,  ou  en  forme  de 
bouton  y  dont  l'extrémité  ne  dépasse  pas  le  corselet  ^  et  ou  le 
nombre  total  des  articulations  distinctes  de  ces  organes 
n'est  alors  que  de  neuf  à  dix^  forment  le  sbus-genre 

Hycuée.  (Hycleus.  Latr. —  JD/cc5.  Dej. —  Mylahris.  Oliv.  (i). 

Ceux  où  les  mêmes  organes ,  prop<MrtioDnel{ement  plur 
longs,  offrent  dans  les  deux  sexes  onze  articles  bien  distincts 
et  bien  séparés ^  vont  en  grossissant,  ou  ne  se  terminent  que 
graduellement  en  une  massue  alongée,  et  dont  le  onzième 
ou  dernier  article^  bien  séparé  du  précédent^  plus  grand  et 
Woïde^  sont 
Nos  Mtl  ABBES  proprement  dits.  (Mylabris.  Fab.,  01  iv.^  Latr.) 

Les  longueurs  respectives  dés  antennes  varient  un  peu,  et 
ces  modifications  ont  une  influence  sur  la  forme  de  leurs 
articles",  des  intermédiaires  principalement.  Ces  considéra- 
tions paraissent  avoir  déterminé  M.  Mégerle  (Dejean ,  Catal. 
de  sa  collect.  de  coléopt.  )  à  former  de  quelques  espèces  le 
genre  Lydus ^,mdA%  deux  de  celles  (  algirîcus ,  trimdculatus  ) 
•qu'il  y  fait  entrer  nous  ont  offert  un  caractère  moins  incer- 
tain et  plus  tranché  :  la  division  inférieure  des  crochets  de 
leurs  tarses  est  dentelée  en  peigne^  tandis  qu'elle  est  simple 
dans  les  autres  mylabres. 

Le  M,  de  la  chicorée  {M*  chicorii,  Lin.),  d'Olivier, 
(col.  111,  47 >  ï>  a?  ^y  c,  d,  e.<)  est  long  de  «ix  à  sept 
Hgncs,  noir,  velu,  avec  une  tache  jaunâtre  presque  rondè^ 
k  la  base  de  chaque  clytre,  et  deux  bandes  de  la  même 
couleur,  transvei^es  et  dentées,  l'une  près  de  leur  milieu, 
et  l'autre  avant  le  bout.  Les  antennes  sont  entièrement  et 
constamment  noires.  J'ai  quelquefois  trouvé  cette  espèce 
aux  environs  de  Paris,  mais  elle  est  bien  plus  commune 
dans  le  midi  de  la  France  et  les  autres  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe.  Ses  propriétés  vésicantes  sont  aussi 

(i)  Mjrlabris  impunctata ,  Oliv. ,  Encyclop.  mélboJ.  ;  —  M,  argen- 
tata,  Fab.  5  —  ejusd. ,  M.  limata  ;  —  M.  Bilbergii  ,  Schœnh. 
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énergiques  que  celles  de  la  cantharide  des  boutiques^  et 
on  l'emploie  même  à  sa  place  ;  ou  mêlée  avec  elle,  en 
Italie.  Les  Chinois  se  servent  du  M.  pustule  (  Oliv, ,  ibiéi^  , 

l,  I ,  f.  et  II,  10,  b.  )(i). 

Les  CEnas.  ( 0£nas.  Latr.,01iv.  Meloe.  Linn.  —  Lytîa  Fab.) 

Semblent  faire  le  passage  des  my labres  aux  béléromères 
suivants.  Leurs  antennes,  dont  la  longueur  ne  dépasse  guère 
celle  du  corseVet ,  sont  presque  de  la  même  grosseur  partout. 
Le  premier  article  est  presque  en  massue  et  en  forme  de  côae 
renversé^  immédiatement  après  le  suivant,  qui  est  très  court^ 
la  tige  fait  un  coude  et  forme  un  corps  cylindrique  ou  eo  ' 
fuseau,  composé  d'articles  courts,  serrrés  ,  transversaux, 
à  l'exception  du  dernier^  qui  est  conoïde  (2). 

Les  autres  hétéromères  de  la  même  tribu  ont  les  antennes 
toujours  composées  de  onze  articles  bien  distincts ,  presque 
de  la  même  grosseur  partout,  ou  plus  menues  vers  leur 
extrémité,  et  souvent  beaucoup  plus  longues  que  la  tête  et 
le  corselet.  Elles  sont  irréguliëres  dans  plusieurs  mâ]^. 

Les  Meloes  propres.  (  Meloe.  Lin.,  Fab.  ) 

Ont  des  antennes  composées  d'articles  courts  et  arrondis, 
dont  les  intermédiaires  plus  gros,  et  quelquefois  disposés^ 
de  telles  sorte  que  ces  organes  présentent  en  ce  point, 
dans  plusieurs  mâles,  une  échancrure  ou  un  croissant.  Les 
ailes  manquent,  et  les  étuis  ovales  ou  triangulaires  et  se 
croisant  dans  une  portion  de  leur  côté  interne,  ne  recou- 
virent  quç  partielleinent  l'abdomen  ^  surtout  dans  les  fe- 
melles ,  oii  il  est  très  volumineux. 

Suivant  M.  Léon  Dufour ,  le  jabot  de  ces  insectes  peVt 
être  considéré  comme  un  véritable  gésiçr,  étant  garni  inté- 
rieurement de  plissures  calleuses  ,  comme  anastomosées 
entre  elles,  et  séparé  de  l'estomac  ou  ventricule  chylifique, 


(  i)  Voyez ,  quant  aux  autres  espèces ,  Farticle  Mylabre  de  FEncydop. 
métbod.  ;  la  Synonymie  des  insectes  de  Schœnberr ,  et  Fiscb. ,  Entom. 
de  la  Russie ,  Il ,  xli  ,  et  xl  ,  5-8  ;  mais  cette  Synonymie ,  maigre  la  belle 
Monographie  de  Bilberg  ,_;^sollicile  un  nouvel  examen. 

(a)  Voyez  Lalr: ,  Gêner,  crusl.  et  insect. ,  II ,  p.  219 ,  et  I ,  x  ,  10  ;  et 
Tarticle  OEnas  de  FEncyclop.  incthod. 


Digitized 


by  Google 


CAMILLE.  DES   TRACHÉLÏDËS.  .  65 

par  une  valvule  formée  de  quatre  pièces  principales,  ré- 
sultant chacune  de  Tadossement  de  deuic  cylindres  creux, 
tridentés  en  arrière.  L'estomac  est  formé  de  rubans  muscu- 
laires, transversaux  ,  bien  prononcés.  ' 

Us  se  traînent  à  terre  ou  sur  les  plantieS  peu  élevées ,  dont 
ils  broutent  les  feuilles.  Us  font  sortir  pav  les  jointures  de 
leurs  pieds  une  liqueur  oléagineuse,  jaunâtre  ou  rou8SÂtre« 
Dans  quelques  cantons  de  l'Espagne ,  on  se  sert  de  ces 
insectes  à  la  place  de  la  cantharide  >  ou  on  les  mêle  avec 
elle.  Les  maréchaux  en  font  aussi  usage.  On  les  regainiiait 
autrefois  comme  un  spécifique  contre  ta  rage.  J'ai  soupçonné 
(Mém.  du  Mus»  d'Hist^  nat.)  que  nos  méloés  sont  les  Buptes* 
tendes  anciens,  insectes  auxquels  ils  attribuaient  des  elfets 
très  pernicieux  ^  et  qui ,  suivant  eux ,  faisaient  périr  les  bœufs, 
lorsqu'ils  les  mangeaient  avec  l'herbe. 

Le  MJ  proscarabée  {M.  proscarabteus ^  Lin.^  Leach., 
Lin.  Trans»  XI,  vi,  6,  7)  est  long  d'environ  un  pouce ^ 
d'un  noir  luisant^  très  ponctué ,  avec  les  côtés  de  la  téte^ 
du  corselet,  les  antennes  et  les  pieds  tirant  sur  le  violet. 
Les  étuis  sont  finement  ridés.  Le  milieu  des  antennes  du 
mâle  est  dilaté  et  forme  une  courbe. 

Au  rapport  de  De  Géer ,  la  femelle  pond  dans  la  tene  un 
grand  nombre  d'œufs,  réunis  en  tas.  Les  larves  ont  six 
piedls ,  deux  filets  à  l'extténiilé  postérieure  du  corps,  s'at- 
tachent à  des  mouches  et  les  sucent.  M.  Kirby  pense  que 
c/est  un  insecte  aptère  ou  parasite,  qu'il  nomme  pou, de 
la  mélittey  et  j'ai  d'abord  partagé  cette  opinion.  M.  Walc- 
kenaer  a  présenté,  dans  son  Mémoire  pour. servir  à  l'His- 
toire naturelle  des  abeilles  solitaires,  du  genre  halicte, 
tous  les  faits  relatifs  à  ce  sujet  de  controverse.  J'en  ai  aussi 
parlé  depuis,  à  l'article  Méloé  du  nouv.  Dict.  A'Hist .  nat.  Le 
même  insecte  est  le  type  du  'genre  triongulin ,  de  M.  J)u- 
four  (Ànn.  des  Se.  nat.,  XIII,  ix,  B.),  déjà  mentionné  dans 
notre  exposition  des  insectes  de  l'ordre  de^  parasites.  Mais 
les  nouvelles  recherches  de  MM.  Lepeletier  et  Servile, 
qui  ont  isolé  plusieurs  femelles  et  obtenu  de  leurs  œufs, 
des  larves  tout-à-fait  semblables  à  ççlles  que  de  Géera  dé- 
crites, ou  des  triongulins,  ne  permettent  plus  de  douter 
qu'elles  ne  soient  celles  des  meloés.  Nous  savons  que  plu-' 
TOMK  II.  5 
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sieurs  }iétéiomër«s  déposent  leurs  œufs  dans  les  nids  de  di- 
vers apiaires.  Neserait*il  pas  possiblequ'il  en  fùtdemânie 
des  meloés^  et  qu«  leurs  larves  vécussent  en  parasites  sur 
ces  apiaires,  jusqu'à. l'époque  où  ces  hyménoptères  eus- 
sent assuré  l'existence  de  leurs  petits ,  et  par  contre-coup 
celle  de  leurs  enneviisy  qui  se  fixeraient  alors  dans  leurs 
nijds  approvisionnés? 

(.e  iK/.  mélangé  {M.  majalîsy  01  iv.,  Panz.^  Leach.  ibi^.  , 
I^  ;2)  a  les  antennes  régulières  et  presque  semblables  dans 
l^s  de^x  sexes;  le  corps  mélangé  de  bronzé  et  de  roug^e 
cuivreux;  la  tète  et  le  corselet  fortement  ponctués^  les 
étuis  raboteux  et  des  bandes  cuivreuses  et  transverses  sur 
l'Abdomen.  On  l'avait  pris  pour  le  M,  majalis  deLinnaeus^ 
espèce  qui  se  trouve  en  Espagne  et  dans  le  Roussil- 
lon(i). 

Tous  les  hétéromères  des  sous-genres  suivants  sont  munis 
d'ailes,  et  les  ély  1res  ;  conformées  à  l'ordinaire  ^  recouvrent 
longitudinalement  le  dessus  de  l'abdomen. 

Parmi  ces  sous- genres  ^  nous  signalerons  d'abord  ceux  où 
ces  étuis  ne  sont  point  rétrécis  brusquement  en  manière 
d'alêne  7  vers  leur  extrémité  postérieure ,  et  recouvrent  en- 
tièrement les  ailes. 

Les  Tetraonix.  (Tetraonyx.  Liatr,  —  Apalus.  Fab. —  Lytta. 
.       Klûg.) 

N'ont  point,  ainsi  que  les  cantbarides  et  les  zonitis  y  les 
mâchoires  prolongées  et  terminées  par  un  filet  soyeux ,  et 
courbé  inférieurement.  Le  pénultième  article  de  leurs  tarses 
est  échancré  ou  presque  bilobé ,  et  le  corselet  forme  un  carré 
transversal }  ces  insectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  des  can- 
tbarides et  propres  au  nouveau  continent  (2). 

(i)  Voyez ^  pour  les  autres  espèces,  la  Monographie  prdcitëe  du  doc- 
teur Leaçb,  céïle  de  M.  IVÏeyer ,  Fabricius  ^  Olivier,  etc..  Le  J/.  margi- 
nata  de  Fabricius  est  uue  galéruque, 

(Q)l.atr. ,  Zool. ,  et  Atiai.  de  MM.  Hainboldl  et  Bonpland,  pi.  xvi,  7  ; 
-*  jipaîus  quadrimaculatus ,  Fab.  ;  Lytla  himaculata ,  Klûg. ,  Spec. 
cntom.  Bradl. ,  XLI  ,105  —  ejusd. ,  Lytta  sex-guttata;  —  ejusd. ,  L. 
ttassa,  XLI,  lat 
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Les  Cantharides  (Cantharis.  Geoff.,  Oliv.  —  Meloe.  Lin.  — 
Lytta.  Pab.  )* 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers  et  le  corselet  près* 
que  ovoïde  y  un  peu  alongé  et  rétréci  antérieurement  ^  et 
tronqué  postérieurement  ^  ce  qui  les  distingue  du  sous- 
genre  précédent.  Le  second  article  des  antennes  est  beau- 
coup plus  court  que  le  suivant  ^  et  le  dernier  des  maxillaires 
est  sensiblement  plus  gros  que  les  précédents.  La  tète  est  un 
peu  plus  large  que  le  corselet.  Ces  caractères  les  éloignent 
des  zonitis^Les  antennes  des  mâles  sont  quelquefois  irrégu- 
liëresetmême  semi-pectinées. 

La  C.  des  boutiques  (  Meloe  vesicatorius  y  Lin  .  j  OJiy. , 
coL  III;  46, 1,  I ,  a,  b,  c  ),  nommée  aussi  mouche  d'Es- 
pagne ^  longue  de  six  à  dix  lignes ,  d'un  vert  doré  luisant  ^ 
avec  les  antennes  noires ,  simples  et  régulières. 

Cet  insecte,  bien  connu  par  son  emploi  médical ^  a 
fourni  à  M- Victor  Audouin ,  le  sujet  d'un  excellent  mé- 
moire ^  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles , 
(IX,  p.  3i ,  pL  xLii  et  XLin  );  il  y  expose,  dans  le  plus 
grand  détail ,  son  anatomie,  des  différences  sexuelles  exté- 
rieures qu'on  n'avait  pas  encore  remarquées ,  son  mode 
d'accouplement  et  ses  préludes.  Des  figures  ,  dessinées 
avec  le  plus  grand  soin ,  par  M,  Guérin ,  ajoutent  un  nou- 
veau prix  à  ces  faits  intéressants. 

Cet  insecte  paraît  dans  nos  climats  vers  le  solstice  d^été^ 
et  se  trouve  plus  abondammeilt  sur  le  frêne  et  le  lilas , 
dont  il  dévore  les  feuilles  j  il  répand  une  odeur  très  péné- 
trante. Sa  larve  vit  dans  la  terre  et  ronge  les  racines  des 
végétaux.  Aux  États-Unis  de  l'Amérique,  on  emploie  aux 
mêmes  usages ,  l'espèce  que  Fàbricius  nomme  Vittata ,  et 
qui  se  trouve  en  abondance  sur  la  pomme  de  terre  (i). 

Les  ZoNiTis  (  ZoNiTis.  Fab.  —  Apalus,  Oliv.  ) 

Ont  généralement  des  antennes  plus  grêles  que  les  càn- 
tharides,  et  surtout  dans  les  mâles;  la  longueur  de  leur 

(1)  Voyez  Fabricias,  Olivier,  Scliœnberr;  rEntomographie  dé  la 
Russie,  de  M.  Tîsclier;  le  Spécimen  cûlomol.  breVil,  de  MM.  Klttg;'  et 
Germar  (Insect.  Spec.  nov.). 
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second  article  égale  au  moins  la  moitié  de  celle  du  suivant. 
Les  palpes  maxillaires  lont  filiformes,  avec  le  dernier  arti- 
cle presque  cylindrique,  La  tête  est  un  peu  prolongée  en 
devant  et  de  la  largeur  du  corselet.  Ces  insectes  se  trouvent 
sur  les  fleurs  (i). 

Les  mâles  des  deux  sous-genres  suivants  nous  présentent 
un  caractère  véritablement  insolite  :  le  lobe  terminant  leurs 
mâchoires  se  prolonge  en  une  softe  de  filet  plus  ou  moins 
long;  soyeux  ^t  courbé.  Tels  sont  : 

Les  Nemognathes.  ( Nemognathus.  Latr.  —  Zonitis.  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  filiformes,  avec  le  second  article  pi  us 
court  que  le  quatrième  j  le  corselet  presque  carré  ,  arrondi 
latéralement  (î). 

Les  Gnathies.  (  Gnathium.  Kirb.  ) 

Où  les  antennes  sont  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout^  et 
dont  le  second  article  est  presque  aussi  long  que  le  qua- 
trième. Le  corselet  est  eu  forme  de  cloche  et  rétréci  en 
devant  (3). 

Enfin  ,  le  dernier  sous-genre  de  cette  tribu  ,  celui 

De  SiTABis  (  SiTABis.  Latr.  — Apcdus.  Fab.  ) 

Est  remarquable  par  le  rétrécissement  brusque  de  l'extré- 
mité postérieure  des  étuis,  ce  qui  met  à  découvert  une  por- 
tion des  ailes.  Ces  insectes  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup 
aux  zonitiS)  et  vivent  de  même,  en  état  de  larve,  dans  les 
nids  de  quelques  apiaires  solitaires  maçonnes.  T^2M%\^sApalus 
proprement  ditsde*Fabricius^  les  ély  très  sont  un  peu  moins  ré- 
trécies,  e  t  les  extrémi  tés  in  ter  nés  des  a  rticles  des  an  ten  nés  so  n  t 

(i)  Les  zonitU  de  Fabricius,  à  rexeeption  des  espèces  du  sous-genre 
suivant.  Fojrez  aussi  l'article  Apale  de  l'Encyclop.  me'thod. 

(2)  Les  Zonitis  chrysomelina ,  rostrata  et  vittata ,  de  Fab.  Voy.  Latr., 
Genor.  crust.  el  insect.,  II ,  p.  23a. 

(3)  Gnathium  FranciUoni,  Kirb.,  Linn.  Trans.,  XII,  xxu,  6.  D'après 
la  forme  des  antennes  et  celle  du  corselet,  ce  sous-genre  devrait  venir 
immédiatement  après  celui  de  Canlharide.  Il  faudrait  terminer  la  tribu 
par  les  zoniiis  el  les  sitaris. 
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un  peu  avancé^  ou  dilatées  y  en  manière  de  petites  dents  (i). 

La  troisième  section  géaérale  des  Coléoptères, 
celle  desTÉTRAMERES  (  Tetramera)y  renferme  exclu- 
sivement ceux  qui  ont  quatre  articles  à  tous  les 
tarses  (2)u 

Ces  insectes  se  nourrissent  tous  de  substances  vé- 
gétales. Leurs  larves  ont  ordinairement  les  pieds 
courts,  et  ils  manquent  même  ou  sont  remplacés  par 
des  mamelons  dans  un  grand  nombre.  L'insecte  par- 
fait se  lient  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plantes. 

Je  diviserai  cette  section  en  sept  familles.  Les 
larves  des  quatre  à  cinq  premières  vivent ,  le  plus 
souvent ,  cachées  dans  l'intérieur  des  végétaux ,  et 
sont  généralement  privées  de  pattes  ,  ou  n'en  pré- 
sentent que  de  très  petites];  beaucoup  d'elles  en  ron- 
gent les  parties  dures  ou  ligneuses.  Ces  coléoptères 
sont  les  plus  grands  de  la  section* 

La  première 'famille  ,  celle 
Dbs  PORTE-BEC  ou   RYNCHOPHORES.   (Ryngho- 

PHORA  )   (3) , 

Se  «distingue  an  prolongement  antérieur  de  la  tête, 
qui  forme  une  sorte  de  museau  ou  de  trompe. 

(i).  Voyez  Latr.^  ihid.  y  p.  231;  Schœnb.,  Synon.  insect. ,  I,  n» 
pag.  341  ;  —  uipalus  himaculatus ,  F$ib. 

MM.  licpeletier  et  de  Serville  font  raentîoa  y  à  Fartiole  Sàoris  de  VEar 
cyclop.  mdtbod. ,  d'un  nouveau  ^enre,  Onyotenus ,  voisin  du  précè- 
dent ,  mais  dans  lequel  Tune  de»  divisions  des  crochets  des  tarses  est 
dentdëe.  Des  fydus  de  MM.  Mégerle  et^Dejean  nou^ont  o£ferl ,  comme 
noasTavons.  vu  plus  haut,  le  même  caractère. 

(a)  Supposons  que  le  premier  article  d'un  tarse  pentamèrc  devienne 
très-court ,  et.que  le  suivant  acquière  en  longueur  ce  que  Tautre  a  perdu, 
le  tarse  deviendra  tëtramèçe.  l\  en  résulte  que  quelques  insectes  sont , 
sous  ce  rapport,  cqijivoques. 

(3)  Depuis  la  publication  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ^ 
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La  plupart  ont  l'abdomen  gros  et  les  anten- 
nes coudées,  souvent  en  massue.  Le  pénultième 
article  de  leurs  tarses  est  presque  toujours  bilobé. 

MM.  Germar  et  Schœnberr  se  sont  spécialement  occupés  de  cette  fa- 
mille y  et  y  ont  introduit  un  grand  nombre  de  genres.  Il  s'élève  >  sans 
parler  des  sous-genres,  à  cent  quatre-vingt-quatorze,  daas  le  livre  que  le 
âernier  a  mis  an  jour  en  1826  sur  ces  insectes.  Leur  exposition  sortirait 
d'autant  plus  de  notre  cadre ,  que  nous  serions  forces  d^entrer  dans  une 
foule  de  détails  très  minutieux.  Nous  renverrons ,  pour  ce  sujet ,  à  notre 
article Mhjrnohophores  du  Dictionnaire  classique  d^bistoire  naturelle.  Nous 
y  avons  présenté  un  tableau  général  de  ces  coupes ,  mais  dans  un  noayel 
ordre,  et  plus  naturel,  à  ce  qu^il  nous  semble.  Eu  Yoici  une  esquisse 
dessinée  à  grands  traits.  Les  rbyncbopbores ,  que  M.  Scboesilierr  nomme 
curçulionites ,  se  partagent ,  selon  que  les  antennes  sont  droites  eu  cou- 
dées, en  deux  grandes  sections,  les  recUcornes  ou  ortbocères ,  et  les  Jracti- 
cornes  ou  gonatocères.  Les  observations  anatomiques  de  M.  Léon  Duibor 
semblent  appuyer  cette  distinction.  Les  seconds  offrent  des  vaisseaux 
salivaires ,  tandis  que  les  premiers  en  sont  privés.  Ceux-ci  forment  quatre 
tribus,  les  hruchâes:^  les  anthribides ,  les  attélabides  et  les  hrentîdes.  Le 
labre  et  \e%  palpes  sont  très  visibles  dans  les  deux  premières  ;  ces  pa/pes 
sont  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  extrémité;  ils  sont  très  petits  et  co- 
niques dans  les  deux  autres  tribus ,  ainsi  que  dans  tous  les  rkynchopbores 
suivants.  Les  fracticornes  composent  une  cinquième  tribu,  celle  des  eha- 
ransonites.  Us  se  divisent  en  brévirostres  et  longirostres ,  ce  qalndlque 
rinsesrtion  des  antennes.  Dans  les  premiers ,  elles, sont,  à  leur  origine,  de 
niveau  avec  la  base  des  mandUiules ,  et  en  arrière  ou  plus  près  de  la  tête 
dans  les  autres.  Les  genres  des  brévirostres  sont  distribués  dans  trois  sous- 
tribus  ,  savoir  ;  les  paehyrhyncides ,  les  hrachjrcéiides  et  les  liparides,  qui 
correspondent  aux  genres  curculio,  brackjrcerus  et  UpariJis  «FOlivier,  et 
dont  la  dernière  comprend  aussi  quelques-uns  de  ses  lixus,  La  grandeur 
relative  et  la  forme  du  menton ,  les  mandibules ,  la  présence  ou  Tabsence 
des  ailes,  la  direction  des  sillons  latéraux  de  la  trooi^,  ou  plutôt  du 
museaih^trompe ,  oh  se  loge  en  -çmtûe  le  premier  article  des  antennes^  la 
longueur  de  cet  article,  les  proportions  et  la  forme  du  corselet,  et  d^autres 
considéraliohs  très  secoâdaires ,  fonrn^sent  les  caractères  de  ces  divers 
groupes.  Les  charansonites  longirostres  sont  partagés  en  deuxeoopes 
principales,  d'après  leurs  bai>itQdes  etla  oom^position  des  antennes.  Bans 
les  phfilophagés ,  èUes  ont  au  moins  dix  articles ,  et  les  tro»  derniers  au 
moins  foi'ment la  fnassue  qui  les  termine.  Celles  des  spermatof^ges  offrent 
tout  au  plus  neuf  articles ,  et  dont  le  dernier  ou  les  deux  derniers  au  plus 
composent  la  massue.  lies  pbyllophages  ont  les  pieds  tantôt  coutigas  a 
leur  naissance ,  tantôt  écartés.   Ceux  où  ils  se  touchent  se  divlseoc  ca 
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Le*  cuisses   postérieures  sont    dentées    daùs  plu- 
sieurs. 

Les  laryès  ont  le  corps  oblong,  semblable  à  un 
petit  ver  très  mou ,  blanc,  avec  une  télé  écailleuse  , 
et  sont  dépourvues  de  piediS ,  ou  n'pnt  à  l^ur  place 
que  de  petits  mamelons.  Elles  l^ongeùi  différentes 
parties  des  végétaidt.  Plusieurs  viyetit  uni^emènt 
dans  rintérieur  de  leurs  fruits  ou  dé  leur  graines  ,  et 
nous  causent  souvent  dp  grands  dommages.  Leurs 
njmphes  soQt  renfermées  daps  une  coque.  Beaucoup 
de  rbyn«hophores  nous  nijiçenV  çaême  dans  leur 
dernier  état ,  lorsqu'ils  sont  nombreux  dans  def  lieux 
circonscrits.  Us  piquent  les  bourgeons  ou  le»  feuilles 
de  plusieurs  végétaux  cultivés  ^litilesi  ou  nécessaires^ 
el  se  nourrissent  de  leur  parenchyme*. . 

Les  uns  ont  un  labre  apparent,  le  prolongement  an- 
térieur de  leur  tête  court ,  large  ,  déprimé ,  en  forme  de 
museau;  des  palpes  très  visibles j^  filiformes,  ou  plus 
gros  à  leur  extrémité.  Ils  composent  le  g;enre 

Des  Bruches  (Bruchus  )  de  Llnnseus  ,        ^ 

Qui  se  subdivise  comme  il  suit  ;. 

Le»  espèces  dont  l^s  ftnt«tii)iB«  soiit  en  fdftds^ofè  ou  tràs  $e«- 
siblemeDt  plus  grosses  vers  leur  «xtvémhé:;  dont  les^  Jtsux 

qvatre  sous-tribo»;  lei  Uuddes-ÇUxus ^  f>tb.),  leâ  fhy^ikihi^fitikt  (rhjrnchœ- 
nus ,  Oliy  ) ,  le*  thnide»  {dànuê ,  Clairr.)  /  eï  ht  oréhëst^  {  orchesies  j 
lUg.).  Les^tpeffmatoplittg^.sé  pAita^t  en  troi^i'coope«  principales  ou 
souv-trlbos  :  les  ^àlandrttidts  {taidndmy&3iév\\^Q\ii),  ks  €fo9sonid€s^ 
[cotsonùs ,  Cîiâiry.) ,  et  les  dtyophihorides  {tUfophihûtus ,  Sohœiih. ,  huU 
6î/Î8r,  Dq.).  €e\ix^î  tonduisent  aux  hjUm&i  et  Fébiicius  et  aulres 
lylophages. 
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n'ont  point  d'qch^nçrure ,  et  qui  paraissent  avoir  cinq  arti- 
cles aux  quatre  taises  antérieurs ,  forment  le  sous-genre 
des  Rbinosimes  (Rhinosimus),  que  nous  avons  placé  d'après 
ce  caractère  ^  avec  Içs  héléromères/maîs  qui  par  beaucoup 
d'autres  avoisine  le  sous-genre  suivant. 

Celles  qui,  avec  des  antennes  etdes  yeux  semblables,  n'ont 
que  quatre  articles  à  tous  les  tarses,  dont  le  pénultième  hi- 
lobé  y  rentrent  dans  celui 

D'ÂNTHAiBE  (Anthribus)  de  Geoffroy  et  de  Fabricius(i), 
auquel  on  peut  joindre  les  Rhinomacers  â'OlWier  (2). 

Cesjnsectes  se  tiennent,  en  général ,  dans  le  vieux  boisi^ 
Quelques  autres  vivent  sur  les  fleura. 

Les  Bruches  proprement  dites  (Brvghus,  Fab.,  Oliv.  ),  ou 
les  myiobresde  Geoffroy,  * 

Ont  leurs  antennes  en  forme  de  BI ,  souvent  en  scie  ou  en 
peigne,  et  les  yeux  échancrés.  ^ 

L'anus  ^st  découvert  et  les  pieds  postérieurs  sont  ordinai- 
rement très  grands. 

Les  femelles  déposent  un  œuf  dans  le  germe,  encore  ten- 
dre et  fort  petit ,. de  plusieurs  plantes  légumineuses  au  cé- 
réales ,  des  palmiers,  du  caféyer  ,  et  la  larve  s'y  nourrit  et 
s'y  métamorphose.  LUnsecte  parfait  détache,  pour  sortir, 
une  portion  de  l'épiderme ,  sous  la  forme  d'une  petite  ca- 
lotte. C'est  ce  qui  prdduit  ces  ouvertures  circulaires  que 
l'on  n'observe  que  trqp  couvent  aux  graines  des  lentîlles,des 
polte,  à  celles  des  dattiers,  etc.  (3^.  L'insecte  parfait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

La  B.  du  pois  {B,  pisi ,  Lin.  )  Oliv.,  col.  IV,  79,  1  ^  6, 
,  a,  d,  longue  de  deux  lignes ,  noire,  avec  la  base  des  an- 
tennes et  une  partie  des  piedd  fauves;  des  points  gris  sur  les 

(i)  L6S  macroféphahs  d'OJivier,  col.  IV ,  80  ;  k$  anthribat  ;  n»"  i-3> 
de  Greoffroy  (les  anthribet  iatinostri»,  v.arius\  scajbrosmt  de  Fab. )^  , 

(a)  Oliv.,  ç(d.  V>  87;  le$  Bhinomacer  UpUtrpidçs^  atelaboides,  de 
Fab.  Le  penulUèide  article  des  termes  n'est  point  renferme  dans  lç8;lqbe« 
du  prëcédent,  ce  qw,%  par  opposition,  les  distingue  des  anthribes. 

(3)  Ces  babilades  s6nt  communes  à  quelques  petite?  espèces  d'aA- 
tliribes. 
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étuis;    une   tache  blabchAtre  et  en  forme   de  croix  sur 
TàDuSt 

Cette  espèce  est  très  nuisible ^  et  a  fait,  dans  certaines  an- 

néeSy  degrands  ravages  dans  l'Ainérique septentrionale  (i). 

Les  Rhebes  (  RHiEnus)  de  Fischer  se  distinguent  des  bru- 

cbes  par  leuts  élytres  flexibles  ^  et  les  crocheta  bifides  de 

leurs  tarses  (a). 

Les  Xylophiles  (Xtlophilus)  de  Bon nelli  s'en  éloignent 
par  leurs  palpes  terminés  en  massue  (3). 

Les  autres  n'ont  point  de  labre  apparent  ;  les  palpes 
sont  très  petits ,  peu  perceptibles  à  la  vue  simple ,  de 
forme  conique  ;  le  prolongement  antérieur  de  leur  tête 
représente  un  bec  ou  une  trompe. 

Tantôt  les  antennes  sont  à  la  fois  droites  ^  insérées  sur 
la  trompe»  composées  de  neuf  à  douze  articles. 

Ceux  où  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  sont  réu- 
nis en  une  massue  forment  le  genre 

Des  Attelabes  (Attelabus)  de  Linnaeus,  etplus  par-  . 
ticulièrement  de  Fabricius ,  ou  celui  des  Becmares  de 
Geoffroy.  » 

Ils  rongent  les  feuilles  ou  |es  parties  les  plus  tendres 
des  végétaux.  Les  femelles ,  pour  la  plupart,  roulent  ces 
feuilles  en  forme  de  tuyau  ou  de  cornet ,  y  font  leur 
ponte ,  et  préparent  ainsi  à  leurs  petits  une  retraite  qui 
leur  fournit  en  même  temps  leur  nourriture. 

Les  proportions  de  la  trompe ,  la  manière  dont  elle  se  ter- 
mine,  ainsi  que  les  jambes  et  la  forme  de  Tabdomen^  ont 
donné  lieu  à  l'établissenient  des  quatre  sous-genres  sui- 
vants :  AiODÈBE,  Attelabe  ,   Rhtnghite  et  AMOif.  Lé  pre- 

(0  ^<ï>r*^»  P^'"''  '^  autres  espèces ,  Fabricias  et  Olivier,  ibU.  La 
B.  rufipêde  de celoi^»  â  romninne  aux  environs  de  Paris,  sur  diverses 
espèces  de  recéda,  forme  le  ^enre  UrodonàeM,  SchcenlieiT.  Les  an- 
tennes se  terminent  par  trois  articles  plns^gros ,  formant  nne  massue. 

(a)  Rliœbus  Geblen,  Fisch.  ,  Entom.  de  la  Russ. ,  II,  178 .  xlvii  ,  1. 

(3)  Les  yfnihicus  populneus ,  oculaius ,  pjrgmeçus,  de  Gyllenhall. 
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mier  est  le  plus  distinct.  La  tête  de  ces  insectes  est  rétréci e 
en  arrière  , ,  ou  présente  une  espèce  de  cou  ,  *et  s'uoît 
avec  le  corselet  par  une  espèce  de  rotule.  Leur  museau  est 
court,  épais,  élargi  au  bout ,  caractère  commun  aux  attc- 
labes  proprement  dits*^  mai»  dont  la  tête,  ainsi  (jue  dans  les 
deux  autres  sous-genres,  rentre  dans  le  corselet,  jusqu'aux 
yeux.  Ici  le  museau  est  alongé ,  en  forme  de  trompe.  Dans 
les  rhyncbites  ,  il  est  un  peu  élargi  au  bout,  et  l'abdomefi 
est  presque  carré. 

Le  R.  Bacchus  {Rjrnchites  Bacchus,  Herbst.  ;  Oliv., 
60I.  V,  81 ,  II,  27  ) ,  estd'un  rouge  cuivreux ,  pubescent  , 
avec  les  antennes  et  le  bout  de  la  trompe  noirs. 

Les  larves  de  cette  espèce  vivent  dans  les  feuilles  rou- 
lées de  la  vigne,  et  l'en  dépouillent^qtielqûefotd  entière- 
ment, daos  les  abnées  où  des  circonstances  <o ut  favorisé 
leur  multiplication.»  On  la  désigne,  en  quelques  endi*oits 
de  France ,  sous  les  noms  de  Lisette  y  bêche,  etc.  ^ 

Le  museau  des  apions  n'est  point  élargi  à  son  extrémité 
et  mémç  se  termine  souvent  en  pointe.  L'abdomen  est  très 
renflé  (i). 

On  a  formé  avec  des  rhyncbophores  très  analogues  aujL  at- 
^telabes^  mais  dont  le  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé, 
les  genres  suivants. 

Les  Rhiwoties  (Rhinotia.  Kirb*  —  5e/w5.  Schcpnh.), 

Dont  les  antennes  vont  en  grossissant,  sans  former  de 
massue,  et  dont  le  corps  est  presque  linéaire  (2). 

Les  EuRHiNEs  (EuRHiNUS.  Kirb.  ),    ' 

Où  elles  se  terminent  eu  une  massue  alongée  ,  et  dont  le 
dernier  article  fort  long  dans  les  mâles  (3). 

Les  TuBicÈNES  (TuBiCENUs,  De],  — Aille  tes.  Schœnh.  )  , 

Où  elles  se  terminent  aussi  en  massue  ^  mais  perfoliée  et 
àar|iclespeu  différents  en  longueur.  L'abdomen  est  d'ailleurs 
en  carré  long,' et  non  bvàlaire,  comme  celui  des  eurhines  (4). 

-'-  '■  '      '      '' ■    ■  "'  "' — •'         ■  •'>     '  " 

(i)  P^oy^z  Latr  \  Gen.  crast.  et  insect.^  Herbst,  OHvier  et  Scbœnher. 

(a)  Kirby ,  Lînii.  soc^  Trans. ,  XII. 

(3)  Kirby,  iBià.  ;  • 

(4)  Scliœnli. ,  Curcul.  dispoï.  mt^lbod. ,  46  j  Dej.,  Calai. ,  79. 
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Ceux  OÙ  les  antennes  sont  filiformes  >  on  dont  le  der- 
mei>article  forme  seul  la  massue^  où  la  trompe,  souvent 
plus  longue  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  et 
souvent  encore  autrement  terminée ,  est  toujours  portée 
en  avant,  dont  toutes  les  parties  du  corps  sout  ordinai- 
rement très  alongéesj  et  où  le  pénultième  article  des 
tarses  est  bilobé,  forment  le  genre 

Des  BrenTBS^  (  BRENTUS/Fab.  —  Curculio,  Lin.  ) 

Ces  insectes  sont  propres  aux  pays  chauds. 

Les  uns  ont  le  corps  linéaire  et  les  antennes  filiformes  ou 
légèrement  plus  grosses  vers  le  bout,  de  onze  articles.  Ce 
lont 

Les  Brbntxs  proprement  dits.  (Bi^ntvs*) 

M.  Stéven  en  a  détaché,  sous  le  nomcoUectif  et  générique 
à'arrhenodes  y  des  espèces  à  tôte  comme  coupée  derrière  les 
yeux,  à  museau  court  et  termiuépar  deux  mandibules  étroi- 
tes et  avancées  dans  les  mâles.  Tous  les  brentes  de  TAméri- 
que  septentrionale  et  la  seule  espèce  que  Ton  trouve  en  Eu- 
rope, le  trente  d*Italiey  appartiennent  à^ce  groupe.  Celui-ci, 
selon  des  observations  qui  m'ont  été  communiquées  par 
M.  Savi  fils,  professeur  de  zoologie  et  de  nlinéralogie  à  Pise, 
se  tient  habituellement  sous  let  écorcës  xles  arbres,  et 
au  milieu  de  certaines  espèces  de  fourmis  qui  y  établissent 
tussi  leur  domicile.  M.  De  la  Cordair^,  qui  a  recueilli  au 
Brésil  une  très  belle  collection  d'infectes,  m'a  dit  que  c'é- 
tait toujours  aussi  sous  des  écorces  d'arbres  qu'il  avait 
trouvé  les  brentes  (i). 

D'autres ,  semblables  quant  à  la  forme  du  corps ,  n^ont 
que  neuf  articles  aux  antennes ,  et  dont  le  dernier  forme 
une  petite  massue.  Tels  sont  : 

Les  Uloceres  (Ulocerus.  Schœnh.  )  (2) 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  a,  p.  a44)  Oliv. ,  ihiâ,^  84  f 
Sdiœnh. ,  Cureol.  dispos,  métbod. ,  p.  70. 
(a)  Schœnb.,  ihid.^  ^S.  * 
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Les  derniers  ou 

Les  Cylas  (  Ctlas.  Latr.  ) ,  • 

Ont  dix  articles  aux  antennes^  dont  le  dernier  forme  uue 
massue  ovale.  Le  corselet  est  comme  divisé  en  deux  nœuds  , 
dont  le  postérieur  ,  celui  qui  forme  le  pédicule^  est  plus 
petit.  L'abdomen  est  ovale  (i). 

Tantôt  les  antennes  sont  distinctement  coudées^  le 
premier  article  étant  beaucoup  plus  ^ng  que  les  sui- 
vants. Ceux-ci  forment  le  genre  Charanson  (CuRCUiiio) 
de  Linnaeus. 

Nous  les  diviserons  en  brévirostres  et  en  longirostres> 
selon  que  les  antennes  sont  iAsérées  près  du  bout  de  la 
trompe  et  de  niveau  avec  l'origine  des  mandibules ,  ou 
plus  en  arrière^  soit  vers  son  milieu^  soit  près  de  sa 
base. 

Les  charansons  brévirostres  de  ce  naturaliste  se  par- 
tagent f  dans  la  métbode  de  Fabricius  ,  en  deux  genres  t 

Les  Braghygères.  (Braghtgerus.) 

Ont  tous  les  articles  des  tarses  en  tiers  et  sans  brosses  ou 
pelotes  en  dessous*  Leursantennescourtesetpeu  coudées 
n'offrent  à  l'extérieur  que  neuf  articles ,  dont  le  dernier 
forme  la  massue.  Ils  manquent  d'ailes.  Leur  corps  est 
très  raboteux  ou  très  inégal.  Oes  insectes  sont  propres  à 
riÇurope  méridionale  et  à  l'Afrique,  vivent  à'terre  dans 
le^ sable,  et  sont  très  prlntanniers.  Des  femmes  éthio- 
piennes en  portent  une  espèce  au  cou ,  au  moyen  d'une 
courroie  qui  traverse  le  corps;  c'est  une  sorte  d'amuletle 
(Voyage  de  M.  Cailliaud  au  fleuve  Blanc)  (2). 

(i)  Latr.,  ibid.y  p.  a68;  Olivier,  ibid,,S^  bis.  Ployez,  pour  quelques 
autres  genres  de'rivant  de  ceîûî  de  Brente ,  l'article  Rkynchophons  au 
Dict.  class.  dliîsi.  natur. 

(a)  Oliv.  ,|col  8a.  M.  Schœnherr  forme,  avec  Fespèce  nommée  rostra- 
tus  y  le  genre  episus.  Le  corselet  est  alonge' ,  presque  linéaire. 
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Les  Charansons.  (Curculio.  ) 

Oirt  presque  tous  le  dessous  des  tarses  garnis  de  poils 
courts  et  serrés,  formant  des  pelotes ,  et  le  pénultième 
article  profondément  divisé  en  deux  lobes.  Leurs  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles,  ou  même  de 
douze,  en  comptant  le  faux  article  qui  les  termine 
quelquefois  ^  et  dont  les  derniers  forment  la  massue. 

Ce  genre,  quoique  beaucoup  plus  restreint  que  dans  la 
méthode  de  Linnœus,  comprenant  encore  un  très  grand 
nombre  d'espèces,  découvertes  depuis  lui,  divers  savants, 
et  plus  particulièrement  MM.  Germar  etSchœnherr,  l'ont 
divisé  en  beaucoup  d'autres.  On  peut ,  d'après  nos  propres 
observations,  y  former  deux  divisions  principales. 

i*>  Ceux  dont  le  menton ,  plus  ou  moins  évasé  supérieure*  ♦ 
ment  et  plus  ou  moins  orbiculaire  ,  occupe  toute  la  largeur 
de  la  cavité  buccale^  cache  entièrerfient,  ou  peu  s'en  faut, 
les  mâchoires, et  dont  les  mandibules  n'ont  point  de  dentelu- 
res très  sensibles ,  ou  ne  présentent  au  dessous  de  la  pointe 
qu'un  faible  sinus.  * 

On  pourrait  réunir  dans  un  premier  sous-genre  celui 

De  Cyclome  (Cyclomus.), 

Des  brévirostres,  qui  ont,  ainsi  que  les  précédents,  les 
tarses  dépourvus  de  brosses,  et  le  pénultième  article  entiev 
ou  légèrement  échancré ,  sans  lobes  bien  distincts.  On  y  rap- 
porterait les  crytopsy  les  deracanthus  y  les  amycterus  et  les 
cyclomus  de  M.  Schœnherr  (i). 

Tous  les  autres  ont  les  tarses  garnis  en  dessous  de  brosses, 
et  le  pénultième  article  profondément  bilobé. 

Les  uns  sont  ailés. 

Ici  les  sillons  latéraux  de  la  trompe  sont  obliques  et  diri- 
gés inférieurement.  Les  pieds  antérieurs  diffèrent  peu  des 

(1)  Ces  genres  semblent  se  lier  avec  cecx  de  Myriiops  et  de  Rhytirhi- 
nus  de  cet  auteur,  et  dès  lors  le»  Brachycères  devraient  être  recule's. 
(yojrez  nplrc  article  Rhjrnchophorcs  du  T)ict.  class.  d'hist.  nat.). 
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suivants  eo  propyriions.  Ils  formeot  un  premier  sous-genre, 
celui 

De  Charanson  proprement  dit.  (  CtJRCULio/)(i). 

Qui  comprend  un  grand  nombre degenres de  MM.Germar et 
Schœnherr,  dont  les  caractères  sont  peu  importants  et  souvent 
très  équivoques.  Tout  au  plus  pourrait-on  en  détacher  ceux 
dont  les  antennes  sont  proportionnellement  plus  longues* 
Parmi  ceux  dont  les   antennes  sont  courtes  ,  qui  ont  le 
corselet  longitudinal  en  c6ne  tronqué  ,  les  épaules  sail- 
lantes y  et  dont  on  a  formé  les  genres  entimus ,  dilorimay  etc.^ 
se  rangent  des  espèces  de  l'Amérique  méridionale,  remar- 
quables par  leuTr  éclat  et  souvent  aussi  par  leur  grandeur* 
Le  C.  impérial  {  C.  imperialis,  Fab.j  Oliv. ,  col.  V,  83, 
ly  I.),  d'un  vert  d'or  brillant^  avec  deux  bandes  noires 
et  longitudinales  sur  le  corselet  ^  et  des  rangées  de  poin- 
>      tes  enfoncées,  d'un  vert  doré^  sur  les  élytres^  et  les  inter- 
valles noirs.. 

Le  C.  royal  {  C.  regaliSy  Lin.  ^  Oliv.,  ibid.f  i,  8.  ),  d'un 
vert  bleu ,  avec  des  baudes  cuivreuses  ou  dorées  très 
éclatantes  ;  sur  les  étuis.  On  le  trouve  dans  l'île  de  Saint- 
Domingue  ,  et  ^  à  ce  qu'il   paraît,  dans  celle  de  Cuba. 

(i)  lo  Corselet  lobe  aotëriearement  :  les  genres  Entimus ^  Mliigus, 
Promecops,  Phœdropus ,  Dereodus  (sous-g.  des  Hjpomèces) ,  Polydius , 
Entyus,  de  M.  Schœnherr,  et  Brachysoma  de  M.  le  comte  Dejean, 
mais  réduit  à  Fespèce  qu'il  nomme  suturalis, 

a*  Corselet  point  lobé  anlérienrement. 

*  Corselet  sensiblement  plus  long  que  large. 

*  Trompe  plus  courte  que  la  tête ,  ou  tout  au  plus  de  sa  longueur. 
Les  G.  chlorophanus ,  lûijrcerus,  anœmerus ,  hjrpomeces,  anymecui , 

astycus  y  Ussarhittus ,  prostenomus ?  artipus  y  sitona  ^  de  M.  Schoeaherr. 

**  Trompe  sensiblement  plus  longue  que  la  iète. 

Les  G.  hadropus ,  cyplius ,  caUizonus. 

**  Corselet  transversal  presque  isométrique. 

Les  G,  eustalesy  exophthalmus ,  diaprepes  ,  ptilopus ,  pacnœus  ^  poly- 
drosus,  meiallites,  La  longueur  relative  du  premier  article  des  autennes 
peut  aussi  fournir  de  bons  caractères ,  et  que  Ton  pourrait  employer  an- 
lérienrement à  ceux  que  Ton  tire  du  corselet.  Voyez  Tarticle  Rhyrico- 
phores  du  DicC.  classique  d'hist.  natur. ,  et  mon  ouvrage  sur  les  familles 
naturelles  du  règne  animal. 
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X.es  dénominations  àe  fastueux ^  somptueux^  noble ^ 
que  Ton  a  donné  à  d'autres  espèces  y  annoncent  le  luxe  de 
leur  ornement. 

L'une  de  celles  de  notre  pays  qui  a  le  plus  d'analo- 
gie avec  les  précédentes,  est  le  6.  veri^  (jChlorima  viridis, 
Dej.  ^  CurçuUo  viridis^  Oliv. ,  ihid.  ,11,  jg.  )  •  eUe  est  lon- 
gue d'environ  cinq  lignes.  Le  premier  article  des  antennes 
est  proponionnellement  plus  court  que  dans  les  précé- 
dentes. Le  dessus  du  corps  est  d'un  vert  obscur ,  avec  les 
côtes  et  les  parties  inférieures  jaunes.  Les  élytres  se  ter- 
minent un  peu  en  pointe.  La  trompe  a  une  carène.  Elle  est 
très  rare  aux  environs  de  Paris. 

Nous  en  possédons  encore  d'autres  ,  rangées  par 
M.  Schœnherr  dans  le  genre  Pofydrosus  {Sericeus  ^  Gyll. 
micanSy  Betulœ,  etc.  ),  qui ,  quoique  petites,  ne  frappent 
pas  moins  nos  regards  ,  par  leur  teinte  d'un  vert  doré  ou 
argenté.  Dans  quelques  unes,  les  mâles  ont  des  mandibules 
avancées ,  étroites  et  pointues.  Ce  caractère  est  commun 
à  des  espèces  exotiques. 

Le  genre  Leptosoms  (  Le^osomus  }  de  M.  Sdiœnherr 
quoique  formé  d'une  seule  espèce  (  Curculio  (teuminatus 
Fab. ,  Oliv.),  présente  néanmoins  des  caractères  si  insolites, 
qu'on  peut  le  conserver  comme  sous-genre.  La  tête  est  alon- 
gée  par  derrière,  avec  la  trompe  très  courte.  Le  corselet  est 
presque  cylindrique.  Les  élytres  se  terminent  en  manière 
d'épine  divergente.  Les  antennes  sont  courtes. 

Nous  passons  à  un  troisième  sous-genre  ,  celui  de  Lepto- 
cÈre  (  Leptocêrus  ) ,  qui  diffère  du  premier  en  cq  que  les 
deux  pieds  antérieurs  sont  plus  grands  que  les  suivants,  avec 
les  cuisses  grosses,  les  jambes  arquées  et  les  tarses  souvent 
dilatés  et  ciliés.  Les  anlennes  sont  ordinairement  lonp-ueset 
menues.  Le  corselet  est  presque  globuleux  pu  triangulaire. 
L'abdomen  n'est  guère  plus  large  que  lui. 

Ces  insectes  sont  plus  abondants  au  Brésil,  et  plusieurs 
de  leurs  analogues  se  trouvent  à  l'île  de  France  ou  à  l'île 
Bourbon.  Quelques  autres  habitent  l'Afrique  (i). 


(1)  Les  genres  Pro*to«w5,  Leptooerus^  Cratopus,  Lepropus,  Hadro- 
mti'us^  Bfbsonotusy  de  M.  SohoenheiT.  Les  hybsonotes  ont  le  corps 
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Un  quatrième  sou8-genre,celui  de  Phyllobie  (PhyllobIus)^ 
comprendra  d'autres  brévirostres  de  la  même  division  et  pa- 
reillement ailés  ^  mais  où  les  sillons  des  côtés  de  la  trompe 
sont  droits,  courts,  et  ne  consistent  même  qu'en  unesim- 
pie  fossette.  On  y  réunira  divers- genres  {phyllobius,  ma- 
crorynus  ^*  myllocerus ,  cyphioerus ,  amhlirhinus  et  phytosca- 
pus  )  de  M.  Schœnherr. 

Les  brévirostres ,  à  pénultième  article  des  tarses  bilobé , 
mais  aptères  et  presque  toujours  sans  écusson ,  formeront 
quelques  autres  sousrgenres^  savoir  :  ceux  d'OràiORHTNQUE 
( Othioeykchus )  et  d'OniAS  (  Omias  ),  pour  ceux  dont  les 
sillons  antennaires  sont  droits^  et  ceux  de  Paghyrhynque 
(  PAcmYBHYNCHus  )  j  de  PsALiDiE  (Psalidium),  do  Thylacite 
(  Thylacites  )  et  de  Syzygops  (  Syzygops  ) ,  pour  ceux  où.  les 
sillons  sont  courbes*  Les  otiorhynques  se  distinguent  des 
omias  par  la  dilatation,  en  forme  d'oreillette,  de  la  portion 
latérale  et  inférieure  de  la  trompe,  servant  d'insertion  aux 
antennes;  les  syzygops,  ou  cyclops  de  M.  Dejean  ,  par  leurs 
yeux,  presque  réunis  supérieurement; les  psalidies^  à  raison 
de  leurs  mandibules   saillantes,  arquées  ou  en  croissant; 
les  thylacites  s'éloignent  des  pachyrbynques  par  leurs  au-» 
tenues  menues ,  aussi  longues  ou  presque  aussi  longues  que 
le  corselet ,  tandis  qu'ici   elles  sont  épaisses ,  notablement 
plus  courtes.  L'abdomen   est    d'ailleurs  très  renflé*    Aux 
omias  (i)  et  aux  thylacites  {'i)  seront  réunis  plusieurs  genres 


proportionnellement  pins  étroit  et  plus  alongë  ^  la  trompe  presque  aassi 
longue  que  la  lêle  elle  corselet;  les  sillons  antennaires  presque  droits/, 
mais  obliques ,  et  le  corselet  lobé  antérieurement.  Les  leptocères  se  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  par  la  longueur  du  premier  article  des  an- 
tennes, dont  le  bout,  lorsqu'elles  sont  rejetëcs  en  arrière,  dépasse  la 
têie;  il  ne  dépasse  point  ou  que  de  peu  lès  yeux  dans  les  autres  genres. 
Le  cratopes  sont  propres  à  File  de  France ,  à  Tîle  Bourbon  et  à^qael- 
ques  autres  tles  de  l'Océan  indien.  Ijeur  corselet  est  trapézoïde ,  et 
l'abdomen  a  la  forme  d'un  triangle  renversé.  Le  genre  Prostome  n'a 
pcut-èlre  été  établi  que  sur  des  individus  mâles,  leurs  mandibules  étant 
quelquefois  plus  grandes  que  celles  des  femelles. 

(i)  Les  genres  Periulus,  Trackjrphlœus,  EpUomuB,  PhoUcodes ,  Pto- 
c/iztf ,  6itomodes,  Sciobius^  cosmorhinus ,  Eremmu. 

(3)  Les  genres  Liophlœusy  Ba/ynotus^  Brachyderes^  Herpistifius. 
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de  M.  Schœnlierr.  On  pourrait  conserver  celui  d*HrPHANTE 
(Htphawtus),  trc8  voisin  des  othiorhynques  (i),  mais  s'en 
distinguant  par  son  corselet  très  grand,  comparativement  à 
l'abdomen^  et  presque  globuleux. 

Notre  seconde  division  générale  du  genre  cbaraiison  de 
Fabricius  diffère  de  la  première  pair  le  rétréci  sSement'dtt 
menton^  qui ,  n'occupant  pas  toute ^a  laideur  de  la  cavilA 
buccale,  laisse  à  découvert,  dechaqti'e  c^téy  lès  rtiâcKèM^eii,* 
et  par  le  mandibules ,  évidemment  dent^s^.  Souvenft  la- 
massue  des  antennes  est  formée  par  les  cinq  à  sil  der'nier» 
articles.  • 

Les  uiis  n*ont  guère  plus  de  deux  (dents  aux  mandibules. 
Les  palpes  labiaux  sont  distincts.  La  massue  des  antennes ^ 
assez  brusque ,  ne  commence  qu'au  huitième  ou  au  neiA-» 
vième  article^  et  n'a  point  la  figure  d'un  fuseau  alongé« 

LecorpSy  quoique  souvent  oblong,  n'est  pas  ,  non  pluç^^ 
conformé  de  même. 

.  l\y  er\  a  d'aptères,  et  dont  les  tarses  sont  dépourvus  de 
pelotles.  LeuT^  pénultième  article  est  faiblement bilobé. 

Tel  est  le  sous-genre  Myniops  (  Myniops  )  de  M.  SchœnWerr , 
et  au  quel  on  peut  réunir  ses  rf^tirrhinus . 

B'autres , pareillement  aptères,  ont,  comm^  la  plupart  des 
rhyDchophores ,  le  dessous  des  tarses  garni  de  pelotes,  et  le 
J>énviltième  profondément  bilobé.  Ils  comppseront^^ie  «pus- 
genre  des  LiPABES  (LïPARUS  ) ,  qui  copiprendra  aussi  divers 
genres  du  même  (2).   '  ,  .         •   " 

Ceux  qui  ont  des  ailes  pourront  former  deux  autres 
sous-genres,  savoir  :  celui  d'nYPERE  (  Hypera  ,  Germ.  j  'Phjr- 
tonomus,  Coniatu s ,Schœnh,  ),  où  les  jambes  n'bffVéèï  point, 
a\eur  extrémité,  de  crochet  ou  n'enont  qu'un  i\H  petit  (3)  j 
€t  celui  d'HYLOBiE  (  Hylobivs  ) ,  'OÙ  elles  en  joffrent  un  très 
^Tt.  k  leur  extrémité  interne  (4)»  ~  ^^ 

Parmi  les  espèces  du  premier ,  M;ân  est  une  qui  se  trouve 


(i)  A  ce  genre  joignez  ceux  de  Tylodèms  et  à^ Eljrtrodoiu 

(a)  Molj-tes,  Plinthus ,  HfppoÀinus,  Epirhjrnchus ,  Geophilus, 

(3)  Rapporlez-y  les  genres  ^terpus^  Listroderes,  Gronops ,  Phjrlono^' 
^^,  ComatuSf  de  M.  Schoenlierr. 

(4)  A  ses  Lylobies ,  joignez  auasi  les  genres  L^yn/is ,  Chrysolopus. 

TOME    II.  6 
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suv  \q  tam«ri$c  (  C,  tamarisci ,  Fab,  ) ,  et  qui ,  par  ses  cou- 
leur^,  rivalise  avec  les  plus  belles  exotiques.  Elle  est  le  type 
du  geore  coniatus  de  M.  Schœuherr. 

Les  autres  y  dont  les  maudibules  ont  trois  à  quatre  deqts, 
offrent  un  menton  rétréci  brusquement  près  de  son  extré- 
mité «upérieure,  tronqué  y  et  à  palpes  peu  sensibles  ou 
presque  nuls*  Leurs  antennes  se  terminent  presque  grî^4uel- 
lèvent  efi  une  mass^^e  en  forme  de  fuseau  alongé.  Le  coi-ps 
a  souveifct  une  figure  analogue.  Olivier  les  a  confondus  avec 
les  lixef ,,  doqt  en  effet  ^  ils  diffèrent  très  pev. 

Ils  composeront  le  sous-genre  Cléove  (Cleoiots  )  (i)« 

'Les  cb^ra^soni^es  }oQgirostres^  ou  ceujf^doot  Içs  an- 
tennes sont  insérées  en  deçà  de  l'origine  des  mandibules, 
souvent  près  du  milieu  de  la  trompe^  et  qui  est^  ordinal-^ 
rement  longue,  comprennent,  à  quelques  espèces  près^  les 
genres  Lixus^  Rkynchœnus  et  Calandra  ,  de  Fabrictus. 

Dans  les  deux  premiers^  les  antennes  offrent  dix  arti- 
cles au  oioins,  mais  le  plus  souvent  onze  à  douze,  et 
dont;  lç3  trois  derniers  au  moins  forment  la  massue. 

Les  LixES.  (Lixus.  Fab.  ) 

RessemWettl  presque  aux  eléones,  tant  pour  les  or- 
^anè^  de  la  raanducalion  que  pour  la  massue  en  fnseai^ 
Âlongé  des  âritennesf,  la  forme  étroite  et  alongéedu  corps, 
et  l'armure  de  leurs  jambes.  Il  est  presque  linéaire  dans 
le, A*  pé^raplectique j  dont  la  larve  vît  dans  les  tiges  du- 
f]%^llan4(^v(i'9  ^ycaA\s^  aux  chev»ux.>.  lorsqu'ils  la  man- 
geixtav^cl4  pUut§:j  W  niL^Jadie  dite  paraplégie.  Une 
antre  espiee^  et  dontpiifa  foriné  ui^  genri» propre (Jï/n'r 
nocillus  )  y  à  raison  de  ses  aajtennes  très  peu  «Qudé^^,  ^al 
îfé|>titëe  odoflilalgi^e  (2).  ^ 

(i)  Béanissez  à  ce  gepoe  de  M,  Sçbcpnherr  les  suivants  :  Pachjrcerus, 
Mecaspis,  Âhytidertfs ,  Stenoçorhinus  ? 

(a)  ïyçs  genres  JihinociUus  ^  Lachnœus,  ISerthops  ^  Larinus,  Lixus, 
pacholenus,  de  M.  Scliœiiherr.  Les  organes  sexuels  dès  lixes  ont  offert 
à  Léon  Dufou^  des  caractères  qa'il  n'a  observes  dans  aucun  ^utre  c6> 
lëoplère. 
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Les  RHTJS[QHiBIf]5S.  (RHTIïGEiENUS.  Fab.  ) 

Ne  présentent  pôînt  un  tel  ensemble  de  caractères. 

l>ntét  les  pieds  sont  continus  k  ïeuthapey  et  saos  festotte 
sternale ,  propre  ^  ^oger  la  trompé.  >   i 

Les  uns  ne  sautent  point  et  leurs  antennes  sont  composée^ 
de  onze  à  douze  articles.  Ceux-ci  sont  ailés. 

Les  Tamnophiles.  (Tamnophilus.  ) 

Dopt  les  antenneis  sont  peu  coudées ,  courtes  ^  de  dou^e 
articles, terminées  en  une  massue  ovalaire,et  portées  sur  une 
trompe  courte ,  avancée  et  peu  arquée^  dont  les  yeux  sont 
rapprochés supérleureu^ent^  qui  ont  Tep^trémité  de  rabdvi&en 
découverte^  les  japi^s  armées  à  leur  extrémité  d'MpJgort 
crochet ,  formerpnt  ce  premier  sons-genre ,  qu'il  faut  dis- 
tinguer de  celui  de  rhine,  avec  lequel  Olivier  et  'moi  Ta- 
vioQs  confondu  (r)«  ,     / 

D'autrea  rhynchènes  sont  remarquables  par  leurs  Jambot 
arquées,  munies  d'un  fort  crochet  au  bout^  leur  UrslaSs 
longs,  filiformes,  peu  garnis  de  poils  en  dessous,  avec  le 
pénultième  article  très  peu  dilaté,  simplenaent  an  cœuri  Ils 
composeront  le  sous-genre 

Bagous.  (Bagous.)  . 

Ce  sont  de  petits  insectes  qui  fréquent  les  marais  (u). 

Quelques  autres  ayant  les  niêmes  habitudes  s^éloignent 
de  leur  congénères  à  raison  de  leurs  tarses,  dont  le  pénul- 
tième article  renferme  totalement  entre  ses  lobes,  le  der- 
nier. Celui-ci  est  quelquefois  dépourvu  de  crochets.  Ils  se- 
ront compris  dans  le  sous-genre 

BiUCEYPE*  ( Baacbtpvs. )<3} 


[i)  "Let  genres  Lamçêaeous  y  Tamnophilus^  da  même.        > 
(9)  lies  ^nret  Bagçus,  Hydronormts,  Lyprusy-àù  même. 
(3)  Les  genres  Bracèjrpuê,  Btatkonjrx^  Tanytphrms ,  Atwptm^  de 
M.  Schonherr      .        *  '  ^ 

6* 
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Celui 

De  Balaicine.  (  BALAinnirs.  ) 

Nous  offrira  des  l'hyochophores  très  singuliers  par  la 
longeurde  leur  trompe,  qui  égale  au  moins  et  excède  sou- 
vent de  beaucoup  jcelle  du  corps*  La  larve  d'une  espèce 
{Rhynchœnus  nucum ,  Fab.)  se  nourrit  d^  Tamande  de  Ja 
noiseUe  (i). 

Celui 

De  Rhynchene  proprement  dit.  (RKYNCHOENts.) 

Ne  diffère  des  précédents  que  par  des  caractères  négatifs^  et 
du  suivant  par  ses  antennes  composées  de  douze  articles  (i). 

Les  SiBYifss»  (  Sy^iicss.  ) 

N'en  offrent  que  onze  y  dont  sept  avant  la  massue  (3). 
Ceux-ià  sont  dépourvus  d'ailes.  Tel  est  ie  sous-genre, 

ÀIyorhine.  (  Myobhinus.  Schœnh.  — -Apsis.  Germ.  ) 

Auquel  nous  réunirons  les  genres  Tanyrhynchus ,  SolenO" 
/ému^y  Stjrphlus  y  Ttackodcs  (  Comasinus ,  Dejeau  )  ,  de 
-M.iSchœnherr. 

..  ]>k>iispftssonS' maintenant  à  c^uxqui  n'ont  que  neuf  à  dix 
4JfticLes)Aux  antenne» V  et-qui  ont  \^  facuilté  dé  satiter. 

Les  Clones.  (  Cionus.  Clairv.  ) 

Ne  sautent  points  et  les  antennes  offrent  neuf  à  dix  arti- 
cles aux  antennes.  Leur  corps  e^t  ordinairement  très  court 
et  preisque  globuleux.  Plusieurs  vivent,  ainsi  que  leurs 
larves,  sur  des  verbascums  et  sur  la  scrpphuiaire  (4). 
*  Yietinent  ensuite  cçux  dont  les  cuisses  postérieures  son^ 

,.  ^"   .;......:,-)    :.i    '■  ■ ' 7"""^ — T-^ i 

(i)  Les  genres  Balaninus,  AntliarJ^nim  ErodUcm^  du  mAme,    , 
(a)  Les  genres  Heiltpus,  Orthorhinus ,  Paramecops  ^  Pissodes  ^  Penet^ 
ies^  Urirhinus  f  AhiÂpnomus  t  .Éudéres  \,^  Birèlomus,  Coryssomerus , 
Accalopistus ,  Endœus ,  Tjrchius ,  Sternechus ,  Tjlomus ,  du  même. 

"(3)  Les  genres  Sihjrnes ,  Microtogus  (sous-genre  des  Tychies,  le  G. 
ElUscHs  de  M.  Dejean),  Brodybatus  {BhmodeM,  Dej»). 

(4)  Les  genres. ^£0/itt>,-  Mecinuê  ,  Gjrmnœtron ,  de  M.  Scbœn'herr,  où 
l«s  antennes  ont  dix  arliclet  ;  celui  de  JVanodes  da  même  et  celai  de  Prio^ 
nopus  de  M.  Dalroan,  oh  elles  en  ont  neof.  Voyez  Oliv.,  col.  Y,  p,  io6. 
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très  grosses  jet  leur  donnent  la  faculté  de  sauter.  Les  antennes 
ont  onze  articles.  Le  corps  est  court  et  ovoïdo-conique. 

I  Ceuxou  les  antennes  sont  insérées  sur  la  tjompe;  forment 
le  sons-genre  ' 

Des  Orchestes.  (  Orgbestes.^  ï1ï*S«  —  >$alîus*  Germ.)  (i^y. 

Ceux  où  elles  naissen-t  de  F^ntre^deux.  des  yeux ,  celui 

De  Ramphe.  (  Ramphus.  Claîrv.'  )  (a). 

Dans  les  derniers  rhynchënes  qu'il  ndus  resiv  à  exposer , 
les  pieds  sont  écartés  à  leur  naissance  >  el  souvent  «neore 
leur  sternum  présente  une  cavité  plus  ou  moins  étendue, 
qui  reçoit  la  trompe  et  même  quelquefois  les  antennes. 

Ceux  (m  elle  n'existe  point  peuvent  fonder  d'eux  âous«- 
genres .,  savoir  :   celui  %. 

D'Amerhine.  (  Amerbinus.  ) 

Dont  le  corps  est  ovalaire  ou  presque  cylindrique  ;  con- 
vexe en  dessus  (3)  j  et  celui 

De  Baridie.  (  Baridius.  \ 

On  il  est  déprimé  et  rhomboî'dal  (4V 

Les  rhyDchënes  de  Faforicii»s ,  dent  le  sternum  offre  tiB 
/  enfoncement  logeant  la  trompe ,  ont  été  distribués  par 
M.  Scbœnherr dans  un  grand  npmbvç  de  genres,  mais  que 
nous  réduirons  de  la  manière  suivante. 

Ils  sont  ailés  ou  aptères.* 

Parmi  les  premiers ,  les  uns  ont  une  forme  presque  rl^om- 
boïdale ,  avec  le  corselet  rétréci  brusquement,  en  manière  de 
tube  près  de  son  extrémité  antérieure  ;  Tabdomen  presque 
triangulaire.  Ils  se  lient  avec  lea  baVidies. 

Ici  les  antennes  ont  douze  articles. 


(i)Oliv.  ,  ibid.  ,p.  87. 

(2)  Jbid, ,  p.  39. 

(3)  Les  genres-  Amerhinus  ^  A'etarhinus,  ^Icidt^s,   ^ohnopuSy   de 
.M.  Schœnherr.  * 

(4)  Les  çeares  JRhimutut,  Cholus,  Dior^chus,  Platyonrx,  Mada* 
rus  ^  Baridius, 


Digitized 


by  Google 


86  IHSBOtES   COt/ÉOPTÈlIfiS. 

Les  Cabiptorpticques.  (  Camptorhynch'us.  —  Eurhinus^ 
Schœnh.  y 

Se  distingiieat  de  tous  les  suivants  par  leurs  antennes  y  qui , 
depuis  le  coudé  y  forment  une  massue  conoïde^  épaisse^ 
perfoliée(i). 

.  L^s  Centaines.  (  Cektrinvs.  ) 

Ont  un  écusson  distinct  #  l'abdomen  entièrement  recoa* 
vert  par  les  élytres  y  les  yeux  écartés  y  et  la  massue  des 
antennes  al^ngée.  La  poitrine  dfFre  soùvetit^  de  chaque  côté 
de  sa  «avité  y  une  dent  ou  une  corne  (n). 

Les  Zygops.  (  Zygops.  ) 

.  Trë»  ^emarqual^les  par  leurs  yeux  trës  spacieax  ^  très 
rapprochés  ou  réunis  sup4ifeurement  ^  et  par  leurs  pieds, 
généralement  longs,  dont  les  postérieurs  au  moins  très 
écartés  (3). 

Les  Ceutorhynqtjes.  (  Ceutorhynchus.  ) 

Dont  Fécusson  est  à  peine  apparent^  dont  les  élytres  sont 
arrondies  à  leur  extrémité  et  né  recouvrent  pas  entièrement 
l'abdomen.  Les  yeux  ,-soînt  écartés^, La  mass<iedes> antennes 
«st  ovale  f. et  l'extrémité  de  leurs  jacAbes  est  sans  épines  (4)* 
V  Là^  lèi  antennes  nVut  que  onie  articles. 

Les  rtYDATiQUES.  (  Hypaticus.  ]  (5). 

D'autres  ont  le  corps  ovoïde ^  «ourt^  l^è$  renfié  en  dessus, 
avec  l'abdomen  embrassé  dans  son  pourtour ,  par  les  élytres* 
Les  caisses  sont  can^liculées  et  reçoivent  les  ja^bei^  dans 
lei]|r  sillon.  Leurs  yeux  sont  grandir  liçs^^n tenues  ont  tou- 
jours douze  articles.        • 

Les  OROiftirrïs*  (  Oà0Ri>tièv  )  (6) 

(i)  M.  Kirby  ayant  déjà  donne  le  nom  d'Eiirhinus  à  un  autre  genre 
de  cette  famille ,  il  a  fallu  changer  la  denominatkhi  d«  eelui-^i. 

(a)  Poyez  M.  Scliœnherr. 
'    (3^  Ses  genres  Zygops,  Mecopus,  Lechriops.  ' 

(4^  Ses  genres  Ceutorhynchus ,  Mononychus. 

(5)  Ajt)utez-y  ses  Amalus. 

(6)  Les  Orohitis ,  Diorymerus,  Ùcladîus  ,  Cleogonus,  de  M.  Solioenli. 
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D^autres  ayant  ie  corps  oblong,  convexe^  avec  ïet  pieds 
antérieurs  ordiuairemeiit  plus  longs|y  surtout  dans  lesmàlesf 
Les  antennes  de  douze  articles;  les  yeux  écartes^  et  les  ély- 
très  recouvraoïrabdotneoy  «ompo^eroal  le  sous-genre 

De  CryptorhyWqtje.  (  CRYPTowmytf chus.  )  (1). 

Ceux  qui  sont  aptë^res,  ou  dont  les  ailes  sont  du  moins 
très  imparfaites  y  qui  manquent  d*écusson  ,  formeront  un 
autre  sous-genre,  celui  * 

DcTylode.  (  Tylode. —  XJlosomus»  Seleroptcrus?  Schœnh.  ) 

M.  Chevrolat  en  a  découvert  aux  environs  de  Paris  une 
espèce  {Rhynchœnus  ptinoïdes  ,  Gyllenh.  ). 

Les  autres  et  démiets  lotigirostt*es  ont  gétiéràleinént 
neuf  attides  au  plus  aux  antenneé,  et  le  dernier  oti  les 
deux  derniers  au  plus  forment  uué  niassul;^  à  éjii- 
derme  coriaoey  et  dont  l'extrésEiîté  est  spongieuse.  Ils  se 
nourrissent,  du  moins  dans  leur  premier  état  ^  de  gv^aà- 
nés  ou  de  substances  ligneuses. 

On  peut  les  réunir  en  un  seul  genre ,  celui  .        ,        ; 

De  CALAin>RB«  (Galaudaa.  ) 

Que  Toti  peut  partager  en  six  sous-igeUï^. 

Les  deux  premiers  sont  aptères ,  et  nous  offrent,  ainsi  que 
les  précédents  et  les  suivants,  a  Texception  du  dernier^ 
quatre  articles  à  tous  les  tarses,  dont  le  pénultième  bîlobél 

(i)  Les  genres  jérthostemus  ^  Pinarus,  Cratosomus^  Macromerua* 
CrjrpiorhjnchuSf  de  M.  Scliœnkerr.  Les  Gasterocercus  de  MM.  Brullé  et 
de  La  porte  me  paraissent  se  rapporter  aux  Craiosontes  proprement  dits 
du  précédent,  ou  ceux  dont  la  trompe  est  droite  et  aplatie.  Soti  soas- 
genre  Gorgui  se  compose  de  grandes  espèces ,  toutes  de  j'Amëri^e  mé- 
fidiionale,  et  dans  les  mâles  desquelles  la  trompe  est  ordinairement 
armée  de  deux  cornes  ou  dents,  près  de  rînseiiion  de*  antennes.  Les 
mandibules  ne  m^ont  point  offert  de  dentelures,  F  un  des  caractères  qui 
distinguent  les  cratosomes  des  cryptorhynques ,  où  ces  organes  sont 
dentés. 
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Les  antennes  sont  insérées  à  peu  de  distance  du  milieu  de  la 
trompe  et  coudées. 
Dans  le  premier  y  celui 

D'Ancboite*  (  AircHONiis  j  Schonh.) 

Ces  organes  offrent  neuf  articles  avant  la  massue.  Le  dixième 
et  peut-être  deux  autres  y  mais  intimement  unis  avec  le  pré- 
cédent et  peu  distincts  ,  forme  une  massue  en  ovoïde  court. 

Dans  It  second  y  celui 

D'Ortoghjete  ( OfiTHOCHiETEs. )  de  M.  Germar  (i)  ^ 

C'est  le  huitième  qui  forme  la  massue  ;  dont  la   forme  et 
la  composition  paraissent  ôtre  les  mômes  que  daus  les  an- 
chones. 
•  Lef  quatre  autres  ^us-genres  sont  pourvus  d'ailes* 

Dans  les  trois  suivants  ,  les  tarses  n'ont  que  quatre  arti- 
cles ,  dont  le  pénultième  est  bilobé. 

'  Les  Rhikës.  (RHrNA.  Latr.  —  £ûtr«<5«  Fab.) 

Les  antennes  sont  trèç  coudées ,  insérées  près  du  milieu 
d'une  trompe  droite,  avancée ,  et  dont  le  huitième  article 
forme  une  massue  fort  alongée,  presque  cylindrique.  Les 
pieds  antérieurs,  du  moins  dans  les  mâler,  sont  plus  longs 
que  les  autres  (^). 

Les  Calandres  proprement  dites.  (  Calandba.  ) 

.Ont  aussi  les  antennes  très  coudées,  mais  insérées  près  de 
la  base  de  la  trompe  ;  leur  huitième  article  forme  un  massue 
tjfian  gui  aire  ou  ovoïde. 

Nous  ne  connaissons  que  trop  la  C.  du  blé  (  CurcuUo 

granâfîus ylAXï,)  Oliv.Jcol.  V,  83  ,  xvi , '  196  )  j  son  corps 

'  est  alotigé,  brun  ,  avec  le  corselet  ponctué ,  aussi  long  que 

'\  les  élytres.  Sa  larve /connue  sous  le  nom  du  genre,  fait 

\  de  grands  dégâts  dans  les  magasins  a  blé. 

Une  autre  espèce,  celle  du  riz  (  CurcuUo  oryzœ ,  Lin.; 
Oliv.,  ibiâ,,  Vil,  81),  ressemble  à  la  précédente,  mais  a 
deux  taches  fauves  sur  chaque  étui.  Elle  attaque  le  riz. 

(i)  Jnsccl.  Spec.  nov.,  pi  3oa. 

(a)  Mina  barùirosùis ,  Latr. ,  OUv.  ;  —  M.  scrutalor^  Oliv. 
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Une  troisième ,  la  C.  palmiste  {Curculio  palmarum ^  Lin. 5 
Gixy.yihid.j  II,  16)^  qui  a  un  pouce  et  demi  de  long,  dont 
la  massue  des  antennes  est  tronquée,  est  toute  noire, 
avec  des  poils  soyeux  à  l'extréniité  de  la  trompe.  Elle  vit 
de  la  moelle  des  palmiers  de  l'Amérique  méridionale.  Les 
habitants  mangent  sa  larve,  novamée  ver-palmiste  y  comme 
un  mets  délicieux  (i). 
Le  cinquième  sous-genre,  celui 

De  CossoN.  (C08SONU8.  Clairv.  ) 

Nous  offre  d^s  antennes,  à  peine  plus  longues  que  la 
trompe  et  la  tête,  et  à  huit  articles  avant  la  massue.  Elles 
sont  épaisses  et  insérées  vers  le  milieu,  de  la  trompe  (2). 

Le  dernier ,  celui 

De  Dryophthore'  (  Dryofthorus.  Schœnh.  —  Bulhifer.  Dej.  ) 

Est,  sous  le  rapport  des  tarses,  anomal. lis  présentent  cinq 
articles  ei  dont  aucun  n'est  bilobé.  Leurs  antennes  n'ont  que 
six  articles^  dont  le  dernier  forme  la  massue  (3). 

La  seconde  famille  des  Goléoptèees  Tétra- 
MBRES,  celle 

Des  XYLOPHAGES.  (Xtlophagi.) 

Nous  oflPre  une  tête  terminée  à  l'ordinaire ,  sans 
saillie  notable  en  forme  de  trompe  ou  de  museau  ; 
des  antennes  plus  grosses  vers  leur  extrémité  ,  ou 
perfoliées  dès  leur  base ,  toujours  courtes  ,  de  moins 
de  onze  ai^ticles  dans  un  grand  nombre ,  et  des  tarses 
à  articles  (4)  ordinairement  entiers ,  ou  dont  le  pé- 

(i)Les  genres  suivants  de  M.  Soliœnherr  :  Sipulus  {^Acorhinus,  Dej.), 
Oscjrrhjrnchus ,  Bhjrnchophorus  (  Calandra  )\  F'ofez  rarlîele  Calandre 
d'Olivier. 

(a)  Les  genres  Amorphocerus^  Cossonus,  Jihineolus,  de  M.  Shoenherr. 

[d)  Lixus,  Ljrmejçjrlon y  Fah. 

(4)  Leur  nombre  parait  être  de  cinq  dans  quelques.  Ces  insectes  sem- 
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nultième  élargi  en  l'orme  de  cœur  dans  les  autres  ; 
dans  ce  dernier  cas,  les  antennes  sont  toujours  ter- 
minées en  massue,  soit  solide  et  ovoïde ,  soit  divisée 
en  trois  feuillets,  et  les  palpes  sont  petits  et  co- 
niques. 

Ces  insectes  vivent  pour  la  plupart  dans  le  bois. 
Leurs  larves  le  percent  et  y  creusent  des  sillons  en 
divers  sens ,  et  lorsqu'elles  sont  irè^  abondantes 
dans  les  forêts ,  celles  de  pins  et  de  sapins  particu- 
lièrement, elles  font  périr,  en  peu  d'années,  une 
grande  quantité  d'arbres,  et  les  mettent  hors  d'état 
d'être  employés  dans  les  arts.  Quelques  autres  font 
beaucoup  de  tort  à  l'olivier  ;  d'autres  se  BOurrissefit 
de  champignons. 
Nous  partagerons  cette  famille  en  trois  sections* 
i^Ceuxdont  les  antennes  ayant  dixarticlesauplus, 
tantôt  se  terminent  en  une  forte  massue  ^  le  plus 
souventsolide,  de  trois  feuillets  alongés  dans  d'autres , 
tantôt  forment  dès  leur  base,  une  massue  cykndrique 
et  perfoliée^  et  dont  les  palpes  sont  coniques.  Les 
jambes  antérieures  du  plus  grand  nombre  sont  den- 
tées et  armées  d'un  fort  crochet  ;  et  les  tarses,  dont 
le  pénultième  article  est  souvent  en  cœur  ou  bilobé , 
peuvent  se  replier  sur  elles. 

Les  uns  ont  les  palpes  très  petits,  le  corps  convexe  et  ai> 
l'ondi  en  dessusou  presque  ovoïde,  avec  la  téteglobuleuse^ 

s'enfoncant  dans  le  corselet ,  et  les  antennes  terminées  eu 

'  '     '    '  '  ■  ' '  ■  '  '  '     ■  ■    '  ■   - .  -  ■  ■  ..... 

blent  se  lier  avec  les  cryptophages  et  autres  insectes  anttléguet  <ie  la  sec- 
itoiï  de!s  PentaWï^res. 
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xxne  massue  solide  ou  trilamellaÎFe ,  et  ptédédé  de  cinq 
a.x'ticles  au  moins. 

Ces  xylopbages^  eomposent  le  genre 

v-Des  SCOLYTES.  (SCOLYTUS.  Geoff.  ) 

Que  Linnseus  ne  distinguait  point  des  dermestes. 

Tantôt  le  pënoltiëmre  unide  des  tarses  est  bilobë*  Les  an- 
teones  ont  sept  ou  buil  articles  avant  la  mMsue. 

Les  H^lttrges.  (  HTi.tjR«i;s.  Latr,  —  ifyhsinus,  Fab.  ) 

Ont  la  massue  des  antennes  solide,  presque  globuleuse , 
obtuse,  peu  ou  poiht  comprimée , an nelëe  transversalement; 
et  le  corps  presque  cylindrique  (  i  ). 

Les  Hylesinss.  (  HyleSinus.  Fab.  ) 

Ont  aussi  les  antennes  terminées  en  massue  solide^  peu 
ou  point  comprimée  et  annelée  transversalement^  mais  al- 
lant en  pointe*  Leur  corps  est  presque  ovoïde  (a). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  celte  massue  est  en- 
core solide  y  mais  fortement  cotnptimée,  et  sô^  articles  infé- 
rieurs forment  des  courbes  concentriques^ 

Les Scoi^YTES  propres.  (Scoi^ytus.  Geoff. — Hylcsinus.  Fab. 
Eccoptogaster,  Herbst,   Gyllenb.  ) 

Ont  lennrs  antennes  droites  y  imberbes ,  insérées  très  près 
du  bord  intem^des  yeux-,  qui  sont  très  étroits ,  alongés  et 
verticaux  (3). 

Les  Camptocèbes.  (  CAiiprocERUs.  Dej.  — Hjlesinies. 
>ab.) 

Dont  les  mâles  ont  lés  antennes  fortement  coudées  ^  gar- 
nies extérieurement  de  longs  poils  ou  filets^  elles  sont  in- 


(()  Latr.  V  GteÊÈSfr.  criisc  et  inteot. ,  II >  p.  174  ;  Gyllenb. ,  Intect. 
SnecIV,  p.  618. 
(aVLair.  ,'ito.s  p*  a79v 
(3)  Latr. ,  ihid. ,  p.  278;  Gyll.,  Insect.  Suec.  III,  p.  5i5,et  IV, 

W'  279- 
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sérëes  à  une  distance  notable  4e8.yauxy  qat  sont  elliptiquei 

et  obliques  (i). 

Les  Phloïotribes.  (  PLOioTRiBtJS.  Latr.  — Hylesinus»  Fab.  ) 

S'éloignent  de  tous  les  autres  insectes  de  ce^te  famille  par 
la  massue ,  composée  de  trois  feuillets  alongés^  de  leurs  an- 
tennes (li). 

Tantôt  tous  les  articles  (3)  des  tarses  sont  entiers^  et  la 
massue  des  antennes ,  toujours  solfde  et  comprimée^  com- 
mence au  sixième  ou  au  Septième  article. 

Les  ToMiQUES.  (ToMicus.  Latr.  —  i)»s.  De  G.  —  Bostrichuu 

Fab.  ) 

Leurs  antennes  ne  sont  point  susceptibles  de -se  replier 
sous  les  yeux  y  et  leur  massue  est  distinctement  annelée. 
Leur  tête  est  arrondie  en  dessus^  presque  globuleuse  (4)«  Le 
corselet  n'offre  point  sur  les  côtés  d'échancrure.  Les  jambes 
tie  sont  point  striées.  Les  tarses  sont  de  leur  longueur  au 
plus,  avec  le  premier  article  peu  alongé.  Le  corps  est  cylin- 
drique, avec  les  yeux  alongés^  un  peu  écbancrés  (5). 

Les  Plat\«pe8.  (  Platypus.  Herbst,  —  Bostrichus.  Fab.  ) 

Leurs  antennes,  p^us  tourtes  que  la  tête,  se  replient  soa« 
les  yeux  et  se  terminent  en  une  massue  fort  grande ,  sans 
anneaux  distincts.  Le  corps  est  linéaire  ,  avec  la  tète  coapee 
verticalement  en  devant;  les  yeux  presque  ronds  et  entiers) 
le  corselet  écbancré  de  cbaque  côté ,  pour  recevoir  une  por- 
tion des  cuisses  antérieures;  les  deux  jambes  antérieures 

(  I  \  Hylesinus  JEneipennis ,  Fab , 
(a)  Latr. ,  ibid, ,  p.  aSo. 

(3)  Ils  paraissent  être  an  nombre  de  cinq,  dont  le  pénullième  très 
petit.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  très  ^loigpés  des  pr^c<^dent$.  I>e 
corps  est  cyliodrique  ou  linéaire.  Les  antennes  sont  î^vl  courtes. 

(4)  Largement  trilobée  en  arrière.  Selon  M,  Dufour,  leur  ventricalc 
cbylifique  ,  qui  forme  à  lui  seul  près  des  deux  tiers  de  la  Idigueur  du 
canal  alimentaire ,  est  Lérissé  de  papilles ,  tandis  que  celni  ^es  bostnchei 
est  parfaitement  lisse.  Il  a  observé  dans  le  tube  alimentaire  des  premlart» 
ainsi  que  dans  rintcrieur  de  divers  autres  coléoptères ,  des  vers  ajant  la 
forme  d'asearidefi.  '  ^ 

(5j  Latr..,  Gêner,  crust.  et  iasect.  ,11,  p.  276. 
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divisées  à  leur  face  postérieure  par  des  arêtes  traDSver^es^ 
et  les  tarses  longs ^  trës  grôles  et  dont  le  premier  article^rt 
alongé.  Les  deux  pieds  postérieurs  sont  1res  reeulés  eih  ar- 
rière^!). \ 

Lies  autres  ont  des  palpes  grands^  très  apparents  et^ 
d'inégale  long^ueur.  Leur  corps  est  déprimé ,  rétréci  en 
devant  ;  leurs  antennes  sont  tantôt  de  deux  articles , 
dont  le  dernier  très  grand ,  aplati ,  presque  triangu- 
laire ou  presque  ovoïde,  tantôt  de  dix  et  enlièrement 
perfoliées. 

La  lèvre  est  grande;  les  élytres  sont  tronquées ,  et  les 
tarses  courts  ^  avec  tous  les  articles  entiers.  Ces  insectes 
sont  tous  exotiques.  Us  composent  le  genre 

Des  Paussus.  (  Paussus  ,  Lin, ,  Fab*  ) 

y 

Ceux  dont  les  antennes  n'ont  que  deux  articles,  et  dont 
le  dernier  fort  grand  et  comprimé,  sont 

.   Les  Paussus  propres.  (  Paussus,  ) 

Une  espèce  (P,  hucephalus  y  Schœnh.,  Synon.  insect,, 
1,3,  app.  vï,  2  ),  dont  la  tête  offre  rapparence  de  deux 
yeux  lisses;  dont  les  yeux  sont  petits,  peu  saillants,  et 
dont  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  léte,  s'appli- 
quent sur  sa  face  antérieure,  et  se  terminent  par  t^i  arti- 
cle finissant  en  pointe,  forme,  pour  M.  Palman  (Anal. 
entom.,p.  loa),  un  genfe  propre  qu'il  nomme  ij^/b^o- 
rus  (a). 

Ceux  ou  lesatitennes  sont  de  dix  articles  et  entièvement 
perfolié^  composent  le  sous-genre  .  .  . 

De  Cer APTERE.  (Cerapterus.  Swed.  )  (3) 

'  '   I         '  1)1"  '"■  ■"!    Ml      II  I     »i       I     II    I     _   I      I         Ll       I  ■  ■ 

ii)Jbid.y  p.  277.  M.  Dalman  ea  a  figure  une  espèce  (  flai>icornis? 
Fab.)  renfermée  dans  du  sucçin. 

(2)  Voyez  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.  ,  III ,  p.  i ,  et  Schcenherr, 
Synon.însect.,  J,  S/a|)p.  VI,  I. 

(3)  Latr. ,  ihid. ,  p.  4« 
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Une  geconde  section  comprendra  des  xylophage 
dont  lesantennesn'offrent  que  dix  articles, et  dont  lea 
palpes^  ou  les  maxillaires  au  moins,  ne  vont  point 
^n  s'amincissant  vers  le  bout ,  mais  sont  de  la  même 
grosseur  partout ,  ou  dilatés  à  leur  extrémité*  'Les 
articles  de  leurs  tarses  sont  toujours  entiers. 

I}s  se  diviseront  en  àenuf.  genres  principaux ,  d'ajirèi 
la  manière  dont  se  terminent  les  antennes.  I^es  trois 
d^nierfi  articles  foroieut  une  massuiç  perfoliée;  d^n?  '& 
premier ,  celui 

Des  BOSTRICHES.   (  BOSTRICHUS.  ) 

Les  BosTRiGHES  prppres.  (  Bostrighus.  GeofF.  —  Apate.  Syno: 
dendron.  Fab.  —  Dermestes.  Lin.) 

Ont  le  corps  plus  ou  moins  cylindrique,  la  tête  ^roodiC; 
presque  globuleuse ,  pouvant  s'enfoncer  dans  le  corselet  jus- 
qu'aux yeux^  le  corselet  plus  ou  moins  bombé  en  devant,  et 
formant  une  sorte  de  c^uchoa  ^  et  les  deux  premiers  arti- 
clçs'des  tarses,  ainsi  que  le  dernier,  alongés. 

On  trouve  souvent  sur  les  vieux  bois,  dan» les  chantiers, 
Le  B.  capucin  {  Demiçste$  capucinus ^  l-in^;  Oliv.,  col. , 

IV ,  77 , 1 ,  I  ) ,  qui  est  long  de  cinq  lignes,  avecles  étuis  et 

l'abdomen  rouges  (i). 

Les  PsoA.  (  PsoA.  Fab.  ) 

N'en  diffèrent  qu'en  ce  que  leur  corps  est  proportionnelle- 
ment plus  étroit,  plus  alongé^  avec  le  corselet  déprinaé  et 
presque  carré.  Les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  loy|,  au  lieu 
de  deux  (2). 

Les  Cis.  (  Cis.  Latr.  —  Anobium.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  ovalaire,  déprimé  ou  peu  élevé,  avec  le  cor- 

(i)  Voyez f  pour  le*  autres  espèces,  Oliv, ,  Fab» ,  eic,. 
(a)  Voyez  Fabricius  et  Rossi. 
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sdet  transversal^  arrondi  et  rebord^  laléralemeot,  un  peu 
dilaté  ou  avancé  au  milieu  du  bord  antérieur ,  et  le  dernier 
article  des  tarses  beaucoup  plus  long  que  tes  précédants.  La 
tête  des  mâles  est  souvent  cornue  ou  tuberculée. 
Ces  insectes  vivent  dans  leâ  champignons  des  arbres  (i). 

Les  NéMosoBiES.  (  NijaosoMA.  Desmar.  —  Ips.  OHv.  —  Co- 
lydium.  Hellw.  ) 

Ont  1q  c«irps-  loirg^  linéaire^  les  antennes  guère  plus  Ion*- 
gnes  que  \at  tête  ;  les  mandibules  fÎM^Ies ,  saillantes  y  dentCf 
lëesà  leur  extrémité;  \e%  jambes  antérieures  triangulairea ^ 
dentées  extérieurement,  et  les  tarses  grêles  et  alouKés(^). 

Le  second  genre  de  cette  seconde  division ,  celui 
De  Monotome.  (Monotoma.^ 

Se  distingue  du  précédent  pajp  la  massue  solide  et 
e^  fonae  de  )>outoa  (  le  dji^ième  aj-tiçle)  d^s  antenues. 

Lq  GQrp6<|sltftliE>pgé,  déprimé  e^iSQU  vent  parf^llélipipède, 
vrec  le  devant  ^de  la  tête  rétoréci^  el«  un  peiji  avancé  ^n 
manière  de  museaa  triangulaire  et  obtus.  Lea  palper 
sont  trè^  petits  et  point  saillants ,  ainsi  que  les  mandi- 
bules. 

Dans  les  uns,  la  tête  n'est  point  séparée  du  corselet  par 
un  étranglement  ou  espèce  de  col,  et  peut  s'y  enfoncer  pos- 
térteureaiewt,  - 

Les  SïwcftiTpEs.  (SrjfCWTA,  H^lw.^tl^ej.  —  Z^yc/wj.  Elo- 
phorus.  Fab.) 

Où  rextrémité  antérieure  de  la  tôte  est  transver  e  et  sans 
prolongement,  où  les  deux  premiers  articles  dés  antenries 
son  presque  identiques,  et  où'le  corselet,  nOlablèmeht  plus 


li)Lair.,  ibid.,  p.  ii,  et  Gylleuh.,  Insect.  Saec,  III,  p.  877  ,  et  IV, 
p.  624.  Je  n'ai  vu  qu'an  individu ,  et  «ial  conservé,  du  Sphindus  GyUeiV' 
KoUii  :  il  m'a  paru  que  ce  genre  difjfe'rail  pca  de  celui-ci. 

(a) Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insçct. ,  Ili ,  p.  1 2 .  et  I ,    xi ,  4- 
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large  que  long^  est  séparé  de  la  base  des  élytre«  par  un  în- 

tei'valle  sensible  (1). 

Les  CIérylons.  (  Cerylon.  Latr.  —  Synchita.   Helw.  — 
Lyctus.  Fab.  ) 

Ont  4'extrémité  antérieure  de  la  tête  avancée  en.  ma- 
niëre  de  trianrgle  obtus  ^  le  premier 'article  des  antennes 
beaucoup  plus  gros  que  le  suivant;  le  corselet  appliqué  pos- 
térieurement contre  la  base  des  élytres  y  plus  large  que  long 
ou  presque  isométrique ,  sans  rebords^  le  corps  presque 
ovalaire  ou  presque  parallélipipëde ,  avec  les  élytres  sans 
troncature  postérieure  et  recouvrant  tout  le  dessus  de  l'ab- 
domen (2). 

Les  Rhtzophages.  (  Rhtzophagus.  Herbst,  Gyll.  —  Lyctus. 

Fab.)     ^ 

Ressemblent  aux  cérylons  par  la  tète,  les  grandeurs  rela- 
tives des  premiers  articles  des  antennes^  la  jonction  du  cor- 
selet avec  l'abdomen  ;  mais  le  corps  est  étroit  et  alongé^  avec 
le  corselet  |)lus  large  que  long,  rebordé,  et  les  élytres  tron- 
quées au  bout.  Quelques  auteurs  ont' avancé  que^  sous  l6 
Rapport  des  tarses ,  ils  étaient  hétéromères;  mais  il  m'a  paru 
qu'ils  seraient  plutôt  des  pentamères  (3).  * 

Les  autres,  ou 

Les  MoNOTOMES  propres.  (MoNOTOMA.  Herbst.  —  Cerylon. 
Gyll.)  *! 

Ont  la  tête  de  la  largeur  du  corselet^  et  séparée  de  lui  par 
un  étranglement. 

Les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont  plus  gros 
que  les  suivants  et  presque  égaux  (le  premier  un  peu  ^\n9 
grand  ).  L'extrémité  supérieure  de  la  massue  ou  du  bouton 
semble  offrir  les  vestiges  d'un  ou  de  deux  articles.  La  tête  est 
triangulaire,  un  peu  avancée  en  un  museau  obtus.  Le  corps 
est  alongé,  avec  le  corselet  plus  long  que  large  (4). 

(1)  Cerylon  Urebrans ,  Lalr.;  C.  juglandi» ,  Gyll.  ^  Lyctus  ju^anr 
dis,  Fab.i  ejusd. ,  Mlophorus  humeralis, 
(a)  Cerylon  histeroides ,  Latr.  ,  Gyllenli. 

(3)  yo^ez  Gyllenh. ,  lusect.  Suec.  I,  iii«  p.  419* 

(4)  Cerylon  picipes ,  Gyllenh. 
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Lfô  xylophages  de  la  troisième  division  ont  onze 
articles  très  distincts  aux  antennes  ;  les  palpes  fili- 
formes ou  plus  gros  à  leur  extrémité,  dans  les  uns, 
plus  menus  au  bout,  dans  les  autres,  et  tous  les 
articles  des  tarses  entiers. 

Nous  commencerons  par  ceux  où  la  massue  des  an* 
lennes  n'est  que  de  deux  articles.  Ils  formçront  le  genre 

Des  Ltctes.  (  LTCttJS.  ) 

Les  uiiÀ  ont  les  mandibules  et  le  premier  article  des  an- 
tennes entièrement  découverts.  Le  corps  est  étroit  et  alqngé , 
presque  linéaire,  avec  les  yeux  gros  et  le  corselet  alengëw 

Les  LtcTES  propres.  (  Ltctus.  Fab.  )  (1). 

'.  Bans  ceux-ci  ^  les  bords  de  la  tête  recouvrent  entièrement 
ou  en  majeure  partie  le  premier  article  des  antennes.  Les 
mandibules  ne  sont  point  saillantes* 

Les  DioDESMES.  (  DioDESMA.  Még.^  Dej.  ) 

Ont  les  antennes  de  la  longueur  du  corselet;  le  coips 
ovale-oblong,  convexe,  avec  le  corselet  presque  demi-orbi- 
culaire  et  Tabdomen  presque  ovalaire  (a). 

Les  BiTOMES.  (  BiTOMA.  Eerbst,  Gyll. — hyctus.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  plus  courtes  que  le  corselet;  dont 
le  corps  est  long,  étroit-,  presque  parai iéiipipède,  déprimé , 
avec  le  corselet  carré  (3). 

Dans  les  autres  xylophages  ayant  des  antennes  de 
oi^ze  articles,  les  trois  à  x{uatre  derniers    forment  la 


(0  V<3f^  Latr.  et  GyUenbaU.  Le  genre  Ljrctm  de  Fabricias  est  un 
mélange, 
(a)  Diodesme  subterranea ,  Dcj. ,  Gâtai. ,  p.  67. 
(3)  rofezlAtr.,  Gyllcnh. 
TOME   IJ.  7 
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p[ias8ue,  ou  le  dernier  seul  est  plus  grand  que  les  pi 
cédents.  Ils  se  subdivisent  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  sont  recouvertes  ou  ^ès  peu 
saillantes.  Tels  sont 

Les  Mycétophages.  (  Mycetophagus.  Fab.  ) 

Ici  les  antennes^  guère  plus  longues  que  la  tète,  9onl 
insérées  sous  les  bords  avancés  de  la  tète  et  terminées  brus- 
qt/ëment  eu  une  massue  petfoliée,  de  trois  articles; 

Les  CpLYPKis.  (  CohxmvM*  Fab.  ) 

Leur  corps  est  linéaire,  avec  la  tête  très  obtuse  en  devant^ 
le  corselet  de  la  largeur  de  Tabdamen ,  en  carré  plus  ou  moins 
long^  et  l'abdomen  alongé.  Les  deux  premiers  articles  des 
antennes  sont  plus' grands  que  les  suivants^  ceux-ci^  jus- 
qu'au huitième  inclusivement ,  sont  très  courts  et  transver- 
saux (i).  *  / 

Là  y  les  antennes  sont  au  moinsde  laibngueur  du  corselet. 

Ceux^i  ont  le  corps  ovale,  avec  le  coirselttt  transversal , 
plus  large  postérieurement^  le  premier  ôt  le  dernier  âi^ioJes 
des  tarses  alongés,  et  les  antennes  teiminéés  en  une  massue 
perfoliée,  soit  àlongéé  et  commençant  vers  le  sixième  ou 
septième  article  ^  ^it  brusque,  oyalaire  et  formée  seulement 
par  les  trois  defoiersi 

Us  vivent  dans  les  champignons,  ou  sous  les  écorces  des 
arbres. 

Les  Mycétophages  propres.  (  Mycetophagus.  Fab.  — 
Trttoma.  Geoff;  )r 

La  massue  des  antennes  comme û ce, au  sixième  ou  au  sep- 
tième article;  le  dernier  est  presque  ovoïde  (2). 

Les  TaiPHYLiiEs.  (  TRiï*HYLtus.  Még.,Dej.  -^Mycetophagus. 

Gylk) 

Où  la  massue  des  antennes  est  plus  courte,  brusque  et 

(i)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Dej. 

(q)  Voyez  Latr. ,  Geticr.  ernst.  et  iosecl.  ^  111,  p.  $,  i"  div».  des 
Mycëtopliages  ;  et  Gyllcnhall ,  Insect.  Suec. ,  I,  fit  i  887,  cl  IV ,  63o.. 
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formée  seulement  par  leslroisi  cimiers  article^;  1^, dernier 
est  presque  globuleux  (i). 

Ceux-là  ont  le  cofpaoblong;,  avec  le  corae}él'{)lci*s  étroit 
que  l'abdomen.,  dq  moins' posténédttfinetit;  lèpremi et*  ar- 
ticle des  tai*ses  de  la  longueur  du  suivant  ^  dd  guère  plus 
long,  et  les  antenoes  terminées  ^arunè  massue  étroite  V 
alongée,  peu  ou  point  pei foliée^  formée  pat  les;  f i^ois  der- 
Diers  articles*  ■  '    '"  ''■    '  '  ...•:•.»..-■':    .  -  -^  -i 

Les  MÉRTX.  (  MxkVx.  Lafr^  ) 

JDistÎDgués  des  sviv^^tfpirJkurs  palpes  maxillaires  (; tou- 
jours saillants)  terminés  par  un  article  plM;S,gra^d^  en 
triangle  renverse  (2).  '  .  .     ;  .        . 

Les  Dasyceres.  (  Dasycerus.  Brong,  ) 

Qui'n^offrent  que  trois  articles  aux  tarses,  mais  qui,  ce- 
pendant^ tiennent  à. cette  famille ,  par  d'autres  rapports.  Les* 
deux  prenaiers  articles  de  leurs  antennes  sont  globuleux ,j  les 
suivants  très  menus,  capillaires  et  velus, et  les  trois deraier^. 
globuleux  et  pareillement  velus.  La  tête  est  triangulairiç  et 
distincte  du  oorselet.  Les  palpes  maxillaires  sont  saillants ,. 
menus  et  terminés  en  alèue.  Le  corselet  et  les  élytres  sont 
sillonnés.  L'abdomen  est  presque  globuleux  (3). 

Les  Latridies.  (  LAT^mnjs.  Herbsl.  ' —  Tenchnd.  Lin. — 
DermeWey.  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  très  courts,  terminés  en  alèue j  fe  tête  et 
le  corselet  plus  étroits  que  Tabdoman }  le  premier  artrole 
des  antennes  fort  gros  et  globuleux,  les  suivants,  jusqu'au 
dixième  inclusivement,  presque  en  çôperenv^rsé^glabr^ou 
simplement  pubescents^  le  dernier  plus  fE|rand  que  les  précé- 
dents^ et  ovoïde;  le  corselet  plus  large  que  long  ou  presque 
isométrique  y  et  l'abdomen  presque  carré  on  pï'esqueova- 

latre  (4)»  •  *  * 

•....> 

(i)  Foy'ez  Latr. ,  ibid. ,  seconde  divis.  ;  Dey,  ,''Mi^cétoj^hage$ ,  et  Gyl- 
lenli.,ii«W.  ,ÎV,  63i.      *  :  ;;.  i     ^ 

(a)  Latr ,  Gene^.  crast.  et  insect. ,  III ,  p.  1 7 ,  et  I ,  xi ,  1 .' 

(3)  Voyez  Dmnëril ,  Dict.  des  se.  natur. ,  où  eel  insecte  est  bien 
figure,  et  Arrh.  ,  Fana^ 4^99ùt.  Eor.j  IV,  5»'i'  ' 

(4)  ^oy^z  Latr. ,  Aid. y  et  Gyllenh. ,  Insect.  Suec. ,  I,  ï v,  i a3. 
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Lfes  SiLTAiNS.  (SiLVANtJs.  Latf. ,  Gyll.  — Dermestcs.  Pab.) 

Oat  le  corps  presque  linéaire  ou  ]^esque  parallélipipède , 
le  corselet  plus. long  que  large ,  de  la  lar^ur  de  rabdomen 
autérieuremeat  5  les  premiers  articles  des  aolenae$  presque 
égaux ^  presque  en  forme  de  toupie ,  et  le  dernier  presque 
[globuleux;  les  palpes  presque  filiformes,  et  rextréjnité  anté- 
rieure de  la  tète  ,  un  peu  avancée  et  rétrécie  en  manière  de 
in u seau  triangulaire  et  obtus  (i). 

Tantôt  les  mandibules  .sont  entièrement  découvertes 
ou  saillantes  et  robustes.  Lecorpsest  généralementétroit, 
alongé  et  déprimé.  Ces  insectes  formeht  le  genre 

Des  Trogosites.  (TaoGOSiTi.OHv.,  Fab. — Platycerus^ 

Geoff.) 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  le  corselet ,  ou 
de  sa  longueur  au  plus^  et  terminées  en  une  massue  .comt 
primée  ;  un  peu  dentée  eu  scie^  et  formée  par  les  trois  à 
quatre  derniers  articles.  La  languette  est  entière. 

Les  Trogosites  propres.  (  Trogosita.  Fab. 

Les  mandibules  sont  plus  courtes  que  la  tète,  croisées^ 
la  languette,  presque  carrée,  n'est  pofnt  prolongée  entre  ses 
palpes  ,  et  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe. 

Le  T.  mauritanique  (  Tenebrio  mauritanicus  ^  Lin.^ 
OHv.  ,cbl.  Il,  19-,  f,2),longde  près  de  quatre  lignes, 
poirâtre  en  dessus,  d'un  brun  clair  en  dessous^  avec  les 
étuis  striés.  On  le  trouve  dans  les  noix,  le  pain,  sous 
les  écorces  des  arbtes.  Sa  larve,  connue  en  Provence  sous 
le  nom  de  Caddie^   attaque  les  grains  (2). 

Les  Prostomis.  (  Prostomts.  Latr.  ^-  Megagnathus.  Még»  — 
Trogosita.  Fab.  ) 

Ont  des  mandibules  plus  longues  que  la  tête,  avancées 
parallèlenaent^  la  languette  étroite,  alongée^  avancée  entre 

(i )  Ployez  Latr.  et  Gjllenhali ,  ouvrages  ptéàkéè, 
(a)  Voyez ,  pour  les  autres  esp^cs ,  Olivier,  ihiâ. 
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ses  palpes ,  ei  depx  lobes  kuj  m^hoires.  Le  corps  est  long , 
étroit^  presque  linéaire  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  le 
corps  y  de  la  même  grosseur  jusqu'au  dixième  article  inclu- 
sivement ',  le  suivant  et  dernier  est  plus  grand ,  en  forme  de 
triangle  renversé,  et  trcMiqué  obliquement  au  bout.  La  lan- 
guette est  bifide. 

Les  Passaudrbs.  (  Passandra.  Daim»,  Schœnli.  )  (2) 

La  troisième  famille  des  Tétramères,  celle 

Des  PLATYSOMES-  (Platysoma.  ) 

Se  rapproche  de  la  précédente  >  quant  àranalomie 
intérieure ,  aux  tarses ,  dont  les  article&sont  tous  en  - 
tiers,  et  quant  aux  habitudes  ;  maislesantennessontde 
la  même  grosseur  ou  plus  grêles  vers  lem?  extrémité. 
Les  mandibules  sont  toujours  saillantes  ;^  la  languette 
est  bifide  ou  échancrée;  les  palpes  sont  courts,  et  le 
corps  est  déprimé ,  alongé ,  avec  le  corselet  presque 
carré.  Ces  insectes  se  tiennent  sous  les  écorces  ces 
arbres  et  peuvent  être  réduits  à  un  seul  genre ,  celui 

Des  CUCUJES  (  CueuJUS  )  de  Fabricius. 

On  y  distingue  ,        '  -  i 

Les  Gucujss  propres.  (  Qvcvw$^  ) 
Dont  les  antennes ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  corps 

(i)  Trogosiia  mandibularis  y  Fab.  M.  Starm ,  dans  sa  Faune  des  in- 
sectes d^  Allemagne ,  en  a  donné  une  excellente  figare ,  ainsi  que  celles 
des  parties  de  la  boache. 

-  (a)  Schœnh. ,  Synon.  insect.  ,1,3»  app. ,  p.  i46 ,  yi,  3.  Ces  insectes 
sont  ëvidetnment  le  passage  de  cette  famille  à  la  suivante.  Ils  ne  diffé- 
rent même  des  plaljSomcs  que  par  leurs  antennes. 

Voyez  t  pour  quelques  antres  genres  tétramères  ,  tels  que  ceux  de  Li- 
tophde,  à^ AgaUiidie  cl  de  Ctypeaslre,  îa  famille  des  Clavipalpes. 
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dana  pltisieurs  y  sont  composées  d'articles  en  forme  dé  cône 
renversé  ou  de  loupie  ^  et  presque  grenues^  et  dont  le  pre- 
mier est  plus  court  que  la  téce  (i). 

Les  Dendroph AGES.  (  Denorophagus.  Gyll. — Cucujus.  Fab.y 

Où  ces  organes  sont  généralement  formés  d'articles  cylin- 
driques  •  alongés  ',  dont  le  premier  plus  long  que  la  té  te , 
et  dont  les  séizond  et  troisième  plus  col;irt's  que  les  suivants. 
Les  palpes  labiaux  sont  terminés  en  massue  (a)« 

Les  UleÏotés.  (Uleoiota.  Latr.  -*;-  Brontes.  Fab.  ) 

Ayant  des  antennes  analogues^  mais  dont  lé  troisième  ar- 
ticle aussi  long  que  le  suivait  j  et  dont  tout  les  palpes  sont 
plus  menus  à  leur  extrémité.  Les  mandibules  de  Tespèce  la 
plus  commune  dans  nos  climats  {Jïavipes),  et  sur  laquelle 
M.  Dufour  nous  a  ào^né  quelques  observations  anatomi- 
ques,  ont^  dans  les  mâles  ^  un  prolongement  en  fqrme  de 
corne  longue  et  aiguë  (3). 

La  quatrième  famille  des  Tbtramèrbs, 

Les  LONGICORNES.  (Longicorne^.  ) 

ï)nt  le  dessous  des  trois  premiers  articles  des  tarses 
garni  de  brosses,  les  second  et  troisième  en  cœur ^ 
le  quatrième  profondément  bilobé,  et  un  petit  ren- 
flement ou  nodule ,  simulant  un  ai^ticle  (4)  à  Von- 

(i)  Les  Cucujes  clauipesy  depressus^  f^fi*s*  bimaculatus,  pictus,  tes- 
taceus,  atet'y  d'Olivier^  col.  IV  ,  n*»  74  ^^'  ^o/^  nuisi  Oyllenh. ,  In- 
sect.  Suec. 

(q)  Gyllenli. ,  ihid, 
•  (3)  LaU- ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III,  p.  25.  Voyez  aussi  Fabricitts 
et  Gyflcnli. ,  ibïâ, 

(4)  Les  parandres  ressemblent  par&itement ,  sous  ce  rapport»  aux  bn- 
gicornes ,  et  si  Ton  considérait  ce  petit  nœud  comme  un  yéritable  article ,  . 
non-seulement  cette  famille,  mais  la  suivante,  appartiendraient  à  lasecUon 
des  pentamères.  Il  peut  bien  représenter  le  quatrième  article  de  ceux-ci  i 
mais,  attendu  qu'il  n'a  point  de  mouvement  propre,  il  est  cerné  fair«^ 
partie  du  suivant. 
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giae  <Iu<leroier«Lalang4:^tte,  porléep«ruiiiheoton 

court  ettransversal^  est  ordinair^meolmembranèùse, 

en  foitne  de  cœur ,  écbancrée  ou  bifi<ie>  cornée  et 

en  segment  de  cercle  Uès  court  et  transversal^  dans 

d'antnes  (  Parandrie  ).  Les  antennes,  sont  <fi|iforines 

ou  sétacées ,  Le  plus  soùirent  de  la  longueop  du  corps 

au  moins ,  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes  y  tantôt 

en  scie,  pectinées  ou  en  éTentàil  dans  les  mâlesv  Les 

yeux  d'uip^  gmiyl  nombre  sont  en  forme  de  rein  et 

les  entourent  à  leur  base.  Lecorselet  est  en  formé  de 

trapèze ,  ou  rétréci  en  devant  dans  ceux  où  les  yeux 

sont  arrondis,  entiers  ou    peu  éçhanorés  ;  dans  ce 

cas  encore  les  pieds  sont  longs  et  grêles  ^  avec  les 

tarses  aiongés. 

M.  Léonlhj^four  remarque  que ,  par  leur  tube  ali- 
mentaid^,  ainsi  que  par  la  disposition  des^  vaisseaux 
hépatiques,  ces  insectes  ressemblent  en  général  aux 
mélasomes  ;  contre  Topinion  de  M.  JMar^el  de  Serres, 
il  nie  l'existence  d'un  gésier.  Le  tube  alimentaire, 
le  plui  souvent  hérissé  de  papilles ,  est  précédé  d  an 
jabot  ^  mais  moins  ou  peu  prononcé  dans  les  labiés 
etles  leptures ,  qui  >  dans  notre  métbode ,  terminent 
cette  famille.  Les  testicules  sont  constitués  par  des 
capsules  ou  des  sachets  spermatiqaes ,  distincts , 
pédicellés,  assez  gros,,  etdcwit  le  nombre  varie  selpn 
les  genres^ 

Leurs  larves,  vivant  presque  toutes  dansFintérieur 
des  arbres  ou  sous  leurs  écorces ,  sont  privées  de 
pieds,  ou  n*en  ont  que  de  très  petits  ;  ont  le  corps 
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mou ,  blancbAtre ,  plus  gros  en  avant ,  avec  la  tête* 
écailleuse    pourvue  de  mandibules  fortes  etsan^ 
autres  parties  saillantes.  Elles  font  beaucoup  de  torr 
aux  arbres ,  surtout  les  grandes ,  les  perçant  sou veii  t 
très  profondément,  ou  les  criblant  de  trous   (^)« 
Quelques-unes  rongent  les  racines  des  plantes.  Le^ 
femelles  ont  l'abdomen  terminé  par  un  oviducte^ 
tubulaire  et  corné.  Ces  insectes  produisent  un  petit 
son  aigu  ,  par  le  frottement  du  pédicule  de  la  base 
de  leur  abdpmen  contre  la  paroi  intérieure  du  cor- 
selet ,  lorsqu'il  l'y  font  entrer  et  qu'ils  le  retirent 
alternativement. 

Dans  la  méthode  de  Linnaeus ,  ces  insectes  formen  t 
les  genres  Ceramhjx  y  Leptura^  Necydalis,  que 
Geoffroy  ,  Fabricius,  et  d'autres  naturalistes^  ont 
tâché  de  régulariser  et  de  simplifier  par  deS  trans- . 
positions  d'espèces,  ou  en  établissant  d'autres  coupes 
génériques.  Vu  néanmoins  la  quantité  d'espèces  dé- 
cou  vertes  depuis  le  Pline  du  Nord ,  l'insuffisance  des 
caractères  qui  signalent  ces  genres ,  le  désordre  qui 
règne  encore  dans  plusieurs  d'entre  eux,  une  révi- 
sion généraléet  approfondie  est  devenue  nécessaire  ; 
espérons  que  les  récherches  de  MM.  Lepeletier  et 
Serville ,  qui  se  sont  spécialement  occupés  de  cette 
famille  ,  aplaniront  ces  difficultés. 

Nous.partagerons  d'abord  les  longicornes  en  deux 

(i)  Voyez  l'Hist.  natar.  du  Lcunia  amputator,  pabliëe  par  M.  Lansd. 
QQÎlding ,  dans  |e  1 3l*.yoL  des  Trans.  linn. 

\ 
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sections.  Ceux  de  la  première  ont  les  yeux  soit  for- 
tement échancrés  ou  en  croissant ,  soit  alongés  et 
étroits  ;  leur  tête  s'enfonce  y  jusqu'à  ces  organes , 
dans  le  corselet ,  sans  en  être  distinguée  par  un  rétré- 
cissement brusque  et  formant  une  espèce  de  cou  ; 
elle  est  dans  plùûeurs  verticale. 

Les  uns  ont  le  dernier  article  dés  palpes,  tantôt 
presque  en  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé ,  ' 
tantôt  presque  cylindrique  et  tronqué  au  bout;  le 
lobe  terminant  les  mâchoires  droit  (  point  courbé 
sur  l'interne  à  soi^  e3;;trémité  )  ;  la  tête  est  ordinai- 
rement avancée  ou  simplement  penchée  \  et  dans 
ceux  où,  par  une- exception  très  rare  (les  Dorca- 
cères)y  elle  est  verticale,  sa  largeur  égale  pres- 
que alors  ceUe  du  corps ,  et  les  antennes  sont  très 
écartées  à  leur  naissance  et  épineuses  ;  le  cor- 
selet ,  souvent  très  inégal  ou  carré ,  est  rarement 
cyUndrique. 

Ces  longicornes  se  subdivisent  en  deux  coupes 
principales  ou  petites  tribus. 

1^  Les  Peioriens  (  iV/b/wV),  qui  ont  pour  carac- 
tères :  labre  nul  ou  très  petit  et  peu  distinct  ',  man- 
dibules fortes  ou  même  très  grandes ,  surtout  dans 
la  plupart  des  mâles  ;4obê  interne  des  mâchoires 
nul  ou  très  petit  ;  antennes  insérées  près  de  la  base 
des  mandibules  ou  de  l'échancrure  des  yeux ,  mais 
point  entourées  par  eux  à  leur  naissance  ;  corselet 
leplussouvent  trapézoïde  ou  carré ,  crénelé  ou  den- 
telé latéralement. 
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Un  premier  genre,  celui 

De  Parakdre  (Parawdra.*  Latr.  — 'jttelabus.  De  G.  ; 
Tenebno.  Fab.) 

Ayant,  ainsi  que  le  suivant,  des  antennes  simples , 
presque  grenues ,  comprimées ,  de  la  même  grosseur  par- 
tout,  de  la  longueuir  au  plus  du  corselet,  et  le  lobe  ter- 
minant le$  mâchoires  très  petit,  atteignunt  à  prine 
Textremité  du,  premier  article  de  leurs  palpes,  est  dis- 
tingué, tant  de  ce  genre  (i)  que  des  autres  de  la  même 
famille ,  par  sa  languette  cornée ,  en  forme  de  segment  de 
cercle  très  court ,  transversal ,  sans  écbancrure  ni  lobes, 
et  par  ses  tarses,  dont  le  pénultième  article  légère- 
ment bitobé ,  et  dont  le  dernier,  notablement  plus  long 
que  lesjurécédents  pris  ensemble,  offre,  entre  se&cro- 
cbets,  un  petit  appendice,  avec  deux  soies  au  bout.  Le 
corps  est  parallélipipède,  déprimé,  avec  le  corselet  carré, 
arrondi  aux  angles  postérieurs,  sans  épines  ni  dents. 
Ces  insectes  sont  particuliers  à  F  Amérique  (3). 

Les  SpONDTLES  (Spowdtlis.  Fab.  — Aitelabus,  Lin.; 
Ceramhyx .  De  G.  ) 

Qui,  rapprochés  des  parandres  à  raison  de  leurs  anten- 
nes et  de  l'exîguité  de  leurs  lobes  maxillaires ,  s'en  éloi- 
gnent sous  le  rapport  de  leur  languette;  de  même  que  dans 
tous  les  auti*es  longicornes  suivants ,  elle  est  membra- 
neuse, en  forme  fie  cœur;  ils  difi^rent  aussi  quant  aux 
tarses;  le  pénultième  article  est  profondément  bilobé ,  et 
le  dernier  n'est  pas  plus  long  que  les  précédents  réunis , 
et  sans  appendices ,  portant  deux  sOies  entre  les  crochets. 

(i)  Les  maodibiiles  des  spondyles  et  des  parandres  sont  au  plus  de  la 
iongnear  de  la  tét€ ,'  triangulaires  on  coniques  ,  et  arqnëes  au  bout. 

(a)  yoyez  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.,  lU^  a8,  et  I,  ix,  7; 
Schœnh.  Synon.  insect. ,  I,  m,  p.  334)  ^^  -^PP*  >  P-  '4^»  etrarliclc 
Parandre  de  P Encyclopédie  méthodique. 
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D'autre  part ,  les  spondyles  sont  distingués  des  genres 
suivants  par  leur  corselet  presque  globuleux ,  sans  re- 
bords^ et  dépourvu  de  dents  ou  d'épines.  Leurs  larves 
vivent  dans  l'intérieur  des  pins  et  des  sapins  de  l'Europe  • 

Le  S.  buprestoîde  (*jiUelabus  bupresioides ,  Lin.;  Oliv. , 
col.  iV^7i  >  i>  I  )  est  long  de  six  à  sept  lignes  y  toiitnoir^ 
très  ponctué^  avec  deux  lignes  élevées  et  longitudinales 
sur  chaque  élytre.  Elles  s'oblitèi^ent  quelquefoil  y  et  ces 
individus  sont  regardés  par  quelques  entomologistes 
comme  formant  une  espèce  propre  {elongaium).  On  n'en 
connaît  point  d'autres  (i). 

Le  troisième  et  dernier  genre  de  celte  triHu ,  celui 
Des  Priones.  (Prionus.  Geoff.,  Fab. ,  Oliv.) 

A  des  antennes  plus  longues  que  la  tête'  et  le  corse- 
!et«  en  scie  ou  pectinées  dans  les  uns;  simples ,  amincies 
vers  leur  extrémité  et  à  articles  alongés  dans  les  autres. 
Le  lobe  terminal  des  mâcboires  est  aussi  long  au  moins 
que  les  deux  premiers  articles  de  leurs  palpes.  Le 
corps  est  générsdement  déprimé,  avec  le  corselet 'carré 
ou  trapézoïde»  soit  denté  ou  épineux,  soit  anxieux  la- 
téralemeùt. 

Ces  insectes  ne  volent  que  le  soir  ou  dans  la  nuit ,  et 
se  tiennent  toujours  sur  les  arbres.  Quelques  espèces 
exotiques  sont  remarquables  par  leur  grande  taille  et 
celle  de  leur  mandibules.  On  n^ange  la  larve  du  P.  cer^ 
vicome,  qui  vit  dans  le  bois  du  fromager. 

Ce  genre  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qni, 
parles  variétés  de  formé  et  de  grandeur  de  leurs  ihandibules, 
de  leurs  antennes,  du  corselet,  dé  Fabdomén  ,  pourraient 
composer  plusieurs  petits  groupes  ou  sous-genres. 

L'on  séparerait  d'abord  les  espèces  à  corps  presque  pa- 
rallalélipipède  ou  alongé ,  droit ,  avec  le  corselet  beaucoup 

[\)  Forez  Fab.,  Oliv.,  Latr. ,  Gyll. ,  etc. 
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plus  court  que  Tabdomai  ,  carré  oii  trapézoïde^  très  arqn« 
sur  les  côtés;  l'écusson  petit  ou  moyen;  les  antennes  sim- 
ples ou  peu  en  scie^  et  les  mandibules  souvent  grandes 
dans  les  mâles. 

Parmi  les  espèces  de  cette  division  ,  à  mandibules  plus 
courtes  que  la  tête  j  à  antenbes  prelque  sétacëes ,  assez  lon- 
gues y  de  onze  articles  /et  dont  le  trotsiënLe  beaucoup  plus 
long  que  les  suivants  ^  se  range. 

Le  P^  rouillé  (P.  scabrieomis,  Fab.;  Oiiv.,  col.  IV^  66, 
XI  ^  4^  )  y  que  l'on  trouve  en  France  ;  en  Allemagne.  Soa 
corps  est  long  d'un  pouce  et  demi  ^  avec  les  antennes  hé- 
rissées de  petites  épines  et  une  seule  dent  de  chaque  c6té 
du  corselet^  formée  par  ses  angles  postérieurs  (i).. 
D'autres  espèces^  généralement  moins  oblongues  y  un  peu 
penchées  par  devant^  dont  les  mandibules   sont   toujours 
moyennes  ou  peu  avancées  dans  les  deux  sexes  ;  ayant  le  cor- 
selet  fortement  denté  latéralement  ;  les  antennes  pectiuées  ou 
fortement  en  scie^  dans  les  mâles,  et  composées  de  plus  de 
onze  articles  dans  plusieurs  de  ces  individus;  les  élytres  de 
la  longueur  de  l'abdomen ,  et  le  recouvrant  en  dessus,  ainsi 
que  les  ailes  ^  formeraient  une  seconde  division  générale.      ^ 
Le  P.  corrqyeur  (  Ceramhyx  coriarius ,  Lin.;  01  iv., 
ibid.y  I,  I.  ),  long  de  quinze  lignes  ,  d'un  brun  noirâtre; 
avec  les  antennes  en  scie  et  de  douze  articles;  dans  ie  inâie, 
et  troiô  depts  à  chaque  bord  latéral  du  corselet.  SU  en       , 
état  de  latve^  dans  les  troncs  pourris  de  nos  chênes  et  de 
nos  bouleaux.  Pour  se  métamorphoser ,  ellç  se  creuse  un 
trou  dans  la  terre  (a).  I 

Quelques  autres  priones ,  propres  au  Brésil ,  d'une  forme 
analogue  ;  mais  à  élytres  petites ,  triangulaires  ^  ne  recou- 
vrant pas  entièrement  l'abdomen ,  m'ont  paru  (Familles  i 
natur.  du  règ.  anim.  )devoir  former  un  genre  propre  (  Ana-  ,^ 
coLE ,  Anacohis).  MM.  Lepeletier  et  Serville  en  ont  décrit 
deux  espèces  (  sangumeus  ^  lugubris  )  dans  l'Encyclopédie 
-  méthodique. 

(i)  Les  Vriones  gigante^us,  cervicomisy  damicornis,  maxillosuSf  bar-        \! 
balusyfabcr,  serripes,  etc. ,  de  Fab.  et  d'Olivier.  *■ 

(a)  Les  P^  hrevicormsy  imbricornis,  depsariusy  etc. 
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£ntin  y  d'autres  prîones  à  couleurs  diversifiées  et  métal- 
liques  dans  plusieurs,  ont  le  corps  ]}lu8  court  et  plus  large, 
presque  ovalaire,  avec  la  tête  souvent  prolongée  postérieu- 
rement derrière  les  yeux;  les  antennes  simples,  compris 
mées;  les  mandibules 'courtes^  le  corselet  large,  dilaté,  ar^ 
que  et  unidenté  latéralement^  et  tronqué  obliquement  ou 
échancré  aux  angles  postérieurs;  l'abdomen  presque  carré, 
une  demi-fois  environ  plus  long  que  large.  L'écusson  est 
ordinairement  grand.  La  languette  est  proportionnellement 
plus  alongée  (i). 

a*  Les  Gbrambtgivs  (  Ceramfydm)  ont  un  labre 
trës  appareoi  et  s'étendant  dans  toute  la  largeur 
de  Textrémité  antérieure  de  la  tête  ;  les  deux  ldE>es 
maxillaires  très  distincts  et  saillants  ;  les  mandibules 
de  grandeur  ordinaire  et  semblables  ou  peu  diffé- 
rentes dans  les  deux  sexes  ;.  les  jeux  toujours  écfaan* 
crés  et  entourant,  du  moins  en  partie,  la  base  des 
antennes ,  qui  sont  ordinairament  de  la  longueur  du 
corps  ou  plus  longues  ;  les  cuisses ,  ou  les  quatre  an- 
térieures au  moins ,  sont  ordinairement  en  massue, 
ovoïde  ou  ovalaire,  rétrécies  en  pédicule  a  la  base. 
Viendrorit  en  premier  lieu ,  ceux  dont  le  dernier 
article  des  palpes  est  toujours  manifestement  plus 
épais  que  les  précédents,  en  forme  de  triang^le  ou 
de  cône  renversé;  dont  la   tête  n'^st  point  sensi- 
blement réirécie  et  prolongée  antérieurenlent ,  en 
forme  de  museau  ;  dont  le  corselet  ne  s'élargit  point 

(1)  Les  prione»  nitidus,  Uneatus^  Thomœ^  bifas9iatu$  ^  etmaUevda^ 
Uu,  etc. ,  deFab. 

Le  P.  SpencU  de  M.  Kirb.  (Linn.  traos. ,  XII ,  xxii , .  1 3)  paraît  appar- 
tenir à  la  même  division  on  en  former  une  propre.  Voyez  Latr. ,  Gêner. 
i        crust.  et  inscct.,  I,  II,  p.  3o  et  suiv.  j  l'art.  Prione  de l'Encyclop.  mëtbod. 
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de  devant  en  arrière  et  n'ofire  point  la  figiire  d'an 
trapèze  ou  d'un  cône  tronqué,  et  dont  les  élytres 
ne  sont  ni  très  courtes  et  en  formç  d'écaillés ,  ni  ré- 
trécies  brusquement  un  peu  au'^delà  de  leur  base, 
et  terminées  en  manière  d'alêne.  On  pourrait  désigner 
cettesubdiyision soqs  la  <l^nomination de  céramby- 
cins  réguliers  y  par  opposition  à  cetrx  de  la  snivante, 
qui  sont,  à  plusieurs  égards,  anomaux,  et  dont  les 
dernier»  semblent  se  lier  avec  ceux  de^Ia  tribu  qui 
succédé  immédiatement  à  celle-ci.  Us  eomposenties 
genres  CeramhyjCy  CljrtuSy  CaUidiumy  de  Fabricius. 
une  parûerde-ses  Stenoconesy  genre  diflRéi^ent:  de  celui 
désigjaé'ainâi)  av&nt  loi  par^Geoffirby*  Ce  sont  .des 
Ceràfi^^^QXxx  Linna:us ,  et  auxquels  il  faut  joindre 
qiielques^uneside  ses  Itepùwes^  hes  entomologistes 
modernes  ont  augmenté  le  nombre  de  ces  coupes 
géQériqiies;  mais lescaractècesensontsi peu  tranchés 
etise.nuancent  tellejet^nt ,  que  ces  genres  peuvent 
être  réunis jén  un  seul  >  celui  . 

...  Ce  CAPRiGOArr^r  (,Çerambyx.  ) 

tJn  assez  gran^  nombre  d'espëces^  et  toutes  de  rAmérique 
méridiboale  ,  proportionnellement  plus  courtes  et  pla^ 
larges  q^e  ^.^uivaiit^,  à^antar^o^s  souvent  pectinéet,  en 
scie  ou  épineuses ,  sont  remarquables  par  l'étendue  de  leur 
corselet,  dont  la  longueur  égalé  presque  la  moitié  de  celle  de« 
élytreâ  ;  tantôt  uni,  il  est  presqye  semi-orbiculaire,  uni- 
èe»té  seulement  aux  angles  postérieurs,  tantôt  très  inégal  et 
tuberculeux  ;  leur  présternum  est  soit  caréné  ou  termine 
en  pointe,  soit  plan,  ti*onqUé,  entier  ou  échancré  à  son 
extrémité  postérieure,  qui  s'applique  sur  une  saillie  an(c- 


Digitized 


by  Google 


FAMIIiLB    DBS.  LOUGIGORHBS.  1 1 1 

rieuredu  mésosteriium^  les  pieds  antérieur»,  au  moioa^  sQut 
écartés  à  leur  naissaDce.  L'écusson  est  grand  dans  plusieurs; 
les  tarses  sont  courts  et  dilatés. 

Ceux  de  cette  division  où  le  corselet^  presque  semi-orbi- 
Gulaire  et  toujours  fort  grand  y  est  uni  ou  simplement  cha- 
griné, avec  une  seule  dent,  de  chaque  cMé,aux  angies 
postérieurs  ;  dont  Textrémité  po&térîeure  du  présiemum  est 
plane,  tronquée,  «E^it  sans  écfaancrure,  soit  écfeancrée ,  et 
appliquée  sur  le  mésostem um  ;  dont  Técus^on  est  toujours 
fort  grand ,  et  qui  ont  les  pieds  foit Parlés,  forment  deux 
sous-genres. 

Les  LissoNOTES.  (  LissoNotus^  Palm. —  C^tunihyx,  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  fbrtememt  comprimées ,  en  scie 
ou  semî'-pectinées y  longues,  et  dont  l'exti'émité  postérieure 
du  pr^temum  n'offre  point  d'écbancrurr(i). 

Les  Megaderes.  (Megaderus^  Dej.  —  Callidium,  Fab.) 

A  antennes  simples ,  plus  courtes  que  lecorpa^  et.où  Tex-. 
trémité  postérieure  du  présternum  est  échahcrée^  et  reçoit  y 
dans  cette  échancrure ,  le  bout  opposé  du  mésosleraum^  de 
manière  qu'ils  s'unissent  intimement  ou  paraissait  ne  former 
qu'un  sedl  plan  (2). 

On  a  dispersé,  dans  quatre  sous-genres,  ceux  dont  le 
corselet  est  très  inégal  ,  tuherculeux  ou  plurîdenté,  avec  le 
présternum  caréné  ou  terminépostérieurement  en  pointe. 

ki  les  antennes  sont  longues,  sétacées,  simples,  ou  tout 
au  plus  un  peu  épineuses  ou  garnies  de  faisceaux  de  poils. 

Le  corselet  est  toujours  grand ,  Itès  >inégal ,  guère  plus 
large  que  loilg. 

Les  DoRCAcÈREs.  (DoRCACERtTS.  Dej. — Cemnihyx.i^ïv.) 

Distingué  de  tous  les  autres  par  leur  tète  verticale ,  grande, 
presque  aussi  large  que  le  corselet  mesuré  dans  son  plus 
grand  diamètre  transversal ,  plane  et  très  velue  en  devant. 


(i)  ^07^  Schœnli. ,  Synou.  iusecLj  Dalman ,  Anal,  eutamol. ,  et 
Germar  Insect.  spec.  nov.  .^ 

(a)  CalUdium  sù'gma ,  Fab.  ;  Dej. ,  Calai. ,  p.  106. 
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Les  antennes  sont  très  écartées*  Le  préstemum  n'est  point 
élevé  en  carène^  et  se  termine  simplement  en  pointe^  L'écus^ 
son  est  petit  (i).  ^ 

Les  Trachyderes.  (Trachyderes,  Daim.  —  Cerambyx.  Fab.) 

Où  le  corselet  est  grand;  beaucoup  plus  large  que  la  tète^ 
avec  l'extréinilé  postérieure  4u  présternum  et  souvent  aussi 
l'opposée  y  élevée  en  carène;  ou  l'écusson  est  alon^^é;  dont 
les  élytres  sont  plus  laiiges  à  leur  basç  et  vont  en  se  rétrecis- 
sant;  et  dont  les  antennes  ne  sont  point  garnies  de  faisceaux 
dfe  poils  (2). 

Les  LoiPAONOGÈRES.,  (  LopHOHOGERvs.  Latr  •  ) 

Ayant  aussi  la  tète  plus  étroite  que  le  corselet ,  et  l'extré- 
mité postérieure  du  présternum  icarénée,  mais  où  ce  corsele^ 
ainsi  que  l'écusson^  est  proportionnellement  plus  petit  j 
où  les  élytres  s'élargissent  vers  leur  extrémité,  ou  du  moins 
^e  vont  point  en  se  rétrécissant ^  et  qui  ont  le  troisième 
article  des  antennes  et  les  trois  suivants  garnis  de  faisceaux 
de  poils  (3). 

Là;  les. antennes  sont  plus  courtes  que  le  corps  ,  pectinées 
ou  en  scie.  Le  corselet  est  transversal ,  denté  latéralement. 
Les  élytres  s'élargissent  postérieurement. 

Les  Ct^nodes.  (  Ctenodes.  Oliv.  Kliig.  )  {4). 

Maintenant  le  corselet,  tantôt  presque  carré  ou  cylindri- 
que; tantôt  orbiculaire  ou  presque  globuleux;  est  bea,u- 
coup  plus  court  que  les  élytres  ;  du  moins  dans  ceux  où  il 
s'étend  en  largeur^  et  le  présternum  n'offre  ni  carène,  ni 
prolongement pointU;  à  son  extrémité  postérieure.  Lfécusson 


( I  )  Cerambyx  barbatus  ;  Oliy.  ;  Bej . ,  ibid, ,  p.  i o5. 
(3)  Siphœnli. ,  Sjmon.  inscct  ,  I,  3 ,  p.  364* 

(3)  Ceraml^x  barbicornisy  Oliy  ; — Trachjrderes  hirticornis,  Scliœnli.; 
Cerambyx  hirticornis,  Kirby< 

(4)  Oliv.,  col.  VI,  59  W»,  I,  ij  Schœnb.  y  Syoon.  insect. ,1,3, 
p.  346;  —  les  Etenotes  zoneta  ^  minietay  geniculata,  de  Klûg,  Entom. 
bresil. ,  XLII ,  i ,  2 ,  3.'  Ne  conDaissant  ces  insectes  que  d'après  les 
figures  qa'on  en  a  données,  je  ne  les  place  dans  cette  division  que  par 
analogie. 
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est  toujours  petit.  Les  pieds  sont  rapprochés  à  leur  nais- 
sance. 

Un  seul  sous-genre ,  celui 

De  Phoenicocère.  (  Phoenicocerus,  Latr.  ) 

S'éloigne  des  suivants  par  la  forme  des  antennes  du  mâle, 
dont  les  articles,  à  commencer  au  troisième  ;  se  prolongent 
en  manière  de  lames  longues  et  étroites,  et  forment  un  grand 
faisceau  ou  éventail.  On  n'en  connaît  encore  qu'une  espèce 
(  P.  Dejeanii  ),  et  propre  au  Brésil. 

Dans  les  autres^  les  antennes  sont  au  plus  épineuses  ou 
un  peu  dentées  en  scie. 

Plusieurs  ,  et  très  remarquables  par  leurs  couleurs  et  l'o- 
deuir  agréable  qu'ils  répandent^  offrent ,  sous  le  rapport  des 
proportions  relatives  des  palpes,  une  anomalie  :  les  maxil- 
laires sont  plus  petits  que  les  l^abiaux  et  même  plus  courts 
que*lelobe  terminal  des  mâchoires,  qui  est  souvent  avancé; 
Le  corps  est  déprimé  avec  le  devant  de  la  tète  rétréci  et  poin- 
tu; les  jambes  postérieures  sont  souvent  très  comprimées. 
Ces  longicornes  composent  le  sous-genre 

Des  Callichromes.  (  Callichroma.  Latr.  —  Cerambyx. 
Fab.,Dej.) 

Parmi  les  espèces  à  antennes  si ntples,  sctacées,  à  corselet 
dilaté,  épineux  ou  tubercule  au  milieu  de  ses  cotés,  et  dont 
les  pieds  postérieurs  ont  les  cuisses  alongées  et  les  jambes 
très  comprimées,  se  range  une  espèce  de  notre  pays,  qui  se 
trouve  sur  les  saules  et  répand  une  forte  odeur  de  rose. 

Le  C.  musqué  (  Cerambix  moschatusLïn.  ;  Oliv.,  col.  IV, 
67  ,  xvii,  7  )  ;  il  est  long  d'environ  un  pouce,  entièrement 
vert  ou  d'un  bleu  foncé,  et  un  peu  doré  dans  quelques 
individus. 

Une  autre  {  Amhrosiacus*  Stev.,  Charpent.  ),  qui  se 
trouve  au  midi  de  l'Europe ,  en  Crimée,  etc.^  ressemblev 
beaucoup  à  la  précédente^  mais  son  corselet  est  en  tout , 
ou  seulement  sur  les  côtés,  d'un  rouge  de  sang. 

L'Amérique^  méridionale  et  leS  contrées  équatoriales  de 
l'ancien  continent,  en  fournissent  plusieurs  autres  (i). 

(1)  Les   Cerambyx  virens ,  albitarsus,  miens,  micans^  ater^festiwusy 
TOME    II*  8 
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D'autres  longicornes  de  la  même  division  y  mais  dans  les* 
quels  les  palpes  maxillaires^  comme  d'ordinaire,  sont  aussi 
longs  au  moins  que  les  labiaux^  et  dépassent  l'extrémité  des 
mâchoires,  sont  distingués  des  suivants  parleurs  antennes , 
offrant  distinctement,  du  moins  dans  les  mâles,  douze  ar> 
ticles,au  lieu  de  onze)  elles  sont  toujours  longues,  sétacées^ 
souvent  épineuses  ou  barbues.  Le  corselet  est  denté  ou  épi- 
neux sur  les  côtés.  Nous  les  réunirons  dans  le  sous-genre 

Des  Acanthoptères.  (  Acanthoptera.  Latr.  —  Callichroma. 
Purpuricenus,  Slenocorus.  Dej.  ,  Daim.  )  - 

Des  espèces  de  l'Amérique ^^  à  corselet  presque  carré  ou 
presque  cylinque,  et  dont  les  élytres  sont  le  plus  souvent 
terminées  par  une  ou  deux  épines^  sont  des  Stenocorus  pour 
M*Dalman(i). 

D'autres,  mais  généralement  propres  aux  contrées  occiden- 
tales de  l'ancien  continent,  dont  le  corps  est  assez  étevé, 
avec  le  corselet  presque  globuleux,  et  les  antennes  simples 
et  sans  faisceaux  de  poils ,  sont  des  Purpuriccnus  pour 
MM.  Ziégler  et  Dejean  (a). 

vittatus,  sericeus  ,  elegans ,  suturalis ,  iatipes ,  regius ^  alùicornis y  etc., 
de  Fabricius. 

Quelques  espèces  africaines  ,  .telles  que  les  cerambyx  longicomis , 
clavicomis  et  clai^iger'de  Scliôenherr,  très  analogaes,  au  premier  coup 
d'oeil ,  aux  précédentes  ,  paraissent  devoir ,  à  raison  de  leurs  antennes 
comprimées  et  dilatées  vers  le  bout,  pouvoir  former  un  sous -genre 
propre.  Mais  la  bouche  du  Cerambyx  sex  -  punctatus  de  ce  savant 
{Saperâa  S-punctata ,  Fab.) ,  qui  parait,  par  sou  analogie  avec  le  C.  cla- 
viconiis  {S.  clavicornis^  Fab.)  du  même,  être  congénère,  ressemble, 
quant  aux  proportions  des  palpes ,  aux  capricornes  proprement  dits. 

Là  Saperda  hitsuticornis  de  Fab.  (  Klrb. ,  Llnn.  Trans. ,  Xlî ,  p.  44a) 
est  bien  un  callichrome  par  la  bouche,  mais  elle  eh  diffère  par  les  an- 
tennes et  la  fdrme  du  corps. 

(i)  Insect.  Spec.  nov. ,  p.  5i  i  et  suiv.  • 

(a)  Les  Cerambyx  KœhUrl,  Desfontainii ,  de  Fab. ,  —  C.  budcnsis  de 
Ooeze.  Le  C  vinculatus  de  M.  Germar,  <^u'il  rapporte  aux  purpuricènes, 
est  un  callichrome*  M.  Sahlberg,  professeur  d^histoire  naturelle,  a  décrit 
et  figuré  ce  dernier  coléoptère ,  sous  le  nom  de  Cerambyx  zonatiis ,  dans 
un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  PericuU  entomographici ,  Species  inseclorum 
hondum  descriptas  proposituri  fasciculus ,  avec  quatre  planches.  Il  va' 
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Une  autre  '  espèce. à  corps  déprima,  et  dont  les  anten* 
nés  ont  le  troisième  article  et  les  trois  suivants  terminés 
par  un  petit  faiscean  de  pojls  ^  se  rapproche  des  caili- 
cliromes^  avec  lesquels  nous  l'avions  d'abord  placée ,  à 
raison  de  sa  formie  générale  et  de  son  odeur  de  musc. 
C'est  r^.  rosalie  (  Ceramhyx  alpmu^ ,  Lin.  \  Oliv. ,  ïbid* , 
67,  IX ,  58.  )  ;  elle  est  d'un  bleu  cendré,  avec  six  taches  noi- 
res, disposées  longitudinaleqient  sur  chaque  élyUe,  dont 
les  (leux  du  milieu  plus  grandes  et  formant  une  bande.  Le 
devant  du  corselet  offre  une  tache  de  la  môme  couleur. 
L'extrémité  supérieure  des  articles  des  antiennes  est  pareil- 
lement noire.  Elle  est  commune  dans  les  montagnes  alpi- 
nes, et.on  la  prend  aussi  quelquefois  dans  les  chantiers 
de  Paris. 

Lescérambycins  suivants  n'ont  que  onze  articles  aux  an- 
tennes. 

Les  unSy  ou  du  moins  les  mâles  ,  ont  des  antennes  lon- 
gues, séiacées;  le  dernier  artiAe  des  palpes  en  i,  forme  de 
côoe  renversé  j  le  corselet  soit  presque  carré  et  un  peu  dilaté 
au  milieu  ,  soit  oblong  et  presque  cylindrique  j  il  est  sou- 
vent rugueux. et  tubercule  latéralement.  Ils  composeront 
le  sous-genre 

Des  Capricornes  proprement  dits.  (Cerambyx.  Lin.,  Fab.) 

On  a  distingué  génériquement ,  et  sous  le  nom  d'fÎAïaA- 
ncÈRE  {Hamaticenis) ,  des  espèces  k  corselet  inégal  ou  ra- 
boteux, ordinairement  épineux  ou  tubercule  et  €ilaté  §ur 
le  milieu  de  ses  côtés  j  ayant  les  troisième,  quatrième  et 
cinquième  articles  des  antennes  manifestement  plus  épais 
que  les  suivants,  épaissis  et  arrondis  au  bout;  ceux-ci, 
brusquement  plus  longs  et  plus  menus ,  presque  cylindri- 
ques, forment,  avec  les  précédents*,  une  transition  |^bite; 
ces  oi^anes  sont  beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles. 

Le  C.  héros  (  C*  héros  ,  Fab..^  Oliv. ,  ihid,^  I ,  i.  ) ,  long 

représenté  diverses  espèces  de  charansonites,  formant  de  nouveaux  genres 
dans  la  méthode  de  M.  Scliœnherr.  Les  descriptions  sont  faites  sjgir  le 
i         modèle  de  celles  de  M.  GyHeoball ,  et  aussi  complètes  que  possible. 

I  8* 
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d'un  pouce  et  demi ,  noir,  avec  le  bout  des  élytres  brun 
et  prolongé  en  une  petite  dent  à  la  suture.  Le  corselet  est 
•  très  ridé,  avec  un  tubercule  pointu  ou'en  forme  d'épine 
de  chaque  côté.  Les  antennes  sont  simples.  Commun  dans 
le&  pays  tempérés  et  chauds  de  r£urope.  Sa  larve  fait  des 
trous  profonds  dans  le  bois  du  chêne  j  c'est  peut-être  le 
cossus  des  anciens.  On  trouve  dans  pos  départements 
méridionaux  une  espèce  très  analogue  à  la  précédente, 
mais  sans  dent  suturale  ,  à  antennes  proportiounelleraent 
plus  courtes  et  pins  noduleuses  ,  surtout  dans  la  femelle. 
M.  Bonelli  l'a  nommée  militaire  (  militaris). 

Les  caractères  tirés  des  antennes  sont  bien  moins  pro- 
noncés dlans  une  autre  espèce  du  pays  ,  beaucoup  plus 
petite,  plus 'étroite ,  entièrement  noire,  et  sans  dent 
à  l'exlrémité  des  élytres  ,  celle  que  Lianaeus  nomme 
Cerdo  (i). 

Nous  rapporterons  au  même  sous-genre  diverses  espèces 
de  callichiromes  de  M.  le  (flmte  Dejean  ,  à  corselet  uni  ou 
peu  inégal  ,  proportionnellement  plus  long,  soit  ùv^- 
laire  et  tronqué  aux  deux  bouts  ,  soit  presque  cylindrique. 
Ces  espèces  sont  exptiques,  presque  toutes,  de  l'Amérique 
méridionale  et  de  petite  taille.  Elles  sont,  en  général,  très 
ornées,  et  quelques-unes  ont  un  ou  deux  faisceaux  globu- 
leux de  poils  aux  antennes.  11  en  est  dont  les  pattes  posté- 
rieures offrent  la  même  singularité.  Fabriciuset  Olivier  ont 
placé  quelques-unes  de  ces  espèces  avec"  les  saperdes.  Les 
cuisses  de  ces  insectes  forment,  généralement,  une  massue 
portée  sur  un  long  pédicule  ,  et  les  antennes  sont  composées 
•d'articles  longs  et  grêles  (2). 

■  ■ ■ — r — ' — ' 

(0  ^oyez^  pour  d'autres  ^pèces ,  le  Catalogue  de  M.  Dejean,  p.  io5. 
Quelqdk  espèces  exotiques  ont  le  corselet  alonge'  et  iryu tique ,  de  même 
que  les  gnomes.  Le  Cerarnbix  battus  et  quelques  autres  à  antennes  épi- 
neuses ou  en  scie  doivent  former  une  division  particulière ,  à  la  suite  de 
la  pre'ce'dente. 

(a)  Le^  Callichromes  de  M.  Dejean  (Calai.),  à  l'exception  de  Yalpina^ 
et  probablement  du  globosa.  Rapportez-y  aussi  les  callîchromes  décrits 
par  M.  Germar  dans  son  ouvrage  intitulé  Insect.  Spec.  nov.j  leCaUi- 
chroma  icopiferum  et  les  cerambyx  de  rEntomoi.  kresil.  de  M.  K.lûg  » 
ainsi  que  la  saperâa  êcobulicornis  de  M.  Kirby  (Linn.  Tranj.);  le» cerain- 
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Xous^ réunirons  encore  au  sous-genre  des  capricornes,  les 
Gnomes  (  gwo/wa  )  de  M.  Je  comte  D^ean.  Leur  corselet  est 
beaucoup  plus  long  et  cylindrique.  L'angle  interne  de  Tex- 
irémité  supérieure  des  articles  dès  antennes  est  un.  peu  di- 
laté. Les  palpes  sont  presque  filiformes  ,  et  Ic»^  mandibule» 
offrent  intérieurement  une  dent.  Les  deux  espèces  men- 
tionnées pair  lui  sont  propres,  Tune  (  G.  rugicollis ^Yah.) 
à  la  Caroline,  et  l'autre  { sanguinea,  Dej.  )  au  Bi«sil. 

Les  cérambycins  dont  les  antennes  ne  sont  guère  ordi- 
nairement plus  longues  que  le  corps,  etplutôt  filiformes  que 
sétacées  j  où  le  corselet,  toujours  m^utique,  est  tantôt  pres- 
que globuleux  ou  orbiculaire ,  et  tantôt  plus  étroit,  pres^ 
que  cylindrique,  et  Simplement  dilaté  et  arrotidi ,  dans  son 
milieu 5  et  dont  les  palpes-,  toujours  trè»  courts,  se  termi- 
nent par  un  article  un  peu  plus  épaissi  et  plus  large  que 
dans  les  précédents,  eu  forme  de  triangle  renversé  ,  compo- 
sent, dans  les  premiers  ouvrage*  de  Fabricius ,  et  dans  l'En- 
tomologie d'Olivier,  le  genre 

Des   CaLLIDIES.    (  CALWDHJTMt.  ) 

Qui  en  forme  maintenant  trois. 

Les  espèces  où  la  tête  est«aa  moins  de  la  largeur  du  cor- 
selet, et  où  celui-ci  est  presque  cylindrique  et  simplement 
dilaté  et  arrondi  au  milieu ,  composent  le  genre  Certaine 
[certallum  )  de  MM.  Mégerle  et  Dejean  (i)» 

Celles  où  la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet,  élevé  , 
presque  globuleux,  sont  des  Qlites  (clilus)  pour  Fabricius. 

Enfin  celles  où  le  corselet,  pareillement  plus  large  que  la 
tête,  est  aplati  et  orbiculaire,  ont  conservé  la  dénomina- 
tion générique  de  CalliUie. 

Nous  trouvons  très  communément ,  au  printemps,  dans 

les  chantiers  et  les  maiçons  même,  une  espèce  de  cette 

dernière  division. 
Le  C.  sanguin  (  Ceranibyx  sanguineus ylAn,  ;  Oliv.,  ihid, , 


byx  perforatus  et  coUaris  de  M.  Klûg  et  le  Gnoina  clauipes  de  Fabri- 
cius  sont  remarquables  par  la  longueur  du  corselet,  et  se  rapprochent 
des  gnomes  de  M.  Dejean. 

(i)  CalUdium  rufiGolle,  Fab.  ;  —  ejusd.,  C.fugaxi  Callidium  seti-. 
f§truniy  Germ. 
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70  ,  I ,  I  )pl  est  long  de  cinq  ligires  ,  noir  ,  avec  les  cor- 
selets et  les  étuis  veloutés^  d'un  beau  rouge  sanguin. 

Le  C.  arqué  {Leptura  arcuata^  Lin.  ;  Oliv.  ,  ibid,y  70^ 
II,  16),  qui  est  long  d'environ  un  demi-pouce ,  très  noir, 
avec  deux  bandes  sur  le  corselet,  trois  raies  arquées  sur 
les  étuis  y  quelques  points  à  leur  base  et  à  leur  extrémité; 
d'un  jaune  doré,  appartient  à  la  division  des  dites.  Cet 
insecte  est  aussi  très  commun. 

Nous  terminerons  ce^te  tribu  par  des  insectes  qui, 
sous  le  rapport  des  palpes ,  de  la  forme  de  la  tête , 
du  corselet  çt  de  celle  des  ély très  ,^ainsi  que  de  leurs 
proportions ,  offrent  des  exceptions  ou  des  ano- 
malies remarquables. 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  le  corselet  a 
une  forme  très  analogue  à  celui  des  précédents  et 
surtout  des  certalles.  Il  est  dé  la  largeur  de  la  tête  et 
de  celle  delà  base  des  éljtresou  à  peine  plus  éttoit,  soit 
presque  cylindrique,  soit  arrondi,  ou  presque  or- 
biculaire,  et  dans  les  uns  et  les  autres,  plus  large 
vers  son  milieu.  Le  dewiier  article  des  palpes  est 
tantôt  aminci  vers  le  bout  et  terminé  en  pointe , 
tantôt  plus  épais  et  tronqué  à  cette  extrémité,  et  en 
forlne  de.  cône  renversé.  Toutes  les  cuisses  sont  en  . 
massue,  portées  sur  un  pédicule  brusque,  grêle  et 
alongé.  Les  élytres  du  plus  grand  nombre  sont  ou  très 
courtes ,  ou  resserrées  brusquement  à  peu  de  dislance 
de  leur  base,  et  subulées  ensuite. 

Viendront  d'abord  ceux  où  elles  n'offrent  point  de 
telles  dissemblances  ;  leurs  formes  et  leurs  propor- 
tions relatives  sont  toujours  les  mêmes  que  celles 
des  él^'tres  des  insectes  précédents. 
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Le  premier  genre,  celui 

D'Obrib.   (Obrium.  Még.,  Dej.  —  Callidium  saperda. 

Fab.  ) 

A  pour  caractères  :  tête  arrondie  et  point  prolongée 
antérieuren^nt  en  manière  de  museau,  palpes  filifor- 
mes, avec  le  dernier  article  terminé  en  pointe  ;  anten- 
nes longues,  s^tacées  ;  corselet  long,  étroit,  presque 
cylindrique  ou  en  ovale  tronqué  (i). 

Le  second  genre ,  celui 

De  Rhiwotrague,  ( Rhinotragu$.  Daim.)  (a). 

Diffère  du  précéden^t  par  sa  tête  prolongée  et  rétrécie 
en  devant,  en  manière  de  museau  ;  par  ses  palpes,  dont 
le  dernier  article  est  un  peu  plus  épais  que  le«  précé- 
dents et  tronqué  au  bout  ;  par  les  antennes  plus  courtes . 
que  le  corps ,  un  peu  dilatées  et  un  peu  dentées  en  scie  au 
bout,  et  par  son  corselet  presque  orbîculaire.  Ces  in- 
sectes se  lient  évidemment  avec  le  genre  suivant ,  celui 

De  Néctdale.  (Nectdalis.)  de  Linnseus. 

Le  seul  de  cette  tribu  dont  les  élytres  soient  ou  très 
courtes  et  en  forme  d'écaillés  ,  ou  prolongées  ,  comme 
dordinaire,  jusqu'au  bout  de  Tabdomen ,  mais  resser- 
rées brusquement ,  un  peu  au-delà  de  leur  naissance >. 
très  étroites  ensuite  et  allant  en  pointe .  ou  terminées 
en  manière  d'alêne.  Ces  derniers  insectes  ne  ressem- 
bleut  aiuxœdemères ,  avec  lesquels  Fabricius  les  a  réunis, 
que  sous  ce  rapport.  Le  dernier  article  des  palpes  est  un 
peu  plus  grand ,  et  presque  en  forme  de  cône  renversé 
et  comprimé.  L'abdomen  est  long,  étroit,  resserré  et 

(i)  yofez  le  Catalogue  de  M.  Dejean,  p.  i  lO. 

(2) Daim. ,  Insect.  Spec.  nov.,  p.  5i3.  On  peut  aussi  j-  rapporter  les 
stéuoptèref  luridus ,  punctatus ,  albicans ,  de  r£uLumol.  brésil.  de 
M.Klûg. 
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comme  pédicule  à  sa  base.  Les  ailes  ne  sont  repliés  qu'à 
leur  extrémité. 

Les  espèces  dont  les  élytres  sont  subulées  formeront  uq 
premier  sous-genre.  Celui 

De  Stenoptere.  (Stenopterus.  lUig.  ) 

On  pourrait  en  séparer  diverses  espèces  exotiques  à  anten- 
nes plus  courtes ,  plus  épaisses  et  presque  dentées  en  scie 
vers  leur  extrémité  (i). 

Dans  celles  de  notre  pays ,  telles  que 

La  N.  fauve  {rufa)  de  Linnœus^  ou  la  Lepture à  étuis 
étranglés  de  Geoffroy  (Oliv.,  ibid.y  74,  i ,  6  )  ,  les  anten- 
nes sont  filiformes  et  de  la  lonjjueur  du  corps  (a). 
Celles  dont  les  élytres  très  courtes,  en  forme  d'écaillés  ; 
composeront  le  sous-genre 

De  NÉCYDALE  proprement  dit.  (  NECYDAiiiS.  ) 

Qui  répond  au  genre  Molorchus  deFabricius.  Il  a  pour 
type  la  grande  Néçydale  (  Necydalis  major)  de  Linnaeus  et 
de  Geoffroy.  (Oliv.,  ibid.y  1,1.)  On  la  trouve,  aux  mois  de 
juin  et  juillet,  sur  les  vieux  saules  (3).  , 

Des  insectes  généralement  propres  à  des  îles  iafri- 
caines ,  àla  Nouvelle-Hollande,  à  laNouvelle-Irlande 
et  à  la  Nouvelle-Zélande ,  anabigus  sous  plusieurs 
rapports,  et  qui,  dans  un  ordre  naturel,  devraient 
peut-être  venir  entre  leslamiaires  et  leslepturètes, 
termineront  ^  division  des  cérambycins. 

Leurspalpessontpresquefilifornies,  avec  le  dernier 
article  presque  cylindrique ^^  un  peu  aminci  vers  sa 

(1)  P^o^ezVEntom,  brësil.  de  M.  Klûg. 

(2)  Les  Necydales  atra  et  prœusta  de  Fab.  et  la  iV".  femorata  de 
M.  Germar  sont  analogues. 

(3)  Voyez  Fabricius ,  Olivier,  Klûg,  Kirby  et  Schœnberr. 

Le  Stenocorus  hemipterus  de  Fabricius,  qui  semblerait  dévoir  être 
j^lacc  ici,  est,  dans  Tordre  nalarel,  plus  voisin  des  stéûocores  de 
MM.  Germar  et  Dejean. 
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base  ;  le  corselet,  ordinairement  uni  ou  peu  inégal, 
sans  tubercules  aigus,  s'élargit  de  devant  en  arrière, 
ou  présente  la  forme  d'un  trapèze  ou  d'un  cône  tron- 
qué ,  comme  dans  la  dernière  tribu  de  cette  famille  ; 
l'abdomen  estpresqueen  forme  de  triangle  renversé, 
dans  la  plupart,  et  les  éljtres  sont  tronquées  îlu  bout. 
Ces  insectes  formeront  quatre  genres. 

Les  DiSTiCHOCÈRES  (Distichocera)  de  M.  Kirby. 

Où  les  antennes  des  màle^s  vont  en  se  dilatant  vers  le 
bout,  avec  leurs  articles,  à  partir  du  troisième,  fourchus 
ou  divisés  en  deuxrameanx  au  bout  (i). 

Les  Tmésisternes.  (Tmesisterwus.  Latr.) 

Où  les  antennes  sont  simples,  sétacées,  plus  longues 

que  le  corps  ;  dont  le  qorselet  est  lobé  postérieurement , 

avec  le  présternum  prolongé  postérieurement,  tronqué 

et  reçu  «dans   l'échancrure  d'une  saillie    du  mésoster- 

i>um(2). 

Les  Tbagocères  (Tragocerus)  de  M.  le  comte  De- 

jean. 

Sans  saillie  présteruale;  à  antennes  filiformes ,  un  peu 
plus  courtes  que  le  corps ,  un  peu  en  scie  ;  à  corselet 
inégal,  un  peu  sinué  latéralement,  et  dont  l^  élytres 
forment  un  carré  long  (3). 

Las  Leptocères  (Leptocera)  du  même. 

Qui  noTLl  pas  non  plus  de  saillie  au  présternum ^ 

(i)  Kirby,  Linn.  Trans.,  XII;  xxiii,  lo. 

(2)  Insectes  inédits  de  la  NouveUe-Irlaade ,  et  qui  ont  de  grands  rap- 
poru  avec  les  callidies  variegatum ,  lineatum  et  sulcatum  de  Fab. 
(3)Dej.  ,  Calai.,  m. 
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mais  dont  les  antennes  sont  sétacées^  beaucoup  plus 
longues  que  le  corps,  surtout  dans  les  mâles;  dont  le 
corselet  est  uni,  en  forme  de  cône  tronqué;  et  dont 
l'abdomen  et  les  élytres  sont  presque  triangulaires  (i). 

Les  longicornes  de  notre  troisième  tribu  ,    celle 
des  Lamiaiiies  ( La?niariœ),  se  distinguent  par  leur 
tête  verticale,  et  leurs  palpes  filiformes  ou  g^uères 
plus  gros  à  leur  extrémité  et  terminés  par  un  ar- 
ticle plus  ou  moins  ovoïde,  allant  en  pointe.    Le 
lobe  extérieur   des  mâchoires  est  un  peu  rétréci 
au  bout  et  se  courbe  sur  la  division  interne*  Lesan- 
tennes  sont  le  plus  souvent  sétacées  et  simples^  et 
le  corselet ,  abstraction  faite  des  tubercules  ou  des 
épines  des  côtés,  est  à  peu  près  de  la  même  largeur 
partout.  Quelques  espèces  sont  aptères  ,| caractère 
que  n'offre  aucune  autre  division  de  cette  famille. 

Cette  tribu  se  compose  des  genres  Za/w/a^  Saperda 
de  Fabricius^  de  quelques-uns  de  ses  sténocoresT, 
des  colobothé^fe  de  M.  le  comte  Dejean ,  ainsi  que 
de  quelques-uns  de  sescerambjx;  mais  je  n'ai  pas 
encore  découvert  de  caractères  qui  séparent  rigou- 
reusement le  premier  de  ces  genres  du  suivant. 

Le  Cerambyx  longimanus  de  Linnœus  et  de  Fabri- 
cîus  n'est  ni  de  ce  genre ,  ni  de  celui  de  prione ,  où  on 
l'avait  d'abord  placé;  mais  il  en  forme  un  propre  ,  ainsi 
que  l'ont  jugé  lUiger  et  Thunberg,  et  appartenante  h 
tribu  des  laiaiaires. 

(i)  Carambyx  scriptus,  Lin.,  île  de  France.  Consultez,  pour  ces 
genres ,  les  Transactions  de  la  socie'te  liundenue ,  et  Tcavrage  sur  les  ia-^ 
sectes  de  la  Nouyelle-HoUande  de  M.  Donovan. 
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C'est  celui  • 

D'AcROCiNE.    (AcROCiisus,  Illig.  —  Macropus.  Thunb.) 

Il  se  distingue  de  tous  les  longicornes  par  son  corse- 
let, ayant  de  chaque  côté  un  tubercule  mobile ,  terminé 
en  pointe  ou.  par  une  épine.  Le  corps  est  aplati ,  avec  le 
corselet  transversal;  les  antennes  longues  et  menues,  et 
les  pieds  antérieurs  plus  longs  que  les  autres;  les  ély très 
sont  tronquées  au  bout ,  et  terminées  par  deux  dents , 
dont  l'extérieure  plus  forte. 

L'espèce  la  plus  remarquable  et  Tune  des  plus  grandes, 
est  r^.  iongimane  {Cerambyx  longinianus y  Liu.^Oliv., 
col.  IV,  66,  III,  IV,  12),  connue  sous  le  nom  vulgaire 
^Arlequin  de  Cayenne.  Les  cuisses  et  les  jambes  de&deux 
pieds  antérieurs  sont  très  longues  et  grêles*  Les  tubercu- 
les mobiles  du  corselet  sont  terminés  par  une  forte  épine. 
Le  dessus  des  élytres  est  agréablement  mélangé  de  gris, 
de  rouge  et  de*noir  (i). 

Tous  les  autres  lamiaires  ne  composeront  qu'un  seul 
genre ,  celui 

De  Lamie.  (Lamia.) 

Que  nous  partagerons  en  deux  sections ,  ceux  dont  les 
cotés  du  corselet  sont  tantôt  tuberculeux  ou  ridés,  tantôt 
épineux,  et  ceux  où  il  est  uni  et  cylindrique. 

Les  premiers  se  diviseront  en  ailés  et  en  aptères. 

On  a  formé  avec  un  grand  nombre  d^espècesj  la  plu- 
part de  l'Amérique  méridionale,  dont  le  corps  est  propor- 
tionnellement plus  court,  plus  large,  déprimé  ou  peu  élevé, 
avec  le  corselet  transversal,  l'abdomen  presque  carré,  guère 
plus  longs  que  large;  les  pattes  robustes  et  dont  les  tarses 
sont  très  dilatés  ^  le  genre  Acanthocine  (  Acanthocinus. 
Meg.,  Dej.  )  Nous  en  avons  en  Europe  trois  espèces  ,  dont 
l'une,  la  L.  charpentier  (  L.  œdiiis ,  Fab.  ) ,  qui  est  brui^e  , 
avec  un  duvet  grisâtre,  quatre  points  jaunes  sur  le  oorselet, 

(i)  Aioalez  Pri&fius  accentifer,  Oiiv. 
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et^deux  bandes  noirâtres  sur  les  élytres,  est  remarquable  en 
ce  que  les  antennes  du  mâle  sont  d'une  longueur  quadruple 
de  celle  du  corps  (i). 

D'autres,  d'une  forme  très  analogue,  h  antennes  soit  bar- 
bues, soit  garnies  de  faisceaux  de  poils,  ont  paru  devoir 
former  un  autre  genre,  celui  de  Pogonochère  (Pogonocherus, 
Meg.,  Dcj.)«  Nous  en  avons  quelques  espèces  en  Europe,  et 
presque  toutes  remarquables  par  leurs  élytres  tronqu^e^ 
obliquement  au  bout  (2). 

D'autres  encore,  et  toujours  peu  alongëes,  mais  dont  le 
corps  est  plus  cylindrique,  ont  chaque  œil  entièrement  par- 
tagé en  deux  par  le  tubercule  donnant  naissance  à  l'antenne» 
C'est  le  genre  TetraoVe  {Tetraopes)  (3). 

Quelques  autres  lamies  de  Fabricius,  à  corps  étroit  et 
alongé,  avec  les  antennes  fort  longues  ,  une  forte  épine  de 
chaque  côté  du  corselet;  dont  les  jambes  antérieures  sont 
un  peu  courbes,  et  dont  les  intermédiaires  ont  une  dent  au 
côté  extérieur,  composent  celui  de»MoNOCHAM£  (  Monocha- 
mus.  Dej.  —  Monochammus,  Dabi.,  Catal.  ))  comme  il«  n'en 
on  point  donné  les  caractères,  je  n'indique  ceux-ci  que  d'a- 
près mes  présomptions  (4)» 

Dans  le  catalogue  de  la  collection  des  coléoptères  de  M.  le 
comte  Dejean,  si  l'on  excepte  les  espèces  aptères,  les  autres 
lamies  de  Fabricius  conservent  la  dénomination  générique 
de  Lamie  ( Lamia)]  mais  il  paraît  d'après  un  autre  catalogue, 
celui  de  M.  Dahl,  que  deux  espèces  (  CurculionoideSy  nebu- 
losa)  de  notre  pays,  en  ont  été  séparées  par  M.  Mégerle, 
pour  former  une  autre  coupe  générique,  celle  de  MisosE 
(  Mesosa)  (5)j  en  supposant  que  les  saperdes  diffèrent  des 

(i)  Voyez,  pour  les  autres  espèces ,  le  Catal.  de  M.  le  comte  Dejean . 
pag*  106. 

(2)  Jbid.,  107. 

(3)  Voyez  Scbœnh.  (Synon.  insect.)  et  le  Catal.  de  M.  le  comte  De- 
jean. Les  Cerambyx  maxiUosus  et  nlgripes  d'Olivier  paraissent  avoisiner 
ces  insectes. 

(4)  ypX^^  Dejean ,  Catal. ,  p.  106. 

(5)  OA  aurait  pu  eu  former  une  autre  avec  le  Lamia  hystrix  de  Fab. , 
dont  les  antennes  sont  pectinëes.  Il  en  est  qui,  telles  que  lesX.  Sfa^' 
data,  ^'fasciata ,  capensis ,  etc.*,  ont  plutôt  des  rides  ou  des  plis  sur  les 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DBS    LONGICORNES.  125 

lamies  par  Tabsence  de  pointes  latérales  au  corselet^  ces  es- 
paces se  rapprocheraient,  à  cet  égard  des  saperdes;  mais 
leur  corps  est  proportionnellement  plus  court  et  plus  large 
que  celui  àe  ces  derniers  insectes,  et  par  ce  caractère,  elles 
sont  plus  voisines  des  lamies.  Celle  de  ces  deux  espèces  qu'on 
a  nommée 

La  L.  Charanson(L.curculionoideSy  Fab.;Oliv.,  ibid,, 
IV,  67  ,  X,  69  ),  est  Tune  des  plus  jolies  de  celles  de  notre 
pays.  Son  corps  est  long  de  six  lignes,  brun,  avec  des  taches 
rondes,  noires,  veloutées,  entourées  d'un  cercle  ferrugi- 
neux, ce  qui  lui  a  fait  donner  par  Geoffroy  la  dénomina- 
tion de  Lepture  aux  yeux  de  paon.  ** 

Une  autre  espèce  commune  en  Europe,  mfais  dont  le 
corselet  est  armé,  de  chaque  côté ,  d'un  tubercule  pointu, 
est  la  L.  tisserand  (  Cerambyx  textor,  Lin.f  Oliv. ,  ibid, , 
VI,  39  ) 5  elle  est  longue  d'un  pouce,  d'un  noir  sombre  , 
avec  les  antennes  courtes,  et  les  étuis  chagrinés.  Elle  con- 
duit évidemment,  avec  quelques  autres,  aux  espèces  ap- 
tères, toufes  propres  à  l'Europe  et  aux  contrées  de  l'Asie, 
qui  lui  sont  limitrophes,  et  dont  les  larves  rongent  pro- 
bablement les  racines  des  végétaux. 

Ces  espèces  composent  le  genre  Dorcadion  (  Dorcadion  ) 
''de M.  Dalman  y  adopté  par  la  plupart  des  entomologistes. 
Les  antennes  sont  généralement  plus  courtes  que  le  corps, 
à  articles  en  forme  de  cône  renversé,  ce  qui  les  fait  paraît 
tre  noduleuses,^t  leur  abdomen  est  oValaire  ou  presque 
triangulaire. 

M.  Mégerle  a  formé  avec  quelqties  petites  espèces  un 
genre  propre,  celui  de  Parmene  (  Pflîr/7ie«a  )  ;  mais  elles 
ne  me  semblent  s'éloigner  des  autres  que  *par  leurs  an- 
tennes plus  longues  que  le  corps,  et  dont  les  articles 
étant  plus  alongés,  sont  alors  plutôt  cylindriques  que 
coniques.  11  faudrait,  d'après  cela, leur  adjoindre  d'autres 
espèces  beaucoup  plus  grandes,  offrant  les  mêmes  carac- 
tères (  trisliSy  luguhrisyjunesta  ). 
Parmi-  celles  dont  les  antennes  sont  courtes ,  ou  les 

côlés  du  corselet  que  des  épines.  D'autres,  comme  les  espèces  nommées 
pulchra,  regalis  ,  imperiaUs ,  oculator,  ont  une  forme  plus  raccourcie  et 
plus  lairge. 
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Dorcadions  proprement  dits,  il  en  est  une  très    commune 
en  Europe,  mais  presque  exclusivement  dans  les  terrains 
calcaires,  ou  d'une  nature  approchante,  c'est  la  L.   Ceii" 
tirée  (  Cerambyx/aliginator),  Lin.  5  01  iv.,  ihid.^  X  ,  21  ); 
elle  est  longue  de  six  lignes,  noire,  avec  les  étuis  tantét 
cendrés,  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  et  offrant  chacune, 
dans  tous  les  cas,  trois  lignes  b!an.ches,  Tune  le  long  de 
la  suture,  l'autre  le  long  du  bord  extérieur,   et  la  troi- 
sième dans  l'entre-deux,,  mais   ù'allant  pas  jusqu'à  leur 
extrémité  postérieure.  L'Allemagne  et  la  Russie  méridio- 
nale en  fournissent  plusieurs  autres  espèces  (i). 
Les  autrev  lamiaires  ont  le  corselet  dépourvu    latérale- 
ment de  tubercules  ou  d'épines  et  cylindrique  j  leucjeorps 
est  toujours  alongé,  et  presque  linéaire  dans  plusieurs*  Ces 
lamiaires  composent  le  genre 

Des  Sapebdes  (Saperda  )  de  Fabricius. 

Celui  qu'il  nomme  Gnoma^  en  le  restreignant  à  quelques 
espèces  de  Java,  de  Sumatra,  de  la  Nouvelle-Hollande,  etc., 
ressemble],  quand  à  la  direction  de  la  tête  et  aux  parties  de 
la  bouche,  aux  lamies;  mais  le  corselet  est  aussi  long  que 
l'abdomen  ,  cylindrique ,  un  peu  plus  étroit  au  milieu ,  sans 
épines  ni  tubercules.  Les  antennes  sont  plus  longues  que  Je 
corps ,  quelquefois  garnies  de  faisceaux  de  poils.  Les  pieds 
antérieurs  sont  alongés  {*i). 

M.  le  comte  Dejean  a  détaché  des  saperdes ,  les  genres 
Adesme  (  Adesmus  )  ,  Apomecyne  (  Apomecyna  )  ,  et  Colo- 
BOTHEE  (  Colohothea  ). 

Les  Adesmes  (3)  pe  diffèrent  des  saperdes  ordinaires  qu'en 
ce  que  le  prcynier  et  le  troisième  article  des  antennes  sont 
proportionnellement  beaucoup  plus  alongés;  la  longueur  de 
ces  deux  articles  et  de  l'intermédiaire  ou  du  second  réunis 
font  plus  du  tiers  de  la  longueur  totaiode  l'antenne. 

Les  Apoméçyncs  (4)  ont  le  corp&cylindrique;  les'antennes 

(i)  Voyez  Schœnh. ,  Synon.  iiAect..,  1,3,  p  807  ^  le  Csrfalogue de 
M.  Dejean ,  tant  pour  ce  genre  que  pour"  celui  de  Parmèae. 

(2)  Les  espèces  nommées  longicollis ,  Giraffa ,  cylindricolUs,  et  quel- 
qnes  autres  inc'dites. 

(3)  VoyezltCaâaX.  de  M.  le  comte  Dejean,  p.  108. 

{4)/Wd.  •     ' 
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filiformes,  courtes^  terminées  en  une  pointe  aiguëv  arec  le 
troisième  et  le  quatrième  article  fort  longs  et  les  suivants 
très  courts.  Ces  espèces  sont  propre?  aux  Indes  orientales^  et 
à  rile-de-France.  Elles  tieonent  de  près  aux  lamies  propre- 
ment dites  ,  et  Fal>ricius  en  place  une  (  histrio  )  dans  ce 
genre. 

Les  Colobothées ,  dont  il  fait  en  majeure  partie  des  sténo- 
cores,  ont  leurs  antennes  très  rapprochées  ;i  leur  insertion  , 
le  corps  comprimé  et  comme  caréné  latéralement,  les  étiris 
échancrés  ou  tronqués  au  bout,  avec  son  angle  extérieur 
prolongé  en  manière  de  dent  ou  d'épine.  Les  cuisses  sont  en 
massue  pédiculée.  I^a  face  forme  un  carré  long.  Ces  insectes 
sont  propres  à  l'Amérique  méridionale  et  aux  îles  les  plus 
orientales  de  l'Asie,  situées  dans  le  voisinage  de  Téqua. 
teur  (i).     - 

D'autres  saperdes,  et  toutes  du  Brésil ,  dont  le  corselet 
est  de  la  largeur  des  élytres  ou  à  peine  plus  étroit;  dont  les 
antennes  ont  les  troisième  et  quatrième  articles,  ou  du 
moins  le  précédent,  très  alongés  ou  dilatés,  garnis  de 
poils ,  et  les  derniers  brusquement  plus  courts  ;  jet  dont  les 
élytres  sont  élargies  et  arrondies  au  bout,  forment  une 
autre  division  (a). 

Plusieurs  autres  saperdes,  dont  le  corps  est  toujours  long 
et  étroit,  devraient,  à  raison  de  leurs  antennes,  composées 
de  douze  articles  et  non  de  onze ,  former  un  sous-genre 
propre  (3). 

Parmi  les  espèces  considérées  par  tous  les  entomolo- 
gistes actuels  comme  des  saperdes  proprement  dites, 
nous  citerons  les  deux  suivantes  : 

(i)  Ibid.  Les  sténocores  pictus  (Oliv. ,  Saperde,  68,  iv,  4o),  annu- 
latus  de  Fabricius.  Sa  saperde  acuminata  parait  être  du  même  genre , 
ainsi  que  l'iniecte  figure  par  Olivier  parmi  les  Capricornes ,  pi.  xvi ,  117, 
quoique  son  corselet  so't  bi-dpineux. 

(2)  Telles  sont  les  saperdes  amicta  ,  togaia ,  palîiata ,  dasycera,  cilia- 
risj  de  l'EntomjIogie  brésilienne  de  M.  KJûg.  Le  ^eure  T%x''^ia  de 
M.  Dalnian  (Anal,  cntom. ,  p.  17  t.  111,)  se  rapproche,  sous  quelques 
rapporte^  de  cet  espèces  ^  ^ais  il  parait ,  sons  d'antres ,  venir  près  de  nos 
derniers  prioniens. 

(3)  Les  saperdes  cardui^  iisphodeli,  suturaliSf  eto^  Dans  quelques  es- 
pèces pfëcédeates ,  le  oszlèine  et  dernier  article  est  un  peu  brusquement 
aminci ,  mais  sans  être  réellement  divisé  en  denx. 
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La  Sr  chagrinée  (  Cerambyx  carchariaSy  Lin*  j  CMiv. , 
îbid.j  6Sy  ii,22)j  elle  est  longue  d'un  pouce  ,  couverte 
d'un  duvet  d'un  cendré  jaunâtre  ^  ponctuée  de  noir,  avec 
les  antennes  entrecoupées  de  noir  et  de  gris. 

Sa  larve  vit  dans  lé  tronc  des  peupliers  et  en  détruit 
quelquefois  les  jeunes  plantations. 

La  S.  effilée  (^Cerambyx  linéarisa  Lîn.j  Oliv.,  ibid,j 
II ,  i3);  son  corps  est  long  d'environ  six  lignes^  très  étroit^ 
'linéaire,  noir,  avec  les  pattes  courtes   et  Jaunes.  Les 
élytres  ont  des  points  disposés  en  lignes ,  et  sont  tron- 
quées au  bout.  Sa  larve  vit  dans  le  bois  du  coudrier. 

On  a  décrit  quelques  antres  espèces  dont  1«  corps  est 
encore  plus  étroit ,  et  dont  les  antennes  sont  excessive- 
ment longues,  et  presque  aussi  menues  qu'un  cheveu  (i). 

La  quatrième  et  dernière  tribu ,  celle  des  Leptu- 
RÈTES  (  Lepturetœ  ) ,    nous  offre  des  longicornes 
dont  les  yeux  sont  arrondis  ,   entiers  ou  à  peine 
échancrés,  et  dont  les  antennes  sont  dès  lors  insérées 
en  avant ,  ou  tout  au  plus  à  l'extrémité  antérieure  de 
cette  faible  échancrure  ;  la  tête  est  toujours  penchée, 
prolongée  postérieurement  derrière  les  yeux  dans 
plusieurs,  ou  rétrécie  brusquement,  en  manière 
de  cou,  à  sa  jonction  avec  le  corselet  ;    celte  der- 
nière partie  est  conique  ou  trapézoïde,  et  rétrécie 
en  devant.  Les  élytres  vont  en  se  rétrécissant  gra- 
duellement. 

Cette  tribu  compose  le  genre 

Des  Leptures  (LEPTURA)(a)   de  ^.înnaeus, 

Moins  quelques  espèces  appartenant  aux  tribus  pré- 

(i)  ^q^ez  Fabricitis ,  Olivier,  Schœnheir,  et  le  Cataloçae  de  M.  \t 
comte  Dejean. 

(a)  Celai  de  Stencore  de  la  première  édition  de  cet  ouvxage,  dëDomi- 
natioB  que  je  crois  devoir  supprimer  ici,  à  raison  de  la  confusion  qui  ré* 
suite  des  diverses  applications  qu^on  en^a  faites. 
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cédentes  et  aux  donacies.  Ainsi  modifié  ^  ce  genre  répond 
â  celui  de  Stencore  (Stenocorus)  de  Geoffroy,  et  à  ceux 
de  Rkagium  et  de  Leptura  de  Fabricius. 

Tantôt  la  tète  est  prolongée  en  arrière ,  immédiatement 
après  les  yeux.  Les  anteon^es,  souvent  plus  couries  que  le 
corps ^  sont  rapprochées  à  leur  base,  insérées  hors  des  yeux, 
sur  deux  petites  éminences^  en  forme  de  tubercules,  et  sé- 
parées par  une  ligne  enfoncée.  Le  corselet  est  ordinairement 
tuberculeux  ou  épineux  latéralement. 

Ici  les  palpes  sont  filiformes;  le  dernier  article  des  maxil. 
laires  est  presque  cylindrique,  et  le  même  des  labiaux 
ovoïde  ;  le  troisième  des  antennes  et  les  deux  suivants  sont 
dilatés  à  leur  angle  externe ,  courbes  et  soyeux,- particuliè- 
rement dans  les  mâles.  Tels  sont 

Les  Desmocères  (  Desmogerus  )  de  M.  Dejean. 

Le  corselet  est  en  formç  de  trapèze,  sans  tubercules  ni 
pointes  sur  les  côtés  ^  avec  les  angles  postérieurs  très  poin- 
tus. Les  mâchoires  et  la  lèvre  m'ont  paru  ressembler  à  celles 
deslamies.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  bien  représentée 
avec  tous  ses  détails ,  par  Knoch.  Elle  est  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (i). 

Là,  les  palpes  sont  renflés  à  leur  extrémité,  et  terminés 
par  un  article  en  forme  de  cône  ou  de  triangle  renversé.  Les 
antennes  sont  régulières,  glabres  ou  simplement  pubes- 
centes. 

Quelques-uns  s'éloignent  des  autres,  en  ce  que  les 
mâles  seuls  sont  ailés.  Leur  corselet  est  conique,  uni,  sans 
épines  ni  tubercules.  Us  composent  le  genre 

Vesperus.  (  Vesperus.  Dej.  —  Stenocorus.  Fab.,  Oliv.  ) 

Leur  tête  est  grande  ,  portée  sur  une  sorte  de  rotule.  Les 
antennes  son  longues ,  un  peu  en  scie  ,  avec  le  premier  arti- 
cle plus  court  que  le  ^troisième.  Le  dernier  des  palpes  est 
presque  triangulaire.  Les  yeux  sont  ovalaires,  légèrement 

(i)  Sunocorus  cyaneus^  Fab.;  Knoch ,  N.  B^eyt,I,p.  i48,  yi,  ij 
hhaffum  cyaneum ,  Schœnherr. 

TOMB  n.  9 
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échancrés.  Les  élytres  de  la  femelle,  sont  courtes  ,   molles  et 

beautés  (i).  , 

Dans  les  suivants  et  de  la  même  subdivision  y  les  deux 
sexes  sont  ailés,  le  corselet  est  épineux  ou  tuberculeux  laté- 
ralement j  inégal  et  comme  rebordé  aux  deux  extrémités.  Ils 
composent  le  genre  rhagium  jAe  Fabricius  ^  ou  celai  de 
stencore  d'Olivier,  et  comprennent  en  outre  quelques  leptu- 
re&  du  premier.  Des  entomologistes  postérieurs  ont  cru 
devoir  partager  ces  insectes  en  cinq  genres,  mais  qu'on  peut 
réduire  à  quatre. 

Les  Rhagies  proprement  dits.  ( Rhagium»  Dabi.) 

Ou  les  antennes ,  toujours  simples  ,  sont  de  la  longueur 
au  plus  de  la  mx)itié  du  corps,  et  où  le  dernier  article  des 
palpes  forme  une  massue' triangulaire.  La  tête  est  grande , 
presque  carrée  ,  avec  les  yeux  entiers.  Les  côlés  du  corselet 
offrent  cbacun  un  tubercule  conique,  en  forme  d'épine  (a). 

Les  Rhâmnusies.'  (  Khamnusium.  Még.  ) 

Dont  les  antennes ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps ,  sont 
en  scie ,  avec  les  troisième  et  quatrième  articles  plus  courts 
que  les  suivants.  Les  yeux  sont  sensiblement  échancrés  (3). 

LesToxoTEs  (Toxotus.  Pachyta.  Még.,  Dej.  ) 

Dont  les  antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  Je 
corps,  simples,  avec  le  premier  article  beaucoup  plus  court 
que  la  tête;  les  yeux  sont  entiers  ou  très  peu  échancrés. 
L'abdomen  est  triangulaire  ou  en  carré  long  et  rétréci  pos- 
térieurement (4)« 

Les.STÉNODÈREs.  (  SïENODEBUs.  Dcj.  —  Cemmb)r^.  Fab. 
—  Leptura.  Kirb.  —  Stenocorus.  Oliv.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  longues,  mais  dont  le  premier 

* 

(i)  Stenocorus  strepens ,  Oliv.,  col.  IV,  69,  I,  i,  b.j  S,  luridus , 
Ross. ,  Faan.  eirnsc.  Maiit. ,  II,  app. ,  p.  96 ,  t.  III ,  fig.  i. 

(a)  Les  Rhagium  bifasciaUitn ,  indagator,  inguisitor,  mordax,  àt  Fab. 

(3)  Rhagium  salicis,  Fab. 

(4)  ^q^«2  le  Catal.  de  MM.  Degean  et  Dabi,  Dans  les  lepturô»  vir^'' 
nea  et  coUaris  de  Fabricius ,  que  je  rapporte  au  soas-^enre  des  tosotes» 
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artide  est  aussi  long  au  moins  que  la  tête,  et  dont  le  corps 
est  ong,  étroit,  presque  linéaire.  Les  palpes  sont  aussi  plus 
saillants.  Les  yeux  sont  entiers  (i).  ^ 

dlll'^i  ^^  '^'^  't'  "^''^''^  l>'-^«q"ement, immédiatement 
derrière  les  yeux.  Les  antennes,  insérées  près  de  Textrémité 
antérieure  de  leur  échancrure  interne,  sont  écartées  à  leur 
naissance   Les  deux  éminences  ordinaires  d'où  elles  partent 

seconfondentpresquedansIemêmeplan.Lecorseletestpres, 
que  toujours  uni  ou  sans  tubercules  latéraux.  Ce  sont  les 

Leptur^s  proprements  <îites.  (LEPrvaA.  Dej.,  Dabi  ) 

Les  unes  ont  le  corselet  presque  plan^en  deisus,  et  trapé* 
zoide  9u  conique.  De  ce  nombre  spnt  : 

La  L.  armée  (L.antiata,  GyH.  ;  L.  oatcarata,  Fab.,  le 
mâle;  L.s^bspinosa,  ejusà.,  la  femelle), qui  est  très  com- 
muneen  été,  dans  les  bois,  sur  les  fleurs  de  ronce.  Le  corps 
est  alongé,  noir,  avec  les  étuis  jaunes  ,  et  offrant  quatre 
lignes  noires,  transverses,  dont  l'antérieure  formée  par 
aes  points.  Les  antennes  sont  entrecoupées  de  noir  et  de 
jaune.  Les  jambes  postérieures  du  mâle  sont  munies  de 
deux  deuts. 

Le  L.  noire  {L.nigra,  Lin.  j  Oliv.,  col.  73,  UI,  36  ) 
qui  est  noire,  luisante,  avec  l'abdomen  rouge.  *    ' 

D'autres  ont  le  corselet  beaucoup  plus  élevé  et  arrondi 
on  presque  globuleux.  Une  espèce  de  cette  division    très 
commune  dans  nos  environs ,  est  ' 

La  L.  Tomenteuse  {L.  tomentosa y  Fab.;  Oliv.    ibid. 
H,  î3);  elle  est  noire,  avec  un  duvet  jaunâtre  sur  le  cor' 
selet.  Les  élytres  sont  de  cette  couleur,  avec  l'extrémité 
noire  et  tronquée  (a). 


lestroîsième  et  quatrième  articles  4es  antennes  sont  un  peu  plus  courts 
Hoe  le  cinquième. 

(1)  Leptura  ceramboUes,  Kirb.  (  Linn.;  Trans. .  XII ,  xxm ,  1 1) ,  et 
^elques  autres  espèces  du  Brésil. 

(2)  Fojrez,  en  outre,  les  espèces  notomcfes  ruBra,  virens^  hastata , 
^-punctaia  ,  scutellata,  etc.^  et  quant  au  genre,  les  Catalogues  prëcitës  ] 
le  dernier  volume  de  M.  Gyllenhall  sur  les  insectes  de  la  Suède  ,Fabri- 
«08, Olivier,  etc.  •  ..         ' 

9* 
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La  cinquième  famille  des  Téthamères  , 

Les  EUPODES,  (  Eupooa.  )     * 

Se  compose  d'insectes  dont  les  premiers  (  Dona- 
des  )  se  rapprocheat  tellement  des  derniers  longi- 
cornes,  que  Linnaeuset  GeoflFroj  les  ont  confondus 
avec  eux  ^  et  dont  les  derniers  tiennent  de  si  près 
aux  chrysomèles  ,  type  de  la  famille  suivante,  que 
le  premier  de  ces  naturalistes  les  place  dans  ce  genre. 
Les  organes  de  la  manducation  nous  offrent  les 
mêmes  affinités  ;  ainsi ,  dans  les  premiers  la  languette 
est  membraneuse,  bifide  ou  bilobée,  de  même  que 
celle  dçs  longicornes  ;  leurs  mâchoires  ressemblent 
aussi  beaucoup  à  celles  de  ceux-ci  ;  mais  dans  les 
derniers  eupodes ,  cette  languette  est  presque  carrée 
ou  arrondie  et  analogue  à  celle  des  cycliques.  Cepen- 
dant les  lobes  maxillaires  sont  membraneux  ou  peu 
coriaces ,    blanchâtres    ou  jaunâtres  ;    Vextérieur 
s'élargit  vers  l'extrémité  et  n'a  pas  la  figure  d'un 
palpe,  caractères  qui  donnent  à  ces  parties  plus  de 
ressemblance    avec    les  mêmes    des  longicornes, 
qu'avec  celles  des  cycliques.  Le  corps  est  plus  ou 
moins  oblong,  avec  la  tête  et  le  corselet  plus  étroits 
que  l'abdomen  ;  les  antennes  sont  filiformes  ou  vont 
en  grossissant,  et  sont  insérées  au  devant  des  yeux, 
qui,   dans  les  uns  ,  sont    entiers,   ronds  et  assez 
saillants,  et  dans  les  autres  un  peu  échancrés;  la^ 
tête  rentre  postérieurement  dans  le  corselet^  qui  est 
cylindrique  ou  en  carré  transversal }  l'abdomen  est 
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grand ,  comparalivemeut  aux  autres  parties  du  corps, 

en  carré  long  ou  en  triangle  alongé  ;  les  articles  des 

tarses,    à  l'exception  du  dernier,  sont  garnis  en 

dessous  de  pelotes,  et  le  pénultième  est  bifide  ou  bi- 

lobé  ;  les  cuisses  postérieures  sont  très  renflées  dans 

un  grand  nombre,  et  de  làTorigine  delà  dénomi- 

natiou  donnée  à  cette  famille.  Ces  insectes  ont  tous 

des  ailes ,  se  tiennent  attachés  aux  tiges  ou  aux 

feuilles  de  diverses  plantes,  mais  de  préférence  aux 

liliacées ,  relativement  ^  un  grand  nombre  d'espèceis 

de  notre  pays  ;  les  larves  de  quelques-uqes  (  Dona- 

des  )  rongent  Tintérieur  des  racines  des  végétaux 

aquatiques, sur  lesquels  on  trouve  l'insecte  parfait;, 

celles  de  plusieurs  autres,  vivent  à  nu  ,   mais  en  se 

couvrant  de  leurs  excréments ,  et  s'en  forment  une 

sorte  de  fourreau,  de  même  que  celles  des  cassides. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  tribus: 

La  première,  celle  des  Sagrides  {Sagndes)^  se 

composera,  ainsi  que  l'indique  sa  dénomination  ,  dii 

genre 

Des  Saches.  (  Sagra.) 

Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  aiguë.  La 
languette  est  profondément  échancrée  ou  bilobéel 

Les  uns  ont  les  palpes  filiformes,  les  yeux  éçhancrés  et 
l€s  cuisses  postérieures  très  grosses,  avec  les  jambes  ar- 
quées. « 

Les  Megalopes.  (  Megalopus.  Fab.  ) 

Ont  l'extrémité  antérieure  de  la  léte  avancée  eu  maDière  de 
museau^  des  mandibules  fortes  et  croisées,  les  palpes  terminés 
par  un  article  alongé  et  très  pointu,  Is^  languette  divisée 
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profondément  ed  deux  lobes  alongés ,  le  corps  court ,  avec  le 
corselet  carré  ou  trapézoïde  et  transversal,  des  antennes  qui 
vont  en  grossissant  ou  se  terminent  en  une  massue  àlongée, 
et  dont  le  troisième  article  plus  long  que  le  précédent  et  Je 
suivant^  et  les  quatre  jambes  postérieures  longues^  grêles 
et  arquées.  Ces  insectes  sont  propres  à  l'Amérique  noiéridio- 
nale  ^i).  . 

Les  Sagres  proprement  dits.  (  Sagra-  Fab*  ) 

Désignés  primitivement, sous  le  nom  ^Alumes  ^  exclusi-  . 
vement  propre^  à  quelques  contrées  de    l'Afrique  méridio- 
nale^ à  nie  de  Ceylan  ^t  à  la  Chine,  ont  les  palpes  terminés 
par  un  article  ovoïde^  les  divisions  de  la  languette  courtes^  le 
corselet  cylindrique,  les  antennes  presque  filiformes,  plus 
longuesque  )a  tête  etle  torselet^et  dont  les  articles  inférieurs 
plus  courts  que  les  autres ,  et  les  quatre  jambes  antérieures 
assez  épaisses,  peu  alongées,  anguleuses,  droites.  Ces  insectes 
ont  une  teinte  uniforme ,  mais  très  brillante  ,  soit  verte  ou 
dorée  ;  soit  d'un  rouge  éclatant,  mêlé  d'un  peu  de  violet  (a)* 

Les  autres  ont  les  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité,  les 
yeux  entiers  et  les  cuisses  presque  de  la  même  grosseur.  Le 
corps  est  toujoiirs  alongé,  étroit ,  un  peu  déprimé  ou  pea 
élevé ,  avec  le  corselet  rétréci  postérieurement  et  presque  en 
forme  de  cœur. 

Les  Orsodacnes.  (Orsodacica.  Latr.  Oliv.  —  Crioceris,  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes,  composées  d'articles  en 
forme  de  cône  renversé,  où  le  dernier  des  palpes  est  seule- 
ment un  peu  plus  grand  que  les  précédents  et  presque  en 
ovoïde  tronqué,  et  où  le  corselet  est  au  moins  aussi  long 
que  large  (3). 

(r)  /?o^2»  oblre  Fabiiciitô,  LatreîUe,  Olivier,  Germar,  Dalman, 
l'excdl^te  Mooograplâe  de  ce  genre  publiée  par  M.  Klûg,  et  le<  Ol><er- 
vations  sur  ee  g^ire  de  M.  le  copite  de  Mannerlieim ,  qui,  aux  figures 
de  quelques  espèces ,  ea  a  ajouté  de  très  bomnes  pour  les  détails  de  la 
bouche. 

(2)  Voyez  Fab.  et  OIîv. ,  V,  90. 

(3)  Voyez  Lair» ,  Gêner,  c'rust.  et  insect. ,  ÎIÏ,  p.  45,  ell,xï,  ^7 
CHiv. ,  col.  VI,  98  bis, 'Ci  Gyll. ,  Insect,  Suce. ,  lII  ^  64a. 
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Les  PsAMMocoRTTS.  (PsAMMOEcus.  Boudier.  —  Anihicus*  Fab» 
—  Latridius.  De],  ) 

Où  les  antennes  composées  d'articles  courts  et  serrés  vont 
ea  grossissant^  et  où  les  palpes  maxillaires  sont  terminés 
brusquement  en  une  forte  massue  triangulaire.  Le  corselet 
est  plus  large  que  long.  Le  corps  est  plus  déprimé  que  dans 
les  précédents,  avec  les  antennes  plus  courtes  et  les  yeux 
moins  saillants  (i). 

La  seconde  tribu ^  celle  des  Cuiogérides  (  Crioce- 
rides) ,  se  distingue  de  la  précédente  par  les  mandi- 
bules dont  l'extrémité  est  tronquée ,  ou  oflPre  deux 
ou  trois  dents ,  et  par  la  languette  qui  est  entière 
ou  peu  échancrée.  Elle  se  compose  du  genre 

Criocère.  (CriqCeris.  Geoff. —  Chry sembla.  Lin.) 

Qu«  nous  diviserons  ainsi  : 

Tantôt  les  mandibules  vont  en  pointe ,  et  offrent  à  cette 
extrémité  deux  ou  trois  dents.  Les  palpes  sont  filiformes. 
Les  antennes^  de  grosseur  ordinaire^  sont  presque  grenues 
dans  les  uns ,  et  composées  en  majeure  partie  dans  les  au- 
tres j  d'articles  en  forme  de  cône  renversé ,  ou  sensibliâxient 
plus  gros  vers  leur  extrémité  supérieure. 

Les  DowAciES.  (Donacia.  Fab.  — Leptura.  Lin,) 

Ont  les  cuisses  postérieures  grandes  ^  renftées;  les  anten^ 
nes  de  la  même  grosseur  partout  et  à  articles  alongés ,  \es 
yeux  entiers ,  et  le  dernier  article  des  tarses  renfermé,  dans 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  par  les  lobes  du  pré- 
cédent. 

Ces  insectes  ont  souvent  des  couleurs  brillantes  y  bronzées 
ou  dorées.  Plusieurs  offrent  aussi  un  duvet  soyeux,  très 
fin,  qui  peut  leur  être  utile  lorsqu'ils  tombent  dans  Teau, 
vivent  habituellement  sur  des  plantes  aquatiques ,  comme 

(i)  Anthicus  2'punctatus ,  Fab.;  je  place  ici  ce  genre  aycc   doute 
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les  glayeuUyla  sagittaire ,  le  nymphœa,  etc.,  et  s'y  tienDent 
fortement  accrochés.  C'est^  dans  leurs  racines  que  vivent 
leurs  larves.  Leurs  nymphes ,  d'après  les  observations  de 
M.  Adolphe  Brongniart,  sont  attachées  à  leurs  filaments  ^ 
par  l'un  de  leurs  bords  seulement  ^  et  y  forment  des  nœuds 
ou  bulbes.  Les  recherches  anatomiques  de  M.  Léon  Dufour, 
lui  font  présumer  que  les  donâcies  doivent  former  une  fa- 
mille particulière.  Les  vaisseaux  hépatiques ,  par  leur  nom- 
bre^ leur  disposition  ,  leur  forme  et  leur  structure,  fonX, 
parmi  les  tétramères,  une  exception  très  remarquable,  et 
qui  paraît  même  exclusivement  propre  à  ces  insectes.  Ces 
vaisseaux  ne  s'aboucheraient  qu'au  ventricule  chylifique, 
tandis  que  dans  tous  les  autres  tëtramères^  dont  cet  habile 
observateur  a  fait  l'anatomie  ;  ils  ont  URe  insertion  ventri- 
culaire  et  une  cœcale.  Ces  conduits  biliaires ,  tu  nombre  de 
quatre  seulement,  sont  de  deux  espèces  différentes  :  les 
uns,  capillaires,  disposés  en  deux  anses  fort  reployées,  s'in- 
sèrent par  quatre  bouts  distincts  sur  une  courte  vésicule 
obronde,  placée  à  la  face  inférieure  et  un  peu  latérale  de 
l'extrémité  du  ventricule  chylifique;  les  autres,  bien  plus 
courts,  plus  épais,  {>1  us  dilatables  et  effilés  aux  deux  bouts, 
sont  flottants  par  l'un  d'eux,  et  implantés  isolément  par 
l'autre  à  la  région  dorsale  et  supérieure  de  cet  organe.  M.'Du- 
four  est  porté  à  regarder  comme  alimentaire  la  pulbe  blan- 
châtre qu'ils  renferment.  L'œsophage  est  capillaire ,  et  sans 
dilatation  ,  en  forme-de  jabot.  Le  ventricule  chylifique  est 
hérissé  de  papilles  bien  saillantes.  Les  testicules  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  des  leptures.  Les  larves  sont  nues  et  ca- 
chées, ainsi  que  celles  de  ces  derniers  longicornes,  observa- 
tion qui  appuie  les  conjectures  de  M.  Dufour. 

Les'Hj!ËMONiE's.  (  HjEMONiA.  Még.,  Dej.  ) 

Sont  des  donacies  dont  le  pénultième  article  des  tarses 
est  très  petit,  en  forme  de  nœud,  presque  entier,  et  dont 
1^  dernier  est  fort  long  (i). 

Les  Petauristes.  (  Petauristes.  Latr.  ) 

Réunis  par  Fabricius  avec  les  lema  ou  nos  criocères  pro- 


(i)  Lef  D.  eifuisetif  zosterœ,  deFab. 
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près  ;  ont  aussi  les  cuisses  postérieures  grosses  ;  mais  les 
yeux  sont  écbancrés  ;  les  antennes ,  ainsi  que  dans  ceux-ci  j 
sont  généralement  composées  d'articles  plus  courts,  et  les 
lobes  du  pénultième  article  des  tarses  bien  moins  prolon- 
gés et  ne  renfermant  que  la  racine  du  suivant  (i). 

Les  Criogeres  proprement  dits.  (  Criogeris.  Geoff.,  Oliv. 
— Lcnta.  Fab.  —  Chrysomela.  Lin.) 

S'éloignent  des  précédents  en  ce  que  les  pieds  postérieurs 
ne  différent  point  ou  peu  des  autres  ;  les. an  tenues  vont  un 
peu  en  grossissant  et  sont  presque  grenues^  leurs  articles  n'é- 
tant pas  beaucoup  plus  longs  que  larges.  Les  yeux  sont  éle- 
vés et  écbancrés.  L'extrémité  postérieure  de  la  tète  forme 
derrière  eux  une  sorte  de  cou.  » 

Ces  insectes  vivent  sur  des  liliacées,  lesasperges^  etc.^  et, 
de  même  que  ceux  de  la  ffmillc  précédente ,  font  entendre 
un  petit  bruit  lorsqu'on  les  saisit.  Leurs  larves  se  nourris- 
sent des  mêmes  plantes ,  auxquelles  elles  se  tiennent  cram- 
ponnées, au  moyen  de  leurs  six  pattes  écailleuses.  Elles  ont 
le  corps  ihou^  court  et  renflé  ;  leurs  propres  excréments, 
dont  elles  se  couvrent  le  dos  ,  les  garantit  de  l'action  du 
soleil  et  des  intempéries  de  l'atmospbëre.  Leur  anus,  à  cet 
effet,  est  sifué  en  dessus.  Elles  entrent  en  terre  pour  se 
changer  en  nympbe. 

Le  C.  du  lis  {Chrysomcla  merdîgeray  Lin.  ;  01iv.,,col. 
YI,  94;  I;  8.  )  est  long  de  trois  lignes,  avec  le  corselet 
et  les  étuis  d'un  beau  rouge.  Le  corselet  est  étranglé  de 
chaque  côté.  Les  étuis  ont  des  points  enfoncés  ^  disposés 
en  lignes  longitudinales. —  Dans  toute  l'Europe^  sur  le 
lis  blanc. 

M.  Boudier,  pharmacien  de  Versailles  ,  zélé  entomolo- 
giste^ et  à  l'amitié  duquel  je  suis  redevable  de  plusieurs 
espèces  rares  ou  curieuses,  a  publié,  dans  les  Mémoires 
de  la  Société  linnéenne  de  Paris,  des  observations  sur  une' 
autre  espèce  de  nos  environs,  le  C.  brun  {Lema  hrunnea^ 
Fab.),  qui  est  fauve,  avec  les  antennes,  la  poitrine  et  la 
base  de  l'abdomen  noirs.  Elle  vit,  ainsi  que  sa  larve,  sur 
le  Liliuiû  convallaria, 

(i)  Lef  Lema  varia  ,  posticata,  de  Fab. 


Digitized 


by  Google 


l38  INSECTES*  GOiiéOPTtllES. 

Le  C  do  l'asperge  (  C  asparagi\  Lin.  ;  Oliv.,  ibid.,  11^ 
•  28.  )  est  bleuâtre ,  avec  le  corselet  rouge>  tantôt  sans  ta- 
ches, tantôt  en  offrant  une  dans  àon  lAilieu,  bleue  et* 
en  forme  de  cœur^  les  étuis  jaunâtres,  mais  ayant,  le 
long  de  la  suture,  une  bande  bleue,  réunie  arec  ^is 
taches  latérales,  àe  la  même  couleur ,  et  formant  ainsi  une 
croix.  -  . 

I^a  même  plante  est  dévastée  par  une  autre  espèce  (  C. 
11-pùnctata y  Lin, )f  qui  est  fauve,  avec  six  points  noirs 
sur  chaque  élytre  (i).. 

Les  Aughèkixs.  (  Attgeenia.  Thunb.  ) 

Diffèrent  des  criocères  ,  dont  on  ne  les  avait  pas  d'abord 
distingués,  par  leurs  yeux  entiers;  leurs  pMpes  rétrécis  et 
terminés  en  pointe ,  et  non  obtii»;  les  sept  derniers  articles 
de  leurs  antennes  qui  sont  plus  larges;  et  leur  corselet  di- 
laté, vers  le  milieu  de  chaque  côté,  en  manière  d'angle  ou 
de  dent  (^). 

Tantôt  les  mandibules  sont  tronquées  ;  les  palpes  sont 
terminés  par  un  article  très  renflé  ,  (ronqué  ,  avec  un  petit 
prolongement,  en  forme  d'apneau ,  présentant  l'apparence 
d'un  autre  article.  Les  antennes  sont  menues,  composées  d'ar- 
ticles fort  alongés ,  presque  cylindriques. 

Les  Megasgelis.  (  Megasgelis.  )  Dej. ,  Latr.  ) 

Les  yeux  sont  un  peu  échancrés.  Les  mandibules  sont 
épaisses.  Le  lobe  maxillaire  extérieur  est  étroit,  cylindrique , 
courbé  en  dedans.  Les  palpes  labiaux  sont  presque  aussi 
grands  que  les  maxillaires.  Ces  insectes  ,  propres  à  l'Améri- 
que méridionale  ,  paraissent  avoisiner,  sous  quelques  rap- 
ports, les  Colapsis;  mais  par  leur  forme  générale,  ils  se  ran 
gent  avec  les  eupodes  (3). 


(1)  F^/'«z01iyîieretFabrîciuts»maÎ8  en  n'y  coniprenant  point  les  es- 
pèces sauteases ,  dont  les  unes  se  rapportent  au  sous-genre  .PetaxaisVM  ^ 
et  les  autres  au  dernier  de  ceux  de  cette  famille ,  ou  les  mégascéU^. 

(3)  Crioceris  subspinosa ,  Fab. 

(3)  Les  Lema  vittata ,  cuprea ,  mtidula ,  de  Fab, 
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La  sixième  famille  des  T^ta  Auènizs ,  celle 

Des  cycliques.  (Ctcwca.) 

Ayant  encore  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
spongieux,  ou  garnis  de  pelottesen  dessous,  avec 
le  pénultième   partagé  en  deux  lobes,  et  le  s  an** 
tenues  filiformes  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le 
bout,   nous  présente   un  corps  ordinairement  ar- 
rondi, avec  la  base  du  corselet  de  la  largeur  des 
élytres,  dans  ceux,  en  petit  nombre,  où  ce  corps 
estoblong;  'des  mâchoires,  dont  la  division  exté- 
rieure, par  sa  forme  étroite,  presque  cylindrique  et 
d'une  couleur  plus  foncée ,  al'apparence  d'un  palpe  ; 
la  division  intérieure  est  plus^  large  et  sans  onglet 
écailleux.  La  languette  est  presque  carrée  ou  ovale  ^ 
entière  ou  légèrement  échancrée.  , 

Il  paraîtrait, 'd'après diverses  recherches  anato^ 
miques  de  M.  Léon  Dufour ,  que  le  tube  alimentaire 
est  trois  fois  au  moins  plus  long  que  le  corps  ;  que 
l'œsophage  se  renfle  le  plus  souvent  en  arrière  du 
jabot,  et  que  le  ventricule  chylifique  ou  l'estomac  est 
ordinairement  lisse  ,  du  fnoins  dans  une  grande 
partie  de  son  étendue.  L'appareil  de  la  sécrétion  bi- 
liaire ressemble  à  celui  des  longicorne^ ,  sOus  le 
rapport  du  nombre  et  de  la  double  insertion  des 
vaisseaux  qui  les  constituent;;  ce  nombre  est  de  six, 
et  deux  d'entre  eux ,  si  Ton  en  excepte  les  cassides , 
sont  ordinairement  plus  grêles  et  moins  longs.Ghaque 
testicule  est  formé  par  un  seul  sachet. 
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Toutes  les  larvfs  qui  nous  sont  connues  sont 
pourvues  de  six  pieds ,  ont  le  corps  mou ,  coloré ,  et 
se  nourrissent ,  ainsi  que  l'insecte  parfait ,  des  feuilles 
de  végétaux,  où  elles  se  fixent  ordinairement  avec 
une  hi^meur  visqueuse  ou  gluante.  C'^st  là  aussi  que 
beaucoup  d'elles  se  changent  en  nymphes  ,  à  Tex- 
trémité  postérieure  de  laquelle  est  engagée  et  pliée 
en  peloton  la  dernière  dépouille  de  Ja  larve •  Ces 
njmphes  ont  souvent  des  couleurs  variées.  D'autres 
larves  entrent  en  terre. 

Ces  insectes  sont  généralement  de  petite  taille  y 
souvent  ornés  de  couleur  métalliques  et  brillantes  , 
et  ont  le  corps  ras  ou  sans  poils.  Ils  sont ,  pour  la 
plupart,  lents,  timides,  se  laissent  tomber  à  terre 
lorsqu'on  veut  les  saisir,  ou  replient  leurs  antennes 
at  leurs  pieds  contre  le  corps.  Plusieiirs  espèces 
sautent  très  bien.  Les  femelles  sont  très  fécondes. 

Eu  égard  aux  diverses  habitudes  des  larves,  les 
cycliques  se  divisent  en  quatre  coupes  princi- 
pales : 

1**  Larves  se  recouvrant  de  leurs  excréments; 

20  Larves  vivant  dans  des  tuyaux  qu'elles  traînent 
avec  elles; 

5**  Larvés  nues; 

4*  Larves  cachées  dans  l'intérieur  des  feuilles  et 
vivant  de  leur  parenchyme  :  CjcU(jues  sauteurs. 

Tels  sont  les  principes  qui  nous  ont  dirigés  dansl'ex- 
positionde  cette  famille.  Nouslapartagerons  en  trois 
tribus,  d'après  le  mode  d'insertion  des  antennes./ 
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Les  CASSiDAih^s(Cassidarîœ)j  qui' forment  la 
première  tribu ,  ont  les  antennes  insérées  à  la  partie 
supérieure  de  la  tête ,  rapprochées ,  droites,  courtes , 
filiformes  et  presque  cylindriques ,  ou  grossissant  gra- 
duellement verslehout  ;  la  bouche^  totalement  située 
en  dessous^  et  dont  les  palpes  sont  courts,  presque  fili- 
fornnes,  est  tantôt  cintrée,  tantôt  reçue  en  parlie 
dans  laça  vite  du  présternum;  les  yeux  sont  ovoïdes  ou 
ronds  ;  les  pieds  sont  contractiles ,  courts ,  avec  les 
tarses  aplatis;  les  lobes  deTavant-dernier  article  ren- 
ferment totalement  le  dernier.  Le  corps  étant  plat  en 
dessous  ,  ces  insectes  ont ,  au  moyen  de  la  disposi- 
tion de  leurs  tarses ,  la  facilité  de  se  coller  à  la  siu*- 
face  des  feuilles ,  et  de  s*y  tenir  habituellement  im- 
mobiles;  d'ailleurs,  le  corps  est  le   plus  souvent 
orbiculaire  ou  ovale,  et  débordé  tout  autour  par  le 
corselet  et  les  élytres.  La  tête  est  cachée  sous  le  cor- 
selet,   ou  reçue    dans  son  échancrure  antérieure. 
Les  couleurs  sont  très  variée^  et  distribuées  sous 
la  forme  de  taches ^  de  points;  de  raies,  d'une  ma- 
nière agréable  à  la  vue.  Celles  de  leurs  larves  qui 
nous  sont  connues  se  recouvrent  de  leurs  excré- 
ments. 
Les  cassidaires  se  composent   de  deux  genres. 

Celui 

D'HisPE.  (HisPA.  Lin.) 

Dont  le  corps,  est  oblong,  avec  la  tête  entièrement 
découverte  et  dégagée,  et  le  corselet  en  forme  de  tra- 
pèze. Les  mandibules  n'offrent  que  deux  ou  trois  dents; 
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le  lobe  maxillaire  extérieur  est  plus  oourt  que  Tinteme; 
les  anteuDes  sont  filiformes  et  portées  en  ayant. 

Les  Alùrnes  (  âlurnus  )  de  Fabricius. 

Qu'Olivier  ne  distingue  pas  de  ses  hispeS;  ne  paraissent  ^ 
en  effet ,  n'en  différer  que  par  la  forme  de  leurs  mandibules, 
dont  l^extrémité  supérieure  se  prolonge  en  une  dent  forte  et 
pointue,  et  qui  en  offrent ,  en  outre,  une  autre  au  côté  in- 
terne f  mais  fort  courte.  La  languette  est  cornée* 

Ce  sous-genre  renferme  les  plus  grandes  espèces,  et  qui 
^nt  particulières,  pour  la  plupart,  à  la  Guiane  et  au  Brésil. 
De  ce  nombre  est  : 

UHispe  bordée  (  pi.  XIII ,  fig.  5  ^  de  la  première  édition 
de  cet  ouvrage.  )  est  d'un  rouge  de  sang ,  avec  les  anten- 
nes ,  le  corselet^  ses  côtés  exceptés ,  et  les  é1  y  très,  noirs;  la 
suture  et  le  )K>rd  extérieur  desélytressontdela  couleur  du 
corps  ;  leur  milieu  offre  aussi ,  dans  une  variété,  un  trait 
transversal  pareillement  rouge.  Cet  insecte  n'est  pas  rare 
au  Brésil  (i). 

Les  HispES  propres.   (Hispa.  Lin.  Fab.  ) 

Ont  des  mandibules  courtes,  tenninées  par  deux  ou  trois 
petites  dents  presque  égales.  L'Amérique  nous  en  fournit  un 
grand  nombre  d'espèces.  Quelques-unes  ont  Je  dessus  du 
corps  et  même  une  portion  des  antennes  très  épineux ,  et 
telle  est  la  suivante  de  n^s  environs. 

UH.  très  noire  (  Hispa  atra^  Lin.  ;  Oliv.,  col.  VI ,  qS  , 
1,9),  nommée  par  Geoffroy  la  châtaigne  noire.  Elle  est 
entièrenient  de  cette  couleur ,  très  épineuse,  et  longue 
d'une  ligne  et  demie.  Elle  se  tient  sur  les  graminées. 
.  Les  départements  méridionaux  de  la  France  en  possè- 
dent une  autre  espèce  (  testacea  ,  Oliv.,  ibid.  1,7),  très 
voisine  de  la  précédente,  mais  fauve.  Elle  vient  sur  les 

cistes. 

Les  C^ALÈPES.  (  Chalepus.  Thunb.  ) 

En  prenant  pour  type  VH.  spinipes,  de  Fab.,  diffèrent 
des  hispes  propres  à  raison  de  leurs  jambes  longues ,  grêles , 


(i)  Fojez  Fab.  et  Oliv. ,  col.  VI ,  95, 1 ,  i ,  2. 
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et  arquées  j  et  dont  les  deux  antérieures  sont  armées  au  côté 
interne ,  dans  les  mâles^  d'une  longue  épine.  Le  troisième  ar- 
ticle des  antennes  est  aussi  proportionnellement  plus  long. 
Quelques  autres  hispes  (  Monoceros ,  Oliv.;  Porrecta  , 
Scbœnb.  ;  Roslratus  y  Kirby.  j  etc:) ,  remarquables  par  une 
saillie  en  forme  de  corne ,  au-dessus  de  leur  tète  y  formen  t 
peut-être  un  autre  sous-genre» 
« 
Les  Gassidbs.  (Cassida.  Lin.  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  bispes  aux  caractères  suivants  :  le 
corps  est  orbîculaire  ou  presque  ovoïde ,  presque  carré 
dans  un  petit  nombre.  Le  corselet^  plus  ou  moins  demi 
circulaire ,  ou  en  segment  de  cercle ,  cacbe  et  recouvre 
entièrement  la  tête,  ou  Tencadre,  en  la  recevant  dans 
une  écbancrure  antérieure.  Les  élytres,  souvent  élevées 
dans  la  région  scutellaire ,  débordent  le  corps.  Les  man- 
dibules offrent  quatre  dents  au  moins^  et  le  lobe  maxil- 
laire extérieur  est  aussi  long  au  moins  que  Tin  terne. 

Les  Ihatidies  {Imatidium)  de  Fabriciusne  diffèrent 
de  ses  cassides  que  par  leur  tête  découverte  et^engagée 
.  dans  l'écbancrure  du  corselet.  Les  unes  et  les  autres  ont 
le  corps  déprimé ,  presque  rond ,  en  forme  de  bouclier 
ou  de  petite  tortue,  souvent  un  peu  élevé  en  pyramide 
aa  milieu  du  dos ,  et  débordé  tout  autour  par  les  côtés 
du  corselet  et  des  étuis.  Son  dessous  est  plat,  de  sorte 
que  ces  insecfes  jsont  comme  collés  sur  les  objets  où  ils 
sont  fixés. 

La  C.  équestre  {C.  equestris ,  Fab.)  Oliv.,  col.  V,97, 
•1,3,  très  voisine  de  la  suivante,  mais  un  peu  plus  grande, 
et  ne  se  trouvant  que  dans  les  lieux  aquatiques,  sur  la 
mentbe.  Verte  en  dessus,  noire  en  dessous ,  avec  les  bords 
de  Fabdomen  et  les  pieds  jaunâtres. 

La  C  verte  (  C.  viridis ,  Lin.  ,  Oliv. ,  ibid. ,  Il ,  29 ,  lon- 
gue d'un^  ligne  et  demie,  ne  différant  delà  précédente 
.    que  par  les  points  des  étuis,  qui  forment  des  lignes  régu- 
lières vers  la  suture^  les  cuisses  sont  ordinairement  noires. 
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Sa  larve  vit  sur  les  chardons^  et  plus  communément  sur 
Tartichaux.  Son  corps  est  très  plat ,  garni  d'épines  tout 
autour  de  ses  bords ,  et  se  recouvre  de  ses  propres  excré- 
mentSy  qu'elle  tient  suspendus  eh  masse  sur  une  espèce  de 
fourchette^  attachée  près  de  l'ouverture  de  l'anus.  La 
nymphe  est  aussi  très  aplatie  ^  avec  des  appendices  min- 
ces en  forme  de  dentelures  en  scie  sur  ses  côtés  ;  son  cor- 
selet est  large  ,  arrondi  en  devant,  et  cache  la  tête. 

Dans  la  larve  d'une  espèce  de  Saint-Domingue  (C  am- 
pulla  y  Olivier),  les  excréments  forment  de  petits 
filets  nombreux  et  articulés ,  imitant  une  sorte  de  per- 
ruque. 

Le  C.  noble  (  C.  nobilis ,  Lin.  ) ,  Oliv.,  ihid.y  ii ,  a4  ;  est 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  une  raie  d'un  bleu  doré  près  de 
la  suture ,  mais  qui  disparaît  à  la  mort  de  l'insecte  (i)* 

Dans  la  seconde  tribu ,  lesCHRTSOMÉLiwES  {Chrj- 
somelinœ)y  les  antennes  sont  insérées  au-devant  des 
yeux  OU  près  de  leur  extrémité  interne,  et  écartées. 
Ces  insectes  ne  sautent  point.  Ils  composent,  arec 
ceux  de  la  tribu  suivante  et  quelques-uns  de  la  fa- 
mille précédente ,  le  genre  chrjsomela  de  Linnoeus, 
mais  que,  yu  son  étendue  actuelle,  nous  avons  res- 
treint par  l'admission  de  quelques  autres. 

Les  espèces  qui  nous  offren  t  les  caractères  présentés 
ci-dessus  formeront,  comme  dans  les  premiers  ou- 
vragesde  Fabriciussur  l'entomologie,  deuxgenres. 

Le  premier,  celui 

De  Gribouri.  (Crtptocephaltjs.  ) 

Est  composé  de  chrysomélines  dont  la  tête  est  en- 
foncée verticalement  dans  un  corselet  voûté  ou  bombé^  • 

(0  yojrez  ,  pour  les  autres  espèces,  Olivier,  ibid.^  Fab. ,  Syst.  eleoJ.  j 
Schœnh. ,  Synon.  iasect. ,  II,  p.  i34  et  209. 
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€tt  forme  de  capuchon ,  de  manîève  que  le  corps ,  le  plus 
souyent  en  forme  de  cylindre  court ,  ou  presque  ovoïde 
et  rétréci  en  devant ,  paraît,  vu  en  dessus,  comme  trou- 
que  dece  côté  et  privé  de  tête.  Les  antennes  des  uns  sont 
plus  ou  moins  en  scie  ou  pectinées;  celles  des  autres  sont 
longues  et  filiformes.  Le  dernier  article  des  palpes  est 
toujours  ovoïde. 

Tantôt  les  antennes  sont  courtes,  pectinées  ou  en  scie  dès 
le  quatrième  ou  cinquième  article. 

Ici  le  bord  extérieur  des  élytres  est  droit ,  ou  n'offre  qu'une 
faible  échancrure,  les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  ar- 
rondis et  point  voûtés,  les  antérieurs  ne  sont  point  fléchis 
en  dessous.  Le  corps  est  toujours  en  forme  de  cylindre  court, 
avec  les  antennes  toujours  libres,  les  yeux  entiers  ou  peu 
échancrés.  Les  màles  ont  souvent  la  tête  plus  large  ^  avec  les 
mandibules  plus  fortes  et  plus  avancées,  et  les  pieds  anté- 
rribrs  plus  longs. 

LesCLTTHRES.  (Cltthra.  Lcaché  Fab.  —  Melolontha^  Geoff.  ) 

La  C,  Quadrille  (  Chrysomela  (juadripunctdta ,  Linn.^ 
Oliv. ,  col.  VI,  96,  ï ,  I  ),  longue  de  quatre  à  cinq  ligues, 
noire,  avec  les  étuis  rouges  ayant  chacun  deux  points 
noirs ,  dont  l'antérieur  plus  grand. 

Sa  larve  vit  dans  un  tuyau  d'une  matière  coriace,  qu'elle 
traîne  avec  elle,  et  qui  m'a  été  envoyé,  avec  elle,  de  Nantes, 
par  M.  Waudoner  (i).  * 

Là,  les  élytres,  très  dilatées  extérieurement  à  leur  nais- 
sanceet  rétréciesbrusquementensui  te,  offrent  uneéchancrure 
profonde.  Les  angles  postérieurs  du  corselet  sont  aigus,  voû- 
tés et  forment  un  toit)  les  antérieurs  sont  très  courbés  en 
dessous.  Les  antennes  s'appliquent  sur  les-cètés  inférieurs, 
ou  se  logent  sous  ses  bords.  Les  yeux  sont  sensiblement 
échancrés  dans  plusieurs.  Le  dessus  du  corps,  dansceux,  et 
formant  le  plus  grand  nombre,  où  il  ^st  moins  couit  et  moins 
bombé,  est  ordinairement  très. inégal.  Ces  chrysomélines 
habitent  exclusivement  le  nouveau  continent. 

(i)  Voyez  OlÎTier  et  Fâbricias,  maiâen  retranchant  du  genre,  à  Fegard* 
de  celui-ci ,  les  espèces  qui  se  rapportent  au  suivant. 

TOME    II.  10 
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Léé  CHtittYDES.  (  CHLAitf  d.  Knocti.  ) 

Où  la  forme  du  corps  se  rapproche  de  celle  d'un  cylindre 
cCfitrt ,  ôu^d*un  cube ,  avec  le  corselet  élevé  brusquement  et 
cÀtnme  bossu  dans  son  milieu ,  et  prolongé  au  milieu  da 
Bord  postërieut  ou  uhilobé.  Ce  ootps  est  généralement  très 
fibotetiXé  Lieêpalpeâlabiauit sont  fourchus  dans  que]quef(i]. 

Les  Lamprosomes.  (  Lamprosoma.  Kirb.  ) 

Où  le  corps  est  presque  globuleux^  trësbombé^  fort  lisse^ 
avec  le  corselet  fort  court ^  très  large,  s'élevant  gi*aduelJe- 
ment  y  et  faiblement  lobé  au  milieu  du  bord  postérieur.  Les 
cinq  derniers  articles  et  en  scie  des  antennes  sont  moins 
dilatés  que  dans  les  précédents  (2). 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tâte 
et  te  corselet  y  sont  simples  et  filiformes^  ou  plus  grosses 
vers  le  bout,  ou  même  terminées  en  massue,  et  le  plus 
souvent  alors  dentées  en  manière  de  scie,  mais  à  commencer 
seulement  au  septième  article.  Le  corps  de  plusieurs  est 
ovoïde  et  rétréci  en  devant.  Le  dernier  article  des  antennes 
est  appendice,  de  sorte  que  leur  nombre  paraît  être  de  douze. 

Ceux-ci  ont  le  corps  cylindrique ,  avec  le  corsielet  de  ht  lar- 
geur de  l'abdomen ,  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Gribouris^  (  CRYPTocEPRAttTS.  GeofF.  ) 

Dont  les  antennes  et  les  palpes  sont  de  )a  méme^grosseur 
partout.  » 

Le  G.  soyeux  {Chrysomela  sericea^  Lin.;  Oliv.,  col. 
VI,  96,  1 ,  5  );  long  de  trois  lignes,  d'un  vert  doré;  les 
antennes  sont  noires  avec  la  base  verte.  Très  cominup 
éuif  les  fleurs  semi-flosculeuses  (3). 


•  (  i)  ^oyez  Olitiêr ,  rasai  plu»  parti(itdièremeixt  la  belle  Monographie 
de  M.  KoUar,  et  celle  de  M.  Rlûgf.  p^ofez  aussi  Knocîi  •  If ew.  béyt.in« 
secU  f  p<  laa,  etLatr.  ^  Oen.  cmtu  «tinsect.,  III,  p.  Sy 

(a)  Lamprosoma  bicotor^  Kirb..,  linn.  Trinèi ,  Xtl«  ^:tn}  i5i  P^ofet 
surtout  Fouvrage  de  M.  Germar  întiuil^  IiMtot.  Spec.  uov, ,  p.  B>;^ 
et  575. 

.     '3)  Foyez,  pour  les  autres  espèces,  OliTkr,  Fabrkitt»  et  Scbrtfl- 
herr. 
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Les  Choragtts.  (  CaoRActré.  Kirb.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  par  trois  articles  plus  gros,  for- 
mant une  massue^  et  les  palpes  amindf  l^ieur  extrémités  (i). 

Ceux-là  ont  le  corps  rétréci  en  d^v2^nt  et  presque  ovoïde. 

Les  cinq  derniers  articles  des  antennes  «oq trouvent  plus 
grands  y  plus  ou  moins  comprimés  et  pkis  ou  moins  dilatés 
en  dents  de  scie.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  à  leur 
extrémité  ,  ou  presque  terminés  en  une  massue  ovoïde  , 
formée ,  soit  par  le  cferaier  article^  soi t  pat*  celtii-ci  et  le  pré- 
cédent réunis. 

Les  EuRTOPES.  (  EuayoPE.  Daim.  ) 

Ou  les  mandibules  sont  très  fortes ,  et  ^  le  s^ond  article 
des  antennes  est  manifestement  plus  long  q\ïQ  Te  troi* 
siènie  {2)» 

Les  ETJMotpES.  (  EtTMotpiJis.  Tttig.,  Fab.  ) 

Ouïes  mandibules  sont  de  grandeur  ordinaire,  et /oà  le 
^ond  article  des  antennes  est  plus  courl  que  le  suivant. 
VF'  de  la  vigne  (  E.  vitis ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect., 
Germ.,  lxxxix,  12),  qui  est  noir,  pubesceot,  avec  les  ély- 
tres,  la  base  Aes  antennes  et' les  jambes  d^un  brun  rou^ 
geâtre  ;  il  nuit  beaucoup  à  la  vignfe. 

Ce  sous- genre  se  lie,  au  moyen. des  colaspes  et  par  uùe 
transition  presque  insensible,  avec  le  genre. 

Des  Chrtsomèles.  (Chrtsomela.  ) 

Dont  le  corps  est  génénalemeiit  oVt)Tde  ôu  ovalalre, 
avec  la  tête  saillante,  atttiicée  6u  sîm|)lfement  pencbée; 
les  antennes  simples,  de  la  longueur  environ  de  la  moi- 
tié du  corps  >  et  le  pltts  souvent  grenues  et  grossissant 
insensiblement. 

Quelques-unes,dont  Je  corps  est  toujours  ovoïde  oujovalaire/ 
ailé,  et  dont  les  palpes  finissent  .en  pointe,  se  rapprochent 

■  »» .1       .1       !     Il         1,  ..   Il    1       I  I  .  1.1     .. 

(1)  Choragus  Scbepjfardiy  Kirb.>  lin.  Trans. ,  XII,  xxii,  14. 
(a)  Daim.,  Ef^iem.  «atom. ,  I,  p.   17.  VE,  rubtu  (latr.,  Gêner, 
crust.  et  insect. ,  1 ,  11 ,  6)  est  du  Sénégal  et  de  FAbyssinie. 
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des  eumolpes  et  se  distinguent  des  autres  chiysomélioes 
suivantes  y  par  leurs  antennes  filiformes^  plus  longues  que 
]a  moitié  du  corps,  composées  d'articles  alôngés  ,  presque 
cylindriques  ,  et  dont  le  onzième  ou  dernier  articls*  est  ter- 
miné par  un  appendice  ou  Faux  article,  dont  la  longueur 
«gale* presque  la  moitié  de  celle  de  la  portion  précédente  de 
cet  article.  Tels  sont 

Les  CoLASPES  (  CoLASPis.  Fab.  ) 

Qui  n'ont  point  de  saillie  au  mésosternuin  ( i  ).  Et      % 

Les  PoDONTiES.  (  PoDONTiA.  Daim.  ) 

Où  le  mésosternum  s'avance  en  une  pointe  courte  et  co- 
nique ^  reçue  au  bout  dans  une  échancrure  postérieure  du 
présleruum  (a). 

Le  premier  et  l'avant-dernier  article  des  tarses  sont  très 
grands  et  très  dilatés^  le  second  est  petit.  Le  dernier  des 
maxillaires  est  conique.  Le  corps  est  obloug,  déprimé  on 
peu  élevé  ^  tandis  que  dans  les  colaspes  il  est  généralement 
court  et  très  convexe. 

Dans  les  chrysomélines  suivantes  et  de  la  même  tribu,  Jes 
antlsnnes  sont  plus  courtes ,  composées  d'articles  en  forme 
de  cône  renversé,  ou  plus  ou  moins  presque  grenues,  et  vont 
en  grossissant^  le  faux  article  ou  l'appendice  terminante 
dernier  est  très  court  ou  peu  distinct. 

Les  unes  ont  les  palpes  maxillaires  plus  gros  et  tronquésà 
leur  extrémité. 

Parmi  elles ,  il  en  est  où  les  deux  derniers  articles  de  ces 
palpes  sont  réunis  et  forment  ensemble  une  massue  tron- 
quée) le  dernier  est  plus  court  que  le  précédent,  soit  traoi* 
versai,  soit  en  forme  de  cône  très  court  et  tronqua* 
Les  Phyllocharis.  (  Puyllochaeis.  Daim.  ) 
Sans  saillie  mésosternale  (3). 

(  I  )  F'oyez  Fabricius  ,  ODvier;  Scbœnlierr  et  Germar. 

(2)  Daim. ,  Ephëmërid.  cjitom.  ,J,  a3.  De  ce  nombre  est  la  Chifso- 
mêla  il^-punctata  de  Fab.  ;  Oliy. ,  col.  V^^t,  iv ,  4^' 

(3)  Daim. ,  Ephdm.  entom. ,  I,  p.  ao.  Les  cbiysomèles  <^aR^es,  cyor 
nicornis,  undulata  ,  de  Fab.  Foyez  OUy. ,  col.  V,  91 ,  lY,  5o,  4^i  <^' 
vn>i)9>  »oO' 
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Les  Doryphores  (  Doryphoba  ,  llig.  ). 

Où  Je  mésosternum,  au  contraire^  est  avancé  en  pointe 

oTi  en  manière  de  corne.  Les  espèces  de  ce  sous-genre  (i) 

sont  propres  à  l'Amérique  méridionale 5  celles  du  précédent 

habitent  la  Nouvelle  -  Hollande  et  l'île  de  Java.  .Celles-ci ,  ©t 

dont  le  nombre  est  petit,  différent  en  outre  des  précédentes 

par  leur  corps  plus  alongé  et  beaucoup  moins  élevé;  et  par 

leurs  an  tenues  y  dont  les  pren^iers  articles  sont  proportion- 

nellenient  plus  courts,  plus  épaissis  et  plus  arrondis  au 

bout;  le  second  est  presque  globuleux  et  n'est  guèr^  plus 

court  que  le  suivant. 

On  trouve,  en  Espagne,  deux  espèces  qui  paraissent  de- 
voir former  un  autre  sous-genre  {Cyrtonus,  Daim.)*  Le  méso- 
sternum n'a  point  desaillie,  ainsi  que  dans  les  pbyllocfiaris  ; 
mais  les  articles  des  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longs,  plus  obconiques;  le  corps  est  plus  bombé, 
avec  le  corselet  plus  élevé  transversalemetit  et  arrondi  dans 
le  milieu  ou  pulviniforme ,  tandis  que  sa  surface  est  plane 
on  au  même  niveau  dans  les  précédentes  {p). 

Un  autre  sous-genre,  et  dont  les  espèces  sont  exclusive- 
ment propres  à  l'Australasie,  est  celui 

De  PAROPSIDE.  (Paropsis.  Oliv.  —  Notoclea.  Marsb.  ) 
Distinct  de  tous  les  autres  de  cette  famille ,  par  ses  palpes 

maxillaires,  dont  le  dernier  article,  beaucoup  plus  gr^nd,  esl 

en  forme  de  h^che  (3). 
Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  le  même  article,  bien 

détaché  aussi, du  précédent,  et  aussi  grand  ou  plus  grand 

que  lui,  est  plus  ou  moins  semi-ovoïcle.  Ces  insectes  sont 
•  répandus  en  plus  grand  nombre  dans  l'ancien  continent^  et 

particulièrement  en  Europe. 

(1)  Oliv.,  col.  V,  suite  du  n»  91 ,  doryphore,  ^o^^cz  aussi  Germai- 
(Insect.  Spec.  npv.). 

(2)  Chrpomela  rotundaia,  Dejean^  et  une  antre  espèce  très  ana- 
logue, mais  rayc'e.  M.  le  docteur  Leach  m'a  communiqué  une  chry- 
soméline  , voisine  des  doryphores»  ,dan«  le  mâle  de  laquelle  les 
anlennes  n'offraiçnt  que  huit  articles,  dont  les  deux  derniers  fer- 
mant une  massue.  C'est  son  genre  Apatnœa.  La  Chrysomela  hadia  de 
M.  Germar  parait  en  former  un  autre. 

^3    Voyez  Olivier ,  col.  Y  ,  92  ;  mai»  il  faut  en  retrancher  le  P,fla\n 
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Les  TiMARCHts.  (TittARCHA.  Még.^-Dej.J 

Qu'on  avait  rangées  avec  les  chrysomëles ,  comprennent 
Celles  qui  sont  aptères.  Leur  corps  est  gibbeux^  avec  Jes 
antennes  grenues,  surtout  inférieurement,  les  ciytre»  réu- 
nies,  et  les  tarses  ordinairement  trèsr  dilatés  ,  du  œoina  dan» 
les  mâles. 

Ces  chrysomélinés  se  tiennent  à  terre,  dans  les  bois^  sur  le 
,  Q^ion,  les  bords  des  chemins^  marchent  lentement  et  jet- 
tent par  les  articulations  des  pattes  une  liqueur  jaunâtre  ou 
rougeâtre.  Elles  habitent  plus  particulièrem.eiit  le  midi  de 
l'Europe  et  les  contrées  septentrionales  de  l'Afrique. 

Entre  les  espèces  dont  l.e  corselet  est  ré^éci  postérieure- 
'    ment  et  se  rapproche  de  la  forme  d'un  csoissaut ,  espèces 
généralement  plus  grandes^  se  place 

La  T.  ténéhrion  {tenehrio  lœvigatms ,  hïo .  ^  Oliv»,  col. 
V,  91?  I;  ïi  );  longue  de  quatre  à  huit  lignes ^  noire, 
avec  le  corselet  et  les  élytres  lisses,  mais  finement  poin- 
tillés, et  les  antennes  et  les  pieds  violets.  Sa  Jarve  est  ver* 
dâtreou  violette,  très  renflée,  avec  l'extrémité  fauve,  et 
vit  sur  le  caille-lait  jaune.  Elle  se  miétamorphose  4an6  la 
terre  (i.). 

Les  Cbrysomèles  propres.  (  Chrysoiscei^a.  ) 

Comprendiront  celles  d'Olirier  qui  sont  pourvues  d'ailes, 
et  dont  les  palpes  maxillaires ,  d'après  les  subdivisions  éta- 
blies ci<rdessus  >  iïntle  dtertiier  attitle  des  palpes  aussi  graud 
ou  plus  girand  que  les  précédents,  en  forme  d*ovoîde  tronque 
ou  de  c6ne  renversé*  Telles  sont 

La  C.  samf^inoîente  (  C.  sanguîrioltnta ,  Lin.;  Olîv*/ 

ibid^,  i>  B),  longue  d'environ   quatre  ligues,  noire,  ou 

eans  {^Chtysomeîajlaificans ,  Fab.) ,  qui  est  une  vraie  cbipysômèîe.  Fb/cs 
/HM$i  hi  MoBOgrapfaîe  dmmiéiûe^tttë ,  mab  sotn  le  liùm  de  Ifotociea, 
^nlïliëe  par  M.  Marsbam  dans  IfeS  Transaciioirs  de  là  Société  linnéeime. 
(i)  Ajoutez  les  espèces  suivantes  d'Olivier  î  rugosa,  ^càèra,  ladpes, 
cwiaria ,  getuimgensii,  y>»fèt  atsssi  le  Catalogue  de  là  collection  M.  le 
comte  Defean^  mais,  attextda  <qiieie  ïie  distingue  Tes  tîmarchcs  descBry 

somëles  qi»e.  par  Tabsence  des  aites,  je  ne  «rin  pâi  certain  si  toute* If» 

espèces  qu'il  dete  softtt  dans  «e  cas . 


Digitized 


by  Google 


FAMIX^LE    PSS  GYCLlOBSr  i5x 

d'un  noir  Ucuâtre,  avec  les  côiés  du  corselei  ^paissU  et 
ponctués^  et  les  élytjres  fortement  ponctuées,  et  large- 
ment bordées  extérieurement  de  rouçe.  À  ierre ,  dans  les 
champs  y  ^ur  les  bords  des  ^^heioins. 

Le  C.  céréale  (fi.  cerealis ,  Lin,^  Olfv.,  ibid.y  vii^  104  ), 
de  la  taille  de  la  précédente ,  d'un  rouge  cuivreux  en  des- 
«18  y  aviec  deB  cmtet  loagi^ndifiales  bleues ,  tnm  sur  le  eoiv 
9elet  et  sept  ^ur  Jes  étuis.  Commune  eq  FxanSa  sur  l^e 
genêt. 

La  C.  du  peuplier  (  C.popuH^  Lin.  ;  Oliv.,  ibîd.y  vn, 
110),  lon0AieidecÂBiqà^ixUgi%e«^ovale|  obiongue^bl^ueç 
avee  les  étuis  fauve$  pu  rouges ,  et  marquées  d'un  point 
noir  à  l'angle  interne  de  leur  extrémité.  Sur  le  saule  et  le 
peuplier  9  ou  «a  larve -vit  aoissi  et  èouvent  en  socitké. 

Ceite espèce «iqiielq«e««« très  peirfillewept  obiongu^s, 
k  corselet  plus  étroit  que  les  élytres  en  carré  transversal , 
épaissi  latéralement,  forment  le  Qenre  £ina  de  M.  Mé- 
gcrle<i). 

Noud  tari«iQerQl>s  catte  tribu  pajr  les  chry^oméli»e>s,da9t 
les  palpes  maxillaires  sont  amincis  au  bout^  et  terminés  çn 
pointe.  Elles  composeront  deux  sous-genres.      •   ^    - 

Les  PaiEDOifs.  (Ph^don.  Még.  —  Colaphus^  Ejusd.  ) 

Dont  le  corps  est  ovoïde  ou  orbiculaire  (a). 

Et  les  Prasogttbes.  (  Prasocuris.  Latr.  — Helodes,  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  plus  étroit^  plus  alonjgé^  presque  pàral- 
lélipipëde  j  avec  le  corselet  à  diamètres  presque  égaux.  Les 
quatre  ou  cinq  derniers  articles  de^  antennes  sont  dilater  et 
forment  presque  une  massue  (3). 

(i)  royez  le  Catal.  de  M-  jDaht 

{%)  Vo^es,  le  Ca^  ^ft  M.  PaW,-  m^h  iliartdw  jr  ^pvHiepvQa^que» 
dbry^pw^lef,  teUwvqvfc  Iw^wiyantes  ;  rapham^  vù(sWm^,jfof}r^f)\ni,  ejif. 
he$  anteiMaes  dep  espaces  nomwe^  ar/i^oraciop  y  cGcA/cffrfVp ,  ?e  rapprp- 
cbent  beaucoup^ par  leur  ëpalssissement  terminal^  de  celles  des  hëlodes. 

(3)  ^pt>Latr.  (Gen.  crust,  etiosect.,  UI,p.  57),  Fab;, Oliv.,  Scliœuh., 
GjUçnb.  Aux  espèces  pre'cilee*,  ajoutez  les  suivantes:  aUcta'y  rkargi' 
nella ,  hannot^rana.  '  ^ 
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La  troisième  et  derrière  tribu  des  cycliques,  celle 
des  GAijÈRvciTEs{Galerucitœ),  nous  présente  des 
antennes  toujours  aussi  longues  au  moins  que  la 
.moitié  du  corps ,  de  la  même  grosseur  partout ,  ou 
insensiblement  plus  grosses  vers  leur  extrémité^ 
insérées  entre  les  yeux  ^  à  peu  de  distance  de 
ia  bouche,  et  ordinairement  rapprochées  à  leur 
base  et  près  d'une  petite  carène  longitudinale* 
Les  palpes  maxillaires,  plus  épais  vers  leur  milieu  , 
se  terminent  par  deux  articles,  en  forme  de  cône  , 
mais  opposés  ou  réunis  par  leur  base,  et  dont  le 
dernier  court,  soit  tronqué  ou  obtus,  soit  pointu.  Le 
corps  est  tantôt  ovoïde  ou  ovalaire ,  tantôt  presque 
hémisphérique.  Plusieurs,  et  particulièrement  les 
plus  petites  espèces ,  ont  les  cuisses  postérieures 
très  grosses,  ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter. 

Cette  tribu  se  composera  du  genre 

Galéruque.  (  Galeruca.  )♦ 

Que  nous  diviserons  en  deux  coupes  principales;  les  es- 
pèces non  sauteuses  ou  isopodes,  et  les  sauteuses  ou  aniso* 
podes. 

Quelques  espèces  exotiques,  ayant  le  pérrultiëme  article 
des  palpes  maxillaires  dilaté  et  le  dernier  beaucoup  plus 
court  et  tronqué,  forment  le  genre  Adorie  (Adorium)  de 
Fabricius ,  ou  celui  à'oïdes  de  Weber  (i). 

Celles  dont  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillai- 
res diffèrent  peu  en  grandieur ,  et  dont  les  antetines  compo- 
sées d'articles  cylindriques,  sont  au  moins  de  la  longueur 

(i)  Web.,  Observ.  entotn.  j  Lalr, ,  Gen.  crost.  etlnsect. ,  III ,  p.  6a, 
et  I,  XI,  95  Oliv.  >  col.  V ,  9a  bis,-  Schctnh, ,  ihid ,  II ,  p.  23o  ^  Fab. , 
Sy»t.  elcut. 
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du  corps  y  ont  été  distinguées  sous  le  nom  générique  de  Lu- 
père  (LuPERus ,  GeofF.  )  (i). 

Les  autres  qui ,  avec  des  palpes  terminées  de  même ,  ont 
les  antennes  plus  courtes  et  composées  d'articles  en  cône 
renversé,  sont  les  Galeruques  propres  (Galeruga^  GeofF.). 
Telle  est 

La  G.  de  l'orme  (  Chrysomela  caimariensis y  Lin.;  Oliv., 
col.  VI^  gS;  lUy  37),  longue  de  trois  lignes,  jaunâtre  ou 
verdâtre  en  dessus;  trois  taches  noires  sur  le  corselet;  une 
autre,  avec  une  raie  de  la  même  couleur,  sur  chaque 
étui.  «—Sur  l'orme,  ainsi  que  sa  larve.  Cette  espèce,  dans 
les  années  où  elle  est  abondante,  en  détruit  toutes  les 
fei^iiles,  et  fait  autant  de  tort  que  certaines  chenilles. 

La  G\  de  la  tanaisie {Chrysome^  tanacetiy  Lin.;  Oliv., 
ibid.y  1,1),  ovale  oblongue,  très  noire,  peu  luisante; 
étuis  fortement  ponctués ,  sans  stries.  —  Sur  la  tanai* 
«le  (a). 

Les  galérucites  sauteuses  ou  celles  dont  les  cuisses  posté-* 
rieures  sont  renflées,  dispersées  par  Fabricius  dans  les  genres 
Chrysomela  y  Galeruca  et  Cnûceris,  sont  réunis  en  un  seul, 
celui  d'ALTiSE  (  Altica  ou  Haltica  )  dans  les  méthodes  de 
Geoffroy,  d'Olivier  et  d'Uiger.  Ces  coléoptères  sont  très 
petits,  mais  ornés  de  couleurs  variées  ou  brillantes ,  sautent 
avec  une  grande  promptitude  et  à  une  grande  hauteur,  et 
dévastent  souvent  les  feuilles  des  végétaux  qui  sont  propres 
à  leur  nourriture.  Leurs  larves  en  rongent  le  parenchyme  et 
s'y  métamorphosent.  Quelques  espèces,  celles  notamment 
que  l'on  désigne  sous  les  noms  de  puces  des  jardins  ^  font 
beaucoup  de  tort ,  dans  les  deux  états,  aux  plantes  potagè- 
res. L'Amérique  méridionale  est,  de  toute  les  contrées,  celle 
qui  en  fournit  le  plus  grand  nombre.  Uiger  a  publié,  dans 
son  Magasin  entomologique  ,  une  excellente  monographie 
de  ces  insectes,  qu'il  distribue  dans  neuf  familles,  et  dont 
quelques-unes  nous  ont  paru  devoir  former  àe%  sous-genres 
propres.  * 

(i)  Oliv. ,  col.  rV,  75  bi$  ;  ScboBoH. ,  Aid, ,  p.  aQa ,  294  ;  Gcrm. ,  în- 
lect.  Speç.  nov. ,  p.  5g3B. 
[%)  Voyez 0\:iv.,ibid. 
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Celui  d'OGTOGOifOT£(OcToooi(ox£«),  établi  p«  M.  Drapier 
(AnDal.  desscieuc.  physiq.,  Ill^pag*  181  ) ,  s'éloigit*  de  tous 
les  autres  par  la  forme  des  palpes  maxillaires*  Alasi  que  dans 
les  adories,  l'avant* dernier  article  est  gros^  en  forme  de 
toupie,  et  le  dernier  très  court  et  Uofxqué  ;  les  labiaux  se 
termineot  en  pointe  ou  en  manière  d'alêne  ,  de  même  qae 
dans  tous  les  sous  -  genres  «uivanta  )  mais  ici  Je»  maxillaires 
ont  la  même  confori^atioa  ou  sont  pareiUauieiit  subulés  à 
leur  extrémité*.  Le  dernier  article  dea  taises  poaiëiieiira  âes 
octogonotes  est  brusquement  renflé  ec  arrondi  en  dessus^ 
comme  ampultacé  ,  avec  les  deux  crocheta  du  foeut  infé- 
rieurs et  petits* 

Les  OEDiowTijxrES.  (  OEnioFTCRJ^.  LaJtr^) 

Se  diatinguent  par  ce  dernier  caractère  des  sous  -  genres 
suivant*.  Nous  y  rapportons  les  deux  premières  familles,  de 
la  monographie  d'IUiger.  L'Europe  n'en  offre  qu'une  seule 
espèce  (  A,  margincila ,  Oliv. ,  col.  VI ,  98  bis  ,  11,  34);  en- 
core ne  se  trouve-t-clle  qu'en  Espagne  et  en  Portugal  (i)» 

Banales  autres  sous*genres ^ le  même  article  des  tarses  est 
alongé;  s'épaissit  graduellement^  et  les  deux  crochets  ;  de 
grandeur  ordinaire^  sont  situés,  comme  de  coutume^  à  son 
extrémité  et  dans  une  direction  longitudinale. 

Les  PsYioooDxs*  (Pa¥3i^uQ#xs.  Latr^} 

Ont  le  premier  article  deleurs  tarses  postérieurs  fort  long; 
inaéré  au-destus  de  Fextvémité  postérieure  de  la  jambe;  cette 
extrémité  ae  prolonge  en  manière  d'appendice  conique, 
comprimé  ^  creux  y  un  peu  dentelé  sur  ses  bords  et  terminé 
par  une  petite  dent  {n). 

'   "*  '     '  '"   '  " t     I     ■     m  I         I  I        I        m       <  I      I  I   I  I      >      Il    I    I    I         -  '   " 

(1)  AJ99Uez  les  A*  bieûior,  thofoeicm ,  otnota ,  a9McoUis ,  ktnkta,  et 
quelques  aqires  «ipices  d'Olmer, 

(a)  La  neuYièiae  f^oûlle ,  ou  les  Akttaraea^  d'Hli^er  renSsrmaBft  les  «s* 
pèce»  suivantes  de  GjUenhall  :  cirysoctphala ,  napi,  fyoscia/m,  diàfid' 
marœ^  affina. 

Celles  qu'il  nomme  dentipes  ^  aridelta,  et  quelques  autres  dont  le* 
jambes  past^riettres  sont  dilata  vers  le  vàHca  de  leur  c6te  postérieur, 
en  forme  de  dent ,  avec  un  canal  en  dessous ,  longitudinal  et  cille'  sur  tc^ 
bords ,  pourraient  former  un  sous-genrc  propre. 
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Les  DiBOLi£s«  (DiBOLu.  Lair.  7— Auparavant  ^/ifami^.) 

Dont  la  tâte  est  en  majeure  partie  retirée  dans  le  corselet^ 
et  dont  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  une  épine 
fourchue  (i). 

Les  Altises  propres.  (  Altiga.  Latr.  ) 

Dont  la  tète  est  saillante,  dont  les  jambes  postérieures 
M>nt  tronquées  à  leur  extrémité,  sans  prolongement  parti- 
culier ni  épine  fourchue;  le  tarse  naît  de  cette  extrémité,  et 
sa  longueur  n'égale  pas  la  moitié  de  celle  de  la  jambe* 

L'^«  potagère  {Chrysç/neia  oietêcea,  Lin.  ;  Oliv. ,  col. 
VI,  93  bis,  ir ,  66.)#loJ3gue  de  deux  lignes,  ovale  aloor 
gée,  verte  ou  bleuâtre,  avec  une  impression  transverse 
^ur  le  corselet,  et  les  étuis  finement  pointillés.  —  Sur  les 
plantes  potagères.  C'est  la  plus  givande  des  espioes  indii- 


Vji.  rubis  (  C.  nitidula ,  Lin.  ;  Oliv. ,  ihid, ,  V ,  80.  )y 
verte ,  avec  la  tète  et  le  corselet  dorés,  et  les  pieds  fauves. 
Sur  le  saule  (a). 

Les  LojfGrrABSEs.  (  LotccsTAftSue.  Latr»  ) 

Ayant  tous  les  caractères  des  altises  propres ,  ou  du  sou$* 
genre  précédent,  mais  dont  les  tarses  postérieurs  sont  aussi 
loagsau  moins  que  les  jambes  dont  ils  dépendent  (3). 

La  septième  et  dernière  famille  desTÉTRAMÈRES 

Les  CLAVIPALPES.  {ChKViPKUVi.) 

Se  dUstifiguent  de  tous  ceux  de  la  même  section  ^ 
ayant  comme  eux  le  dessous  des  trois  premiers  ar- 
ticles des  larses  garnis  de  brosses^  et  le  pénultième 
bifide   (4),  par  leurs  antennes  termiaé/çs  en.  une 

(i)  La  boHièiiie  ûnnBti)  Vk.  i^dfeY'd'OÏSTier,  et  VA/occnluins  Ao 
Gyllcnliall. 
(a)  Le»  femiliesS  ,i^,%  ^6ixï  même. 

(3)  La  septième ,  telles  que  les^.  lurida,  atricilla,  quadripust^lfita  , 
donaUsy  hohttTicn ,  patvula,  anchusœ ,  atra,  d'Olivlçr,  Gjllenball,  etc. 

(4)  Le  dénier  bffi-e  xm  nœud  à  sa  base ,  caractère  c£ue  Ton  observa 
aassi  «Ions  les  «ocdnéUcs. 
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massue  ti'ès  distincte  et  perfoliée ,  ainsi  que  parleurs 
mâchoires  armées,  au  côté  interne,  d'un  ongle  ou 
d'une  dent  cornée;  'quelques-uns,  mais  en  petit 
nombre ,  ont  les  articles  des  tarses  entiers ,  mais  ils 
s'éloignent  des  autres  tétramères  à  tarses  analogues, 
en  ce  que  leur  corps  est  presque  globuleux  et  se 
contracte  en  boule. 

Leur  corps  est  le  plus  souvent  de  forme  arrondie  ^ 
souvent  même  très  bombé  et  hémisphérique^  avec 
les  antennes  plus  courtes  que  le  corps,  les  mandi- 
bules échancrées  ou  dentées  à  leur  extrémité ,  les 
palpes  terminées  par  un  article  plus  gros ,  et  dont 
le  dernier  des  maxillaires  très  grand ,  transverssîl , 
comprimé;  presque  en  croissant.  La  forme  des  or- 
ganes de  la  manducation  nous  indique  que  ce  sopt 
des  insectes  rongeurs.  Nous  trouvons,  en  efifel,  les 
espèces  indigènes  dans  les  bolets  qui  naissent  sur  les 
troncs  d'arbres,  sous  les  écorces,  etc. 

Les  uns  ont  le  pénultième  article  des  bases  bi- 
lobé,  et  ne  se  contractent  point  en  boule. 

On  peut  les  réunir  dans  un  genre  unique,  celui 

Des  Érotyles  (  Erotylus  )  de  Fabricius. 

Ceux-ci  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  trans- 
versal ,  presqu'en  formç  de  croissunt  pu  en  hache. 

Les  Erotyles  proprement  diis.  (ëbottlus.  Fah.  ) 

Et  dont  les  JEgithes  de  Fabricius  ne  nous  paraissent  pas  es- 
sentiellement distincts,  ont  les  articles  interm;édiaires  de 
leurs  antennes  presque  cylindriques,  et  la  massuei,  formée 
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par  les  derniers ,  oblongue)  la  division  intérieure  et  cornée 
de  leurs  mâchoires  est  terminée  par  deux  dents. 
Us  sont  propres  à  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  Triplax.  (  Triplax.  Tritoma.  Pab.  ) 

Diffèrent  des  érotyles  parleurs  antennes  presque  grenues^ 
et  terminées  en  une  massue  plus  courte,  ovoïde  ;  et  par 
leurs  mâchoires ,  dont  la  division  intérieure  est  membra- 
neuse, avec  une  seule  et  petite  dent  au  bout. 

Ceux  qui  ont  une  forme  presque  hémisphérique ,  ou  qui 
sont  presque  ronds ,  forment  le  genre  Tritome  (  Tritoha  )  de 
Fabriçius.  Tel  est 

Le  T.  à  deuac  pustules  {Tritoma  bipustulatum y  Oliv., 
col.  89  hisj  ij  5),  noir,  avec  une  grande  tache  rouge 
à  la  base  de  chaque  étui.  Dans  les  bolets  et  les  champi- 
gnons (2). 

Ceux  dont  le  corps  est  ovale  ou  oblong  composent  le 
genre  propre  des  Triplax  (Triplax)  du  même  (3). 

Les  autres  ont  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
alongé,  et  plus  ou  moins  ovalaire. 

Les  Labiguries.  (Languria.  Lat.,  Oliv.  —  Trogosita.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  linéaire  et  la  massue  des  antennes  de  cinq 
articles.  • 

Us  sont  tous  étrangers  à  TEurope  (4)* 

LesPMALAcAES.  (Phalagrus.  Payk.  —  Anisotoma.  Ilig.^  Pab. 
—  Anthrihus.  GeofP. ,  Oli v .  ) 

Où  le  corps  est  presque  hémisphérique ^  cl  dont  la  massue 

« 
(i)  Voyez  Olivier,  ool.  V,  89;  Schœah|  Synon.  insect. ,  II,  genres 

jEgithuSf   Eroiylusj  et  la   Monographie  de  ce  genre  de  M.   Dappn- 

chel ,  condHoatenr  <)e  PouTrage  de  GodlEu-t  sur  les  Lépidoptères  de  France» 

et  insei^e  dans  le  Becueil  des  M(fmoires  ,da  Musëum  d^histoire  naturelle. 

(2)  Fab. ,  Syst.  eleut. 

(3)  Fab.  ,  ihid.  Voyez  Oliv. ,  col.  V,  89  *w ,  genre  Triplax.  Les  tri- 
tomes  de  Geoffroy  sont  des  mycétophagetm 

(4)  Latr. ,  Oen.  crust.  et  insect.  ,111,  p.  65 , 1 ,  xi,  11;  Oliv. ,  coL  V, 
88.  Ajoutez  aux  espèces  indique'es  :  les  trogosites  elongata  ebjiliformis 
de  Fab. 
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des  aDfeiines  n'est  que  de  trois  articles  (i).  «-«Sur  les  fiettrs 
et  sous  les  écorces  des  arbres* 

Les  autreji  clavipalpes  ont  tous  les  articles  des  tarses  sim- 
ples y  le  corps  presque  globuleux*  Us  forment  le  genre  des 
Agathidi£8  (Âgathidium^  l^Hg.  —  Anisotoma ,  Fab.  )  (2). 

La  quatrième  sectioa  ^»  Coi^éopTèRCS ,  celle  des 
Tkimères  (  Trimera) y  o*a*que  trois  articles  à  tous 
les  tarses.  Ils  composeront  trois  familles.  Ceux  des 
deux:  premières  ont  de  grands  rapports  avec  les 
derniers    tétramères.    Leurs    antennes  ,    todjours 
composées  de  onze  articles  (3)  ,  se  termioeat  en 
une  massue  formée  par  les  trois  derniers  ,  com- 
primée,   et  ajant  la  figure  d'un   cône   ou    d'un 
triangle  rec^yersé*  Le  premier  article  de$  tarses  est 
toujours  très  distinct  ;  le  pénultième  est  ordinai- 
rement bilobé ,  tl  le  dernier,  ocrant  un  nœud  à  sa 
base ,  est  toujours  terminé  par  deux  crocbels.  Les 
élytres  recouvrent  entièrement  Tabdomen  et  ne  sont 
point  tronquées.  Les  derniers  trimères,  ou  ceux  de 
la  troisième  famille  ,  se  rapprochent  à  cet  égard  et 
par  plusieurs  autres  caractères,  des  pentamèresbra- 
chélytres  et  de  quelques  autres  coléoptères  de  la 
même    section  ,  tels  que  les  mastiges  ,    les  scyd- 
mœnes  et   ont  des  habitudes  très  différentes  de 
celles  des  autres  trimères.  4 


(^^#^o^.  Gyll.,Insect.  Suec.,  etStBrm«,FaiHi.  Germ.,!!,  xxx,  xxxii, 
(a)  Voyez  la  Faane  d'Allemagfne  de  Slcn-m.  ;  celle  des  iûsectes  de 

Suède  de  Gylknfeall ,  etc.      •  '  . 

(3)  Je  n^en  ai  compte  que  neuf  dans  tes  djpéastyos)  matis,  vn  la  peti* 

tesse  de  ces  insectes ,  il  peut  j  ayoir  quelque  erreur. 
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La  pi^mière  famille  des  Trimêres  , 

Les  FUNGICOLES.  (Ftngicolje.  ) 

Ont  des.  aûtenoes  plus  longues  que  la  tête  et  le 
corselet,  le  corps  ovale,  avec  le  corselet  trapé- 
zoïde  ;  les  palpes  maxillaires  filiformes  ou  un  peu 
plus  ^os  au  bout  ^  mais  point  terminés  par  un  ar-* 
ticle  très  grand  et  en  forme  de  hacbe;  le -pénul- 
tième article  des  tarses  est  toujoars  profondément 
bilobé. 

On  peut  réduire  cette  faitaille  à  rni  genre  prin- 
cipal, celui 

De»  Euan^PHES.  (  Ëumobi^bûs.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  airttcle  dcr leurs  antennes  foeau- 
cou|>  plus  long  que  les  précédents  et  les  suivants.  Tels  ^oat 

Les  EuMORPBES  propres.  (  ëumorphus.  Web.;,  Fab.  ) 

i3ù  la  massue  des  antennes  est  formée  brusquement ,  ser* 
rée,  très  comprimée,  et  en  forme  de  triangle  renversé.  Les 
palpes  maxillaires  sont  filiformes,  et  les  deux  derniers  arti- 
cles de^  labiaux  forment  ^réunis ,  une  massue  triangulaire. 
Ils  sont  tous  de  TAnaérique  oyi  des  Indes  orientales  (i). 

Les  Dapsxs.  (  O^psi^  Ziég;  )        ' 

Ou  la  même  massue  antennaire  est  étroite,  alon^ée,  k  ax* 
ticles écartés  latéralement,  et  dont  le  dernier  est  presque 
ovoïde  (i). 

.  Pans  les  autres^  la  longueur  du  troisième  article  ne  dépasse 
que  de  peu  celle  des  précédents^'et  des  suivantdé  Plusieurs 

(0  Voffiz  Fab. ,  Oliv.  (col.  YI ,  ^9)  »  Scboenh.  et  Latr.  (Gener.  crust. 
et  insect. ,  III,  p.  171),  mais  à  Fexception  de  VE.  Kirbyanus ,  qui  me 
parait  !ie  r&pportéf  aax  dapses. 

(a)  Voyez  le  Catal.  de  M.  DaW.  Ajoutez  TEumorpus  Kirbyanus^ 
Latr.,  Gcn.  crust.  çt  insect. ,  I,  xt,  13. 
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de  ces  espèces  sont  indigènes,  et  vivent  dans  les  lycoper- 
donSy  ou  sous  les  écorces  du  bouleau  ,  et  de  quelques  au- 
tres arbres.        ",       , 

Les  ËNDOMTQTJES.  (  Endomychus.' Wcb.,  Fab.) 
Ont  les  quatre  palpes  plus  gros  à  leur  extrémité^' les  trois 
derniers  articles   des  antennes  écaités  latéralement^  p/u5 
grands  que  les  précédents,  et  formant  une  massue  en  trian- 
gle renversé  (i).    • 

Les  LY(*>PEm)iNE8.  (Ltcoperdiua.  Latr.  —  Endomychus.  Fab.) 
Ont  les 'palpes  maxillaires  filiformes^  le  dernier  artic/e 
des  labiaux  plus  grand  que  les  précédents,  presque  ovoïde, 
le  quatrième  des  antenneset  les  suivants,  jusqu'au  neuvième 
inclusivement,  presque  grenus  ^  et  les  deux  derniers  plus 
grands,  en  forme  de  triangle  renversé  (a). 

La  seconde  famille  des  Trimeres  , 

Les  APHIDIPHAGES.  (  ÀPHiDïPHAai-  ) 

Se  compose,  entres  grande  partie,  d'insectes  ayant 
le   corps  presque  hémisphérique,  le   corselet  très 
court,  transversal,  presque  en  forme  de  croissant; 
les  antennes  terminées  en  une  massue  comprimée 
en  forme  de  cône  renversé,,  composée  par  les  trois 
derniers  articles^  et  plus  courtes  que  le  corselet;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  fort  grand, 
figuré  en  hache,  et  le  pénultième  article  des  tarses  ; 
profondément  bilobé.  Dans  les  autres  trimères  de 
la  même  famille,  les  articles  des  tarses  sont  simples, 
ou  le  pénultième  au  moins  est  très  légèrement  bi- 
fide, caractère    qui,*  avec    quelques   autres,  dis- 
tinguent ces  insectes  des  fungicoles, 

(i)   Voyez  Latj-.,  Gêner,  crust.  et  insecl. ,  III,  pag.  7a;  GylIenK» 
losect.  Suec.  ^  les  Catal.  de  MM.  Dejean  et  Dabi. 
'   (a)  Les  mêmes  ouvrages,  et  Germar,  Ixisect..Spec.  noy.  ^ 
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Ici  le  corps  est  plus  ou  moins  épais ,  et  jamais  très 
aplati,  en  forme  de  bouclier;  le  corcelet  est  transversal  ; 
la  tête  est  découverte  ;'les  antennes  offrent  dlstincle- 
onze  articles  ,  doot  les  derniers  forment  une  massue  en 
cône  renversé. 

Ces  ixisectes  composeront  le  genre. 

Des  Coccinelles.  (  Coccinella,.  ) 

Les  LiTSLOPHiLES.  (  L1THOPHILU8.  Frôlii.  ) 

Où  le  corps  est  ovoïde ,  avec  le  corselet  fortement  lehotdd 
latéralenaent  et  rétréci  postérîeui'ement,  et  dont  le  pânuj? 
tième  article  des  tarses  est  très  légèrement  bifide,  ainsi  que 
le  précédent  (1  j.  ; 

Les  CocGiNKLLES  proprcs.  (  Cocginella.  Lin, ,  Geoff. ,  Fab. , 

Oliv.  )  *' 

Dont  le  corps  est  presque  hémisphérique,  avec  le  corselet 
très  court,  presque  en  forme  de  croissant,  point  ou  légère- 
ment rebordé ,  et  où  le  pénultième  article  des  tarses  est  pro- 
foudément  bilobé. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  très  répandues  sur  les 
arbres  et  sur  les  plantes, «dans  ^qs  jardins,  viennent  même 
dans  les  maisons,  et  sont  désignées  sous  les  noms  de  Scitraz 
bées  hémisphériques  ou  tortues  ^  de  Bete  à  Dieu^  F^acke  à 
Dieu,  etc.  La  figure.souvent  hémisphérique  de  ces  insectes, 
le  Dombre  et  la  disposition  des  taches  de  leurs  étuis  ^  qui 
forment  sur  uu  fond  taUtôt  fauve  ou  jaune,  tantôt  noir, 
une  espèce  de  marqueterie  ou  de  damier,  la  vivacité  de  leurs 
mouvements,  les  font  aisément  distinguer.  Us  sont  des  pre- 
miers à  reparaître  au  printemps.  Lorsqu'on  les  saisit,  ils 
replient,  leurs  pieds  contre  le  corps, Met  font  sortir,  par  les 


(i)  Uthophilus  ru/icollis,  Dahl. ,  Catal. ,  p.  44 7  Tritona  eormatum , 
Fab.  Ce  genre  Tient  peat-étre  plus  natureUement  près  des  Triplax  de 
Fab.;  mais,  par  les  antennes,  il  se  rapproche  aussi  des  coccinelles.  M.  It 
comte  Dejean  Ta  placé  dans  la  section  des  hétéromères. 

TOME    II.  1  1 
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joiiiturea  des  cuisses  avec  les  jambes  ^  de  même  que  les  chry- 
somèles,  les  galéruques^  etc.  ^^uue  humeur  mticilagineuse 
et  jaune  ;  d'une  odeur  forte  et  désagréable,  lis  se  nourrie' 
sent  de  pucerons ^  ainsi  que  leuvs  larves^  dont  la  forme  et 
les  métamorphosés  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  larves 
des  chrysomëles.  Ilssont,  d'après  les  observations  de  M.  Léon 
Dufour^  pourvus  de  vaisseaux  sali  vaines. 

On  trouve  quelquefois  des  individus  très  différents  par 
leurs  couieur3  actouplés^  mais  on  n'a  paà  suivi  les  résultats 
de  ce  mélange. 

La  C.  h  sept  points  i  Cotcinella 'j-punûtata  j  Lin.  ),  Oliv., 
col.  VI.  98,  I ,  I ,  longue  d'environ  trois  lignes ,  noire^  étuis 
rouges,  bvec  trois  points  noirs  sur  chacun ,  el  un  septième 
commun  aux  deux^  au-dessous  dé  l'écusson^  c'est  ia  p^ns 
commune  de  notre  pays. 

La  (7.  à  deux  points  {C*  i-punctata^  Lin.),  Oliv.,  ihid.y  !, 
a,  noire;  étuis  rouges,  avec  un  point  noir  sur  chacun. 

La  C.  h  deux  pustules  (  C.  pustulata.  Lin.  ) ,  Oliv. ,  ihid.f 
vil ,  io4;  toute  noire,  avec  une  bande  rouge,  transverse  et 
courte  sur  les  étuis  (i). 

Là ,  le  corps  est  très  aplati ,  en  formé  de  bouclier> 
avec  la  tête  cachée  sous  un  corselet  pitesque  àemi  circu- 
laire. Les  antennes  n'offrent  distinctemetit  que  neuf  ar- 
ticles >  et  se  terminent  en  une  massue  alongée.  Les  arti- 
cle» dés  tarses  «^nt  entiei's.  Da  présternum  forme  en 
dévaïit  une  mentoiiiiîèrè. 

Tels  èont  les  caractères  du  genre. 

Des  Cltpjeastrîes.  (Clypeasteû.  Andersche. — Cos-^ 
^yphus^  Gyll.) 

Oâ.le^  iri^uv^  soua  1^  éborces  de»  arbres  et  ions  \^ 

p»en3e#<îi)K     

I  " •     -  '  •       ,. ■  1-        -  -        -  .1 1      .-I    I ■    ».  - 1       .  -1 

(ij  Voytz^  pour  lc8  autres  espèce»^  Olivier,  ibid,  ,*  âchûenli. ,  Synon. 
insect.,  ÏI,  p.  loi  ,  et  Gyllenh. ,  Insect.  Suec.  Les  genres  Scymmis  et 
Cacidula^  détaches  du  précédent,  ne  me  paraissent  pas  enétresnffi- 
saioœqnt  disJ^nç^. 

(9)  V^ez  JSclusnWx ,  Gyllealiiall.  Une  espèce  {fi*  pusiUuSf  Pej.)  a 
été  figurée  ^r  Abr^s  dapsaa  Faune  des  iosecL  d'Ë^roi^c,  ùêc.  vui, 
t.  X. 
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La  troisième  et  dernière  famille  des  Trimèhes, 
Les  PSÉLAPHIENS.  (Pselaphu.  )  (*) 

Ont,  par  leurs ély très couttes,  tronquées,  et  ne 
recouvrant  qu'une  partie  de  l'abdomen,  une  cer- 
taine  ressemblance  avec  les  bracbélytres  ,  et  ik)- 
tamment  avec  les  aléochares  ;  cette  dernière  partie 
du  corps  est   cependant    beaucoup   plus    courte 
large ,  trè?  obtiïse  et  arrondie  postérieurement  ;  lei^ 
antennes  terminées  en  massue  ou  plus  grosses  vers 
le  bout  y  n'offrent  quel(|uefois  que  six  articles  ;  les 
palpes  maxillaires  sont  ordinairement  fort  «rands; 
tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers ,  et  le  pre- 
mier, beaucoup  plus  court  que  les  suivants,  n'est 
point  ou  peu  apparent  au  premier  coop  d'oeil  ;  le 
dernier  n'est  le  plus  souvent  terminé  que  par  un  seul 
crochet. 

On  trouve  ces  insectes  à  terre ,  sous  les  débris  des 
végétaux  ;  quelques-uns  se  tiennent  dans  certaines 
fournûlières. 

Ceux  qui  ont  ouze  articles  aux  anteno^^  forment  le 

genre 

Des  PsÉLAPHBS.  (PsELAPmjs.  Herbst.  —  StaphjUnus. 
Lin. — Anthicus.  Fab. 

Les  uns ,  et  en  p^it  nombre,  ont  deux  cro^ûiétà  aux  tarses. 


(i)  Pen  d'insectes  ?OBt  maintenant  aussi  bien  connus  qne  ceas-ci.  Noos 
le  devons  pricipalement  an  zèle  et  aux  recherches  de  MM.  Reichemhach 
(Monog.  pselapi.).  M^cr  (Mac.  enlom.  de  Germ.),  Leach.  (Zool 
mUcelL ,  HT)  et  Gjllcnhall  (  Insecl.  Snec. ,  IV). 
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Les  Cbennies.  (  Chennitjm.  Latr.  ) 

Dont  les  dix  premiers  articles  des  antennes  sont  presque 
é[;aux,  lenticulaires,  et  dont  Je  onzième  ou  devaier  est  plus 
grand  ,  presque  globuleux.  Les  palpes  ne  font  point  de 
saillie  (i). 

Les  Dioïïix.  (  Diojvix.  Dej.  ) 

Où  les  antennes  ont  le  troisième  article  et  les  quatre  sui- 
vants très  petits^  transversaux  et  grenus;  le  huitième ,  ainsi 
que  les  trois  suivants,  plus  gros  que  les  précédents,  cyliu- 
drique,  aussi, long  que  les  sept  premiers  réunis;  les  deux 
pénultièmes  coniques ,  égaux,  et  le  dernier  ovoïde ,  alongé, 
pointu ,  le  plus^gros  de  tous.  Les  palpes  maxillaires  sont  très 
saillants  (mais  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet  pris 
ensemble  ),  de  quatre  articles  cylindriques.  Les  palpes  la- 
biaux sont  courts,  dirigés  eu  avaiit,  de  trois  articles,  avec 
une  pointeau  bout  (2). 

Les  autres  n'ont  qu'un  seul  crochet  au  bout  des  tarses. 

Ici  les  palpes  maxillaires,  coudés  ou  repliés,  sont  de  la 
longueur  au  moins  de  la  léte  et  du  corselet;  leur  second  et 
quatrième  articles  sont  très  aloi^gés,  rétrécis  à  leur  base,  et 
terminés  en  massue. 

Tantôt  les  antennes,  sensiblement  plus  longues  que  la  tête 
et  le  corselet,  se  terminent  en  une  massue  formée  parles 
trois  derniers  articles,  qui  sont  manifestement  plus  grands 
que  les  précédents ,  et  dont  le  dernier  est  presque  ovoïde  ou 
ovoïdo-conique.  • 

Les  PsÉL A FfaÉS  propres.  (  Pst:LAPHtfs.  Hèi-bst.  )  (3). 

Tantôt  les  neuvièjne  et  dixième  articles  des  antennes,  dont 
k  longueur végale  au  plus  celle  de  la  tète  et  du  coi-selpt^  1^^ 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crust  et  insect. ,  III ,  p.  77  ;  une  seule  espèce  (bitu- 
£^c2//ât;<^}j;trfis'biealiguréedap$ratla8  du  Diot,  de*  /seienee^patut 

(2)  .Dan»  jietté  famille ,  deux  des  palpes  au.  moins  .sont  iBimiaés 
de  même,  /^ojr^^, -pqur  ce  genre,  MM.  Lepeletier  et  Scrville,  Ericy- 
clop.  me'thod ,  entom.,  !^,  p.  aai,   ^  ,  '. 

(3)  Les  Ps,  Berbstti,  Biesii,  longiçollis ,  desdrensis ^  etc.,  de  M/I^c^" 
chenbach ,  ou  sa  prepiière  famille  de  *e  genre  ;  oorselet  alon^'. 
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sont  guère  plus  grands  que  les  précéd^ûlsj  le  onzième  ou 
daruier  est  seul  beaucoup  plus  gros,  presque  sphériquo 
(avec  une  pointe  aciculaire  au  bout  ). 

Les  Bythines.  (  Bithynus.  Leach.  ) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  épais  que  le 
premier,  et  dilaté  en  manière  de  dent  au  côté  interne  (i). 
Les  Abgofag£S.  (Arcopagus.  Leach.) 

Où  le  second  article  des  antennes  est  au  contraire  plus 
mince  que  le  premier,  et  où  celui-ci  est  môme  quelquefois 
dilaté  (a). 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  plus  courts  que  la  tète  et 
le  corselet  pris  ensemble;  le  quatrième  article  au  moins  est 
court  ou  peu  alongé,  ovoïde  ou  triangulaire. 

Les  Ctenistes.  (Ctenistes.  Reich.) 

Très  distincts  de  tous  les  insectes  de  cette  famille,  à  raison 
des  trois  derniers  articles  de  leurs  palpes  maxillaires,  dont 
le  côté  extérieur  offre  une  pointe  ou  dent,  avec  une  soie 
terminale;  le  second  est  très  long  ,  arqué,  renflé  et  arrondi 
a  son  extrémité;  les  deux  suivants  sont  presque  globuleux. 
Le  dernier  des  antennes  est  notablement  plus  grand  que 
les  précédents  et  ovalaire.  Le  corselet  est  en  forme  de  cône 
alougéet  tronqué  (3). 
Les  Bryaxis.  (  Bryaxis.  Leach. —  Euplectus,  Tychus.  Ejusd.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  n'offrent  point  de  tels  carac- 
tères ;  leur  dernier  article  est  alougé,  en  forme  de  cône  ou 
de  hache.  Le  corselet  est  court,  ou  guère  plus  long  que 
large  et  arrondi  (4). 

(i)  Ps.  securiger,  ejasd.  Voyez  Leach,  Zool.  miscell. ,  III,  pag.  80  » 
82  et  83. 

(a)  Ps.  glabricollis y  Rclch.  j  ejusd.,  Ps.  claf^icorniSf-heRch,  ibid.  ^ 
80,83,84. 

(3)  Reich.  ,  Monog. ,  p.  75  el  suiv. 

(4)  ^oyez  Leach,  ibîd.  La  formcidu  dernier  article  de$  palpes  maxil- 
laires, ainsi  que  les  proportions  relatives  de  ceux  des  antennes,  peuvent 
offrir  de  bons  caractères  divisionnaires ,  mais  qui  ne  me  paraissent  pas 
assez  imporiaîits  pour  si^aler  des  coupes  génériques.  T^ojrez  FarUcler 
Psélaphiens  de  TEncyclopédie  me'thod. 
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Les  derniers  psélaphiens  ont  cela  de  particulier,  que 
les  antennes  ne  sont  composées  que  de  six  articles  ou 
même  d'un  seul.  Ils  forment  le  genre 

Des  CiiAViGÈRES.  (Claviger.  ) 

Les  Clavi GERES  propres.  (  Clavigeh.  ) 

Ou  ces  organes  offrent  distinctecnent  six  articles. 

Ces  insectes  n'ont  point  d\eux  apparents.  Les  palpes 
maxillaires  sont  très  courts,  sans  articulations  distinctes, 
avec  dfux  onglets  au  bout.  Les  deux  premiers  articles  des 
tarses  sont  très  courts  ;  le  troisième  et  dernier  Qst  fort  long, 
avec  un  seul  crochet  au  bout. 

On  trouvé  ces  psélaphiens  sous  les  pierres.,  dans  les  lieux 
arides,  et  même  dans  les  nids  de  petites  fourmis  jaunes. 
M.  Millier  a  publié,  dans  le  troisième  volume  du  Magasin 
entom.  de  M.  Germar ,  une  excellente  monographie  de  ce 
genre.  (  Voyez  aussi  Gyllenh.,  Insect.  Suec,  IV,  p.  a4o«) 

Les  Articères  (Articerîts.  Daim.) 

Où  les  antennes  ne  paraissent  composées  que  d'un  seul 
article ,  formant  une  massue  cylindrique  ,  alongée  et  tron- 
quée au  bout.  Les  yeux  sont  distincts  et  les  tarses  sont  ter- 
ra inés  par  deux  crochets  (  i  ). 

ïfota.  Les  tarses  du  Dermestes  atomarius  de  De  Géer 
n'ayant  paru  à  M.  Leclerc  de  Laval  composés  que  d'un  seul 
article,  nous  avions  précédemment  formé,  avec  cet  insecte 
et  quelques  autres,  une  nouvelle  section  de  coléoptères, 
celle  des  Monomères  (Monomera),  qui  a  été  adoptée  paf 
m1  Fischer ,  dans  son  Entomographie  de  iâ  Rus.sic ,  et  qui  a 
formé  avec  cet  insecte  un  nouveau  genre ,  sous  le  nom  de 
Clambus.  Mais  il  paraît  (Gyllenh.,  Insect.  Suec,  IV,  p.  ^gtl, 
agî  )  que  M.  Schiippel ,  l'un  de  nos  entomologistes  les  plus 
exercés  dans  les  observations  délicates,  a  créé  la  môme  coupe^ 
sous  la  désignation  de  Ptilium.  M.  Gyllenhal  en  avait  réuni 
les  espèces  aux  scaphidies  )  et  nous  pensons,  en  effet,  que 


( i)  Atticerus  armatus ,  Balm. ,  înseci.  du  Côpal,  p.  21 ,  tah»  V,  f.  i'' 
A  en  jujjcr  d'après  celle  figure ,  le  tarses  sont  munif  ^e  deux  crdcbei*. 
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c'est  près  de  ces  derniers  que  doit  être  placé  ce  qouveau  ^enre. 
La  section  des  monoinëres  sera  dès  lors  supprimée. 


LE  SIXIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 
Les  orthoptères.  (  Orthoptera.— C//omi/a.  Pab.) 

Confondus  en  grande  partie  ^  par  Linnseus,  avec 
les  hémiptères,  réunis  par  Geoffroy  aux  coléoptères, 
maisy  fornaant  une  division  spéciale ,  nous  présentent 
un  corps  généralement  moins  dur  que  les  derniers; 
des  étuis  mous ,  demi  membraneux ,  chargés  de 
nervures ,  et  ne  se  joignant  point,  dans  le  plus  grand  ' 
nombre,  à  la  suture^  par  une  ligne  droite;  des 
ailes  pliées  dans  leur  longueur ,  et  le»  plus  souvent 
en  manière  d*éventail  y  divisées ,  dans  le  même 
sens ,  par  des  nervures  membraneuses  ;  des  mâchoires 
toujours  terminées  en  une  pièce  cornée  ,  dentelée 
et  recouverte  d'une  galette,  pièce  correspondante  à 
la  division  extérieure  des  mâchoires  des  coléoptères  ; 
^fin  une  sorte  de  langue  ou  d'épiglotte. 

Les  orthoptères  sont  des  insectes  (i)  à  demi  mé- 
tamorphose, dont  toutes  les  mutations  se  réduisent 
à  la  croissance  et  au  développement  des  étuis  et  des 
ailes,  qui  coiiimencent  à  se  montrer ,  sous  une 
forme  rudimentaire  ou  comme  des  moignons ,  dans 
la  nymphe.  Celte  nymphe  et  la  larve  ressemblant 

(0  Cet  ordre  et  ceux  de  lëpidopières^  d'hymënoptères  et  de  rhipip- 
^es,  ainsi  que  les  insectes  hexapodes  aptères ,  n'ofireni  ancime  espèce 
aqnaUcpie. 
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d'ailleurs  à  l'insecte  parfait,  marchent  et   se  nour- 
rissent de  la  même  manière. 

La  bouche  des  orthoptères  se  compose  d'un  labre, 
de  deux  mandibules^  d'autant  de  mâchoires,  d'une 
lèvre,  et  de  quatre  palpes  ;  ceux  des  mâchoires  ont 
toujours  cinq  articles;  les  labiaux,  ainsi  que  dans 
tes  coléoptères,  n'en  offrent  que  trois.  Les  mandi- 
bules sont  toujours  très  fortes  et  cornées,  et  la  lan- 
guette est  constamment  divisée  en  deux  ou  quatre 
lanières.  La  forme  des  antennes  varie  moins  c[ue 
dans  les  coléoptères;  mais  elles  sont  généralement 
composées  d'un  plus  grand  nombre  d'articles.  Plu- 
sieurs ont,  outre  les  jeux  à  réseau,  deux  ou  trois 
petits  jeux  lisses.  Le  dessous  des  premiers  articles 
des  tarses  est  souvent  charnu  ou  membraneux  (i). 
Beaucoup  de  femelles  ont  une   véritable  tarière, 
formée  de  deux  lames,  pour  placer  les  œufs,  que 
recouvre  souvent  une  enveloppe  commune.  L'ex- 
trémité postérieure  du  corps  offre,  dans  la  plupart, 
des  appendices. 

Tous  les  orthoptères  ont  un  premier  estomac 
membraneux,  ou  jabot,  suivi  d'un  gésier  musculeux, 
armé  à  l'intérieur  d'écaillés  ou  de  dents  cornées ,  selon 
les  espèces;  autour  dupjlore  sont,  excepté  dans  les 
i'orficules,  deux  ou  plusieurs  intestins  aveugles,  munis 
à  leur  fond  de  plusieurs  petits  vaisseaux  biliaires. 


( i).hfi  Uea^oa*  du  jvrepiiei'  article  ofiVe  Lrgis  pelotes  ou  divisions  dans 
Ifàs  criquels. 


Digitized 


by  Google 


INSECTES   ORTHOPTÈRES.  169 

D'autres  vaisseaux  de  même  geni^ ,  très  nombreux , 
s'insèrent  vers  le  milieu  de  l'inteslin. 

Les  intestins  des  larves  sont  les  mêmes  que  ceux 
des  insectes  parfaits  (i). 

Tous  les   orthoptères  connus,  sans  exception, 

(i)  M.  Marcel  de  Serres ,  professeur  de  minéralogie  à  Montpellier,  a 
fait  une  dtude  spe'ciale  de  Tanatomie  de  ces  animaux.  Suivant  lui,  les 
Ortlioptères  à  antennes  sëtacdes ,  tels  que  les  blattes ,  les  mantes ,  les 
taupes-grUlons,  les  grillons  et  les  sauterelles,  n'ont  que 'des  trache'es 
élastiques  on  tabulaires,  et  qui  sont  de  deux  ordres,  les  unes arte'rielles 
et  les  autres  pulmonaires.  Celles-ci  distribuent  seules  Fair  dans  tout  le 
corps,  après  l'avoir  reçu  des  premières.  Dans  les  orthoptères  à  antennes 
cylindriques  ou  prismatiques  ,  comme  les  criquets,  les  truxales ,  des  tra- 
chées Tësiculeuses  remplacent  les  tracbdes  pulmonaires.  Elles  sont  mues 
par  des  cerceaux  cartilagineux  ou  côtes  mobiles,  et  reçoivent  l'air  au 
moyen  de  trachées  tubulaires  ou  élastiques,  venant  des  trachées  arté- 
rielles. Le  s^rstème  nutritif  est  plus    ou  moins  développé  et  présente 
quatre  modifications  principales.  Les  grillons  et  les  taupes-grillons  rem- 
portent ,   à  cet  égard ,  sur  les  autres.  Le  jabot  est  en  forme  de  corne- 
muse et  placé  de  côté ,  tandis  que ,   dans  les.  autres  ,  il  est  dans  la  direc- 
tion du  gésier.  Ici  les  vaisseaux  hépatiques  s^inscrent  isolément;  dans  les 
premiers  ,  c'est* au  moyen  d'un  canal  déférent  commun.  Les  ttuxales  et 
les  criquets,  quoique  d'ailleurs  rapprochés  des  sauterelles  sous  le  rapport 
du  systècne  digestif,  en  diffèrent  néanmoins  par  leurs  vaisseaux  hépa-  ' 
tiques  supérieurs,  qui  n'ont  plus  à  leur  extrémité  de  vaisseaux  sécré- 
teoî's,  et  ne  forment  plus  de  poches  élargies,  mais  des  canaux  cylindriques 
et  alongés.  Les  intestins  des  Blattes  et  des  manies  ne  présentent  que  deux 
divisions;  leur  système  nutritif  est  d'ailleurs  le  même.  Toutes  les  fois 
qu'il  n'y  a  qu'un  seul  testicule,  la  femelle  ne  présente  qu'on  ovaire  ; 
tous  ceux  qui  ont  des   trachées  vésiculaires  sont  dans  ce  cas.  Ceux  qui 
u  ont  que  des  trachées  élastiques  ou  tubulaires  ont  deux  testicules   et 
tieux  ovaires.  Les  vessies  destinées  à  Inbréfierla  canal  spermatique  com- 
«Jun  sont  doubles  ou  uniques ,  suivant  qu'il  y  a  deux  ou  un  seul  testi- 
cule. Les  femelles  ont  aussi  une  vésicule  lubréfiante  à  l'oviducte  commun. 
Les  forficules,  dont  il    ne  parle  pas   s'éloignent,  selon  M.  Cuvier ,  de 
tous  les  insectes  du  même  ordre  ,  en  ce  qu'ils  manquent  de  vaisseaux  hé- 
1  aiiques  supérieurs.  Nous  renverrons ,  à  l'égard  de  l'anatomie  de  ces  der- 
niers, aux  Mémoires  de  MM.  Posselt  et  Léon  Ûufour.  Sous  la  considéra- 
tion de  l'énergie  du  vol ,  il  est  évident  qu'elle  est  beaucoup  plus  puissante 
dans  les  criquets  et  les  Iruxalcs  que  dans  les  autres  orthoptères. 
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sont  terrestres,  même  dansleurs  deux  premiers  états. 
Quelques-uns  sont  carnivores  ou  omnivores  ;  mais  le 
plus  grand  nombre  se  nourrit  de  plantes  vivantes. 
Les  espèces  de  nos  climats  ne  fonl  qu'une  ponte  par 
année,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tété,  C'est  aussi  Té- 
poque  de  leur  dernière  transformation. 

Nous  diviserons  les  orthoptères  en  deiix  grandes 
fanjilles  (i). 

Les  uns  ont  tous  les  pieds  semblables^  et  unique- 
ment propres  à  la  course  :  ce  sont  les  orthoptères 
coureurs  ;  les  autres  ont  les  cuisses  de  la  paire  pos- 
térieure beaucoup  plus  grandes  que  cellesdes  au  tre» , 
ce  qui  leur  donne  la  faculté  de  sauter.  Les  mâles, 
en  outre ,  produisent  un  bruit  aigu  ou  une  espèce  de 
stridulation  ;  ce  sont  des  orthoptères  sauteurs  ^  et 
en  quelque  sorte  musiciens* 

La  première  famille  des  Outhoptèrbs., 

Les  COUREURS.  (Cursoria.) 

Ont  les  pieds  postérieurs  uniquement  propres , 
ainsi  que  les  autres ,  à  la  course. 

(t)  Composant  trois  sections  dans  notre  ouvrage  sur  les  ^eimilles  natu- 
relles du  règne  animal.  La  première  est  partagée  en  quatre  familles  corres- 
pondantes aux  genres  Forficuia^  BlatUi,  Maniis^  Phasma.  La  seconde 
comprend  deux  familles  ,  constituées  par  les  genres  uiclieta  et  Locusta^ 
La  troisième  section  forme  une  autre  famille  ayant  pour  type  les  genres 
Pneumora,  Truxalis,  et  celui  de  Gryllus  de  Fabricius,  ou  à^Acry* 
dium  de  Geoffroy.  Voyez  aussi ,  ^ur  les  insecles  de  cet  ordre ,  les  Mé- 
moires de  r Académie  de  Saint-Pétersbourg,  1812. 

Cette  diyiûoa  en  dei^x  grandes  familles  est  confirmée  par  leur  ana- 
tonûe,  les  insectes  de  la  première  n^ayant  que  des  trachées  tubulaires  y 
et  t)etix  de  la  seconde  en  offirant  de  vé«iculaires. 
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Ils  ont  presque  tous  les  étuis  et  les  àiles  couchés 
horizontalement  sur  le  corps;  les  femelles  sont  dé- 
pourvues de  tarière  cornée. 

Ils  forment  trois  genres  :  le  premier ,  celui 

Des  PlRCB*ORBlLLBS.  (FORFICULA.  Lin,) 

A  ti'oia  articles  aux  tarses  ^  des  ailes  plissées  en  éven- 
tail, et  se  repliant  en  travers  sous  des  étuis  crustacés^ 
très  courts  et  à  suture  droite  ;  le  corps  linéaire  j  avec 
deux  grandes  pièces  écailleuses,  mobiles  >  qui  forment 
une  pince  à  son  extrémité  postérieure. 
La  tête  est  découverte. 

Les  antennes  sont  filiformes ,  insénées  au-devant  des 
yeux ,  et  composées  de  douze  à  trente  articles  y  suivant 
les  espèces.  La  galette  est  grêle,  alongée  et  presque  cy- 
lindrique. La  languette  est  fourchue.  Le  corselet  est 
en  forme  de  plaque. 

Les  reclierches^  de  MM.  Ramdohr,  Posselt,  Marcel  de 
Serres  ,'et  surtout  celles  de  M»  Léon  Dufour,  nous  ont 
dévoilé  l'organisation  intérieure  de  ces  animaux.  Celuir 
ci  a  découvert  deux  glandes  s^livaires,  consistant  cha- 
cune en  uuevésicule  plus  ou  moins  ellipsoïdale,  située 
dans  le  pro thorax  ou  corselet  ^  terminée  postérieurement 
par  un  filet  d'une  extrême  ténuité ,  et  antérieurement 
par  un  col  tubuleux,  capillaire^  présentant  près  du 
pharynx  un  léger  renflement ,  et  s'uiiissant  ensuite  avec 
la  partie  correspondante  de  l'autre  glande ,  pour  for- 
ïtter  un  conduit  commun^  s'ouvrant  dans  la  houche.  Le 
tube  digestif  se  compose  d'un  œ$ophage,   d'un  grand 
jabot  alongé,  d'un  court  gésier  en  forme  de  nœud  ,  of- 
fraut  à  l'intérieur,  pour  la  trituration  ,  six  colonnes  lon- 
gitudinales, de  consistance  presque  calleuse,  en  forme 
Qckncetles,  séparées  par  autant, de  gouttières,  et  une 
valvule  située  à  son  ouverture  ventriculaii^;  d'un  esto- 
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mac  OU  ventricule  chy H fique,  au  bout  postérieur  duqnel 
s'insèrent  un  très  grand  nombre  (  trente  ,  selon  Tjl,  Du- 
four)  de  vaisseaux  hépatiques  terminés  en  manière  de 
bec,  ce  qui  éloignerait  ces  insectes  des  coléoptères  ,  et  les 
rapprocherai  t  des  autres  orthoptères  et  des  hyménoptères; 
enfin  d'un  intestin  grêle ,  d'un  cœcum  et  d'un  rectum.  Le 
cœcum  présente,  comme  dans  plusieurs  hyménoptères, 
des  éminences  musculeuses  bien  circonscrites ,  sur  les- 
quelles on  remarque,  avec  le  secours  du  microscope, 
des  expansions  trachéennes  très  ramifiées.  Suivant  M.  Du- 
four,  l'appareil  de  la  génération  difl^re  essentiellement, 
en  divers  points  ,  àc  celui  des  coléoptères  et  des  orthop- 
tères. C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  les  vésicules  sémi- 
nales ,  au   lieu   d'être   disposées  symétriquement   par 
paires,  ne  consistent  ici  qu'en  un  seul  réservoir.  Les 
testicules  se  composent  chacun  de  deux  capsules  sémini- 
fiques,  alongées-et  plus  ou  moins  contiguës.  La  forme 
des  ovaires ,  considérés  en  masse,  varie  beaucoup ,  selon 
les  espèces.  Ils  forment  tantôt  deux  grappes,  tantôt  deux 
faisceaux.  Dans  les  femelles  qui  n'ont  pas  encore  été  fé- 
condées, les  gaînes  ovigères  ont  des  étranglements  suc- 
cessifs ,  qui  leur  donnent  la  forme  de  grains  de  chapelet. 
Nous  ne  suivrons    point  ce  savant  quant  aux  autres 
observations,  i^elatives  ,  soit  aux  organes   delà  respi- 
ration ,   qui  consistent    en  trachées  lubulaires,  soit  à 
lappareil     sensitif  et  à   la    pulpe    adipeuse    splanch- 
nique.  On  avait  dit  que   le  second  article    des   tarses 
était  bilobé  ;  il  fait  observer  qu'il  est  simplement  dilaté 
en  dessous  vers  son  extrémité ,  ou  en  forme  de  cœur  ren- 
versé et  sans  échancrure.  Il  signale  par  des  caractères 
détaillés  et  rigoureux  les  deux  espèces  soumises  à  son 
scalpel  (1). 

(i)  Voyez ,  pour  d'autres  détails ,  son  Rîémoire  faisant  partie  des  An- 
ndles  des  sciences  naturelles  (XIII ,  337).  Ces  insectes  lui  paraissent 
devoir  former  un  ordr/e  particulier,  qu'il  nomme  Lahidouns.  M.  Kirby 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DES   COUREURS  I  jS 

Ces  insectes  sont  très  communs  dans  les  lieux  frais 
et  humides  9  se  rassemblent  souvent  en  troupe  sous  les 
pierres,  les  écorces  des  arbres,  font  beaucoup  de  tort 
aux  fruits  de  nos  jardins,  dévorent  même  les  cadavres 
de  leur  propre  espèce ,  se  défendent  ^ec  leur  pince , 
dont  la  forme  varie  souvent  selon  le  sexe.  On  a  cru  qu'ils 
s'insinuaient  dans  les  oreilles ,  et  de  là  l'origine  de  leur 
dénominaûon. 

Le  grand  Perce- oreille  {Forficula  auricularia^  Lin.  ), 
De  G.,  Mém.  insect.,  IH  ,  xxv  ,  i6  — 15 ,  long  d'un  demi- 
pouce,  brun  ,  avec  la  léte  rousse,  les  bords  du  corselet 
grisâtres  et  les  pieds  d'un  jaune  4'ocre  ;  antennes  de  qua- 
torze articles. 

Les  deux  sexes  sont  unis  bout  à  bout  dans  raccouplet* 
ment.  La  femelle  veilKe  à  la  conservation  de  ses  œufs  ,  et 
même  ,  pendant  quelque  temps,  à  celle  de  ses  petits. 

Le  petit  P^rce-oreille  (  Forficula  minor,  Lin.  ),  De  G. , 
ibid.,  pi.  XXV,  26,  27  ,  de  deux  tiers  plus  petit ,  brun  ,  à 
tête  et  corselet  noirs,  à  pattes  jaunes^  antennes  de  Onze 
articles.  Il  se  tTouve  plus  fréquemment  autour  des  fu- 
miers (1).  ^         '  ' 


l'avait  déjà  établi  sous  la  dénomination  de  Dermaptères.  Le  docteur 
licach  partage  les  autres  onhoptères  en  deux  autres  ordres.  Ceux  doiït 
iès  ailes  sont  plisse'es ,  lon^ludinales ,  et  dont  la  suture  des  ëljrtres  est 
droite ,  jcomposent  celui  *^^  Orthoptères  ptoprement  dits  5  et  ceux  où  les 
éljtres  se  croisent ,  les  ailes  c'tant  toujours  placées  de, pleine,  forment 
lordrc  des  Dictuoptères* 

(i)  Aj.  F.  bipunctata^  Fab.  ;  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.',  LXXXVII, 
idl-'F.gigùntea ,  Fab.;  Herbst.',  AVchiv;  insect.,  XLlXVi;  l'c^.  ÎPafe. 
deBeauv./Iûsect.  d^Afr:  ûté^AAêt.'Les  deurespèpËs  ptaéoitoésjet  toutes 
celles  qui  n^ont  pas  plus  de  quatorze  articles  aux  antennes ,  comj)Osent 
moti'gebi'éFoRFictîLÊ  proprement  dit  (Fam.  nai.'^ù  fèj^.'^nitti.).  Celles  . 
<fQi  eh  oàtplns,  'telles  que  la  F.  ^/^antea  ciaufreS',  composent  mon 
f^ore  t*oRpioé»iLE.  Tous  ces  insectes  sont  ail<^s.  Oea\*  qui' sont  £i}Uères 
ferment  un  troîsième;|^eiii!e«  celui  de  QnéLmovRKjljf  doeteiir  I^eacb-par- 
tage  aussi -les  derraaptère»'«n  iroift  genres  ;  i^  Fo^ulay  antennes,  de 
qufuwae  articles  ;  3fi  Labidura,  antennes  de  trente  açîicU^»;  '3°  ,f^bia, 
auteones  de  douze  articles.   Consultez,  sur  ces  iAsocAos,  aips^. que  pour 
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Les  Blattes.  (Blatta.  Lin.) 

Qui  ont  cinq  avticles  à  lous  les  tarses,  les  ailes  pliées 
seulement  dans  leur  longueur  y  la  tâte  cachée  sous  la 
plaque  du  corselet ,  et  le  corps  ovale  ou  orbiçulaire  et 
aplati. 

Les  antennes  sont  en  îùtmt  Afi  soie,  insérées  dans 
une  échancrure  interne  des  yeux ,  longues  et  compo- 
sé^ d'una  grande  quantité  d'articlçs.  Les  palpes  sont 
longs.  Le  corselet  a  la  forme  d*un  bouclier.  Les  étuis 
sont  ordinairement  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  co- 
riaces ou  demi  membraneux  ^  et  se  croisent  un  peu  à  la 
suture.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  offise  deux 
appendices  coniques  et  articulés.  Les  jambes  sont  gar- 
nies de  petites  épines.  Leur  jabot  est  longitudinal ,  et 
leur  gésier  a  en  dedans  de  fortes  dents  crochues;  on 
leur  compte  huit  à  dix  coecums  autour  du  pylore. 

Les  blattes  sont  des  insectes  nocturnes  très  agiles, 
dont  les  uns  vivent  dans  l'intérieur  des  maisons ,  parti- 
culièrement dans  les  cuisines,  les  boulangeries  et  les 
moulins  à  farine,  et  dont  les  autres  habitent  la  cam- 
pagne. Ils  sont  très  voraces,  consomment  toutes  sortes 
de  provisions  de  boucbe.  Les  espèces  propres  à  nos  colo- 
nies y  sont  désignées  sous  le  nom  de  kakerlacs  ou  haker' 
laques ,  et  importunent  beaucoup  leurs  habitants  psr 
les  dégâts  qu*elles  y  font.  Non-seuieijLent elles  attaquent 
les  comestibles ,  mais  rongent  encore  les  étoffes  de  laine 
^t  de  soie .,  et  jusqu'aux  souliers»  Biles  mangent  aus$i  dps 
insecte&i.  Des  espèces  de  Spheop  leur  font  la.guerre. 

La^.  orientale  {B.  orientalis^  Lin.)^  De  G.,  Mém.  ijosect.,. 
lUy  XXV,  I  —  7  ,  loiigue  de  djx  iigoes,  d^n  brun  rtiarrwi 
rousfiàtnef  des  ailes  pJusi^mtes  que  l'abdomen^  dans  le 
mâle^  de  «impies  rudiments  de  ces  organes  dans  Ja  fe-  _ 

les  autres  du  même  ordre,  FoaTftige  de  H.  Tornssaint  ChaffteKdflf; 
IntUalé  ffoiYé  entomoi&gioœ» 
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melle.  Ses  œa£s,  au  nombre  de  seize  ^  sont  renfermés  âymé- 
triquenftent  dans  tine  coque  ovale  y  comprimée  ^  d'abord 
Blanche,  ensuite  brune,  solide ^  dentelée  en  scie  sur  un 
des  côtés.  La  femelle  la  porte  quelque  temps  à  Tanus  ,  ou 
elle  fait  une  saillie^  et  la  fixe  ensuite,  à  l'aide  d'une  ma- 
tière gommeuse ,  à  divers  corps.  Cette  espèce  est  un  fléau 
pour  les  habitants  de  la  Russie  et  de  la  Finlande.  On  la  dit 
originaire  de  l'Asie.  Quelques  auteurs  la  font  venir  de 
l'Amérique  méridionale. 

Là  B.  d^Lapùmie {B.  iapponicaf  Lin.),  De  G.,  ibidky  8,  g^ 
U)f  d'nu  brun  ivôiràire^  boi^s  du  corselet  d'un  grûsdatri 
étuis  de  la  mêmia  couleur.  £llé  ronge  Je  poisson  sec  dont 
les  Lapons  font  des  provisions  pour  leur  tenir  lieu  de 
paio.  Chez  nous,, elle  habite  Jes  bois. 

La  J?.  kakerjac  {B.  americanà).  De  G.,  ibid.fxhiv  ^  i^ 
2,  3,  rousse^  corselet  jaunâtre  avec  deux  taches  et  une 
bordure  brunes  ;  abdomen  roux  j  antennes  très  longues. 
—  En  Amérique. 

M.  Hummel ,  membre  de  la  société  impériale  des  natura*- 
listes  de  Moscou  ,  a  publié  dans  le  premier  cahier  de  seftes*- 
sais  entomologiques  plusieurs  observations  très  intéressantes 
sur  l'histoire  de  la  B.  germanique  {B.  germanwa ^  Fab. ), 
espèce  d'un  roussâtre  clair,  avec  deux  ligues  noires  sur  le 
corselet  (i). 

Les  Mamtes.  (Mawtis.  Lin.) 

Oà  l'im  trouve  encore  cinq  articles  à  tous  hs  tarses  > 
et  des  ailes  simplement  pliées  dans  leur  longueur^^  jnais 
dont  la  tété  est  découverte ,  et  dont  le  corps  est  «iroii  et 
aîongé.  ''^ 

(i)  P^o^eZfj^uT  le&  autres  espèces  ;  De  Geer,  ibicl.  ,*  Fab.  ;  Ôliv. ,  Ea- 
(grclop.  mëthod}  FneJs. ,  Arch.  insect.  ,  tab.  xux ,  a-i  i  ;  Çoqueb., 
Ilhist.  icon.  iDsect. ,  llï,  xxi,  i  ;  B.  pdcifica ,  et  Toussaint  Charpen- 
tier, Hor.  entomol,  p.  71 -7 8.  Voyez,  quant  à  la  blatta  acervorum  de 
Panzer,  le  sous-genre  Myrmëcophile  de  la  famille  suivante.  Les  blattes , 
dontfnn  de»  sexes  ati  nw^ns  est  privé  d'^teê  ,  telles  <|ae  la  B.  orientalis 
elles  B,  lintbàtA^  Oôdpitns,  de  M.  Hu«uiiet>  ccmposent,  cUii«  «os  À^ 
milles  naturelles  du  règne  animal ,  le  genre  Kakeiila4:. 
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Elles  diffèrent  encore  <j[es  blattes  par  leurs  palpes 
courts ,  finissant  en  pointe ,  et  par  leur  languette  qua- 
drîfide. 

Ces  insectes  11e  se  trouvent  que  dans  les  contrées  tem- 
pérées et  méridionales,  se  tiennent  sur  les  plantes  ou 
sur  les  arbres,  ressemblent  même  souvent  à  leurs  feuilles 
ou  à  leurs  branches ,  par  la  forme  et  la  couleur  du  corps, 
et  recherchent  la  lumière  du  Jour.  Les  uns  vivent  de 
rapine  et  les  autres  sont  herbivores.  Leurs  oeufs  sontor- 
\  dinairement  renfermés  dans  une  capsule  de  matière  gom- 
meuse ,  se  durcissant  à  l'aii^,  divisée  intérieurement  en 
plusieurs  loges ,  tantôt  sous  la  forme  d'une  coq;ue  ovale , 
tantôt  sous  celle  d'une  graine ,  avec  des  arêtes  ou  des 
angles ,  hérissée  même  de  petites  epiues.  La  femelle  la 
colle  sur  des  plantes  ou  sur  d'autres  corps  élevés  à  la  sur- 
face de  la  terre.  Leurs  estomacs  ressemblent  à  ceux  des 
blattes ,  mais  leurs  intestins  sont  plus  courts  à  propor- 
tion (1).  , 

Les  uns  ont  les  deux  pieds  antérieurs  plus  grands  que  les 
autres  longues  ,  avec  les  hanches,  lescuisses  fortes,  compri- 
mées et  armées  d'épines  en  dessous,  et  les  jambes  terniinées 
par  un  fort  crochet;  eflés  ont  trois  yeux  lisses ,  distincts^  rap- 
prochés en  triangle;  le  premier  segment  du  trône  fort  grand, 
les  quatre  lobes  de  la  languette  presque  de  la  même  lon- 
gueur; les  antennes  in  séides  etitre.  les  yeux,  et  la  tête  triao- 
gulaire  et  verticale; 

Ces  espèces  soBt  carnassières,  sai^isiçnt  leur  pcpie  avec 
leurs  pieds  antérieurs,  qu'elles  relèvent  ou  portent  en  ayant, 
et  dont  elles  replient  avec  promptitude  la  jaiube  contre  le 
dessous  de  la  cuisse.  Leurs  œufs  ,  très  nombreux  ,  sont  ren- 
fermés dans  autant  de  petites  cellules  ,  disposées  par  séries 
régulières  et  réunies  en  une  massue  ovoïde. 


\  (i)  M.  Marcel  de  Serrer  a  publié  sur  çc8  insectes  de  bomies  Observa- 
tions anatoiûiques ,  consignées  dans  le  Recueil  des  me'moires  du  Muséam 
d'histoire  naturelle^ 
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Ces  orthoptères  formeat  le  sous-genre. 

Des  Mantes  propre.  (  Mantis.  ) 

^  Celles  dont  le  front  se  prolonge  .en  forme  de  corne ,  et 
dont  les  mâles  ont  des  antennes  pectinées,  sont  des  Empuses 
{Empusa)  pour  lliger.  Elles  ont  au  bout  des  cuisses  un 
appendice  arrondi  et  membraneux  ,  en  forme  de  man< 
chette.  L'abdomen  est  festonné  sur  ses  bords  dans  plu- 
sieurs (i). 

Celles  qui  n'ont  point  de  corne  sur  la  tète  ;  et  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deuxsexcs^  composent  seules  le 
genre  des  Mantes  du  môme  na-turaliste. 

La  M.  prie-dieu  {3f.*reiigiosay  Lin.  ),  Rœs.  Insect.  II, 
Gryll.,  I;  II ,  ainsi  nommée  de  ce  qu'elle  relève  et  rap- 
proche ses  deux  bras  à  la  manière  d'une  personne  sup- 
pliante. Les  Turcs  ont  même  pour  cet  insecte  un  respect 
religieux^  et  une  autre  espèce  de  ce  genre  &t  encore  plus 
vénérée  chez  les  Hottentots. 

La  M.  prie-dieu  y  très  commune  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France  el  en  Italie ,  est  longue  de  deux 
pouces  ,  d'un  vert  clair  ;,  quelquefois  brune,  sans  taches. 
On  remarque  seulement  au  c6té  interne  des  hanches  an- 
térieures une  tache  jaune,  bordée  de  noir ,  caractère  qui 
la  distingue  d'une  mante  du  Cap  de  Bonne-Espérance, 
presque  semblable  (2). 

Les  autres  ont  les  pieds* antérieurs  semblables  aux  sui- 
vants, les  yeux  lisses,  très  peu  distinctsdu  nuls;  le  premier 
sejçment  du  tronc  plus  court  ou  de  longueur  au  plus  du  sui- 
vant; les  divisions  inférieures  de  la  languette  plus  courtes 
que  les  latérales  ;  les  antennes  insérées  devant  les  yeux  ,  et 

(i)Stoll.,  Ment.,  viii,3o;  jx,  34;  i^id. ,  35)  x,  4^)  ^'>  44>  xii, 
47;  ihid,,  48  î  ^'d'}  ^o;  ^^*>  ^8»  ^9i  '^v"»  ^' j  ^^9  74;  3txi,  79.  La 
fig.  94  de  la  pi.  xx.iv  est  une  larve  très  semblable  à  celle  du  mantis  pau- 
verata  de  Fab. 

{2)  Voyez ,  pour  les  autres  espèces  ,  Stoll ,  genre  des  Mantes  ou  des 
Feuilles  ambulantes ,  à  rexception  de  celles  qui  se  rapportent  au  genre 
des  Phyllies.  (  Voyez  plus  bas.  )  Voyez  encore  la  Monographie  des 
mantes  de  Lichtenstein  (Linn.  soc.  Trans.  ,tom.  ■VI);Pal.  de  Beauv. , 
Insect.  d'Afr.  et  d'Ame'r.  5  Herbst.  ,  Arch.  des  iusecl. ,  et  Charpcût. , 
Hor.  entom. ,  p.  87-91. 

TOMK   II.  12 
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la  tête  presque  ovoïde  et  avancée^  ayec  des  maodibules 
épaisses  et  les  palpes  comprimés. 

Ces  insectes  ont  des  formes  très  singulières,  et  ressem- 
blent soit  à  une  petite  brandie  d'arbres  ^  soit  à  des  feuilles, 
ils  paraissent  ne  se  nourrir  que  de  végétaux,  et  ont,  de 
même  que  plusieurs  sauterelles  ,  la  couleur  de  ceux  où 
ils  vivent  habituellement.  Les  deux  sexes  diffèrent  souvent 
beaucoup.  ^ 

Ils  forment  le  sous-genre 

Des  Spectres  (  Spegteum  )  de  StolL 
On  l'a  partagé  en  deux  autres  (i^. 

(i)  MM.  Lepeletier  et  Serville  (Encyclop.  méthod.)  ont  ajoat^  quel- 
ques nouveaux  genres  à  ceux  que  j^avais  indiqués  dans  mes  £similles  nata- 
relles  du  règne  alfimal.  Les  uns  ont  le  protborax  beaucoup  plus  court  que 
le  mcsotborax  ;  le  corps  et  les  pattes  longs ,  linéaires.  Les  élytres  sont 
toujours^ très  courtes  dans  les  deux  sex^s,  lorsqu'elles  existent.  Ceux  qui 
sont  aptères  forment  deux  genres  :  celui  de  Bacille  [Bacillus) ,  où  les 
antennes  sont  très  courtes ,  grenues  ,  en  forme  d''alcne  ;  et  celui  de  Bac- 
térie [Bacteria),  oCi  elles  sont  notablement  plus  longues  que  la  tête,  el 
en  forme  de  soie.  La  seconde  division  comprend  des  espèces  qui  ont  des 
élytres  et  des  ailes  de  moins  dans  l'un  des  sexes.  Ici  les  yeux  lisses  n'exis- 
tent point  ;  tels  sont  les  genres  Cladoxère  {Cladoxerus) ,  où  les  pieds 
sont  également  espacés;  et  les  CrimocsiktiY.& {Cjrphocrana) ^  où  les  quatre 
derniers  sont  plus. rapprochés.  Là,  on  distingue  des  yeux  lisses,  les 
Fhasmes  {Phasnia),    *  ' 

Dans  les  autres,  le  corps  est  plus  ou  moins  ovalaire  ou  oblong^  aplati, 
mais  point  linéaire.  Les  pattes  sont  courtes  ou  peu  alongées  et  foliacées. 
La  longueur  du  protborax  égale  la  moitié  au  moins  de  celle  du  méso- 
tborax.  L'al^^kpnen  est  rbomboïdal  ou  en  forme  de  spatule.  Il  n'y  a  JS' 
mais  d'yeux  lusses,  et  les  femelles  au  moins  sont  pourvues  d' élytres. 
Cette  division  comprend  deux  genres  :  les  Prisopes  (Prisopus),  où  le 
protborax  est  plus  court  que  lemésolborax,  et  où  les  deux  se^es  offrent 
deé  élytres  et  des  ailes  ,  recouvrant  la  majeure  partie  de  l'abdomen  j  les 
Phtllies  {Phjrllium)  ,  où  le  protborax  est  presque  aussi  long  que  le  mé- 
sotborax;  dont  les  femelles  sont  privées  d'ailes  et  ont  des  antennes  très 
courtes ,  tandis  que  les  mâles  en  ont  de  longues ,  sont  ailés ,  mais  avec  des 
élytres  très  courtes.  Ces  individus  ayant  le  protborax  fort  long ,  l'ordre 
naturel  exige  que  l'on  renverse  cette  série ^  et  que  l'on  commence  parles 
pbyllies. 
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Les  espèces  dont  le  corps  est  filiforme  ou  linéaire  ^  sem^ 
LIable  à  un  bâton  y  sont 

Las  Phasmes  (P&asma.)  de  Fabricius. 

Plusieurs  sont  tout-à-fait  privées  d'ailes^  ou  out  des  étuis 
forts  courts. 

Oo  en  trouve  de  très  grandes  aux  Mohiques  et  dsins  l'A» 
mérique  méridionale.  Le  midi  de  la  France  nous  offre 

Le  P.  Rossi  (P.  rossia,  Fab.),  Ross. ,  Falurf.  Etrusc. ,  H, 

viii  y  I ,  sans  ailes^dans  les  deux  sexes,  vert-jaunâtre  ou  d'un 

brun  cendré;  antennçs  très  courtes,  grenues  etcoqiques; 

pieds  ayant  des  arêtes;  une  dent  près  de  l'extrémité  des 

ouïsses  (i). 

Les  espèces  (dont  le  corps  est  très  aplati  eV  membraneux , 
ainsi  que  les  pieds,  composent  le  genre 

Des  Phtllies  (  Phyllium  )  d'IUiger. 

Telle  est  la  P.  feuille  sèche  (  Mantis  siccifolia.^  Lin , 
Fab.  ) ,  Stoll,  Spect.,  vu  ,  ^4-26,  très  aglatie,  d'un  vert 
pâle  ou  jaunâtre;  corselet  court,  dentelé  sur  les  bords; 
des  feuillets  dentelés  aux  cuisses.  La  femelle  a  des  antennes 
très  courtes,  et  des  étuis  de  la  longueur  de  Tabdomen  ;  les 
ailes  manquent.  Le  mâle  est  plus  étroit  et  plus  alongé, 
avec  des  antennes  longues  et  en  soie;  des  étuis  courts  et 
des  ailes  aussi  longues  que  l'abdomen. 

Les  habitants  des  îles  Séchelles  élèvent  cette  espèce^ 
comme  objet  de  commerce  et  d'histoire  naturelle. 

Stoll  a  représenté  le  mâle  d'une  autre  espèce  ;  Mantes  ^ 
pi.  xxiii,89.  ^    ' 

La  seconde  famille  des  Orthoptères,  celle 
Des  SAUTEURS.  (Saltatoria.  ) 

Dont  les  deux  pieds  postérieurs,  remarquables 

•  -  •      1 

(1)  yoyez,  poor  le«  autres  espèces ,  les  figures  de  de  Stoll ,  genre  des 
Spectres f'IAchleiattein y  Hoao^.  des  mantes ji  genre  Phainai^  limu  soc. 
Trans. ,  VI  ;  le  XlV«  vol.  du  inême  Recueil ,  et  Palis,  de  Beauv* ,  I«sect. 
d*A!r.  et  d'Amer.  Voyez  aussi "Cliarpeni.  ,,Horw  entom.t  p.  qS,  94.  I»e» 
deux  espèces  de  pliasma  qu'il  décrit-  [rossium  et  gallicum)  rentrent  dans 
le  genre  Bacille  précité. 

12*     ' 
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par  la'grandeur  de  leurs  cuisses,  et  leurs  jambes 
très  épineuses ,  sont  propres  pour  le  saut. 

Les  mâles  appellentleurs  femelles  en  faisant  en- 
tfîuclre  un  son  bruyant,  auquel  le  vulgaire  donne  le 
nom  de  chant.  Tantôt  ils  le  produisent  en  frottant 
intérieurement  et  ^vec  rapidité^ Tune  contre  l'autre, 
U0C  portion  intérieure ,  plus  membraneuse  /en  forme 
detalc  ou  de  miroir,  de  chaque  étui  ;  tantôt  ils  Tex- 
citeiit  par  une  action  semblable  et  alternative  des 
cuisses  postéçieures  sur  les  élytres  et  sur  les  ailes  , 
ces  cuisses  faisant  l'effet  d'un  archet  de  violon. 

La  plupart  des  femelles  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre. 

Cette  famille  est  composée  du  genre 

Des  Sauterelles  (  Grïllus  )  de  Linnaeus. 
Que  nous  diviserons  ainsi  : 

Les  uns,  dont  les  mâles  ont  pour  le  chant  une  portiou 
intérieure  de  leurs  étuis  en  forme  de  miroir  ou  de  peau  de 
tambour^  et  dont  les  femelles  ont  très  souvent  une  tarière 
très  saillante^  en  forme  de  stylet  ou  de  sabre ,  nous  offrent 
des  antennes,  soit  beaucoup  plus  grêles  et  plus  menues  a 
leur  e:]^trémilé,  soit  de  la  même  grosseur  dans  toute  leur 
étendue;  mais  très  courtes,  et  presque  en  forme  de  chapelef. 
Les  étuis  et  les  ailes  son,t  couchés  horizontalement  sur  le 
corps  dans  ceux^  en  petit  nombre ,  qui  ont  moins  de  quatre 
articles  à  tous  les  tarses.  La  languette  a  toujours  quatre 
divisipnS;  dont  les  deux  mitoyennes  très  petites.  Le  labre 
est  entier. 

Tantôt  les  étuis  e*  les  ailes  sont  ho rizpn taux  ^  les  ailes  for- 
ment ,  dans  le  repos ,  des  espèces  de  lanières  ou  de  filets  qui 
se  prolongent  au-delà  dés  étuis;  et  les  tarses  n'ont  que  troi* 
articles ,  comme  dans  lé  genre 
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Des  Grillons  (  Geyllus.  GeoFf»yQliv.  )^  eulee  ÉÉchèêes 
(  Gryllus  acheta.  Lin.  )  4e  Fabricius. 

Ils  se  cachent  dans  des  traus ,  et  se  ûourriss^t  ordinaire* 
ment  d'insecies.  Plusieurs  sont  nocturnes.  Léor  jabot  forme 
souvent  une  poche  latérale.  Ils  n'ont  au  pylore  que  deux 
gros  cœcums.  Leurs  vaisseaux  biliaires  s'insëreotr  dans  l'in- 
testin par  un  canal  commun. 

Us  forment  quatre  sous-genres  : 

I*»  Les  CouRf iLLiERES.  (  Gryllo-Talpa.  Làt.  ') 

Dont  les  jambes  et  les  tarses  des  deux  pied»  antérieurs 
sont  larges  y  plats  et  deptés ,.  en  forme  de  mains,  ovi  propres 
à  fouir;  qui  ont  les  autres  tarses  de  figure  ordinaire ,  ter- 
minés par  deux  crochets^  et  les  antennes  plus  grêles  au  bout, 
aloogées  y.  et  coiçposées  d'un  grapd  nombre  d'articles. 

La  C.  commune  (  Gryllus-^yllo'talpa^  Lin.  ) ,  Rœs..^ 
insect.  ,  II,  Gryllj,y  XIV,  XV,  longue  d'un  |)6uGe  et  demi , 
brune  en  dessus^. d'un  jaune  roussâtreen  dessous f  quatre 
dents  aux  jambes  antérieure^;;  ailes  une  fois  plus  longues 
que  les  étuis.  Espèce  tro^  connue  par  les  dégâts  qu^elle 
fait  dans  nos  jardins  et  les  cbanïps  cuUivés,.  vivant 'dans 
la  terre,,  où  ses.  deux  pieds  antérieures ;.  qui  agissent 
comme  une  scie  et  comme  u^e  pelle  ^  et  à  U<  manière  de 
ceux  àe&  taupes,  lui  fraient  un  ç\\ermû,  .£Ue  coiipe  ou 
détache  les  racines  des  plantes,  mais  moins  pour  s'en 
nourrir  que,  pour  ^e  faiife  un  passage;  car  élle[  vit,  à'  ce 
qu'il  parait,,  d'insectes  ou  .de  vers.  Le  cbanjt  du  m41e, 
qu'on  n'entend  que  le  soir  ou  pendant  la  nuit,  est  doux  et 
assez  agréable. 

La  femelle  se  creuse,  en  ju^in  et  en  juillet,  à  la  pro- 
fondeur d'environ  un  demi-p^d ,  une  cavité  souterraine 
arrondie,  et  lisse  à  l'intérieur,,  où  elle  dépose  deUl  à 
quatre  centaines  4'œu£s;  ce  nid^'  ayec  la  galerie  qui  y  con- 
duit, ressemble  à, une  bouteille  dont  le  cou  est  courbé. 
Ses  petits  vivent  quelque  temps  pn  société»,  Vxry^Zy  pour 
d'autres  détails»  les  observations  de  M.  Le  Feburiei*  {Nouv. 
Cours  d'Agric.  1  (  i  ) , 

(i)  Latr.  ,  Gêner.  crust<  etinsecL  ,  III ,  p.  95. 
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u^Les  Tridactyl^s,  (Taidactylub.  Oliv.  — ^IjK^*  Ui>g-) 

Fouissant  aussi  la  terre,  mais  avec  les  jambes  antérieures 
seulement,  et  qui  ont  à  la  place  des  tarses  postérieurs^  des 
appendices  piobi les ^ 'étroits,  crochus,  et  en  forme  de  doigts. 
Les  antennes ^ont  de  la  même  grosseur,  très  courtes  ,  et  de 
dix  articles  arrondis. 

On  trouve  dans  le  midi  de  la  France ,  sur  les  bords  des 
rivières, 

Le  T.  mélangé  ( Xya  variegala ^liliQ*^',  Charpente,  Hor. 

entom. ,  p.  84 ,  t.  u ,  fig.  a ,  5.  )  Cette  espèce   est  petite^ 

noire,  avec  un  grand  nombre  de  taches  ou  de  points  d'un 

blanc  jaunâtre ,  et  saute  très  fort(i). 

S*"  Les  GaiLLOfiTs  proprement  dits.  (GarLiors.) 

Qui  n'ont  point  de  pieds  propres  à  fouir  la  terre  ^  et  doot 
)es  femelles  portent,  à  l'extrémité  postérieure  de  leur  corp5^ 
une  tarière  saillante. 

Leurs  antennes  sont  toujouts  alaiigées^  plus  menues'  vers 
Iebout,et  finissant  en  pointe^  Les  yeux  lisses  sont  moins 
distincts  que  dans  les  tHdactyies  et  les  courttlières. 

i  Le  G.  des  champs  (  G*  tàmptstriSy  Lin.  ;  Rœs. ,  ifns.,  Il, 
GrylLj  xin.  ) ,  noiir ,  avec  la  base'des^  étuis  jaunâtre,  iète 
grosse,  cuisses  poét^rienres  rouges  eh  dessous.  U  se  creuse 
sur  les  bords  des  chetniiis,  dans  les  terrains  secs  et  expo- 
sés au  soleil,  des  trous  assez  profonds,'  où  il  se  tient  a 
l'kffdt  des  insectes ,  dont  il  fait  sa  proie.  La  femelle  y  fait 
sa  ponte ,  composée  d^énviron  trais  cents  œufs.  Il  donne 
la  chasse  au  suivant  r  '  t       < 

Le  G.  domestique  (G.  domestieus,  Lin.  ;  Rœsel.,  loséct.,. 
Il,  Gryll.,  xh),  à*\itk  jaunâtre  pâle,  mélaiigé  de  brun.  U 
fréquente  lès  parties  iittéi^eurefs  des  maisons  où  Ton  ^ 
feit  plus  habituellement  du  feu,  et  ^ui  lui  fourhis^^entdes 
retraiten  et  des  vivres  ,  comme  derrière  les  cheminées,  le» 
fo«ifs,  etc.  C'est  la  aussi  qu'il  se  multi^ilie.  Le  mâle  pro- 
•  ^uit  Utï  bruit  àigii  et  désagréable. 
On  trouve  en  Espagne,  en  Barbarie,  ùa  grillon  très  «iu- 

(  1)  Latr, ,  ibid. ,  p.  96;  T'.  paradoxus  ^Coqfit^i, ,  III ust.  icon.  infect  ^ 
III.  XXI,  3. 
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gulier  (  Gryllus  umbraculatus ^  Lin,  ).  Le  mâle  a  sut  le  front 
un  prolongement  membraneux ,  qui  tombe  eu  fonue  de 
voile. 

MM.  Lefevre  et  Bibion  ont  lapporté  de  leur  voyage  en 
Sicile  une  nouvelle  et  g^nde  espèce ^  que  le  premier  a  dé- 
crite sous  le  nom  de  mégacéphale ;  sa  striduiatiou  se  pro- 
longe la  durée  d'une  demi-mi  nu  te  ^  et  peut  être  entendue  à 
près  d'un  mille  de  distance. 

Daqs  le  G.  monstrueux ,  les  ailes  se  roulent  en  plusieurs 
tours  de  spire  à  leur  extrémité  (i). 

•     4"  Les  Mybii£C0]^hiles.  (My^megophila.  — Sphœrium. 

Charpeiit.  ) 

Qui  n'ont  point  d'ailes  ^  et  dont  le  corps  est  ovale.  Ils  res- 
semblent d'ailleurs^  quant  aux  antennes  e.t  au  défaut  d'yeux 
lisses,  aux  grillons  proprementjUts.  Les  cuisses  postérieures 
sont  très  grosses. 

La  senljB  espèce  connue  (  Blata  acervorum ,  Panz. ,  Faun. 
Insect.  Germ.,  LXVUl.,  34.  )  vit  dans  les  fourmilières  (2). 

Tantôt  les  étuis  et  \e%  ailes  sont  en  toit  ^  et  les  tarses  ont 
quatre  articles.  Les  antennes  sont  toujours  fort  longues  ,  et 
eo  forme  de  soie.  Les  mandibules  sont  moins  dentées ,  et  la 
galette  est  plus  large  que  dans  les  grillons.  Les  femelles  ont 
constamment  une  tarière  avancée ^  comprimée,  en  forme  de 
sabre  ou  de  coutelas, 

U  n'y  a  que  deux  cœcums ,  comme  dans  les  précédents  , 
mais  les  vaisseaux  biliaires  entourent  le  milieu, de  l'intestin, 
et  s'y  insèrent  directement. 

Ces  orthoptères  sont  herbivores ,  et  forment  le  genre 

Des  Sauterelles  proprement  dites.   (Locusta.  Geoff, , 
Fab. — Gryllus  tettigonia.  Lin.) 

La  grande  Sauterelle  (  L.  viridissima ,  Fab.  ;  Rœs. ,  In 

(i)  Ajoutez  Gryllus  pelluc^ns,  Faaz.,  Faun.  insect.  Germ, ,  XXII» 
17,  mâle  de  l'acheta  italfca  de  Fab.  Il  vit  $ur  les  fleurs,-  —  Acheta 
sylvestris,  Fab.  ;  Coqueb. ,  Jllust.  icon. ,  I ,  i ,  a  ;  —  A.  \imbraculaUt , 
Fab.  ;  Coq. ,  ibid. ,  III  ,  xxi,  a ,  et  d'autres  espèces  figurées  par  De  Geer, 
Drory,  Herbst. ,  etc.  Voyez  Fabricius.      \, 

(:>.)  Elle  a  e'tc,  je  crois,  le  snjcl  d'up  Mémoire  de  M.  Paul  Savi.   , 


Digithzed 


by  Google 


l84  INSECTES    ORTHOPTÈRES. 

«ect. ,  II,  GrylLy  x  ,  xi.  )  >  longue  de  deux  pouces',  vette, 
sans  taches;  tarière  de  la  femelle  droite. 

La  Sauterelle  tachetée  (  L,  verrucivora ,  Fab.  ;  Rœs. , 
ibid. ,  Vlll.  ") ,  longue  d'un  pouce  et  demi ,  verte,  avec  des 
taches  brunes  ou  noirâtres  sur  1<||  étui  s;  tarière  de  la  femelle 
recourbée.  Elle  mord  fortement  j  Ton  dit  que  les  pay- 
sans de  la  Suède  se  font  mordre  par  cet  insecte  les  verrues 
des  mains 9  et  que  la  liqueur  noire  et  bilieuse  qu*il  dé- 
gorge dans  la  plaie  fait  sécher  et  disparaître  ces  excrois- 
sances cutanées. 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  n'ont  point  d'ailes ,  ou 
n'offrent  que  des  étuis  très  courts,  comme 

Va  S.  porte-selle  {L.  ephippiger^Yah*)  de  notre  pays. 
Ross.,  Faun.  etrusc,  II,  viu  ,3,4  (')• 
Les  autres  ,  dont  les  mâles  na  produisent  leur  stridula- 
tion que  par  le  frottemement  dés  cuisses  contre  les  étuis  ou 
les  ailes,  dont  les  femelles  n'ont  point  de  tarière  saillante  , 
se  distinguent  encore  des  précédents  parleurs  antennes, 

(i)  ÇfiUe  espèce  et  quelques  autres  dont  les  deux  sexes  sont  presque 
aptères  ou  n'offrent  au  plus  que  des  elytres  très  courtes,  en  focnie 
d'ëcailles  arrondies  et  voûtëcs»,  forment  le  ();enre  Éphippigère  {JEphippij 
ger)  de  mes  familles  naturelles.  Celui  d^ANisoPTÈRE  (tdmsopUrd)  sa  com- 
pose d^espèces  dont  les  màlcs%ont  ailc's ,  et  dont  les  femelles  sont  aptères 
ou  n^ont  que  des  dly très  très  courtes;  telles  sont  les  L,  dorsalis,  bra- 
chjpUra  de  M.  Toussaint  Charpentier.  Les  espèces  munies  d'elytres  et 
d'ailes  ordinaires,  dont  les  antennes  sont  simples  et  dont  ie  front  ne 
s'âève  point  en  manière  de  pyramide,  composent  le  genre  à.^i  Saute- 
relles'propres  ;  telles  sont  les  deux  premières  espèces  décrites  ci-dessu». 
Ajoutes  Locusta  varia ^  Fab.  ;  Panz. ,  ibii. ,  XXXIII ,  i;  ■'—  L.fnsca, 
ibid. ,  II  ;  —  Z.  clypeata,  ibid. ,  iv  ;  —  L.  denticulata,  ibid. ,  v.  Son 
Gryllus  prohoscideus  y  ibid.,  XXII,  iS,  est  le  Panorpa  hîemalis. 
^o^e2  aussi  De  Gder ,  Herbst  ,  Donovan  et  Stoll,  Sauterelle  â  sabre  y. 
pi,  i-xuf  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III,  p.  loo 

Les  sauterelles  dont  Je  front  est  élevé  en  manière  de  cône  ou  de  pyra 
mide  ont  été  distinguées  génériquement  par  Thumberg  soas  le  nom  de 
CoNOCÉPHàLE  {^Conocephatus).  Enfin  Jes  Scathures  [Scaphura)  de 
M.  Kirbj'ÇLînn.Trans.j  Encyclop.  métbod.),  ou  mes //en/ucor/2er, ressem- 
blent aux  sauterelles  ordinaires ,  mais  leurs 'antennes  sont'barbues  infé- 
ricureinent,  et  leur  oviscapte  est  en  forme  de  nacelle,  frayez,  pour  d'autres 
genres ,  Toussaint  Clwrpentier,  et  les  Mémoires  de  TAcad.  impér.  de 
Pétcrshourg ,  où  Thûïxberg  a  établi  d'autres  nouvelles  coupes  génériques. 
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tantôt  filiformes  et  cylindriques^  tantôt  en  forme  cTépée  ou 
terminées  en  massue ,  et  toujours  aussi  longues  au  moins 
que  la  tète  et  le  corselet;  ils  ont  tous  les  étuit  et  les  arleten 
toit  ou  inclinés^  et  trois  articles  aux  tarses.  Leurs  ccecums 
sont  au  nombre  de  cinq  ou  six^  et  leurs  vaisseaux  biliaires 
s'insèrent,  comme  dans  la  généralité  de  Tordre,  immédiate* 
ment  à  l'intestin. 

La  languette  du  plus  grand  nombre  n'a  que  deux  divi- 
sions. Tous  ont  trois  yeux  lisses  distincts^  le  labre  échancré, 
les  mandibules  très  dentelées  ,  l'abdomen  conique  et  com- 
primé latéralement.  Ils  sautent  mieux  que  les  précédents, 
ont  un  vol  plus  soutenu  et  plus  élevé,  et  se  nourrissent  de 
végétaux ,  dont  ils  sont  très  voraces.  On  peut  les  comprendre 
dans  un  même  genre ,  celui 

Des  Criquets,  (  Acrydium .  GeofFr.  ) 

Et  que  Ton  peut  sous-di viser  de  la  manière  suivante: 

Les  uns  ont  la  bouche  découverte^  la  languette  bifide,  et 

une  pelote  membraneuse  entre  les  crochets  du  bout  des 

tarses.  Tels  sont 

1"  Les  PifEUMORES.  (Pneumorjl.  Thunb.^  partie  des 
^rylius  huila  de  Lin.  ) 

Distincts  des  suivants  par  leurs  pieds  postérieurs,  plus 
courts  que  le  corps  ,  moins  propres  à  sauter ,  et  par  leur 
abdomen  vésiculeux,  du  moins  dans  l'un  des  sexes. 

Leurs  antennes  sont  filiformes. 

On  ne  les  trouve  que  dans  la  partie  la*  plus  méridionale 
de  l'Afrique  (i). 

là!"  Les  Proscopiks.  (Proscopia.  Riûg.  ) 

Insectes  aptères,  k  corps  long  et  cylindrique ,  dont  la  tète, 
dépourvue  d'yeux  lisse) ,  se  prolonge  antérieurement ,  en 
naanière  de  cône  ou  de  pointe,  portant  deux  antennes  plus 
<^urtes  qu'elle,  filiformes,  de  sept  articles  au  plus  et  dont 
le  dernier  pointu  ;  et  dont  les  pieds  postérieurs  sont  grands^ 

(0  Pnuwwra sexguuala ^  Thunb, ,  Act.  Suce.,  1775,  vu»  3;  Gr^l- 
lus  inanby  Fab.  ;  —  P.  immacfilala  ,  Tunb.,  ihùl, ,  vji ,  i;  G.  papU- 
^^'^i  P.  ;  —  P.  macuUua ,  Thuab. ,  ibid, ,  vu  ,  2  ;  G.  variolosusy  F. 
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longs  ;  rapprochés  des  intermédiaires ,  qjii  sont  plus  éloi- 
gnés ,  que  d'ordinaire,  des  diOtérieurs.  Ces  orthoptères , 
propres  à  l'Amérique  méridionale,  ont  été  l'objet  d'une  ex 
cellente  Monographie,  publiée  par  M.  Kliig. 

3*  Les  Truxales.  (  Tritxalis.  Fab.  —  Gryllus  acrida. 
Lin.  ) 

Qui^  par  leurs  antennes  comprimées,  prismatiques  et  en 
forme  d'épée,  et  leur  tête  élevée  en  pyramide,  s'éloignent  de 
tous  les  autres  orthoptères  (i). 

Quelques  espèces  du  sousgenre  suivant,  telles  queieg/y/- 
lus  carinatus  de  Linnaeus  ,  le  G,  gallinaceus  de  Fabricius  j 
sont  par  les  antennes,  intermédiaires  entre  les  truxales  et  les 
criquets  propres  et  forment  le  genre  XyphicÈbe  (  Xyphicera. 
Latr.  —  Pamphagus.  Thunb.  ). 

4**  Les  Criquets  proprement  dits,  (  Gryllus.  Fab.  — 
Gtyllus4ocusta.  Lin. ,  et  quelques  Gi-bulla.  ) 

Qui  diffèrent  des  pneumores  par  leurs  pieds  postérieurs, 
plus  longs  que  le  corps,  leur  abdomen  solide  et  non  vésicu- 
leux  j  et  des  truxales,  à  raison  de  leur  tète  ovoïde ,  et  des  an- 
tennes filiformes  ou  terminées  en  bouton  (a). 

Ils  volent  assez  haut  et  par  tirades. 

Les  ailes  sont  souvent  açréableraent  colorées,  et  particu- 
lièrement de  rouge  et  de  bleu  ,  comme  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs espèces  de  notre  pays.  Parmi  celtes  des  pays  étrangers , 
le  corselet  présente  souvent  des  crêtes,  de  grosses  verrues,  en 
un  mot ,  des  formes  très  bizarres. 

(Certaines  espèces,  nommées  par  les  voyageurs  Sauterelles 
de  passage  y  se  réunissent  quelquefois  par  bandes,  dont  le 
1  ., -,  ■ , . 

^ï)  Giyllus  fiasutus ,  Lin.  j  Roes. ,  I|isc(ft. ,  II,  Gryll.  iv,  i,  a*  I*' 
antennes  sont  fausses  ;  Hcrbst. ,  ibid. ,  lu,  ^,  le  mâle,  6 ,  la  fem,  j  StoU. , 
vui,&a75 — Drur. ,  Insect. ,  Il ,  XL ,  1 .    * 

(a)  Beaucoup  d'espèces  offrent  de  chaque  cAté ,  près  de  Vonçint  de 
Fabdômen ,  une  grande  cavité ,  fermée  intërieurement  par  un  dlaphrag™^ 
très  mkice ,  membraneux  et  d'an  blanc  naçrë.  J'ai  donné,  dans  les  Mé- 
moires du  Muséum  d'histoire  naturelle  (VIII),  la  description  de  cet  or- 
|rane ,  qui  doit  avoir  une  influence  soit  dans  la  stridulation ,  srât  dans  le 
vol.  Par  analogie  avec  les  ci|;;ales ,  je  l'ai  comparé  avec  une  «orlc  oe 
tambour. 
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Qombio  ile«  individus  est  au-dessus  de  tout  calcul,  émi- 
grent^  paraissent  dans  les  airs  comme  un  nua|;e  épais,  tel 
que  celui  qui  porte  fa  grêle  ou  )a  foudre,  et  convertissent 
bientôt  en  un  désert  les  lieux  où  elles  se  sont  arrêtées. 
Souveut  même  leur  mort  est  un  nouveau  ftéau ,  Tair  étant 
corrompu  par  k  quantité  effroyable  de  leurs  cadavres  restés 
sur  le  sol. 

Dans  soo  excellente  tnidoction  d^érodote,  M.  Miot  a 
émis  l'opinion  que  ces  tas  de  cadavres  de  serpents  ailés,  que 
cet  historien  dit  avoir  vus,  daos  sx>n  voyage  en  Egypte, 
étaient  fbnuéspar  des  amas  de  ces  espèces  de  sauterelles.  Ce 
sentiment  s'accorde  parfaitement  avec  le  mien. 

On  mange  ces  insectes  dans  diverses  contrées  de  l'Afi'iquc. 
Leurs  habitants  en  font  des  provisions  pour  leur  propre 
usage  et  le  commerce.  Ils  ôtent  les  elytres  et  les  ailes  de 
ces  orthoptères,  et  les  conservent  ensuite  dans  de  ta  sau- 
mure. 
Une  grande  partie  de  l'Europe  est  souvent  ravagée  par 

\jè  C.  de  passage  (Gtylius  nùgratorius y  Lip.j  Rces., 
Insect.,  Il,  Gryll.y  xxiv.  ) ,  long  de  deux  pouces  ci  demi , 
ordinairement  vert ,  avec  des  taches  obscures,  les  mandi- 
bules noires,  les  étuis  d'un  brun  clair,  tachetés  de  noir  , 
une  crête  peu  élevée  sur  le  corselet.  Les  œufs  sont  enve- 
loppes d'une  matière  écumeuse  e^  glutineuse,  couleur  de 
chair,  et  formant  Une  coque,  que  l'insecte  colle,  dit^on ,. 
sur  les  plantes .'j^ —  Commun  «b  Pologne.- 

Le  midi  de  TEurope ,  la  Barbarie ,  l'Egypte,  etc.,  éprou- 
vent les  mêmes  pertes  der  quelques  autres  espèces ,  dont 
quelque»' unes  un  peu  plusgrandes  (  G.  «gfj7fiW5  ,  hi- 
tarieus  ,  Lin.  ),  et  qui  diffèrent  peu  du  gryUus-lineola  de 
Fabricius,  quei'oû  trouve  au  midi  de  la  France {  Herbst.,. 
Archiv.  Insect.,.  LIV ,  îi.  ) ,  espèce  propre  aux  mêmes  con- 
trées, et  qui  est  celle' que  l'on  mange  et  l'on  prépare  en 
Barbarie,  de  la  manière  exposée  ci-dessus.  Les  indigènes 
du  Sénégal  en  font  sécher  une  autre,  dpnt  le  corps  est 
jaune ,  tacheté  dé  noir ,  et  que  Shaw  et  Denon  ont  figurée 
dans  les  relations  de  leurs  voyages  en  Afrique  j  la  rédui- 
sent ensuite  en  poudre  et  l'emploient  comme  die  la  fa- 
rinej  c'est  ce  que  j'ai  appris  de  M.  Sauvigny.  Ces  deux 
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espèces  et  plusieurs  autres  ont  une^  saillie  conique  au 
présternum  el  composent  mon  genre  Ceiqvst  proprement 
dit  (  AcRYDiuM  ).  Parmi  Celles  qui  n'offrei^t  pas  ce  carac- 
tère^ et  dont  les  antennes  août  pareillemeat  filiformes ^ 
les  unes  ont  des  ély  très  et  des  ailes  parfaites  dans  les  deux 
sexes», Elles  appartiennent  au  genre  que  j'ai  nommé  Œdi- 
PODE  (  OEdipoda  ) . 

De  ce  nombre,  sont;  les  deul  criquets  siû van ts.  des  au- 
teurs. 

Le  C.à  ailes  rouges  (  Gryllus.stridutus ,  Lio  j  Rœ«. ,  ibid^y 
XXI  yif^yi,),  d'un  brun  foncé  ou  noirâtre;  corselet  élevé 
en  carène;  ailes  rouges^  avec  l'extrémité  noire. 

heCpà  ailes  bleues  (  G,  cœrulesc^  y  Lin.  ;  Rœs.  ^  ibid,j 
XXI,  4*)>  ^OQt  les  ailes  sont  d'un  bleu  un  peu  verdâtrC; 
/  avec  une  bande  noire  (i). 

D'autres  criquets  ^  pareillement  ailés  et  à  antennes  filifor- 
m0p,  ont  la  partie  supérieure  du  corselet  fort  élevée,  très 
comprimée,  formant  une  crête  aiguë ^  arrondie  et  pro- 
longée en  poiate  en  arrière.  Les  pays  étrangers  nous  en  four- 
nissent quelques  grandes  espèces.  Le  midi  de  l'Europe  en 
donne  une  Autre,  mais  plus  petite.  {Acrydium  armatunty 
Fisch,,  Entom.  de  la  Russ.,  1,  Orthopt.,  1,  i.  ) 

L'un  des  sexes  au  moins,  dans  d'autres (  les  G. pedes- 
ter^  Giomçede  Charpent.  ),  a  des  ély  très  et  des  ailes  très 
courtes  et  nullement  propres  au  vol.  J'en  ai  formé  une  nou- 
velle coupe  générique ,  celle  de  Pooisme  (  i?oe&jna  ). 

Les  criqHets,  dont  les  uutennes  sont  renflées  k  leur  ex- 
trémité ,  en  manière  de  bouton  ;  soit  dans  les  deux  sexes, 
soit  dans  l'un  d'eux  seulement,  forment  aussi  pour  TinM»' 

(i  )  Ajoutez  G.  biguttulus ,  Panz. ,  ibid. ,  XXXIÏl ,  6  ;  —  is.  grossus , 
ibid. ,  7  ;  -^  G,  pedesiris^  ibid. ,  8;  —G.  UneêOas ,  ibid* ,  9;  et 
zfoyez  atwi  de  Géer,  StoU  (Sauterelles  de  passage^  pi.  i-xiu,  à  l'excep- 
tion de»  figures  cite'es  au  genre  Truxale)  ;  Olivier  (article  firiquet  de 
TEncyclop.  m^lhpd.);  et  les  autres  quteurs  cites  par  Fabricius,  au  genre 
Grylluty  comme  Schaeffer,  Herbst.,  Drury ,  Rœs. ,  etc.  Foj'.  aussi I^atr., 
Gêner,  crust.  et  insecl. ,  III,  p.  104.  Mais  ces  renvois  ne  s'appliqwcoJ 
qu'au  genre  jioiydium ,  tel  qu'il  a  d'abord  éié  e'tabti ,  ou  abstractiott 
faite  de  ceux  indiques  ici ,  et  quel'on  peut  considërer  comme  de  siraplp» 
divisions. 
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berg  un  genre  particulier  ^  GoMPHOciiRE  (  Gomphocerus.). 
Tel  est 

Le  C.  de  Sibérie  (  G.  Sibiricus,  F.  ;  Panz. ,  Faun.  losect. 
Germ. ,  XXllI  ^  oo.)  7  ^^^^  le  mâle  aies  jambes  antérieures 
très  renflées ,  en  forme  de  massue.  On  le  trouve  en  Sibérie 
et  au  mont&iint-Gothard. 

Dans  la  seconde  division  du  genre  des  criquets ,  l'avant- 
slernum  reçoit  dans  une  cavité  une  partie  du  dessous  de  la 
téte^  la  languette  est  quadrifide;  les  tarses  n'ont  point  de 
pelotte  entre  leurs  crochets. 

Les  antennes  n'ont  que  treizer  à  quatorze  articles.  Le  cor- 
selet se  prolonge  en  arrière^  en  forme  de  grand  écusson,  quel- 
quefois çlus  long  que  le  corps,  et  les  étuis  sont  très  petits. 
Ces  orthoptères  forment  le  genre 

Des  Tétrîx.  (  Tetrix.  Lat.  —  Àcrydium.  (i)  Fab. — Partie 
des  GrylluS'bulla  de  Lin.) 

U  n'est  composé  que  de  très  petites  espèces. 


LE  SEPTIÈME  ORDRE  DES  INSECTES, 

Les  HÉMIPTÉftES.  (Hemiptera-  —Rjmgota.  Fab. 

Terminent,  dans  notre  méthode ,  la  division  nom- 
breuse des  insectes  à  étuis,  et  sont  les  seuls',  parmi 
eux,  qui  n'ont  ni  mandibules  ni  mâchoires  pro- 
prement dites.  Une  pièce  tubulaire ,  articulée ,  cj- 
lindrique  ou  conique,  courbée  in férieurement  ou  se 
dirigeant  le  long  de  la  poitrine ,  ayant  l'apparence 
d'une  espèce  de  bec  (  restrum  ) ,  présentant  tout  le 
long  de  sa  face  supérieure  ,  lorsque  cette  pièce  est 

(1)  Acrydium  subulatum,  F. ,  De  Géer;  Schaeff. ,  Icon.  insect. ,  cliv, 
9,  10,  ciju»  2,  3;  — A:hipunetatumy  Paaz. ,  ihid,,  V,  18-,  var.; — 
A,sGuuUatmny  De  Geer.  ,M.  insect.,  III,  xxiix,  i5.  F  oyez  aussi 
Hcrbsi. ,  Arckiy.  ins. ,  lu,  i-5. 
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relevée,  une  gouttière  ou  un  canal,  d'où  Ton  peut 
faire  sortir  trois  soies  écailleuses ,  roides ,   très  fines 
et  pointues,  recouvertes  à  leur  base  par  une  lan- 
guette. Les  soies  forment,  par  leur  réunion,  un 
suçoir  semblable  à  un  aiguillon ,  ayant  pour  gaine 
la  pièce  tobulàire  que  je  viens  de  décrire^  et   dans 
lequel  il  est  maintenu,  au  moyen  de  la    languette 
supérieure  située  à  son  origine.  La  soie  inférieure  est 
composée  de  deux  filets  qui  se  réunissent  en  un  ,  vn 
peu  au-delà  de  leurpoint  de  départ';  ainsi  le  nombre 
des  pièces  du  suçoir  est  réellement  de  quatre.  M.  Sa- 
vigny  en  a.  conclu  que  les  deux  soies  supérieures , 
ou  celles  qui  sont  séparées,  représentent  lesman- 
-  dibules  des  insectes  broyeurs ,  et  q^ue  les  deux  filets 
de  la  soie  inférieure  répondent  à  leur  mâchoires  (i); 
dès  lors  la  lèvre  est  remplacée  parla  gaînedu  suçoir, 
et  la  pièce  triangulaire  de  la  base  devient  un  labre. 
)La  languette  propreipent  dite  existe  aussi , ,  et  sous 
une  forme  analogue  à  celle  de  la  pièce  précédente, 
mais  bifide  au  bout  (  voyez  les  Cigales  ).  Les  palpes 
sont  les  seules  parties  qui   aient    totalement   dis- 
paru ;  on   en  aperçoit  cependant  des  vestiges  dans 
les  thrips. 

La  bouche  des  hémiptères  n'est  donc  propre  quà 
extraire ,  par  la  succion ,  de^  matières  fluides  ;  les 
stylets  déliés  dont  est  formé  le  suçoir  percent  les 

(i)  .0» plutôt,. selon  moi ,  à  leur  lobe  t'ermiiMil ,  savoir ^  cette  portion 
supérieure  qui ,  dans  les  abeilles  et  les  ic'pidoptères ,  se  prolonge  en  m^ 
uière  de  filet  ou  de  lame  dc'licfc  au-delà  de  Finsertioa  des  palpés. 
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vaisseaux  des  plantes  et  des  animaux ,  et  la  liqaenr 
nutritive,  successivement  comprimée,  est  forcée  de 
suivre  le  canal  intérieur  et  arrive  à  l'œsophage.  Le 
fourreau  du  suçoir  est  souvent  alors  plié  en  genou 
ou  fait  un  angle  avec  lui.  Ainsi  que  tes  autres  suceurs  y 
ces  insectes  ont  des  vaisseaux  salivaires  (i). 

Dans  la  plupart  des  insectes  de  cet  ordre,  les  étuis 
sont  coriaces  ou  crustacés ,  avec  l'extrémité  posté- 
rieure membraneuse  et  leur  formant  une  sorte  d'ap- 
pendice ;  i(s  se  croisât  presque  toujours  ;  ceux  des 
autres  hémiptères  sont  simplement  plus  épais  et  plus 
grands  que  les  ailes,  demi-membraneux,  ainsi  que 
les  étuis  des  orthoptères,  et  tantôt  opaques  et  co- 
lorés, tantôt  transparents  et  veinés.  Les  ailes  ont 
quelques  plis  longitudinaux. 

La  Composition  du  tronc  commence  à  éprouver 
de^  modifications  qui  Iç  rapprochent  de  celui  des  in- 
sectes des  ordres  suivants.  Son  premier  segment , 
désigné  jusqu'ici  sous  le  nom  de  corselet,  a,  dans 
plusieurs,  bien  bien  moins  d'étendue ,  et  s'incor-* 
pore  avec  le  second ,  qui  est  égalçsment  découvert* 
Plusieurs  oflPrent  des  yeux  lisses,  mais  dont  le 
nombre  n'est  souvent  que  de  deux. 

Les  hémiptères  nous  présentent,  dans  leurs  trois 
états,  les  mêmes  formes  et  les  mêmes  habitudes.  Le 
seul  changement  <ju'ils  subissent  consiste  dans  le  dé- 
veloppement des  ailes  et  l'accroissement  du  volume 

(;)  Voyez  surtout  les  Observations  an^tomiques  de  M.  Léon  Dufoii 
sur  les  cigales  et  sur  les  nèpes. 
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du  corp.  Us  ont,  en  général»  un  estomac  à  parois 
assez  solides  et  musculeuses^  un  intestin  grêle  ^  de 
longueur  médiocre,  suivi  d'un  gros  intestin  divisé 
en  divers  renflements,  des  vaisseaux  biliaires  peu 
nombreux  et  insérés  asse^  loin  du  pylore. 

Je  divise  cet  ordre  en  deux  sections  (i). 

Dans  la  première,  celle  des  Hétéroptères  (  He- 
TmoPTBRA  Lat.  ),  le  bec  naît  du  front;  les  étuis 
sont  membraneux  à  leur  extrémité,  et  le  premier 
segment  du  tronc ,  beaucoup^ plus  grand  que  les 
autres ,  forme  à  lui  seul  le  corselet. 

Les  élytres  et  les  ailes  sont  toujours  horizontales; 
ou  légèrement  inclinées. 

Cette  section  se  compose  de  deux  familles. 

La  première ,  celle 

Des  GÉOCORISES  ou  Punaises  terrestres. 

(GEOCORISiE). 

A  les  antennes  découvertes,  plus  longues  que  la 
tête,  et  insérées  entre  les  jeux,  près  de  leur  boril 
interne.  Les  tarses  ont  trois  articles,  mais  dont  le 
premier  quelquefois  très  court. 

Elle  forme  le  genre 

Des  Punaises  (Cimex)  de  Linnaeus. 

Les  unes,  ou  les  longilabres ^  ont  la  gaine  du  suçoir  de 
quatre  articles  distincts  et  découverts  ,  Je  labre  très  pro- 
longé au-4elà  de  la  téle ,  en  forme  d'alêne  ,  et  strié  en 
dessus. 

(i)  Elles  forment  deux  ordres  dans  les  me'thodes  de  MM.  ^rbyci 
Lcach.  Nos  Hétëroplcres  composent  celui  à' Hémiptères ,  et  notre  section 
des  Homoptcres  forment  le  second ,  avec  la  même  désignation. 
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Les  tÀrses  ont  toujours  trois  articles  distincts^  dont  le  pre- 
mier presque  égal  au  second  ou  plus  long  que  lui.  Ces  espèces 
répandent  souvent  une  odeur  désagréable  et  sucent  divers 
insectes. 

Tantôt  leurs  antennes^  toujours  filiformes^  sont  composées 
de  cinq  articles)  le  corps  est  ordinairement  court  ^  ovale  ou 
arrondi  • 

Les  S<njTELLÈRE8.  (  ScTJTELLEBA,  Lam.  —  Tetyra,  Fab.  ) 

Ou  l'écusson  couvre  tout  l'abdomen.— 

La  S*  rayée  (  Cimex  lineatus  ,  Lin.  ;  Wolf ,  Cùnie.f  I, 
II,  I  )  y  longue  de  quatre  lignes ,  rouge  p>  avec  le  dessus 
rayé  de  noir  dans  toute  sa  longueur;  des  points  noirs  ^ 
disposés  en  lignes ,  sur  le  ventre.  Aux  environs  de  Parts, 
et  dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  les  fleurs^  les  ombellifëres 
parti  culîërément  (i). 

Les  Pentatomes.  (  Pentatoma.  01  iv.  ) 

Oà  l'écusson  ne  recouvre  qu'une  portion  du  dessus  de 
l'abdomen.  Ce  genre  d'Olivier  en  compose  cinq  dans  le 
système  des  ryngotes  de  Fabricius,  mjais  aussi  imparfeite- 
ment  caractérisés  que  mal  assortis.  Ses  Miia  et  »t9  Hafys  sont 
des  pentatomes  dont  la  tète  est  plus  prolongée  et  avance  en 
manière  de  museau,  plus  ou  moins  triangulaire  ;  parmi 
les  espèces  qu'il  rapporte  au  premier ,  celle  qu'il  nomme 
acuminatay  et  qui  est  lai  punaise  à  tête  alongée  de  Geof- 
froy, paraît  s'éloijgner  essentiellement  des  pentatomes,  à 
raison  de  ses  antennes  rec(/u vertes  à  leur  origine  par  le 
bord  antérieur  et  détaché  du  dessous  du  corselet  et  par 
son  écusson  beaucoup  plus  grande  ce  qui  rapproche  cet  in- 
secte des  scutellères.  Ses  Cydnus  ont  la  tête ,  vue  en  dessus, 
large,  demi  circulaire;  le  corselet  en  carré  transversal, 
guère  plus  étroit  en  devant  que  postérieurement ,  et  les 
jambes  sont  souvent  épineuses.  Ces  espèces  se  tiennent  à 

(i)  Consultez  Fabiicius  poac  les  autres  espèces  ,  genre  Tetyra  (Sjst. 
fijrngot.).  Suivant  M.  Dalman  (£pbem.  entom. ,  I),  son  genre  Canopus 
diffère  du  prëce'dent  par  les  caractères  suivants  :  corps  beaucoup  plus 
renflé,  un  peu  comprime ,  concave  en  dessous ,  avec  les  bords  de  Fécns- 
son  pendants  sur  les  côtés  ;  point  d^eux  lisses  ;  pieds  mutiques. 

TOME   II.  l5 
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terre.  De  ce  nombre  est  la  punaise  noire  de  Geoffiioy.  Ou 
pourrait  encore  ,  ainsi  que  l'ont  fait  MM.  Lepeletier  et  Ser- 
vile  (Encyclop.  méthod.  ) ,  en  rapprocher  quelques  espèces, 
dont  le  sternum  n'est  ni  caréné  ni  armé  d'une  épine.  Tels 
sont  les  deux  suivantes  : 

Le  P.  des  crucifères  (  Cimex  omatusy  Lin.;  Wolf.,  ibid.y 
II,  i5),  long  de  quatre  lignes  et  demie,  ovoïde- arrondi, 
touge,avecun  grand  nombre  de  taches,  la  tète  et  les 
ailes  noires.  Sur  le  chou  e.t  d'autres  crucifères. 

he  P,  du  choux  {Cimex  oleraceus y  Lin.  ;  Wolf.,  ibid., 
II,  16),  long  de  trois  lignes,  ovoïde,  d'un  vert  bleuâ- 
tre, avec  une  }igne  sur  le* corselet,  un  point  sur  Pécus- 
son,  un  autre  sur  chaque  étui,  blancs  ou  rouges. 
..D'autres  pentatomes  ,  dont  l'arrière  -  sternum  ou  le 
.mésosternum  s'élève  en  manière  de  carène ,  ou  présente 
une  pointe  en  forme  d'épine,  seraient  «distingués  gé- 
iiériquement  sous  la  dénomination  d'ÉoESSA  (£d£SSa), 
employée  par  Fabricius.  l^lusieurs  des  espèces  qu'il  corn- 
prend  dans  ce  genre  ont  ce  caractère.  On  le  retrouve  aussi 
dans  plusieurs  de  ses  cimex ,  comme  les  deux  pentatomes 
suivants: 

Le  P.  hémorrhoidal  (  C.  hœmorrhoidalis ,  Lin.  ;  Wolf., 
ibid.jly  10), long  de  sept  lignes,  ovoïde,  vert  en  dessus, 
jaunâtre  en  dessous,  avec  les  i^ngles  postérieurs  du  cor- 
selet prolongés  en  pointe  mousse  ,  une  grande  tache 
brune  sur  les  étuis,  et  le  dessus  de  l'abdomen  rouge, 
tacheté  de  noir. 

La  femelle  du  P.  gris(C.  griseus ,  Lin,  ),  garde  et  con- 
duit ses  |>etit8,  comme  une  poule  conduit  ses  poussins  (i). 
Un  peiitatome  de  Cayenne,  à  tête  cylindrique  et  dont  les 
^jambes  antérieures  forment  une  palette  demi-ovalaire,  nous 
a  paru  devoir  composer  une  nouvelle  coupe  générique,  celle 

d'H£T£BOS€ELE  (HetEROSCELIS). 

Tantôt  les  antennes  n'ont  que  quatre  articles,  et  le  corps 
est  ordinairement  oblong. 

Ici  les  antennes  sont  filiformes  ou  en  massue. 


(1)  yoyez  Fab. ,  genres  iodiquds  ci-dessas. 
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Quelques  espèces  ,  toutes  exotiques ,  se  rapprochent  des 
précédentes  à  l'égard  de  la  forme  (générale  de  leur  corps , 
plutôt  ovoïde  qu'obk)np,ue^  et  se  distinguent  de  toutes  les 
suivantes^  soit  paltce  qu'il  est  très  aplati,  membraneux^ 
avec  les  bords  très  dilatés ,  découpés  et  anguleux,  soif  parce 
que  leur  corselet  est  prolongé  postérieurement ,  en  manière 
de  lobe  tronqué,  et  que  leur  sternum  est  cornu  ^  celles  qui 
sont  dans  ce  dernier  cas  forment  le  sous-genre 

Des  Tbssebatomes.  (Tesseratoma.) 

Établi  par  M.  Petetier  et  Serville  (Encycl.  méthod.)^ 
SUT  \ Odessa  papillosa  de  Fabricius ,  et  son  E.  amethystina. 
Quelques  autres  édesses  du  même  (  obscura,  mactans  y 
Viduata),  semblables  aux  pentatomes ordinaires ,  sans  pro- 
longement thoracique  postérieur^  mais  à  antennes  de  quatre 
articles ,  pourraient  aussi  former  un  autre  sous-genre  (  Di- 
wbor)»  ' 

Une  espèce  du  Brésil  ^  analogue  ,  par  sa  forme  aplatie , 
Sinx^radus  derce  naturaliste,  dont  les  bords  du  corps  sont 
dilatés,  découpés  et  anguleux  ,  et  dont  l'extrémité  anté- 
rieure forme  une  sorte  de  chaperon  tronqué  en  devant , 
feudu  dans  son  milieu,  unidenté  de  chaque  côté  en  ar- 
rière, et  cachant  des  antennes  coudées  vers  leur  milieu  , 
ne  paraissant  avoir  que  trois  articles,  parce  que  le  pre- 
mier est  très  court,  est  le  type  du  sous- genre 

Pbljea  (  Phl.£a  )  de  MM.  Lepeletier  et  Serville  (Encyclop« 
méthod.  ). 

Toutes  les  géocorises  suivantes  sont  généralement  oblon- 
gués  y  et  ne  présentent  point  d'ailleurs  les  autres  caractères 
propres  aux  sous-genres  précédents. 

liCs  unos  ont  les  antennes  insérées  près  des  bords  Istéraux 

et  ftupéiieurs  de  la  tête,  au-dessus  d'une  ligne  idéale ,  tirée 

du  milieu  des  yeux  à  l'origine  du  labre.  Les  yeux  lisses  sont 

ou  rapprochés ,  ou  séparés  fkir  un  intervalle  à  peu  près  égal 

^     ^  celui  qui  est  entre  chacun  d'eyx  et  l'œil  voisin. 

Viennent  ensuite  celles  dont  le  corps  est  plus  ou  moins 
^^long ,  sans  être  filiforme  ou  linâiire. 

•  l3* 
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Les  Corées.  (Coreus.  Fab.) 

Ont  le  corps  pvalaire ,  le  dernier  article  des  antennes 
ovoïde  ou  en  fuseau  y  souvent  plus  gros  que  le  précédent , 
ordinairement  plus  court,  et  de  sa  longueur  au  plus,  dans 
les  autres. 

On  peut ,  d'aprës  les  proportions  relatives  .et  la  forme  des 
articles  des  antennes,  y  établir  plusieurs  divisions ,  que  Toa 
peut  même  considérer  coimne  autant  de  sous-genres  (i). 
Le  C,  horde  {Cimex  marginatus,  Lin.j  Wolf ,  Ci  mie. , 
I,  ni ,  ^o),  long  de  six  lignes,  d'un  brun  canelle  ;  second 
et  troisième  article  des  antennes  roussâtres ,   les  deux  au- 
tres noirâtres;  les  deux  premiers  les  plus  longs  de  tous; 
une  petite  dent  à  la  base  interne  du  premier.  Côtés  posté- 
rieurs du  corselet  élevés,  arrondis;  abdomen  dilaté  et  re- 
levé latéralement,  avec  le  milieu  du  dessus  rouge.  —  Sur 
les  plantes ,  et  répandant  une  forte  odeur  de  pomme. 
Les  antennes  des  autres  géocorises  de  la  même  subdivi- 
sion se  terminent  par  un  article  al  on  gé  ,  cylindrique  ou  fi- 
liforme. Us  forment  une  grande  partie  du  genre  Lygjeus  de 
Fabricius,  et  comprennent ,  en  outre,  celui  qu^il .  nomme 
Alyous.  Les  pieds  postérieurs  des  mâles  sont  le  plus  souvent 
remarquables  par  la  grosseur  des  cuisses  ,  et  dans  un  grand 
nombre  par  la  forme  de  leurs  jambes ,  tan  tôt  comprimées , 
avec  les  bords  dilatés,  comme  membraneux  et  ailés  ou  folia- 
cés, tantôt  courbes.  La  plupart  sont  exotiques. 

Aces  lygées  se  rapportent  les  espèces  dont  les  yeux  lisses 
sont  écartés  l'un  de  l'autre,  par  un  intervalle  à  peu  près 


(1)  Les  GoNOCÈREs  (GoiroCERUs.)  Le  dernier  article  des  antennes  plus 
court  que  le  prëce'dent ,  OTOlde  ou  ovalaire;  celui-ci  et  le  second  compri- 
mes ,  anguleux  ou  dilates  ;  le  premier  ou  le  second  au  moins  le  plus  loDg 
de  tous.  Les  C.  sulcicornis,  insidiatar^  arOermoÊor^  de  Fab.  » 
*  Les  Stromastes  (Stromastes).  Le  dernier  article  des  antennes  plus 
court  que  le  prëcddent,  presque  ovalaire  ;  celui-ci  Gliforme  et  simple.  L^ 
C,  marginatus ,  scapha ,  spiniger^  paradoxus ,  quadratus ,  de  Fab.  j  «00 
Lygœus  sanctus. 

Les  Corées  (Coreus).  Le  dernier  article  des  antennes  peu  diffëreutes  en 
longueur  du  précédent,  presqu*cn  fuseau  ;  celui-ci  point  comprimé.  Les 
C,  deTOator^  hirticotms  f  clayicomisy  aciydioides ,  capitatus,  de  Fab. 
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égal  à  celui  qui  sépare  chacun  d'eux  de  l'œil  voisin  ^  et  dont 
le  corselet  est  beaucoup  plus  large  posiérieurement  qu'en 
devant^  ou  figure  un  triangle  tronqué  à  sa  pointe.  Le  corps 
est  généfiilenient  moins  étroit  que  dans  la  division  opposée , 
ou  celle  qui  se  compose  des  alydes. 

Les  Hoi^HYMENiEs.  (HoLHYMZNiA.  Lepel.  etSferv.  ) 

Dont  les  second  et  troisième  articles  des  antennes  sont  en 
palette  (i). 

Les  Paghylides.  (Pachylis.  Lepel.  et  Serv.) 

Où  le  troisième  seul  a  cette  forme  (a). 

Les  AicisoscELES.  (  Anisoscelis.  Latr.  ) 

Où  les  antennes  sont  filiformes^  sans  dilatation  (3). 

Des  géocorises  de  la  même  division  à  corps  étroit  et 
alongéy  avec  \es  yeux  saillants  ^  les  yeux  lisses  rapprochés  ^ 
et  le  corselet  un  peu  plus  étroit  seulement  en  devant  que 
postérieurement ,  presque  trapézoïde ,  formeront  le  sous- 
genre 

Des^  ÂLYOES.  (Alydus  Fab.  )  (4) 

Succéderont  maintenant  des  géocorises  dont  le  corps  est 
long^  très  étroit ,  filiforme  ou  linéaire.  Les  antennes  et  Içs 
pattes  sont  aussi  proportionnellement  plus  menues. 

Les  Leptocorises.  ( Leptogorisa.  Latr.) 

A  antennes  droites  (5). 

^— ,  ^ 

(i)  Encjclop.  mélhod.  insect,  X,  p.  61.  Ajoutez  Lygqfus  biclawa- 
tut,  Fab. 
W  Ibid, ,  p.  6a. 

(3)  Les  uns  ont  les  Jambes  postërleares  bordées  d*vne  membrane  ;.  les 
L,  mtmbranaoeui ,  eomprusipes  ^  pkjrUoputy  gonagra^foliaceus^  Mlu" 
tatut,  tragus,  oto.  »  de  Fab. 

Les  antres  n'en  ont  point;  les  L,  valgtUy  grossipes^  ttnebrosua, 
fiftàcprnisy  curvipes^  prof  anus ,  phasianus,  heUicosuSy  etc.,  de  Fab. 
Q^lqnes  espèces  à  antennes  pins  menaes  et  de  la  longueur  da  corps , 
forment  le  sous-genre  Nematopus  de  mes  familles  naturelles  du  règno^ 
animal.  ^         *  * 

(4)  yffjr^  ^®  Sy*^  ryn^lor. ,  p.  ^^%, 

(5)  Les  gtrri$  de  Fabricius ,  ^  Texception  da  vagabundus. 
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Les  Neïdes.  (Njejdes.  Lat.  —  Berytus*  Fab.  ) 

A  antennes  coudées  (i  ). 

Nous  passons  maintenant  aux  géocorises  dont  Tes  anten- 
nes pareillement  filiformes  ou  plus  grosses  vers  le  bout  et 
àe  quatre^irticles^  sont  insérées  plus  bas  que  dans  les  pré- 
cédentes^ soit  dans  une  ligne  idéale  tirée  des  yeux  à  l'ori- 
gine du  labre,  soit  au-dessous.  Les  yeux  listes  sont  rappro- 
chés des  yeux,  et  les  appendices  membraneux  des  élytres 
n'offrent  souvent  que  quatre  à  cinq  nervures. 

Ici  la  tête  n'est  point  rétrécie  postérieurement  en  manière 
de  cou/ 

Les  Ltc^es.  (Ltgjeus.  Fab.) 

Ou  la  tête  est  plus  étroite  que  le  cj^rselct,  et  oh  celai-d 
est  plus  étroit  en  devant  et  trapézoïde. 

.Le  L.  croix  de  chevalier  (  Cimex  equestris  ,  Lin.; 
Wolf.,  Cimic,  I^  m,  a4)>  long  de  cinq  lignes  ,  rouge, 
à  taches  npiies,  avec  la  portion  membraneuse  des  étais 
brune,  tachetée  de  blanc. 

Le  L.  demÎHiilé  {C.  apterus,  Lin.  ^^StolJ.,  Cimic,  ff; 
XV,  io3),  long  de  quatre  lignes,  sans  ailes,  rougej  la 
tête,  une  tache  au  milieu  du  corselet  et  un  gros  point  sur 
chaque  étui ,  noirs;  l'extrémité  de  ses  étuis  tronquée  ou 
sans  appendice  membraneux.  Très  commun  dans  nos  ja^ 
dins.  On  le  trouve,  mais  très  rarement ,  avec  des  ailes. 
Les  espèces  à  cuisses  antérieures  renflées,  forment  le 
genre  PachymÈre  de  MM.  Lepeletier  et  Servile,  dénomina- 
tion déjà  employée  et  qu'il  faudrait  changer  (2). 

Les  Saldes.  (Salda.  Fab.) 

Ou  la  téie,  mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur,  est 
aussi  large  ou  plus  large  que  le  corselet ,  et  a  souvent  les 
angles  postérieurs  dilatés,  avec  de  gros  yeu'x,el  dont  le  cor- 
selet est  presque  de  largeur  égale  et  carré  (3). 

(i)  f^o/czLatr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  III ,  p.  1  a6  j  et  Oliv.,  Eu* 
cyclop.  mëtbod; 

(a)  Fojez  Fabricius ,  et  Latr. ,  ihid,  ^p.  lai. 

(3)  Les  Saides  :  atra,  albipennisy  grylloides ,  de  Fab. 
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Là  ^  la  tête  est  ovoïde  et  rétvécie  postérieurement  en  ma-  » 
nicre  de  cou. 

Les  Myodoques.  (Myodocha.  Latr.  )  (i) 

Nous  voilà  acrivés  aux  géocorises  longilabres^  dont  les 
antennes  y  composées  de  quatre  articles,  vont  en  diminuant 
d'épaisseur  vers  leur  extrémité^  et  souvent  même  brusque- 
ment,  ou  sont  sétacëes. 

Nous  avons  (Famili.  nat.  du  Reg.  anim.)  formé  un  sous- 
genre ,  celui 

d'Astemme.  (Astemma.) 

Avec  quelques  espèces  dont  les  antennes  sont  graduelle- 
ment sétacées ,  avec  le  second  article  de  grosseur  égale  y  pres- 
que glabre  ;  dont  le  corselet  n'est  guère  plus  étroit  en  de- 
vint que  postérieurement-,  en  carré  transversal  ou  cylin- 
dracéy  et  dont  la  tète  est  comme  coupée  perpendiculaire- 
ment ou  arrondie  à  sa  naissance  (.a),  . 

Les  MiRis.  (MiRis.  Fab.) 

Ressemblent  aux  astemmes  par  les  antennes,  mais  s'en 
éioigneiU  par  leur  corselet ,  notablement  plus  large  posté- 
rieurement qu'en  devant,  et  trapézoïde  (3). 

Les  Capses.  (  Capsus.  Fab.  ) 

A  corselet  pareillement  trapézoïde,  mais  où  le  second  ar- 
ticle des  au  tenues  est  aminci  vers  sa  base,  très  garni  de  poils, 
surtout  vers  le  bout  ,  d'ailleurs  presque  cylindrique  et 
^enu ,  conune  le  premier  (4).  , 

Ld%  HirisoTOiCES.  (Heterotoha.  Latr.) 

à 

Bien  distincts  àe^  précédents  à  raison  ^e  la  grandeur  et 
de  la  largçur  des  deux  premiers  articles  des  antennes  ;  de 

(i)  ^oj-cz  Latr.,  îi^Kf .,•  ef  l'Eocyclop.  mélhod. 

*(a)LosSaIdesfya/Z(cor/zri,J^a»^</7es  de  Fab. ,  et  quelques  autres  espèces  , 
mais  dont  le  corps  est  beaucoup  plus  éiro'it  et  plus  loiSç,  et  un  peu  ann- 
i       logues  par  la  tête  aux  inyodoques. 

(3)  Ployez  Fab. ,  Syst.  ryng.  ;  Latr. ,  ibid. ,  p.  1  a4« 

(4)  Fab. ,  ibid,  /  Latr.  ,  ibid, ,  p.  i  a3 . 
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^celles^u  second  surtout ,  celui-ci  formant  une  palette  alon- 
'  gée  ;  les  fleux  derniers  sont  très  courts  (i). 

Les  autres  hémiptères  de  cette  famille  n'ont  que  deux  oa 
trois  articles  (2)  apparents  à  la  gaine  du  suçoir;  le  labre  est 
court,  sans  stries.  Le  premier  article  des  tarses^  et  souvent 
même  le  second  ,  est  très  court,  dans  le  plus  grand  nombre. 

Tantôt  les  pieds  sont  insérés  au  milieu  de  la  poitrine,  ter- 
minés par  deux  crochets  distincts,  et  prennent  naissance  du 
milieu  de  l'extrémité  du  tarse  ;  ils  ne  servent  point  à  ramer 
ni  à  courir  sur  Teau. 

Nous  séparons  ensuite  les  espèces  dont  le  bec  est  toujours 

.  droit ,  engaînéà  sa  base  ou  dans  sa  longueur;  dont  les  yeux 

sont  d'une  grandeur  ordinaire,  et  dont  la  tête*n'ofFre  point, 

à  sa  jonction   avec  le  corselet,  de  cou  ni  d'étranglement 

brusque. 

Leur  corps  est  ordinairement  ou  tout  eu  en  partie  mem- 
braneux et  le  plus  souvent  très  aplati  (3).  Elles  composeat 
la  majeure  partie  du  genre  primitif 

Des  Aganthies  (Aganthia)  de  Fabricius. 

Dont  cet  auteur  a  ensuite  démembré  les  suivants  : 

Les  Syrtis.  (  Sybtis.  Fab.  —  Macrocephalus.  Swed.,  Lat. 
—  Phymata.  Lat.  ) 

Oii  les  pieds  antérieurs  sont  en  forme  de  serre  mono- 
dactyle  de  crustacés ,  et  leur  servent  aussi  à  saisir  leur 
proie  (4). 


(  I  )  Capsus  spùsicotnis  ,Fab. 

(a)  Quatre  dans  les  reduves ,  mais  dont  le  ■  premier  très  court,  pres- 
que nul, 

(3)  Ces  insectes  forment ,  dans  notre  ouvra^  sur  les  familles  natur.  da 
règne  anim. ,  la  seconde  tribu  des  Géocorises,  celle  que  je  désigne  sous 
le  nom  de  membraneuses, 

(4)  Fab. ,  Syst.  rjngot.  Dans  les  Macroc^hales  (S.  manicaUifFab.)i 
les  antennes  ,  terminées  par  un  très  grand  article ,  ne  se  logent  point 
dans  des  cavités  inférieures  des  bords  du  corselet;  Técusson  est  Jistiflct» 
et  couvre  une  grande  partie  du  àeisus  de  l'abdomen.  Dans  les  Pty"*^ 
{S.  crassipes ,  Fab.)  y_  les  antennes  sont  reçues  dans  des  cavités  frqpreif 
situées  sous  les  bords  latéraux  du  corselet,  qui  se  prolonge  ei;i  uOiécussoii) 
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Les  TiNois.  (TiNGis.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  très  pkt  et  les  antennes  terminées  en 
bouton  y  avec  le  troisième  article  beaucoup  plus  long  que 
les  autres. 

La  plupart  vivent  sur  les  plantes^  en  piquent  les  feuilles 
ou  les  fleurd  /et  y  produisent  quelquefois  des  fausses  galles. 
Les  feuilles  du  poirier  sont  souvent  criblées  par  une  espèce 
de  ce  genre  (  T.  pyri^  F.  )  (i). 

Les  Aradjes.  (  Aradus.  Fab;  ) 

Qui  ressemblent  aux  tingis  par  la  forme  du  corps  j  mais 
dont  les  antennes  sont  cylindriques^  avec  le  second  article 
presque  aussi  grand  que  le  troisième^  ou  même  plus  long. 

Us  se  tiennent  sous  les  écorces  des  arbres  j  dans  les  fentes 
du  vieux  bois ,  etc.  (2). 

Les  PuNAises  proprement  dites.  (Cimex.  Latr.  —  Açanihia. 

Fab.) 

Ayant  aussi  le  corps  très  plat^  mais  dont  les  antennes  se 
terminent  brusquemtnt  en  forme  de  soie. 

On  ne  connaît  que  trop 

La  Punaise  des  lits  '  (  Cimex  lectularius ,  Lin.  j  Wolf , 
Cimic.  ^'IV,  xni,  121  ).  On  prétend  qu'elle  n'existait  pas 
en  Angleterre  avant  l'incendie  de  Londres,  en  1666,  et 
qu'elle  y  fut  transportée  avec  des  bois  d'Amérique.  Quant 
au  continent  de  l'Europe,  Dioscoride  en  fait  déjà  men- 
tion. On  a  encore  avancé  que  cette  espèce  acquérait  quel- 
quefois des  ailes.  Elle  tourmente  aussi  les  jeunes  pi- 
geons, les  petits  d'hirondelles^  etc.;  mais  celle  qui  vit 
sur  ces  derniers  oiseaux  me  piaraît  former  une  espèce  par- 
ticulière. 

On  a  proposé  bien  des  moyens  pour  détruire  ces  insec- 
tes;  lî^plus  grande  propreté  et  une  extrême  vigilance  sont 
les  meilleurs  (3). 

ne  recoQYrant  qu'une  portion  du  dessus  de  Tabdomen.  Voyez  Latr. , 
^.  crust.  et^insect./,  III ,  p.  187 ,  i38. 

(1)  Fab. ,  ikid. ,-  Latr. ,  ihid. 

{^)  Fab.,  ihid.  ;  LaÇ". ,  ihid. 

(3)  Fab. ,  ihid.  ,•  Latr. ,  ihid. 
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Les  autres  gëocorises  de  celte  subdivision  (i)  ont  le  bec 
découvert ,  arqué  y  ou  quelquefois  droit ,  mais  avec  le  labre 
saillant  y  la  tête  étranglée  brusquement  ou  rétrécieen  forme 
de  cou  par  derrière.  Quelques  espèces  ont  des  yeux  d'une 
grosseur  très  remarquable. 

Celles  qui  ne  présentent  pas  ce  caractère  ;  et  dont  la  tète 
est  portée  sur  un  cou  ^  formeût  lé  genre  primitif 

De9  RilDUVES  (  Reduvius  )  de  Fabricius. 

Us  ont  le  bec  courte  mais  très  aigu  et  piquant  fortement. 
On  se  ressent  même  long-temps  de  la  douleur.  Leurs  anten- 
nes sont  très  déliées  vers  le  bout  ou  en  forme  de  soie  (ta). 
Plusieurs  espèces  produisent  un  bruit  pareil  à  celui  que  font 
lescriocères^  les  capricornes,  etc.^  mais  dont  les  tons  se 
succèdent  avec  plus  de  rapidité.  ^  ' 

Ce  genre  a  été  divisé  ainsi  : 

Les  HoLOFTiLES.  (HoLOPtiLus.  Lepel.  et  Serv.  ) 

Qui  n^ont^que  trois  articles  aux  antennes^  dont  les  deux 
derniers,  garnis  de  longs  poils,  disposés  sur  deux  rangs^  et 
verticiilés  sur  le  dernier  (3). 

Dans  les  autres  espèces,  les  antennes  ont  quatre  articles  au 
moins  et  sont  glabres  ou  simplement  pubescentes. 

Les  Reduves  proprement  dits.  (REDUvius.Vab.  ) 
* 
Qui  ont  le  corps  ovale-oblong ,  avec  les  pieds  de  longueur 

moyenne. 

On  peut  leur  associer  les  Nabis  de  Latreille  C4)V  et  les  Pe- 
talocheires  cle  Paiissot  de  Beauvoir;  ces  derniers  ont  les  jam- 
bes antérieures  en  forme  de  rondache. 

.Le  Reduve  masqué  {Cimex  personatuSy  Lin.;  la  Pu- 

(i)  "LtCnudicoUes  (Fam.  natur.  du  reg.  anim.).     * 

(!^]  Le  premier  article  est  souvent  réuni  an  second  et  celui-«i  au  troi- 
sième, an  moyen  d^ane  trèi  petite  articulation  ou  rotale. 

(3)  Encyclop.  me'thod.  y  insect. ,  X,  p.  a8o. 

^4)  Le  corselet  des  nabis  n^est  point  ou  qne  très  faiblement  divisé  en 
déax  par  cette  ligne  enfoncée  et  tijansverse  que  Ton-  y  remarque  dans  les 
reduves.  Ici ,  en  outre ,  les  yeux  lisses  sont  situes  sur  une  émînence  ou 
ui^e  division  de  Textrëmité  postérieure  de  la  tète^  Ce  dernier  genre  est 
su8C€|>tible  d'être  partagé  en  divers  sous-genres. 
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naise  mouche  de  GeofFroi;  I,  ix,  3),  long  de  huit  lignes, 
d'un  brun  noirâtre  sans  tache.  Il  habite  l'intérieur  des 
maisons ,  où  il  vit  de  mobches  et  de  divers  autres  in« 
sectes^  dont  il  s'approche  à  petits  pas,  et  sur  lesquels 
il  s^élance  ensuite.  Ses  piqûres  les  font  périr  sur- le - 
champ.  Dans  l'état  de  larve  et  de  nymphe,  il  ressemble 
à  une  araignée  toute  couverte  d'ordure  ou  de  poussière  de 
balayures  (i). 

Les  Z^LUS.  (^ELus*  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  linéaire,  avec  les  pattes  très  longuet ^ 
fort  grêles  et  toutes  semblables  entre  elles  (a). 

Les  Ploiebes.  (Ploiaria.  Scop. — Emesa,  Fab.) 

Analogues  aux  précédents  par  la  forme  linéaire  du  corps, 
la  longueur  et  la  ténuité  des  pieds,  mais  don(,  les  deux  anté- 
rieurs ont  les  hanches  âlongées.,  et  sont  propres ,  comme 
dans  les  mantes  >  à  saisir  leur  proie  (3). 

Viennent  maintenant  des  géocorises  remarquables  par  la 
grosseur  de  leurs  yeux,  qui  n'ont  point  de  cou  apparent,  mais 
dont  la  tête  transverse  est  séparée  du  corselet  par  un  étran- 
glement. Elles  vivent  sur  le  bord. des  eaux,  où  elles  courent 
trës  vite  et  font  souvent  de  petits  sauts. 

Les  uns  ont  le  bec  court  et  arqué,  et  les  antennes  en  forme 
de  soie.  Ce  sont 

,      Les  Leptopes.  (Leptopus.)  de  Latreille  (4)* 

Les  autres  ont  le  bec  long,  droit,  a^ec  le  labre  saillant 
hors  de  sa  gaine,  et  les  antennes  filiformes  o\i  un  peu  plus 
grosses  vers  le  bout.  Les  yetix  lisses  sont  situés  sur  un  tu- 
bercule. Ce  sont  des  Soldes  pour  Fabricius. 

Latreille  les  divise  en  delix.  Ses  Aganthies  (  ou  une  partie 
des  Saldes  de  Fabriciusi)  (5)  ont  les  antennes  de  la  lon^ 

(i)  Fab.,  Syst.  ryng.  ;  Latr.,  Gêner,  crnst,  et4nsect.»  ni,p.  128. 
Foyez  surtout  rarticle  Meduve  de  TEncyclop.  mëihod. 
(a)  Fab.  y  Syst.  ryogot.  ;  Lalr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  III ,  p.   109. 

(3)  Fab  ,  ihid.  ;  Gerris  vagabunduSy  ejusd.  ;  Latr. ,  ibid, 

(4)  latr. ,  Gonsid.^or  Tord.  nat.  des  crusl.  et  des  insect. ,  p.  aSg. 

(5)  Fab.,  ibid.  Les.  'd\àt%  zosterœ y  strialay  Uttoralisf  Latr.,  ihid* 
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gueur  au  moins  de  la^moitié  de  celle  du  corps,  et  saUlantes. 
Leur  forme  est  ovale.  Les  yeux  lisses  sont  trës  rapprochés 
et  sessiles.  Dans  ses  Pelogonss  (Pelogonus)  (i)  ,  les  anten- 
nes sont  beaucoup  plus  courtes  et  repliées  sous  les  yeux.  Le 
corps  est  plus  court  et  plus  arrondi ,  avec  un  écusson  assez 
grand.  Les  yeux  lisses  sont  écartés.  Ces  hémiptères  se  rap- 
prochent des  NaucoreSf  et  paraissent  y  conduire  avec  les 
suivants. 

Tantôt  les  quatre  pieds  postérieurs^  trës  grêles  et  fort 
longS;  sont  insérés  sur  tes  côtés  delà  poitrine,  et  très  écartés 
entre  eux  à  leur  naissance  ;  les  crochets  des  tarses  sont  trës 
petits ,  peu  distincts^  et  situés  dans  une  fissure  db  l'extrémité 
latérale  d^  tarse  (2).  Ces  pîéds  servent  à  ramer  ou  à  marcher 
su  r  Teau.  Ils  sont  propres  au  genre 

Des  Hydromètres  (  Hydrometra  )  de  Fabricius  (3). 
Que  Latreille  divise  en  trois  sous-genres. 
Les  Hydrometres  proprement  dites.'(HYDROMETaA.  Lat.) 
Qui  ont  les  antennes  eu  forme  de  soie,  et  la  tête  prolon- 
gée en  un  long  museau ,  recevant  le  bec  dans  une  gouttière 

inférieure  (4)« 

Les  Gerris.  (Gehris.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes ,  qui  ont  la  gaine  du 
suçoir  de  trois  articles,  et  les  pieds  de  la  seconde  paire  très 
éloignés  des  deux  premiers,  et  une  fois  au  moins  plus  longs 
que  le  corps  (5). 

Les  deux  pieds  antérieurs,  ainsi  que  dans  le  sous -genre 
suivant^  font  l'office  de  pinces. 

Les  Velies.  (Velia.  Lat.)  • 

Où  les  antennes  sont  encore  fiiiforhies,  mais  dont  la  gaine 

(i)  Latr.  »  ibid, ,  p.  14^  ;  Çerm. ,  FaïAi.  insect.  Earop. ,  XI,  a3. 

(a).  Le  prothorax  se  prolonge  au-dessus  da  mésothoraz,  soas  la  forme 
dWe  plaque  alongée ,  rétrécie  et  terminée  en  pointe ,  représenumt  Véc^sr 
son  »  et  sous  laquelle  les  ël3rtres  prennent  naissance.  Le  mésothorax  est 
fort  alongë. 

(3)Fab.,i6W.  , 

(4)  Latr* ,  Grener,  ciHst.  et  insect. ,  III ,  p.  i3i. 

(5)Latr.,i6ia. 
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du  Buçoirn'a  que  deux  articles  apparents ,  et  dont  iespieds^ 
beaucoup  plus  courtS;  sont  à  des  distances  presque  égales  les 
uns  des  autres  (i). 

La  seconde  famille  des  Hémiptères  , 
Des  HYDROCORISES  ou  Punaises  d'eau.  (  Hydrq-  . 

CORiSiE.  ) 

A  les  antennes  insérées  et  cachées  sous  les  yeux , 
plus  courtes  que  la  tête,  ou  à  peine  de  sa  longueur. 
Ces  hémiptères  sont  tous  aquatiques ,  carnassiers , 
et  saisissent  d'autres  insectes  avec  leurs  pieds  an- 
térieurs, qui  se  replient  sur  eux-mêmes,  et  servent 
de  pince.  Ils  piquent  fortement* 

Leurs  tarses  n'offrent  qu'un  à  deux  articles.  Leurs 
yeux  sont  ordinairement  d'une  grandeur  remar- 
quable. 

Les  unes  (Népides)  ont  les  deux|>ieds  antérieurs  en 
forme  de  serres  ou  de  tenailles ,  composés  d'une  cuisse , 
soit  très  grosse ,  soit  très  longue ,  ayant  en  dessous  un 
canal  pour  recevoir  le  bord  inférieur  de  la  jambe,  et 
d'un  tarse  très  court  ou  se  confondant  mêriie  ayec  la 
jambe  9  et  formant  avec  elle  un  grand  crochet. 

Le  cprps  est  ovale  et  très  déprimé  dans  les  unes,  de 
forme  linéaire  dans  les  autres.  Ces  inse.ctes  forment  le 
genre 

Des  NÈPES  ^Nepa)  de  LînnaBus,  ou  Des  Scorpions 

AQUATIQUES. 

Qu'on  partage  ainsi  : 

Les  GMiGULES.  (  Galgulus.  Lat.  ) 
Dont  tous  les  tarses  sont  semblables  ^  cylindriques ,  à  deux 

(i)Lalr. ,  t^ûl. 
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articles  très  distincts,  avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier* 
Leurs  antennes  ne  paraissent  avoir  que  trois  articles,  dont  le 
dernier  plus  grand  cl  ovoïde  (i). 

Celles  des  genres  suivants  sont  composées  de  quatre  piè- 
ces, et  les  tarses  antérieurs  se  terminent  simplement  en 
pointe  ou  par  un  crochet. 

les  Naugores.  (Naugoris.  Geoff.,  Fab.  ) 

N'ont  point,  comme  les  suivants,  le  labre  engaîné,  maïs 
découvert,  grand ,  triangulaire  et  recouvrant  la  base  da  bec. 
Leur  corps  est  presque  ovoïde,  déprimé,  avec  la  tête  arron- 
die^ et  les  yeux  très  plats.  Les  antennes  sont  simples  ,  sans 
saillie  en  forme  de  dent.  L'extrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men n'offre  point  d'appendice  saillant.  Les  quatre  derniers 
pieds  sont  ciliés  et  leurs  tarses  ont  deiux  articles,  avec  deut 
crochets  au  bout  du  dernier. 

La  N.j)i4naise  {Nepa  cimicoides,  Lin.;  Rœs. ,  Insect. , 
m  ,  Cim.  aquat. ,  xxxviii  )  ,  longue  de  cinq,  à  six  li- 
gnes, d'un  brun  verdâtre,  avec  la*  tète  et  le  corselet  plus 
clairs;  bords  de  l'abdomen  dentés  en  scie^  débordant  les 
étuis  (a).     • 

Dans  les  trois  sous^-genres  suivants,  le-labre  est  engaîné 
et  le  bout  de  l'abdomen  offre  deux  filets. 

Les  Belostombs.  '(  Belostoma.  Lat.  ) 

Où  tous  les  tarses  ont  deux  articles ,  et  qui  ont  des  an- 
tennes semi-pectinées  (3). 

Les  NÈPBS  proprement  dites.  (  NEPi.  Latr.  ) 

Où  les  tarses  antérieurs  n'ont  qu'un  seul  article  et  les 
quatre  tarses  postérieurs  deux,  et  dont  les  antennes  parais- 
sent fourchues;  leur  bec  est  courbé  en-dessous;  leurs  deux 
pieds  antérieurs  ont  les  hanches  courtes  et  les  cuisses  beau- 
coup plus  larges  que  les  a*iitres  parties. 

Leur  corps  est  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans  les 

(i)  lidtr.,  Gêner,  crust.  et  insect.,  III,  p.  i44i  Naucoris  oculata,  Fab. 
(a)  Fab. ,  ibid.  ,•  liatr. ,  ihid, ,  p.  i46. 

(3)  Latr.^  ibid.,  p.  144)  1^  Nèpes  grandis ,  anmdaUt^  rmtàoafât 
Fabricint.  * 
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genres  précédents  ;   presque  elliptique.  Leur  abdomen  est 
terminé  par  deux  soies  qui  leur  servent  à  respirer  y  dans  les 
lieux  aquatiques  et  vaseux  au  fond  desquels  elles  se  tien- 
nent. Leurs  œufs  ressemblent  à  une  graine  de  plante  ,  de 
figure  ovale,  couronnée  d'une  aigrette  formée  par  des  poils. 
M.  Léon  Dufour  a  publié,  dans  le  septième  volume  des 
Annales  générales  des  Sciences  physiques  ,  des  observations 
très  curieuses  sur  Tanatomie  de  la  rauatre  linéaire  et  de  la 
nèpe  cendrée.  Ces  in^ctes  lui  ont  offert  un  organe  particu- 
lier, qu'il  regarde  Comme  une  sorte  de  tracliée  pectorale  ^ 
communiquant  avec  les  trachées  ordinaires.  Il  forme ,  dans 
le  premier^  une  paire  de  panaches  élégants^  d'un  blanc  na« 
,  cré,  et  composé  de  ramuscutes  nombreux,  qui  se  renderrt 
autour  d'un  axe  nombreux.  II  est  situé  au  milieu  de3  masses 
musculaires  de  la  poitrine.  Dans  la  nèpe  cendrée ,  les  tra- 
chées pectorales  lui  paraissent  offrir  les  vestiges  d'un  organe 
pulmonaire.  Elles  consistent  en  deux  dorps  oblongs,  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  région  de  l'écusson  ,  revê- 
tus d'une  membrane  fine,  lisse  et  d'un  blanc  satiné.  Us  sont 
presque  aussi  longs  que  la  poitrine  et  libres ,  excepté  aux 
deux  bouts.  Ils  sont  remplis  d'une  bourre ,  qui ,  vue  au  m.i- 
croscope,  présente  un  tissu  homogène,  formé  d'arbuscules 
vasculaires.  Le  système  nerveux  ne  lui  a  paru  consister  qu'en 
cleux  gros  ganglions,  l'un  placé  sous  l'œsophage,  et  l'autre 
dans  la  poitrine,  entre  la  première  et  la  seconde  paire  de 
pieds,  et  qui  jette  deux  cordons  remarquables,  divisés  vers 
leur  extrémité  en  deux  ou  trois  filets.  Il  n'a  observé  que  deux 
vaisseaux  biliaires.  Nous  renvoyons  à  ce  beau  travail ,  tant 
pour  ces  détails  ,  que  pour  ceux  relatifs  aux  organes  géné- 
rateurs et  à  l'appareil  salivairc,  qu'il  a  découvert  dans  ces 
insectes.  •  ^ 

La  iV*.  cendrée  (N.  cinereay  Lin.  j  Rœs. ,  Insect.  >  ibid. , 
XXII  ),  longue  d*environ  huit  lignes,  cendrée,  avec  le 
dessus  fle  l'abdomen  rouge,  et  la  queue  un  peu  plus  courte 
que  le  corps  (i>. 

Les  Ranatres.  (  Ranatra.  Fab.  ) 
Qui  ne  diffèrent  des  nèpes  que  par  la  forme  linéaire  de 

(i)  Ajodtez  TV.  fusca ,  grossa,  rubra ,  nigra ,  macuUoa ,  de  Fab. 
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leur  corps,  leur  bec  dirigé  en  avant,  et  les  deux  pieds  anté- 
rieurs j  dont  les  hanches  et  les  cuisses  sont  alôngées  et 
grêles. 

La  N.  linéaire (  Nepa  linearis ,  Lin.  ;  Rœs.,  ihid,y  xxin ), 

longue  d'un  pouce ,  d'un  cendré  clair,  un  peu  jaunâtre, 

avec  la  queue  de  ta  longueur  du  corps. 

L'aigrette  de  ses  œufo  n'est  composée  que  de  deux  soies  (i). 

Les  9iuXve»(Notonectides)  ont  les  deux  pieds  antérieurs 
simplement  courbés  en  dessous ,  avec  les  cuisses  de  gran- 
deur ordinaire,  et  le  tarse  allant  en  pointe  et  très  cilié, 
ou  semblable  aux  autres.  Leur  corps  est  presque  cylin- 
drique ou  oyoVde  et  assez  épais,  ou  moins  déprime  que 
dans  les  précédents.  Leurs  pieds  postérieurs  sont  très 
ciliés,  en  forme  de  rames,  et  terminés  par  deux  cro- 
chets très  petits,  peu  distincts.  Ils  nagent  ou  rament 
avec  une  grande  vitesse ,  et  souvent  sur  le  dos.  Ils  com- 
posent le  genre  -^ 

Des  NoTONECTES  (Notonecta)  de  Linnœus. 

Que  l'on  a  divisé  comme  il  suit  :     ' 

Les  CoAiSES.  (CoRixA.  GeofF/ — Sîgant,  Fab.) 

Manquant  d'écusson  (3) ,  ayant  le  bec  très  court,  trian- 
gulaire ,  ayec  des  stries  transversales;  les  étuis  horizontaux; 
les  pieds  antérieurs  très  courts  ,  avec  les  tarses  d'un  seul  ar- 
ticle, comprimé  et  cilié  ;  les  autres  pieds  alongés ,  et  les  deui^ 
du  milieu  terminés  par  deux  crochets  fort  longs. 

La  C.  striée (  Notonecta  striata ,  Lin.  j  Rœs. ,  ibid. ,  xxix) 
Les  plus  grands  individus  ,  longs  de  cinq  lignes.  Dessus 
d'un  brun  foncé,  avec  un  grand  nombre  de  points  ou  de 
.........^ — * 

(0  T^^X^^i  po^r  ^^*  autres  espèces,  Fabricius  ,  Syst.  ryn^;. 

(3)  La  JVotonesctc  minuUssima  de  Fabricias  esi,  pour  le  docteur  Leach 
(Lion.  Trans. ,  XII),  le  type  de  son'gence  Sigara.  Le*  tarses  antérieurs 
n^oflrent ,  de  même  que  ceux  des  corises ,  qu^un  seul  article  ^  mais  cet 
insecte  est  pourvu  d*un  ëcusson.  Son  corselet  est  transversal,  et  le  oorps 
est  oyolde ,  et  non  linéaire  ou  cylindrique. 
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petites  raie«  jaunâtres;  tête,  dessous  du  corps  et  pieds  de 
cette  dernière  couleur  (1). 

Les  NoTONECTES.  (NoTONECTA.  Geoff.,Fab.) 
Qui  ont  un  écusson  très  distinct,  un  bec  en  cône  alongé  et 
articulé ,  les  éUiis  en  toit,  et  tousleis  tarsiBS  à  deux  aiticîes; 
les  quatre  pieds  antérieurs  sont  coudés  ,  avec  des  tarses  cy- 
lindriques ,  simples,  et  terminés  par  deux  crochets. 

La  N.  glauque  (  Nàtonecta  gUzuca  ,  Lin.;  Rœs. ,  ibid. , 
xxvu) ,  longue  de  six  ligues;  dessus  jaunâtre,  avec  une 
teinte  roussâtre  sur  les  étuis;  leur  bord  intérieur  -tachetc 
de  noirâtre;  écusson  noir. 

Elle  nage  sur  le  dos ,  afin  de  mieux  saisir  sa  proie ,  et 
pique  vivement  (2). 

La  seconde  section  des  Hémiptères  ,  celle  des  Ho- 
MOPTÈRES  (HoMOPTERA  Lat,),se  distingue  de  la  pré- 
cédente aux  caractères  suivants  :  le  bec  naît  de  la 
partie  la  plus  inférieure  de  la  tête ,  près  de  la  poi- 
trine ,  ou  même  dé  Tentre-deux  des  deux  pieds  anté- 
rieurs ;  les  étuis  (presque  toujours  en  toit)  sont  par- 
tout de  la.  même  consistance  et  demi-membraneux , 
quelquefois  même  presqiie,  semblables  aux  ailes. 
Les  trois  segments  du  tronc  sont  réunis  en  masse  , 
et  le  premier  est  souvent  plus  court  que  le  suivant. 
Tous  les  hémiptères  de  cette  section  ne  se  nour- 

(i)  P'ojrez ,  pour  les  autres  espèces ,  Fab.^  Sjst.  ryng. 

(a)  Fab. ,  ihid.  ,•  Latr, ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  III ,  p.  i5o.  Le  genre 
Pka  da. docteur  Leach,  qu'il  forme  èur  la  notonecte  Minutissima 
de  Lianée,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celLe  que.Fabriciuset 
û'aatres  entomologistes  nomment  ainsi,  diffère  de  celui  de  Notonecte,  en 
ce  que  le  troisième  article  des  antennes  est  pHis 'grand  que  les  autres  5  que 
ceux  des  tarses  antérieurs  sontpresquc.de  la  môme  longueur,  et  que  les 
crochets  des  postérieurs  sont  grands.  Le  corps  est  plus  court  »  avec  les 
élytrcs  eniiè-ement 'crustace's ,  voûtées  et  tronquées  à  l'angle  '  cktéricur 
«e  leur  base.  On  y  voit  unç  pièce  analogue  à  celle  qu'on  remarque  à  la 
même  place  dans  les  cétoines.  t      .    '    . 

TOME  II.  l4 
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rissent  que  du  suc  des  végétaux.  Les  femelles  ont 
une  tarière  (i)  écailleuse,  ordinairement  composée 
de  trois  lames  dentelées^  et  logée  dans  une  coulisse 
à  deux  valves.  Elles  s'en  servent  comme  d'une  scie 
pour  faire  des  entailles  dans  les  végétaux  et  j  placer 
leurs  œufs.  Les  derniers  insectes  de  cette  section 
éprouvent  une  sorte  de  métamorphose  complète. 

Je  la  diviserai  en  trois  familles. 

La  première ,  celle 

Des  CICAD AIRES  ou  des  Cigales  en  général.     CiCA- 

DAAIjË.  ) 

Comprend  ceux  qui  ont  trois  articles  aux  tarses  et  ^ 
des  antennes  ordinairement  très  petites,  coniques  ou 
en  forme  d'alêne ,  de  trois  à  six  pièces ,  y  compris 
une  soie  très  fine  qui  les  termine.  Les  femelles  sont 
pourvues  d'une  tarière  dentelée  en  scie.  MM.  Ran- 
dohr ,  Marcel  de  Serres ,  Léon  Du  four  et  Straus,  ODt 
étudié  Tanatomie  de  divers  insectes  de  cette  famille. 
Le  dernier  n'a  pas  encore  publié  le  résultat  de  ses 
investigations.  Parmi  les  autres,  M.  Léon  Dufour  est 
celui  dont  les  recherclies  sont  les  plus  étendues  et 
les  plus  complètes ,  du  moins  quant  au  système  di- 
gestif et  aux  organes  de  la  génération.  C'est  ce  doot 
il  est  aisé  de  se  convaincre  par  la  lecture  de  son 
mémoire  intitulé  :  Recherches  anatomii/ues  sur  les 
cigales,  inséré  dans  le  cinquième  volume  des  Annaks 
des  sciences  naturelles.  Nous  ne  suivrons  point  ce 

(i)  Que  M.  Marcel  de  Serres  nomme  owiscaple. 
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profond  observateur  dans  cette  foule  de  détails  in- 
téressants qu'il  nous  présente  sur  leur  organisation , 
et  qu'il  afccompagne  d'excellentes  figures,  et  nous 
nous  bornerons  à  l'exposition  d'un  caractère  anato- 
inique  qui  paraît  être  exclusivement  propre  à  ces 
insectes.  Dans  tous,  suivant  lui,  le  ventricule  cby- 
lifique ,  ou   Festomac ,  est  d'une  longueur  remar- 
quable;   il  débute  par  une  dilatation  oblongue , 
courbe,  ou  droite,  et  il  dégénère  constamment  en 
un  conduit  intestiniforme ,  qui  revient  sur  lui-même, 
pour  s'aboucber   vers  l'origine  de  ce   même  ven- . 
tricule,  à  côté  de  l'insertion  des  vaisseaux  hépati- 
ques ,  non  loin  de  la  naissance  de  l'intestin  ;*  tous  ont 
quatre  vaisseaux  biliaire.  Dans  les  cigales,  ce  ven- 
tricule a  la  forme  d'une  anse,  dont  la  partie  droite 
se  dilate  en    une  grande  poche  latérale    et  sou- 
vent plissée  ;  son  extrémité  supérieure  se   trouve 
liée  à  l'œsophage  par  un   ligament   supérieur,  et 
l'autre  conduit  à  ce  prolongement  étroit ,  tubulaire , 
fort  long ,  replié  sur  lui-même^  ajant  la  forme  d'un 
intestin ,  et  qui ,  à  la  suite  de  ces  circonvolutions  ^ 
remonte  pour  se  réunir  à  cette  poche,  près  de  i'in-' 
sertion   des  vaisseaux   hépatiques.    Cette   disposi- 
tion vraiment  extraordinaire  du  ventricule  chyli- 
fiqnequi,  après  plusieurs  circonvolutions ,  vient  se 
dégorger  dans  lui-même ,  en  continuant  un  cercle 
complet  parcouru  par  le  liquide  alimentaire ,   est 
sans  doute  d'une    explication  physiologique   assez 
embarrassante  ,  mais  elle  n'est  pas  moins  un  fait 

i4* 
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I>ien  prouva  et  constant,  et  qui  forme  le  trait  le 
plus  caractéristique  de  Fanatomie  de  la  cigale  et 
d'autres  cicadaires.  Dans   la  ledra  awita  de    Fa- 
bricius,  ou  la  procigale  grand-diable  de  Geoflfroy, 
la   porùon    renflép    du  ventricule   cbjlifique    est 
placée  directement  à  la  suite  du  jabot  ;  il  n  j  a  ,  de 
chaque  côté,  qu'une  seule  grappe  d'ulricules  sali- 
vaires,    caractère  que  l'on  observe    aussi  dans  la 
cercope  écumeuse,  tandis  qu'il  y  en  a  quatre  ,  deux 
de  chaque  côte ,  dans  les  cigales.  Dans'  la  membrace 
cornue,  l'anse  duodénale  est  remplacée  par  une 
poche  fort  courte,  mais  tenant  aussi  à  l'oesophage 
par  un  filament  suspenseur,    caractère  qui  n'est 
proprequ'à  ces  insectes. 

Les  unes  (cAareteM5<s'«)  ont  les  antennes  de  six 
articles  et  trois  yeux  lisses  (i).  Elles  embrassent  la 
division  des  cigale»  porte-manne  de  Linnaeus  ,    le 

"fO  Lem8»othor,x.  vaendessu»,  est  beaucoup  plu.  spacieux  que  le 
protW,  se  rétrécit  ver»  son  extrémité ,  qui  forme  une  sorte  d  eca«on. 
11  eu  est  presque  de  même  dans  les  fulgores  et  autre,  genres  qm  en  dé- 
rivent Le  mésothorax  a  souvent  la  figure  d'un  triangle  renverse,  et  le 
prothorax  est  ordinairement  très  court  et.transverwil.  Dans  les  cicadaires 
suivantes,  telles  que  les  membraces .  les  cicadçUes ,  etc. ,  il  est  au  con- 
traire beaucoup  plus  étendu  que  les  autres  segmenU  thoraciques ,  1res 
développé  dans  un  sens  ou  dans  un  autre,  et  le  mésotiorax  ne  se  pré- 
sente j>lus  que  sous  la  forme  d'un  écusson  ordinaire  et  ttiangulatre. 
Dans  toute  cette  famille,  le  métathorax  est  très  court  et  cacbe  Consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  les  autres  insectes,  la  tète  de,  cicadaires , 
vue  par  devant,  nous  offre ,  immédiatement  an-dessus  du  labre,  un  es- 
pace trUngulaire.  répondant  à  l'épistome  ou  au  chaperon;  ensuite  en 
rrolnt?un  autre\space.  souvent  renflé  et  stri  que  Fabn<nu. 
lommele  fœnt,  mais  qui  est  l'analogue  de  la  face  ou  de  l'entredeu^  des 
yeux  ;  au-dessus  sera  le  front,  viendra  ensuite  le  vertex  ou  le  plan  su- 
jicrieur. 
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genre  des  teltigonies  de  Fabricius  et  •forment  pour 
nous,  celui    ' 

Des  CiaAiiBS  propi-ement  dites.  (Cicada.  Oliv.  — 
Tettigonia.  Fab.  ) 

Ces  insectes  ,  dont  les  étuis  sont  presque   toujours 
transparents   et  veinés  ,  diflërent  des  suivants  ,  non- 
seulement  par  la  composition  de  leurs  antennes  et  le 
nombre  des    yeux  lisses,    mais  encore  en  ce  qu'ils  ne' 
sautent  point,  et  que  les  mâles  font  entendre,   dans 
les  fortes  chaleurs  des  }0(ir5  d'été  ,    époque    de  leur 
apparition,    une  espèce  de  musique  monotone  et  très 
bruyante  ;  aus^i  des  auteurs  ont-ils  désigné  ces  cigales 
par  Tépithète  de  chanteuses.  Les  organes  du  chant  sont 
situés  à  chaque   côte  de  la  base  de  l'abdomen ,  inté- 
rieuts  et  recouverts  chacun   par   une   plaque  cartilagi- 
neuse, en  forme  de  vplet  (i).  La  cavité  qui  renferme 
ces  instruments  est  divisée  en  deux  loges  par  une  cloi- 
son écailleuse  et  triangulaire.  Vue  du  côté  du  ventre , 
chaque   cellule    offre    antérieurement   une  membrane 
blanche  et  plissée,  et  plus  bas,  dans  le  fond,  une  lame 
tendue,  mince ,  transparente  ,  que  Réaumur  nomme  le 
wiroîr.  Si  on  ouvre ,  en  dessus,  cette  partie  du  corps, 
on  voit,  de  chaque  côté  ,  un«  autre  membrane  plissée  , 
qui  se  meut  par  un   muscle    très   puissant  ,   composé 
d un  grand  nombre  de  fibres  droites  et  parallèles,  et 
partant  de  la  cloison  écailleuse;  cette  membrane  est  la 

v']  Celle  pièce  D^est  qa^un  appendice  inférieur  du  mclalhorax.  La 
timbale  occupant  une  cavité'  parlicuiièrc,  tanlôl  nue  eu  dessus,  laotôt 
recouverle  cl  simplevicnt  visible  eu  dessous,  est  ^u  prolongement 
'atcral  d*unc  peau  formant  le  diaphragme  anle'rieur  des  deux  lavitcs 
^^«erieures  du  premier  serment  de  l'abdomen.  Le  diaphragme  oppose' ,  ou 
'eiK)stcrieur  de  ces  cavite's,  constitue  la  pièce  dite  le  miroir.  Il  paraît  qu'elle 
«»l  fornKJe .  ainsi  que  l'autre  diapbrnijmc,  aux  dépens  des  membranes 
^hëennes. 
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timbale.  Les  muscles,  en  se  contractant  et  se  relàcl^âiixt 
avec  promptitude,  agissent  sur  les  timbales,  les  éten- 
dent où  les  remettent  dans  leur  état  naturel;  telle  est 
l'origine  des  sons  qu'elles  |»roduisent ,  m^me  ^près  la 
mort  de  1  animal ,  si  elles  éprouvent  alors  des  tiraille- 
ments semblables. 

Les  cigales  se  tiennent  sur  les  a]4>res  ou  sur  des   ar- 
bustes ,  dont  elles  sucent  la  sève.  La  femelle  perce  avec 
une  tarière  logée  dans  nu  fourreau  de  deux  lames  en 
demi-tube  ,  composée  de  trois  pièces  écailleuses ,  étroi- 
tes ,  alongées ,  et  dont  deux  terminéesen  forme  de  lime , 
les  petites  branches  de  bols  «nort ,  jusqu'à  la  moelle  y 
afin  d'y  déposer  ses  cçufs.  Le  nombre  en  étant  considé- 
rable, elle  y  fait  successivement  plusieurs  trous,  dont 
la  place  est  indiquée  à  l'extérieur  par  au|pint  d'éléva- 
tions. Les  jeunes  larves  quittent  cependant  leur  berceau 
pour  s'enfmioer  dans  la  terre,  où  elles   croissent  ^t  se 
métamorphosent  en  nymphes.   Leurs  pieds  antérieurs 
sont  courts  et  ont  des  cuisses   très  fortes,  armées  de 
dents,  et  propres  à  creuser  la   terre.   Les  Grecs  man- 
g^ient  les  nymphes,  qu'ils  nommaient  tettigqmètres  ^ 
et  même  Tlnsecte,  dans  son  dernier  état.  Avant  Fao- 
couplement,  o»  préférait  les  mâles,  et  lorsqu'il  avait 
eu  lieu ,  on  recherchait  davantage  les  femelles,  parce  que 
leur  ventre'était  alors  rempli  d'oeufs.  La  cigale  de  Yomey 
en  piquant  cet  arbre,  fait  écouler  ce  suc  mielleux  et 
purgatif  qu'on  appelle  manne» 

La  C.  de  l'orne  (  C.  ornij  Lin. ,  Rœs.  Insect.  II ,  Locust. 
XXV,  1,2^  XXVI ,  3,  5  ) ,  longue  d^environ  ,  un  pouce, 
jaunâtre,  pâle  en  dessous  ,  mélangée  de  cette  couleur  et  de 
noir  en  dessQS,  arec  les  bords  des  articles  de  Tabdomeu 
roussâtres;  deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  fesély- 
1res,  dont  les  plus  voisins  de  leur  bord  interne  plus  pe- 
tits.—  Midi  de  la  France,  Italie,  etc. 

La  C.commune{C,  pleheia,  Lin.  ;  TeUigoniaFraxini^  Fab.f 
Uœ8.,z^/J.,xxv^  4;  xxYi,4;^?7?8),  la  plus  grande  de  nosespè» 
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ces;  noire,  avec  plusieurs  taclies  sur  le  premier  negpoienl  du 
tronc;  sou  bord  postérieur  ^  les  parties  relevées  et  arquées 
de  VécussoD ,  et  plusieurs  veines  desélytres  rou8s4xre»(i). 

Les  autres  Cicad aires  (  muettes  )  n'ont  que  trois 
articles  distincts  aux  antennes  et  deux  petits  yeux 
lisses.  Leurs  pieds  sont ,  en  général,  propres  pour 
le  saut.  Aucun  des  sexes  n'est .  pourvu  d'organe* 
sonores. 

Les  étuis  sont  souvent  coriaces  et  opaques.  Plu- 
sieurs femelles  enveloppent  leurs  œufe  d'une  ma- 
tière Mancbe  et  cotonneuse. 

Les  unes  (  Fulgorelles  )  ont  les  antennes  insérées  im- 
médiatement sous  le9  yeux ,  et  le  front  est  «ouïrent  pro« 
longé  en  forme  de  museau,  de  figure  variable  seton  les 
espèces.  C'est  ce  qui  distingue  le  genre 

Des  FULGORBS.   (FuLGORA.  Lin.,  Oliv.  ) 

Les  espèces  dont  le  front  est  avancé, qui  ont  deuiç  yeux 
lisses,  et  qui  n^offrent ,  au-dessous  des  antennes,  aucun  ap- 
pendice, sont  XesJUlgores  propremetit  dites  /  ée  Fabriciùs. 
Telle  est 

Ia  F.  porte-lanterne ( F.  latemariay  Lin.;  Roes.  insect. 
H,  Locust.  xxviii,  XXIX ),  très  grafnde  espèce,  agréable- 
ment variée  de  jaune  et  de  roux ,  avec  une  grande  tacîie^ 
en  forme  d'œil  ,  sur  chaque  aile 5  museau  très  dilaté, 
vésiculeux,  large  et  arrotldi  en  devant.  Plusieurs  voya- 

(i)  Voyez  Latr.  ,  Gêner,  crutt.  et  insect.  »  lU ,  p;  i54  >  Fab. ,  Syit. 
r jnç. ,  genre  Tettigonia ,  et  Olivier,  Encjrclop.  mëthod, ,  article  Cif^U  » 
où  toutes  les  figures  de  SlK>ll  >  relatives  au^  eâpècesde  ce  genre ,  sont  mp- 
portées.  Celles  où  le  premier  segment  abdomioal  olfre  e«  4etsus  nne  en 
taille  lassant  à  découvert  la  timbule  ,  composent  le  jçenre  Tibicbit  de 
mon  ouvrage  sur  les  fam.  nat.  doreg.  anim.  ;  telles  sont  la  C,  hœmatode 
d'Olivier,  les  T,  piciay  hyalina ,  algira^  de  Fab. ,  et  son  T^.Omi,  qui 
lonrraît,  sous  ce  rapport,  former  \m  autre  genre. 
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geurs  assurent  que  cet  insecte  répand  une  forte   lumière 

dans  l'obscurité. 

Le  midi  de  l'Europe  nous  offre  une  petite  espèce  du  même 
genre. 

La  F.   européenne  {F.  europcea^  Lin.;  Panz.,    Faun. 

insect.  Germ.yXX,   »6),  verte,  avec  le  front  conique ^ 

les  élytres  et  les  ailes  transparentes  (i). 

D'autreÂ  cicadaires  à  front  avancé  ,  mais  dépourvues 
d'yeux  lisses ,  et  ayant  au-dessous  de  chaque  ao tenue  deux 
petits  appendices  ,  représentant  ces  organes  ou  des  palpes^ 
forment  le  genre 

lyOTiociaE  (Otiocerus)  de  M.  Kirby  , 

Ou  celui  de  Cobax  de  M.  Germar  j  et  qui  y  jusq^u^ici  f  pa- 
raît propre  au  nouveau  continent  (a). 

Celles  dont  la  tête  n'offre  point  d'avancement  remarqua- 
ble^ composent  dans  Fabricius  divers  genres,  etauxque/s 
il  faut  associer  quelques  autres  établis  depuis  lui. 

Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête,  t'ose- 
rées  hors  des  yeux^  caractère  commun  aussi  aux  deux  genres 
précédents.     • 

Ici  Ton  distingue  bien  deux  yeux  lisses. 

Les  Lystres.  (Lystra.  Fab.) 
Semblables  ;  au  preinie|r  coup  d'<Eil  ^  à  de  petites  cigales 
proprement  dites.  Le  corps  et  les  élytres  sont  alongés.  Le  se- 
cond  article  des  antennes  est  presque,  globuleux  et  granu- 
leux^ ainsi  que  dans  les  fulgores  (3). 

•  Les  CixiES.  (Cixius. 'Latr.) 

Ressemblent  aux  lystres  ^  mais  le  second  article  des  an- 
tennes est  cylindrique  et  lini  (4).  ' 

(i)  Vojrez ,  pour  les  autres  espèces,  Fab. ,  ihid. ,  et  Olir. ,  Encyclop- 
mélhod. ,  artîole^F«/^o/w. 

(a) LInn.  Trans.  XII,  O.  Càquehertii,  ï,  i4,  et  1 ,  8;  —  G.  cobax, 
Grerm. ,  Ma^az.  entom. ,  IV',  p.  i  et  saiv. 

(3)  Fab  ,  Syst.  rjngot: ,  p.  5&\  —  Lalr. ,  Gêner,  crast.  ^et  msect. , 
III,  p.  i66. 

(4)  Latr. ,  t^iii.f  Fabricius  les  place  avec  ses  flata.  Les  Achilus  àc 
M.  Kirby  (Linn.  Trans. ,  XII ,  xxii,  1 3)  diffèrent  peu  des  cixies. 
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J'ai  séparé  ,  soi^s  le  nom  générique  de  Tettigomètre 
( Tettigometr A ) y  clos  insectes  analogues  aux  précédents^ 
mais  dont  les  antennes  sont  logées  entre  les  angles  postérieurs 
et  latéraux  de  la  tète  y  et  ceux  de  Textrémité  antérieure  du 
corselet.  Les  yeux  ne  sont  point  saillants  (i). 

Là^  on  ne  découvre  point  d'yeux  lisses. 

Les  espèces  dont  les  élytres  sont  grandes^  et  où  le  pro- 
thorax est  sensiblement  plus  court  dans  son  milieu  que  le 
mésothorax  ,  composent  le  sous-genre 

De  PoEGiLppT£RE.  (  PccGiLOPTsiA.  Latr<  ;   Germ.  —  Flata, 
Fab.  )  (a). 

Celles  où  il  est  aussi  long,  au  moins  que  le  mésothorax ,  et 
oà  les  élytres^  guère  plus  longs  que  Tabdomen  ou  plus 
courts,  sont  dilatés  à  leur  base  et  rétrécies  ensuite^  for- 
ment un  autre  sous-genre.  Celui 

D'Issus.  (Issus.  Fab.)  (3) 
Tantôt  les   antennes  sont  aussi  longues  au  moins  que  la 
tétC;  et  le  plus  souvent  insérées  dans  une  échancrure  infé- 
rieure des  yeux. 

Les  Amoties  (  Aivotia  )  de  M*  Kirby. 

Qui  dans  Tordre  naturel  avoisinent  te^  otiocères ,  et  se 
rapprochent  des  précédents  ^  quant  au  mode  d'insertion  des 
antennes  (4). 

Les  AsiRAQUES.  ( AsiRACA. Latr.  — Delphax.  Fab.) 

Où  elles  Mmt  insérées  dans  unje  échancrure  inférieure  des 
yeux,  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax^  jivec  le  pre- 
nùer  article  ordinairement  plu;»  long  que  le  second  ^  com- 
primé et  anguleux.  Les  yeux  lisses  manquent  (5). 

(i)Iiatr. ,  ibid. ,  p.  i63  ;  — Germ. ,  Mag.  entom. ,  IV,  7.  Les  cœUdies^ 
[cœlidia)àt  cet  aotear  {ihid.,  p.  ^5^,  semblent  renir  près  des  teltigo- 
"i^es.  Elles  en  ont  le  port,  et  leurs  antennes,  selon  lui,  sont  insérëej 
ao-de«8oo8  des  jreox. 

(î)  Latp. ,  ibid.  i  p.  i65,  —  Germ.,  Magaz.  entom. ,  III ,  p.  a  19  ; 
rv,p.  io3,  104. 

(3)Latr. ,  ibid. ,  p.  166;  Fab. ,  Syst.  tyng.,  p.  199. 

(4)  Lmn.  Trans. ,  XIII ,  tab.  i,  %.  9 ,  10 ,  11,  1 5. 

(5)Lair.,iWd.,p.  167. 
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Les  Delphax.  (Delphax.  Fab») 

Où  les  antennes  sont  insérées  de  même,  mais  jamais  guère 
plus  longues  que  1»  télé,  avec  le  premier  article  beaucoup 
plus  court  que  le  avivant  et  sans  arêtes.  Le»  yeux  lisse* 
sont  apparents  (i). 

Les  Derbes  (  Derbe  )  de  Fabricius. 

Me  sont  inconnus  ^  mais  je  présume  qu'ils  viennent  près 
def  insectes  précédents  ei  surtout  près  des  anc^tîes. 

Dans  les  dernières  cicadaires  les  antennes  sont  insérées 
entre  les  yeux  elles  composent  le  genre 

Des  CiCADELLES  (Cicadella),  OU  les  Cigales  ranatres 
de  Linnaeus* 

Que  Ton  peut  subdiviser  ainsi  : 

Nous  commencerons  par  les  espèces  qui^  moins  un  petit 
nombre  (les  Ledres),  composaient  anciennen^ent  le  genre 
MEMBRACisdé  Fabricius.  Leur  tète  est  très  inclinée  ou  rabat- 
tue par  devant,  et  prolongée  ou  une  pointe  obtuse,  ou  sous 
la  forme  d'un  cbaperon-^  plus  ou  moins  depii-circulaire.  Les 
antennes  sont  toujours  très  petites ,  terminées  par  une  soie 
ina/ticulée^  et  insérées  dans  une  cavité,  sous  les  bords  de  , 
la  tête.  Le  prothorax  est  tantôt  dilaté  et  cornu  de  chaque 
côté ,  prolongé  et  rétréci  posHérieu^ement  en  irire  pointe  ou 
épine  ,  soit  simple,  soit  composée  ,  tantôt  élevé  loD^4tU<li- 
nalement  le  long  du  dos,  comprimé,  en  manière  de  tranche 
aiguë  ou  de  crête ,  quelquefois  avancée  et  pointue  en  avant, 
les  picd^  ne  sont  presque  pas  épineux. 

Les  unes  n'ont  point  d'écusson  proprement  dît  apparent 
ou  découvert. 

Ici,  les  jambes,  les  antérieures  surtout,  sont  très  compn- 
mées  et  folia/cées.  Le  dessus  de  la  tête  forme  toujours  une 
îiorte  de  chaperon  demi-circulaire. 

(i)Latr. ,  ibid  ,  p.  168. 
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Les  Mehbra CES  propres.  (Membracis.  Fab.) 

DoQt  le  prothorax  est  élevé,  cotuprimé  et  foliacé  le  loag 
du  milieu  du  dos  (i). 

Les  Tbagojtbs»  (Tbagopa.  Latr.  ) 

Ou  cette  partie  du  corps  offre ,  de  chaque  côté ,  uue  corne 
ou  saillie  pointue  ;  sans  élévation  intermédiaire  ^  et  se  pro- 
longe postérieurement  en  une  pointe  voûtée,  delalongueur 
de  l'abdoracn  et  remplaçant  Técusson  (2). 

Là,  les'jan^bes  sont  de  forme  ordinaire  ou  point  foliacées. 

Les  Daknii»  (  Daahis.  Fab.  ) 

Où  le  prolongement  postérieur  du  pro thorax  ,  recouvre 
presque  totalement  ou.  en  majeure  partie  le  dessus  de  Tab- 
domen  et  les  élylres,  en  forme  de  triangle  aloogé  et  voûté  (S) . 

Les  BocTDiES.   (  BouiDitm.  Latr.  ) 

Qui  ont  leurs  élytres  entièrement  ou  en  majeure  partie 
découverts,  le  prolongement  postérieur  et  scutellaire  du 
prothorax  étant  étroit ,  plus  ou  m^ns  lancéolé  ou  en  forme 
d'épine  (4)«  '  * 

Dans  les  autres  ,  l'écusson^,  quoique  le  ptofhôrax  puisse 
être  prolongé,  est  découvert ,  du  moins  en  partie;  Pèxtrémilé 
postérieure  du  prothorax  offre  une  s^Kture-  transverse  ,  qui 
le  distingue  âf  réeusson. 

Le»  Ceittrotes.  (  Centrotus.  -Fab.  ) 

Le  p^tû  Diable  (  Cicada  cornuta ,  Lin*  ;  Panzr,  Faun. 
ÎDsec^.,  Germ.  L,  19),  long  de  chaire  lignes*  Corselet 
ayant,  de  chaque  coté,  une  corne,  et  proloB|^postérieu^ 
rement  en  uue  pointe,  de  lalongeur  de  l'abdomen.  Dansiez 
bois ,  sur  les  fougères  et  autres  plantes. 

Le  demi-Diable  (  Centroié^  genisUff  ,  Fab«^  P^ai>^  ibid. , 

"■i     ■    ..     M, n  ..g       Ml 

(  1  )  Jje»  M^tUn-oois  Jbliaeef^  de  Fab. 

(2)  Be»  membracig  dckBr««il,  qui  me  paraissent  analogues  aux  espèce??^ 
suÎTaotes  de  M.  G^rmar  :  glabra  r  albimacula ,  xanthocephaild.  * 

(3)  P^ojrez  Fab. ,  Sjst.  ryog. 

(4)  ï^es.  Ceatrot^  horridu^ ,  iri/hlus- y  gloùulaiis  y  clauatus ,  clavigery 
de  Fabriciu». 
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20  )  ^  de  moitié  plus  petit  y  et  dont  le  corselet  simplement 
prolongé  en  arrière  —  Sur  le  gênet  (1).  / 

Nous  passerons  maintenant  à  des  espèces  dont  la  tête 
n'est  guère  plus  basse  que  le  prothorax  ^  ou  de  niveau  avec 
lui  j  horizontale  ou  peu  inclinée  ^  vue  en  dessus }  où  le  pro- 
thorax n'est  ni  élevé  dans  son  milieu ,  ni  prolongé  postérieu- 
rement y  et  offre  au  plus  des  dilatations  latérales;  où.  le 
mésothorax  a  la  forme  d'un  écusson  de  grandeur  ordinaire 
et  triangulaire.  Lès  élytres  sont  toujours  entièrement  déçou- 
verts.  Les  jambes  postérieures  au  moins  sont  épin^ses. 

Dans  plusieurs  y  tels  que  les  suivants^  le  corselet  a  la  fi- 
gure d'un  hexagone  irrégulier;  il  se  prolange  et  se  rétrécit 
postérieurement^  et  9e  termine  pax  une  troncature  y  servant 
d'appui  à  la  base  de  l'écussou  ;;  la  recevant  même  souvent^ 
cette  partie  tronquée  étant  concave  ou  échancrée. 

Les  AEtaliqns.  (AEtalip^.  Latr. — JS/o^.  Germ.  ) 

Se  distinguent  ^des  sous-gen):es  de  la  même  division  par 
plusieurs  caractères.  La  tête^  vue  en  dessus^  ne  présente- 
qu'une  tranche  transversale  ;  le  front  est  incliné  brusquemen  t 
et  les  yeux  lisses  y  sont  situés  entre  les  yeux  ordinaires^  et 
dès  lors  inférieurs.  Les  antennes  y  très  petites  et  distaates 
de  ces  derniers  organyes^  sont  insérées  au-dessous  d'une  li- 
gne idéale  9  tirée  de  l'un  k.  l'autre.  L'espace  situé  immédia- 
tement au-dessous  du  front  est  aplati  et  uiy.  Les  jambes 
n'ont  ni  cils  ni  dentelures  (2}. 

Dans  les  trois  sous-genres  qui  succèdent ,  le  vertex  est, 
triangulaire,  et  porte  les  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  in- 
sérées dans  une  ligne  idéale^  tirée  d'un  œil  ordinaire  à  l'au- 
tre y  ou  au^essus. 

Lès  Lèdrès..  (Ledra.  Fab.) 

Ont  la  tête  très  aplatie  au  devant  des.^^eux ,  en  forme  de 
chaperon  transversal,  arqué  et  terminé  au  milieu  xlu  bord 
antérieur  par  un  angle  obtus.. Tout  le  dessous  de  la  tête  est 

(i)  Les  C.  corrmius,  scuteUaris ,  etc. ,  de  Fab. 

(2)  Latr. ,  Conside'r.  sur  Tordre  des  crust. ,  des  araclia.  et  des  inscct.  ; 
et  Zooî.  et  Anat.  de  MM.  Humboldt  et  Bonpland./^c^zGcrm.,  Mogaz. 
entom. ,  IV,  p.  ^/j. 
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plan  et  au  même  niveau.  Les  côtés  du  pro thorax  s'élèvent  en 
manière  âe  cornes  arrondies  au  bout  ou  d'ailerons.  Les  jam- 
bes postérieures  sont  très  comprimées  et  comme  bordées  exté. 
rieurement  par  une  membrane  dentée. 

La  cigale  Grand-Diable  de  Geoffroy  -(  Cicada  aurita , 
Lin.  ) ,  est  de  ce  sous-genre  (i). 

Les  Ciccus.  (Ciccus.  Latr.) 

Où  les  antennes  se  terminent  immmédiatement  après  le 
second  article^  en  une  soie  de  cinq  articles  distincts  ^  cylin- 
driques et  aloDgés.  L'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  gé- 
néralement avancée  (a). 

LesCsRCOPES.  (  Cercopis.  Fab.,  Germ.  —  Aphrophora,  Germ.) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique  et  ter- 
miné par  une  soie  inarticulée. 

La  C.  ensanglantée  (  Cercopis  sanguinolenta  y  Fab.  ;  la 
Cigale  h  taches  rouges ,  Geoff.,  Insect.  11 ,  viu  ,  5  ) ,  longue 
de  quatre  lignes  y  noire,  avec  six  taches  rouges  ,  sur  les 
étuis*  —  Dans  les  bois. 

(i)  Voyez  Fab,,  Syst.  ryngot. ,  et  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect., 
III,  p.  157.  Vc^ez  aassi  l'article  Tettigone  de  TEfoyclop.  mëtbod. 
(Insect.,  X,  600),  où  MM.  Lepeletier  et  Serville,  ses  rédactears, 
présentent  quelques  considérations  nouvelles  et  établissent  quelques 
nouveaux  genres,  mais  dont  la  connaissance  ne  m'est  parvenue  que 
lorsque  j'avais  terminé  mon  travail  sur  cette  famille,  de  sorte  que  je  n'ai 
pas  eu  le  temps  de  vérifier  sur  les  objets  mêmes  les  caractères  qu'ils  assi- 
gnent à  ces  coupes.  Je  me  bornerai  à  la  remarque  suivante.  La  description 
de  VEurymèle  fenestrée  convient  parfaitement  à  une  espèce  figurée  par 
Donovan  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  insectes  de  la  Nouvelle-Hollande , 
et  dès  lors  les  rédacteurs  de  l'article  auraient  été  induits  en  erreur  sur  la 
patrie  de  cet  insecte ,  puisqu'ils  le  disent  du  Brésil  Dans  le  cas  que  cette 
synonymie  fût  exacte ,  le  caractère  distinctif  de  ce  nouveau  genre,  absence 
d'yeux  lisses ,  serait  faux ,  car  ils  existent ,  quoique  d'abord  difficiles  a 
reconnaître ,  à  la  partie  supérieure  du  front.  Cette  espèce  rentrerait ,  dès 
îors ,  dani  le  sous-genre  Jassus  {Voyez  oi^après). 

.  (2)  Les  Cicada  adspersa ,  marmorata  de  Fab.  ;  son  Fulgora  acbcen- 
dens ,  etc.  Je  présume  que  plusieurs  autres  espèces  du  genre  Cicada  de 
cet  auteur  et  de  Tettigotiia  de  M.  Germar,  doivent  aussi  s'y  rapporter  j 
mais  n'ayant  point  une  collection  assez  nombreuse ,  je  me  borne  à  ces 
indications. 
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La  C,  écttmeme  (  Çîcada  spumaria ,  Lin. ;  Rœs.  Insect., 
ïly  Locust.  xxiii.  ) ,  brune  ,  avec  deux  taches  bHkncbes  sur 
les  élylres,  près  de  leur  bord  extérieur.  Sa  larve  vil  sur 
les  feuilles,  dans  une  liqueur  écumeuse  et  blanche ,  que 
des  auteurs  ont  nommée  :  Écume  pn'ntanière,  Crachat  de 
grenouille  (i). 

Dans  les  autres  cicadaires  complétant  cette  famille ,  et  qui , 
dans  les  premiers  ouvrages  de  Fabricius,  composaient  son 
Qenrei  Cicada,  le  prothorax  n'est  point  ou  presque  pas  pro- 
longé postérieurement ,  et  il  se  termine,  à  la  hauteur  de  la 
naissance  des  ëlytres ,  par  une  ligne  droite  ou  presque 
droite,  dont  la  longueur  égale  presque  celle  de  la  largeur 
du  corps.  L'écusRon,  mesuré  à  sa  base,  occupe,  une  grande 
partie  de  cette  largeur.  ^ 

Deux  yeux  très  saillants  ,  une  tête  peu  avancée  au-delà 
de  ces  organes,  mais  déprimée  en  devant  et  forniant>  une 
sorte  de  cintre  au  sommet  de  la  portion  élevée  de  la  face, 
située  immédiatement  au-dessous,  deux  yeux  lisses  supé- 
rieurs et  postérieurs,  enfin,  par  une  exception  dans  cette 
division  ,  des  pattes  dépourvues  d'épines  ou  de  deftts,  dis- 
tinguent 

Le^ËULOPES  (Ëulopa)  de  M.   Fallea. 

J'ai  trouvé,  aux  environs  de  Versailles-,  sur  la  bruyère  , 
l'espèce  qu'il  nomme  ohtecta  (  Cercopîs  Ericœ  y  Arh.  , 
Faun.  lusect.,  111,  24)5  elle  est  longue  d  environ  une 
ligne,  K)ugeâtre  et  tachetée  de  blanc,  avec  deux  bandes 
obliquas  de  cette  xouleui',  et  des  nervures  nombreuses 
et  saillantes  sur  les  étuis.  La  tête  est  large  et  comme 
tronquée  en  devant  (2). 

Les  EupÉLix.  (  EuPELix.  Germ.  ) 

Ont  une  tête  en  forme  de  triangle  alongé,  très  aplatie, 
avec  les  yeux  lisses,  situés  au  devant  des  yeux,  sur  ses 

(i)  Cette  espèce  et  quelques  autres  cercopes  de  Fab.  forment  le  genre 
Aphrophora  de  M.  Germaf .  Le  bord  postérieur  de  la  tête  est  concave , 
et  les  yeux  lisses  sont  plus  éloignes  entre  eux  que  dans  les  cercopes  pro- 
prement dites.  Voyez,  à  cet  égard,  le  quatrième  volume  de  son  Magazin  " 
d'entomologie. 

(a)  Gei-ro. ,  Magaz.  enlom.,  IV,  p   5.^. 
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bords  ;  qui  se  prolongent  sur  ces  organes  ot  les  ^otipent^  en 
grande  partie  y  loogitudinalement  (i). 

Les  Penthimies.  (  Penthimia.  Germ.  ) 

Ont  leurs  antennes  insérées  dans  une  grande  fossette  ^  qui 
rétrécit  y  plus  que  de  coutume,  Tespace  coropr^  entre  les 
yeux.  La  tétc ,  qui  vue  en  dessus  parait  demi-circulaire  et 
inclinée  graduellement  par-devant,  est  arrondie,  et  ses  bords 
s'avancent  au-dessus  de  ces  fossettes.  Les  yeux  lisses  «ont 
situés  au  milieu  du  vertex.  Le  corps  est  court.  Ces  insectes 
ont,  au  premier  aspect ,  quelque  ressemblance  avec  les  cer- 
copes,  et  Fabriciu^  les  confond ,  en  effet,  avec  elles  (2). 

Près  de  ce  sous -genre  patait  devoir  être  placé  celui  de 
Gtpone  (  Gypom A  )  de  M.  Germar ,  mais  dont  je  n'ai  vu  au* 
cun  individu  (3). 

Les  Jasses.  (  Jassus.  Fab. ,  Germ.  ) 

Dont  le  vertex  ou  le  plan  supérieur  de  la  tête  compris 
entre  les  yeux  est  très  court,  transversal  et  linéaire,  ou  en 
forme  d'arc, et  très  peu  avaticé,  dans  son  milieu  même,  au- 
delà  des  yeux.  Les  lames  appuyant  les  côtés  du  chaperon 
sont  grandes.  Les  antennes  se  terminent  par  une  longue 
soie.  Les  yeux  lisses  sont  situés  près  de  son  bord  antérieur 
ou  même  au-dessous  (4). 

Dans 

Les  CicAD ELLES  propres  ou  Tettigones.  (Tettigonia  . 
Oliv, ,  Germ.  —  Cicada.  Lin. ,  Fab.  ) 

La  tète ,  vue  en  dessus ,  est  triangulaire ,  sans  être  néan- 
moins très  alongée ,  ni  très  aplatie,  ce  qui  distingue  ces  in- 
sectes des  eupélyx.  Les  yeux,  d'ailleurs,  ne  sont  point  coupes 
par  ses  bords.  Les  yeux  lisses  sont  situés  entre  eux  ou  laté- 
ralement (5),  mais  non  près  du  front. 

(0  Ihid,,  p.  53  :  Cicada  cuspidaZay  Fab. 

(a)  Les  C.  atroy  hœmorrhoa ,  sanguinicolUs  j  Germ. ,  Magaz.  entom.  , 

C3)Germ.,i6iJ.,p.  73. 

(4)  Oerm. ,  ibid. ,  p.  80. 

(5)  Quelques  espèces ,  parmi  lesquelles  je  citerai  les  Ctrcopis  grisea , 
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Ces  insectes  sont  d'ailleurs  très  voisins  dôs  ja^ses  ^  quant 
à  rétendue  des  lames  situées  le  long  des  côtés  du  cha- 
peron et  la  longueur  de  la  soie  qui  termine  les  antennes^ 
elle  paraît  être  articulée  à  sa  base,  ainsi  que  dans  les  Cic' 
eus  y  dont  ils  ne  diffèrent  presque  que  par  la  forme  du  cor- 
selet (i). 

La  seconde  Famille  des  Héaiipteres  ecomoptèrbs, 
ou  la  quatrième  de  Tordre , 

Les  APHlDIENS(ApHiDii),  autrement  les  Pucerons. 

Se  distingue  de  la  précédente  par  les  tarses  y  qui 
n'ont  que  deux  articles  et  par  les  antennes  fili- 
formes, ou  en  forme  de  soie,  plus  longues  que  la 
tête ,  de  six  à  onze  articles. 

Les  individus  ailés  ont  toujours  deux  éljtres  el 
deux  ailes. 

Ce  sont  de  très  petits  insectes,  dont  le  corps  est 
ordinairement  mou ,  et  dont  les  étuis  sont  presque 
semblables  aux  ailes ,  ou  n'en  différent  que  parce 
qu'ils  sont  plus  grands  et  un  peu  épais.  Ils  pullulent 
prodigieusement. 

Les  uns  ont  dix  à  onze  articles  aux  antennes^  dont  Je 
dernier  est  terminé  par  deux  soies. 
Ils  sautent  et  composent  le  genre 

Des  PsYLLES  (PsTLLA)de  Geoffroy,  ou  celui  de 
Chermes  de  Linnœus. 

Ces  hémiptères,- désignés  aussi  sous  le  nom  defàuX" 

Wansversa,  sliiata,  de  Fab. ,  paraissent  devoir  former  un  80US-geBr<5 
propre,  à  raison  de  leur  tête  aplatie,  et  des  yeux  lisses  situés  près  àt 
se^  bords. 

(i)  Gerui. ,  ibid.,  p.  58  ;  G.  teliigonia  ;  Fab.,  Syst.  ryaQ,,  p.  61. 
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pucerons,  vivent  sut  les  arbres  et  sur  les  plantes,  dont 
ils  tirent  .leur  nourriture;  les  deux  sexes  ont  des  ailes. 
Leurs  larves  ont  ordinairement  le  corps  trèsplal,  la 
tête  large ,  et  l'abdomen  arrondi  par"  derrière.  Leurs 
pieds  sont  terminés  parune  petite  vessie  membraneuse , 
accompagnée,  en  dessous,  de  deux  crochets.  Quatre 
pièces  larges  et  plates ,  qui  sont  les  fourreaux  des  étuis 
et  des  ailes',  distinguent  les  nymphes.  Plusieurs,  dans 
cet  état,  de  même  que  dans  le  premier,  sont  couverts 
d'une  matière  cotonneuse  et  blanche ,  disposée  par  flo* 
cons.  Leurs  excréments  forment  des  filets  ou  des  masses 
d'une  nattire  gommeuse  et  sucrée. 

Quelques  espèces,  eu  piquant  les  végétaux  pour  en  sucer 
le  suc,  occasion  en  t  dans  quelques-unes  de  leurs  parties^ 
particulièrement  leurs  feuilles  ou  leurs  boutons^  des  mons- 
truosités ou  des  apparences  de  fjfalle» 
De  ce  nombre  est  . , 

La  Psylle  du  buis  {Chermes  Buxij  Lin.^  Réaum.,  Mém., 
linsect.,  lil,  xix,  i  ,  i4)>  verte,  avec  les  ailés  d^un  jau- 
nâtre brun^ 

L'aune,  le  figuier ,  l'ortie ,  etc« ,  en  nourrissent  aussi 
d'autres  espèces  ( i  )» 

Latreille  a  formé ,  avec  celle  qui  vit  dans  les  fleurs  du 
jonc,  un  genre  sous  le  nom  de  Livie  (Livia),  Les  antennes 
sont  beaucoup  plus  grosses  inférieurement  qu'à  leur  extré- 
lûité('i). 

tes  autres  aphidiens  n'ont  due  six  à  huit  articles 
aux  antennes  ;  le  dernier  n((est  point  terminé  par 
deux  soies. 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes  sont  linéaires ,  frangés 
de  poils ,  et  couchés  horizontalement  sur  le  corps, 

(0  ^or^z  Fab. ,  Geo£f. ,  De  G^er.  ! 

W  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect.»  III,  ^.'170;  Arh. ,  Fauû.  inscct  , 

TOMir  II.  i5 
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qui  a  une  forme  prescpje  cylindrique  ;  le  bêc  est 
très  petit  ou  peu  distinct.  Les  tarses  sont  terminés 
par  un  article .vésiculeux,  saiis  crochets;  les  an- 
tennes ont  huit  articles  en  forme  de  grains.  Tels 

sont 

Les  Tmups.  (Thrips.  Lin.) 

ils  sont  d'une  extrême  agilité  et  ^erablent  sauter 
plutôt  que  voler.  Lorsqu'on  les  inquiète  trop ,  ils  élè- 
vent et  recourbent  en  arc  l'extrémité  postérieure  de 
leur  corps,  à  la  manière  des  stapbylins.  Ils  vivent  sur 
les  fleurs,  les  plantes,  sous  les  écorces  des  arbres.  Les 
espèces  les  plus  grandes  n'ont  guère  plus  d'une  ligne  de 
long(i).  ^ 

Tantôt  les  étuis  et  les  ailes,  ovales  ou  triangu- 
laires, et  sans  frange  de  poils,  sont  inclinés,  en 
forme  de  toit  ;  le  bec  est  très  distinct  ;  les  tarses  sont 
terminés  par  deux  crochets  ;  les  antennes  n'ont  que 
six  à  sept  articles.  Tels  sont 

Les  PucEROiss.'(Apms.  Lin.) 
Que  l'on  peut  diviser  comme  il  suit  : 

Les  PucEROws  proprement  clHs.  (Aphis.  ) 

Dont  les  antennes  sont  plus  longues  que  le  corselet,  de 
sept  articles,  dont  le  troisième  alotigé^^qui  ont  les  yeux  eu- 
tiers  ,  et  deux  cornes  ou  deux  mamelons  à  rextrémité  posté- 
rieure de  Tabdomeq.  , 

Ils  vivent  presque  tous  en  société,  sur  les  arbres  et  sur 

(i)  Voyez  Latr. ,  ibid. ,  p.  ead. ,  et  les  auteurs  cités  plus  haut.  VorgA- 
nbation  buccale  m'a  offert  des  caractères  qui  paraissent  lu  clistinçocr 
essentieUement  de  ceUe  des  insectes  de  cet  ordre.  M.  Straus,  qui  l'a  étu- 
(dice,  «yec  une  finesse  a'obseryatiou  adtniraUe ,  pense  que  les  thrips  sont 
des  orthoptères. 
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les  plantes,  qu*iU  sucent  avec  leur  •trompe.  Us  ne  sautent 
point;  et  marchent  lentement.  Les  deux  cornes  que  Ton 
observe  à  l'extrcmitâ   postérieure  de  l'abdomen  dans  un 
graod  nombre   d'espèces  sont  des  tuyaux  creux,  et  d'où 
s'échappent  souvent  de  petites  gouttes  d'une  liqueur  trans- 
pareate,  mielleuse,   dont  les  Iburmis  sont  très  friandes. 
Chaque  société  offre ,  au  printemps  et  en  été,  des  pucercftis 
toujours  aptères  ,  et  des  demi-nymphes,  dont  les^ailes  doi- 
venl  se  développer^  tous  ces  individus  sont  des  femelles, 
qui  mettent  au  jour  des  petits  vivants,  sortant  à  reculons 
du  ventre  de  leur  mère,   et  sans  accouplement  préalable. 
Les  mâles,  parmi  lesquels  on  en  trouve  d'ailéç  et  d'aptères, 
nepamssent  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison  ,  ou  en  automne. 
Ils  fécondent  la  derrière  génération  produite  par  les  indi- 
vidus précédents,  et  consistant  en  des  femelles  non  ailées, 
qui  ont  besoin   d'accouplement.  Après  avoir  eu  commerce 
avec  des  mâles,  elles  pondent  des  œufs  sur  les  branches  des 
arbres,  qui  y  restent  tout  l'hiver ,  et  d'où  sortent,  au  prin- 
temps suivant,  de  petits  pucerons,  devant  bientôt  se  multi- 
plier sans  le  secours  des  mâles. 

L'influence  d'une  première  fécondatiom  s'étend  ainsi  sur 
plusieurs  générations  successives.  Bonnet,  auquel  on  doit 
le  plus  défaits  sur  cet  objet,  a  obtenu,  par  l'isolement  des 
femelles,  jusqu'à  neuf  générations  dans  l'espace  de  trois 
mois. 

Les  piqûres  que  font  les  pucerons  aux  feuilles  ou  aux 
jeunes  tiges  des  végétaux,  font  prendre  à  ces  parties  diffé- 
ï^eules  formes,  comme  on  peut  le  voir  aux  nouvelles  pousses 
des  lilleuU  ,  aux  feuilles  de  groseillers,  de  pommiers,  et 
plut  particulièrement  h  celles'de  l'oi-mc,  du  peuplier  et  du 
Pistachier,  où  elles  produisent  des  espèces  de  vessies  ou 
<» excroissances  renfermant  dans*  leur  intérieur,  des  fa- 
I  îûiilcs  de  pucerons,  et  souvent  une  liqueur  sucrée,  assez 
abondante.  La  plupart  de  ces  insectes  sont  couverts  d'une 
I  Calibre  farineuse  ou  de  filets  cotonneux,  disposés  quel- 
^•^efois  en  faisceaux.  Les  larves  des  hémérobes ,  celles  de 
pwsieurs  diptères,  des  coccinelles,  détruisent  un  grand 
nombre  de  pucerons.  M.  Aug.  Duvau  a  communiqué  k  l'A- 
oemie  des  sciences  ,  le  résultat  intéressant  de  ses  recher- 
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chessurces  insettes^  et*8on  Mémoire  a  été  inséré  dans  le  Re- 
cueil de  ceux  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Celui  du  chêne  {A.  Quercus,  Lin.  ;  Réaunié,  Insect.^lD, 
xxviii y  Sy  lo  )^  brun  ,  et  remarquable  par  son  bec,  trois 
fois  au  moins  plus  long  que  le  corps. 

Le  P.  du  hêtre  (  A.  Fagiy  Lin.;  Réaum.^  ibid.^  xxTi>  i), 
tout  couvert  d'un  duvet  cotonneux  et  blanc  (i). 

Les  Aleyrodes.  (âleyrodes.  Lat. —  TYnea.Lin.) 

Qui  ont  des  antennes  courtes^  de  six  articles^  et  des  yeux 
échancrés. 

VA.  de  Véckùre  ( Tineaproletella ,  Lin.  ;  Réauni.;  iW., 
U,  XXV,  1,7),  semblable  à  une  très  peûte  phalène,  blan. 
che ,  avec  une  tache  et  un  point  noirâtres  sur  chaque  étui. 
—  Sous  les  feuilles  de  la  grande  cbèlidoine  ,  sur  le  chou, 
le  chône,  etc. 

La  larve  est  ovale,  très  aplatie,  en  forme  de  petite 
écaille,  et  ressemble  à  celle  des  psylles.  La  nymphe  est 
fixée  et  renfermée  sous  une  enveloppe,  de  sorte  que  cet 
insecte  subit  une  métamorphose  complète. 

La  dernière  famille , 

Les  GA.LLINSECTES  (Gallinsecta)  ,  dont  De  Geer 
forme  un  ordre  particulier. 
N'ont  qu'un  article  aux  tarses  (2) ,  avec  un  seul 

(i)  M.  Blot,  correspondant  de  la  Socielc  linnéenne  de  Caen ,  a  publié 
(  Mëm.  de  cette  soc. ,  i8a4  9  p.  i  «4  )  ^c*  observa  dons  curieuses  îur  one 
espèce,  qui,  dans  le  dëpartement  du  Calvados,  est  très  nuisible  aux 
pommiers,  en  faisant  pe'rir  ses  nonyâlles  pousses.  Il  le  considère  comme 
le  type  d'un  nouveau  genre,  MyzoAyU,  De  Ge'er  ayait  déjà  décrit  on 
puceron  du  même  arbre  ;  mais  comme  le  remarquent  avec  raison  BfM.  w- 
peletier  et  Sei;^'ille  (  Encyclop.  Méthod. ,  art.  puceron  ) ,  cette  e»pece> 
quoique  nuisible  encore  aux  pommiers,  diffère  essentiellement  delapfC' 
ccdente.  L'autre  n'a  point  de  cornes  k  l'iâ>domen,  ses  antennes  sont  plus 
courtes ,  et  n'offrent ,  selon  M.  Blot,  que  cinq  articles  ,  dont  le  second  le 
plus  long  de  tous.  Nous  soupçonnons  qu'elle  rentre  dans  notre  iroisie'nfi 
division  (  Gêner,  crust.  et  Insect.  ),  du  genre  puceron.  Voyez,  qnanl  au 
autres  espèces ,  outre  les  ouvrages  précités  ,  la  Faune  de  Bavière 
M.  Scbrank. 

(a)  M.  Balman  ,  directeur  dw  cabinet  d'hist.  nat.  de  Stockofn»  »  **** 
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crochet  au  bout.  Le  mâle  est  dépourvu  de  bec , 
n'a  que  deux  ailes,  qui  se  recouvrent  horizontale-^ 
ment  sur  le  corps  ;  son  abdomen  est  terminé  par 
deux  soies».  La  femelle  est  sans  ailes  et  munie  d'un 
bec.  Les  antennes  sont  en  forme  de  fil  ou  de  soie, 
le  plus  souvent  de  Onze  articles  (i). 
Us  comprennent  le  genre  "^ 

Des  Cochenilles  (Coccus)  de  Linna&us. 

'Lecorce  de  plusieurs  de  nos   arbres  paraît   souvent 
comme  galeuse  ,  à  raison   d'une  multitude  de  petits 
corps  ovales  ou  arrondis ,  en  forme  de  bouclier  ou  d'é- 
caille,  qui  y  sont  fi^és  et  auxquels  on  ne  découvre  pas 
d'abord  d'organes  extérieurs  indiquant  un  insecte.  Ce 
sont  néanmoins  des  animaux  de  cette  classe  et  du  genre 
des  cochenilles.  Les  uns  sont  des  individus  femelles  ; 
les  autres  des  mâles  dans  leur  premier  âge  ,  et  dont  la 
forme  est  presque  la  même.  Mais  il  arrive  une  époque 
où  tous  ces  individus  éprouvent  de  singuliers  change-» 
ments.  Ils  se  fixent  alors;  les  larves  des  mâles  pour  un 
temps  déterminé,  celui  qui  est  nécessaire  à  leurs,  der- 
mères  transformations ,  et  les  femelles  pour  toujours.  Si 
on  obçerve  celles-ci  au  printemps,  l'on  voit  que  leur 
corps  acquiert  peu  à  peu  un  grand  volume,  et  qu'il  finit 
par  ressembler  à  une  gale,    tantôt  sphérique,   tantôt 
en  forme  de  vein^  de  bateau ,  etc*  La  peau  des  unes  est 
unie  et  très  lisse;  celle  des  autres  offre  des  incisions  ou 
des  \estige5  des  segments.  C'est  dans  cet  état  que  les  fe* 
nielles  s'accouplent  et  qu'elles  pondent  bien  tôt  après  leurs 
œufs,  dont  le  nombre  est  très  considérable.  Elles  les  font 


un  mémoire  sur  quelques  espèces  de  coccus  ,  présume  que  le  nombre  de; 
«w  articles  est  de  trois. 
(1)  Neuf  dans  les.màles  des  espèces  décrites  dans  ce  mëmpire. 
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paiiser  entre  la  peau  du  ventre  et  un  duvet  cotonneux 
qui  reyêl  inténeurement  la  place  qu'elle  occupent.  Leur 
corps  se  dessèche  ensuite  et  devient  une  coque  solide 
qui  couvre  ses  œufs.  D'autres  femelles  les  enveloppent 
d'une  matière  cotonneuse  et  très  abondante^  qui  les  ga- 
rantit. Celles  qui  sont  sphériques  leur  forment,  de  leur 
corps  y  une  sorte  de  boite.  Les  jeunes  gallinsectes  ont  le 
corps  ovale  y  très  aplati  et  pourvu  des  mêmes  organes 
que  celui  de  la  mère.  Ils  se  répandent  sur  les  feuilles , 
et  gagnent,  vers  la  fin  de  ^automne,  les  branches,  pour 
s'y  fixer  et  passer  l'hiver.  Les  uns,  comme  les  femelles,  se 
préparent,  au  retour  de  la  belle  saison ,  à  devenir  mères, 
et  les  autres,  comme  les  larves  des  maies,  se  transfor- 
ment en  nymphes  et  sous  leur  propre  peau.  Ces  nymphes 
ont  les  deux  pieds  antérieurs  diriges  en  avant,  et  non  en 
sens  contraire,  comme  le  sont  leurs  autres  pieds,  et  tous 
les  six  dans  les  autres  nymphes.  Ayant  acquis  des  ailes, 
ces  mâles  sortent  à  reculons  ,  de  l'extrémité  postérieure 

.  de  leur  coque ,  vont  ensuite  trouver  leurs  femelles.  Ils 
sont  bien  plus  petits  qu'elles.  Leur  partie  sexuelle 
forme  entre  les  deux  soies  du  bout  de  leur  abdomen , 
une  queue  recourbée.  Réaumilr  a  vu  deux  petits  grains, 
semblables  à  des  yeux  lisses ,  à  la  partie  de  la  tête  qui 
correspond  à  la  bouche.  J'ai  distingué  à  la  tète  du  mâle 
de  la  cochenille  de  Terme,  dix  petits  corps  semblables 
et  deux  espèces  de  balanciers  au  corselet.  Geoffroy  dit 
que  les  femelles  ont  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 
quatre  filets  blancs,  mais  qui  ne  sortent  qu:%n  le  pressant 

'un  peu*/  ^ 

Dortheï  a  observé  sur  l'euphorbe  characiaSy  un  gal- 
linsecte  qui  parait  différer  par  quelques  caractères  de 
formes  et  d'habitudes  des  autres  espèces.  C'est  ce  qui 
détermifift^  son  ami ,  ieu  M.  BosO>  à  faire  de  cette  espèce 
un  genre  propre,  Dorthesia,  Les  antennes  sont  de  neuf  ar- 
ticles ,  plus  longues  et  plus  grêles  dans  le  mâle  que  dans 
k  femelle.  Celle-ci  continue  de  vivre  et  de  couriraprès 
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Ja  ponte»  Le  màle  a  rextrémité  postérieure  de  l'abdo- 
men garni  d'une  houpe  de  filets  blancs.  Cet  insecte  est 
ainsi  plus  voisin  des  pucerons  que  des  cochenilles  Çi). 
Les  gali insectes  paraissent  nuire  aux  arbres  ,  en 
occasionant  par  leur  piqùr^  une  transpiration  lix)p 
abondante ,  aussi  excitent- ils  la  vigilance  de  ceux  qui 
cultivent  particulièrement  les  pêchers,  les  orangers, 
les  figuiers  et  les  oliviers.  Des  espèces  s'attachent  aux 
lacines  des* plantes.  Quelques-unes  sont  précieuses  par 
la  belle  couleur  rouge  qu'elles  fournissent  à  la  teiûtûre. 
D'autres  recherches  sur  ces  insectes  pourraient  peut-être 
nous  en  foire  découvrir  qui  nous  seraient  utiles  sous  le 
même  rapport. 

Geoffroy  divise  les  Gnlle-msecteSf  ou  par  contraction  Gal- 
li^f^ctes^  en  deux  gentes  ,  ceux  àe  Kermès  (Chennes)  et 
éeCocheniile  {Coccas)*  Réaumur  désigne  celui-ci  sous  le 
nom  de  ProgéiU- insecte. 

La  C,  deJ  serres  (  C  adonidum^  Lin.  ),  corps  d'une  cou- 
leur presque  rose ,  couvert  d'une  poussière  farineuse  blan- 
che; ailes  et  soies  de  la  queue  du  mâle  de  cette  dernière 
couleur^  femelle  ayant  sur  les  côtés  des  appendices^  dont 
les,  deux  derniers  plus  longs  et  formant  une  sorte  de 
queue.  Elle  enveloppe  ses  œufs  d'une  matière  cotonneuse 
et  blanc}ie,qui  leur  sert  denid.  Naturalisée  dans  nos  serres, 
où  elle  est  très  nuisible. 

La  C  du  nopal  (  C.  cacti ,  Lin  ;  Thier.  de  Menonv.,  de 
ia  Cuit*  du  nop,  et  de  la  cocben.],  femelle  d'un  brun - 
foncé,  couverte  d'une  poussière  blanche,  plate  en  des- 
sus, convexe  en  dessus,  bordée,  avec  les  anneaux  assez 
distincts,  ro^is  s'oblitérant  au  temps  do  la  ponte.  Mâle 
d'uii  rouge  foncé,  avec  les  ailes  blanches»  Cultivée  au 
Mexique  sur  une  espèce  de  nopal'  ou  d'opuntia,  et  distin- 
guée sous  les  noms  de  niestèque ,  cachemlle  fine  ^  d'une 
fttttre  très  analogue,  moins  grosse  et  plu9  cotonneuse ^  U 

(i)  M.  Carcel,  entomologbte  ooii  moins  zélé  qn'inwroît ,  aeonâriné 
par  de  nouvelles  rechercbes  ,  ces  observations.  Voyez  Tarticle  Dortfufs 
fJu  nouv.  Dict.  d'hisi.  nat. ,  a«  cdit. 
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^Ivestre^  Elle  est  cé^bre  par  la  teiolure  cramoisie  qu'elle 
fournit  et  qui  doniid  Pécarlate  en  mélangeant  sa  décoc- 
tion avec  la  solution  d'étain  par  l'acide  nitro-muriatique. 
C'est  aussi  de  la  cochenille  que  Ton  tire  le  carmin.  Cette 
production  est  l'une  des  principales  richesses  du  Mexique. 
(  Voyez  les  Voyages  de  M .  de  Humboldt.  ) 

La  C.  de  Pologne  (  Polonicus,  Lin.  ;  Breyn.  ,  E,  iv,  c, 
1781  ;  Frisch.,  Ins.,  5,  p.  6,  t.  IL  ),  femelle  d'un  brun  rou- 
geâtre,  en  forme  de  grain  ,  s'attachant  aux  racines  du 
fcleranthus  perennts  et  de  quelques  autres  plantes.  Elle 
était  pour  la  Pologne^,  avant  l'introduction  de  la  coche- 
nille,  up  objet  important  de  commerce«La  couleur  qu'elle 
donne  est  presque  aussi  belle  et  de  la  même  tefnte  que 
celle  de  la  précédente;.  On  en  fait  encore  usage  en  Alle- 
magne et  en  Russie. 

La  C.  du  chêne  vert  ou  le  Kermès  (  C.  Ilîcis ,  Lin.; 
Réaum. ,  însect. ,  IV  ,  v  ),  la  femelle  prend  la  forme jei 
la  grosseur  d'un  poisf  Elle  est  couleur  de  prune  ou  d'un 
noir  violet  y  avec  une  poussière  blanche.  Sur  une  espèce 
de  chêne  vert  de  la  Provence ,  du  Languedoc  et  des  par- 
ties méridionales  de  l'Europe.  Elle  sert  à  teindre  en  cra- 
moisi^ surtout  dans  le  Levant  et  en  Barbarie  ^  et  on  en 
tirait  aussi  de  l'écarlate  avant  que  la  cochenille  du  Mexi- 
que fat  d'un  usage  général.  On  l'emploie  eucot'e  dans  la 
médecine  (1).  , 

Une  espèce  des  Indes  orientales  foi*me  la  gomme  laque. 
Une  autre  entre  dans  la  composition  d'une  bougie  parti- 
culière employée  à  la  Chine  (a). 

Une  cochenille  màle^  de  Java,  remarquable  par  ses  anten- 
nes; composées  d'environ  vingt-deux  articles;   grenus >  et 

(i)  Voyez ^  pour  les  autres  espèces,  R^aumur,  Lianaeas,  Geoffrof,  De 
Gëer,Latreine,  Olivier, art.  Cochenille,  (Encjcl.  Mëthod.)  /^ojcz quand 
à  celte  de  nopal,  une  gazette  littéraire,  imprimée  à  Mexico,  n<»  du  5  février 
i7<)4>  M-  Bory  de  Saint-Vincent,  nous  a  appris  (Annal,  desiscienc.  nawr. 
VIII.  io5)  qu'oa  avîdt  fait,  à  Malaga,  en  Espagne,  des  essais  pour  j  iniro- 
daire  la  culture  de  la  cochenille  du  nopal ,  et  qu'ils  avaient  ëtc'  heureux* 

(2)  Le  docteur  Virey  a  publie'  dans  le  Journal  complëmentaire  des 
sciences  mëdicales^  (  tom.  X  ),  de  nouvelles  recherches  sur  cette  prû- 
duction. 
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trè3  garnis  de  poils;  a'^ant  deux  ailes  assez  épaisses  et  presque 
coriaces  ,  sert  de  type  au  genre  Monophlébè  (  Monophleha  ) 
du  docteur  Léach. 


LE  HUITIÈME  ORDRE  DES  INSECTES. 

Les  NÉVROPTÈRES  (Neuroptera.  -^Odonata,   et 
majeure  partie  des  Synisiata  de  Fab.) 

Se  distingue  des  trois  ordres  précédents  par  ses 
deux  ailes  supérieures ,    qui  sont    meoibrâneuses , 
ordinairement  nues,  transparentes,   et  semblables 
aux  deux  inférieures  quant  à  leur  consistance  et  à 
leurs  propriétés;  du   dixième  et   du  suivant  par 
le  nombre  de  ces  organes ,  ainsi  que  par  leur  bouche, 
propre  à  la  mastication,    ou  pourvue  de  mandi- 
bules et  de  mâchoires  véritables,  c'est-à-dire  con- 
foi*mées  à  l'ordinaire  ;  caractère  qui  éloigne  encore 
cet  ordre  du  neuvième  ou  de  celui  des  lépidoptères, 
dont  les  quatre  ailes  sont  d'ailleurs  farineuses*  Dans 
les  névroptères,   ces  ailes  ont  leux  surface  garnie 
d'un  réseau  très  fin  ;  les  inférieures  sont,   le  plus 
souvent ,  de  la  grandeur  des  supérieures ,  ou  tantôt 
plus  larges,  tantôt  plus  étroites,  mais  pluslongues» 
Leurs   mâchoires   et  la  pièce  inférieure  de   leur 
lèvre ,  ou  le  menton ,  n'ont  jamais  une  forme  tubu- 
laire.  L'abdomen  est   dépourvu  d'aiguillon  et  ra- 
rement muni  d'une  tarière* 
Ils  ont,  pour  la  plupart,  des  antennes  en  forme  de 
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soie^  et  composées  d'un  ^and  nombre  d'articles; 
deux  ou  trois  yeux  lisses  ;  le  tronc  formé  de  trois 
segments  intimement  unisen  un  seul  corps ,  distinct 
de  Tabdomen,  et  portant  lessix  pieds;  le  premier  de 
ces  segments  est  ordinairement  très  court  ^  en  forme 
de  collier.  Le  nombre  des  articles  des  tarses  est  en- 
core variable.  Le  corps  est  généralemeat  alongé , 
avec  des  téguments  assez  mous^  ou  faiblement 
écailleux  ;  l'abdomen  est  toujours  sessile.  Beaucoup 
de  ces  insectes  sont  carnassiers  dans  leur  premier  et 
leur  dernier  état, 

r  Les  uns  ne  subissent  qu'une  demi-métamorphose  ; 
les  autres  en  éprouvent  une  complète;  mais  les 
larves  ont  constamment  six  pieds  à  crochet ,  dont 
elles  font  ordinairement  usage  pour  chercher  leur 
nourriture* 

Je  diviserai  cet  ordre  en  trois  familles  ,  qui,  dans 
leur  marche  progressive,  nous  présenteront  les  rap- 
ports naturels  suivants:    i^  Insectes  carnassiers; 
demi-métamorphosè  ;    larves  ac^uatiques.    2**   In- 
sectes carnassiers  ;  métamorphose  complète  ;  larves 
terrestres  on    aquatiques.    5^  Insectes  carnassiers 
ou  omnivores ,   terrestres  ;   demi-métamorphoses. 
4"  Insectes  herbivores;  mélaniorphose  complète; 
larves   aquatiques,   se  construisant  des  domiciles 
portatifs.  Nous  finirons  par  ceux  dont  les  ailes  sorti 
le  moin4  en  réseau,  et  qui  ressemblent  à  des  pha- 
lènes ou  à  des  teignes. 
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La  première  famille,  celle 

Des  SUBULICORNES.  (Subtjlicornes.  Lat.  )(i) 

Se  compose  de  l'ordre  des  odonates  de  Fabricius, 
et  du  genre  Éphémère.  Les  aoteones  sont  en  forme 
d*alène ,  guère  plus  longues  que  la  tête ,  de  sept 
articles  au  plus,  dont  le  dernier  sous  la  figure  d'une 
soie*  Les  mandibules  et  les  mâchoires  sont  t^ntiè- 
rement  couvertes  par  le  labre  et  la  lèvre ^  ou  par 
l'extrémité  antérieure  et  avancée  de  la  tête. 

Les  ailes  sont  toujours  très  réticulées ,  écartées  ^ 
tantôt  horizontales ,  et  tantôt  élevées  perpendicu- 
lairement ;  les  inférieures  sont  de  la  grandeur  des 
supérieures  Ou  quelquefois  très  petites,  et  même 
nulles.  Us  ont  tous  les  yeux  ordinaires  gros  ou 
très  saillants,  et  deux  à  trois  yeux  lisses  situés  entre 
les  précédents.  Ils  passent  les  deux  premiers  âges 
de  leur  vie  au  sein  des  eaux,  ou  ils  se-aourcissent 
de  proie  vivante. 

Les  larves  et  les  nymphes,  dont  la  forme  se  rap- 
proche de  celle  de  l'insecte  parfait,  respirent  par 
le  moyen  d'organes  particuliers,  situés  st»r le» côtés 
de  l'abdomen  oii  à  son  extrémité.  Elles  Sortent  de 
l'eau  pour  subir  leur  dernière  métamorphose. 

Les  uns  ont  des  mandibules  et  des  mâchoires  cornées^ 
très  fortes,  et  recouvertes  par  les  deux  lèvres;  trois  ar- 
ticles aux  tarses  ;  les  ailes  égales ,    et  l'extrémité  posté- 

(i)  Une  section,  divisée  en  deux  fanûUcs,  les  LiBifLurRiifes  (  Libellu- 
Imœ),  dans  mon  ouvrage  sur  les  fom.  nator,  d»  règne  animal. 
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rieure  de  l'abdomen  terminée  simplement  par  des  cro- 
ciiets  ou  des  appendices  en  lames  ou  en  feuillets.  lis  for- 
ment Tordre  des  odonates  de  Fabricius  ,  ou  le 
genre 

Des  Demoiselles  ou  Libellules.  (  LiBELi^uiiA.  Lîo., 

Geoff.  ) 

Leur  forme  svelte,  les  couleurs  agréables     et   variées 
qui  les  parent ,  leurs  ailes  grandes  et  semblables  à  une 
gaze  éclatante ,   la  rapidité  du  vol  avec  laquelle   elles 
poursuivent  les  tnouches  ou  les  autres  Insectes  qui  leur 
servent  de  nourriture^   fixent  notre  attention  et  font 
distinguer  aisément  cesnévroptères.  Us  ont  la  tête  grosse, 
arrondie 9  ou  en  forme  de  triangle  large;    deux  grands 
yeux  latéraux  (i  )  ^  trois  yeux  lisses ,  situés  sur  le  vertex; 
deux  antennes  insérées  sur  le  front ,  derrière  une  élé- 
vation vésiculeuse ,   dans  le  plus  nombre  de  cinq  à  six 
.  articles,  ou  du  moins  de  trois,   dont  le   dernier  com- 
posé, et  s'amincisant  en  forme  de  stylet;  le  labre  demi- 
circulaire,  voûté;    deux   mandibules   écailleuses,    très 
fortes  et  très  dentées;   des  mâchoires  terminées  paruae 
pièce  dé  la  même  consistance ,  dentée ,  épineuse  et  ciliée 
au  côté  intérieur,  avec  un  palpe  d'un  seul  article,  ap- 
pliqué sur  le  dos,  et  imitant  la  galète  des  orthoptères; 
une  lèvre  grande ,  voûtée,  à  trois  feuillets,'  et  dont  les 
latéraux  sont  des  palpes  ;    une  sorte  d'épiglotte  ou  de 
langue  vésiculcftise  et  longitudinale  dans  l'intérieur  de 
leur  bouche;  le  corsielet  gros,  arrondi;   l'abdomen  liés 
alongé,  tantôt  en  forme  d'épée,  tantôt  en  forme  àe  ba- 
guette ,    terminé  dans  les  mâles ,    par  deux  appendices 
lamellaires,    dont  la  figure  varie  selon  les  espèces  (2); 
enfin  des  pieds  courts  et  courbés  en  avant. 

(1)  F'oyez  pour  le»>r  composition,  Cuvier,  Mém.  de  la  soc.  d'hist. 

nal.  dePari8,iii-4o,  p.  4i-         • 

(•;!)  MM.  Van-der-Lindèn  et  Toossainl  CHarpenlier  -en  ont  fei'  ^^^ 


Digitized 


by  Google 


FAMlLLB    DBS   SUBULtCORNBS.  237 

Le  dessous  du  second  anueau  de  l'abdomen  renferme, 
dans  les  mâles,  leurs  organes  sexuels,  et,  comme  ceux 
de  la  femelle,  sont  situés  au  dernier  anneau,  l'accou- 
plement  de  -ces  insectes  s'opère  diflëremmeut  que  dans 
les  autres.  Le  mâle,  planant  d'abord  au-dessus  de  sa 
femelle,  la  saisit  par  le  col ,  au  moyen  des  crochets  de 
l'extrémité  postérieure  de  son  ventre ,  et  s'envole  ainsi 
avec  elle.  Au  bout  d'un  temps,  plus  ou  moins  long  , 
celle-ci  se  prêtant  à  ses  désirs,  courbe  en  dessous  son 
abdomen  et  en  applique  l'extrémité  sur  les  parties  du 
mâle ,  dont  le  corps  est  alors  courbé  en  forme  de  boucle. 
La  copulation  a  souvent  lieu  dans  les  airs ,  et  quelque- 
fois encore  sur  les  corps  où  ces  insectes  sont  posés.  La 
femelle,  pour  pondre  ses  œufs,  se  met  sur  des  plantes 
aquatiques ,  peu  élevées  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau, 
et  y  plonge  l'extrémité  postérieure  de  son  ventre. 

Les  larves  et  les  nymphes  vivent  dans  l'eau  jusqu'à 
l'époque  de  leur  dernière  transfomation,  et  sont  assee 
semblables  à  l'insecte  parfait,  aux  ailes  près.  Mais  leur 
tête,  sur  laquelle  on  ne  découvre  pas  encore  les  yeux 
lisses  ,  est  remarquable  par  la  forme  singulière  de  la 
pièce  qui  remplace  la  lèvre  inférieure.  C'est  une  espèce 
de  masque ,  recouvrant  les  mandibules ,  les  mâchoires 
et  presque  tout  le  dessous  de  la  tête.  Il  est  composé 
io  d'une  pièce  principale  ,  triangulaire, 'tantôt  voûtée, 
tantôt  plate,  que  Réaumur  nomme  mentonnière  y  s'ar- 
ticulant,  par  une  charnière,  avec  un  pédicule  ou  sorte 
de  manche  annexé  à  la  tête;  20  de  deux  autres  pièces 
insérées  aux  angles  latéraux  et  supérieurs  de  la  précé- 
dente ,  mobiles  à  leur  base ,  transversales,  soit  en-  forme 

étude  particulière.  Le  second  a  représenté  avec  soin  toutes  ces  variëtës 
[Voyez  son  ouvrage  intitulé  Uorcs  entomol.  ).  Le  genre  Petalura  du  doc- 
teur Leach  ^Zool.j  MisccU.) ,  ne  reposant  essentiellement  que  sur  des 
caractères  tirés  de  ces  appendices ,  ne  me  semble  pas  pouvoir  être  admis , 
parce  que  cette  base  une  fois  adoptée,  il  faudrait  établir  presque  autant 
de  genres  qu'il  y  a  d'espèces. 
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de  lames  assez  larges  et  dentelées,  semblables  par  leur 
jeu  et  la  m,anLère  dont  elles  ferment  la  bouche ,  à  des 
volets^  soit, sous  la  figure  de  cvoohets  ou  de  petites 
serres.  Eéaumur  doune  à  celte  partie  du  masque  où  la 
mentonnière  s'articule  avec  son  support,  ou  le  genou  , 
et  qui  pi^raît  la  terminer  inférieurement ,  lorsque  le 
masque  est  replié  sur  lui-même,  le  nom  de  menton. 
L'insecte  le  déploie  ou  l'étend  d'une  manière  très  presie, 
et  saisit  sa  proie  ayec  les  tenailles  de  sa  partie  su- 
périeure. L'extremité  postérieure  de  l'abdomen  présente 
tantôt  cinq  appendices  en  forme  de  feuillets  de  gran- 
deur inégale,  pouvant  s'écarter  ou  se  rapprodrisr,  et 
cohiposant  alors  une  sorte  de  queue  pyramidale  ^  tantôt 
trois  lames  alongées  et  velues,  ou  des  espèces  de  na- 
geoires. On  voit  ces  insectes  les  épanouir  à  chaque  ins- 
tant, ouvrir  leur  rectum,  le  remplir  d'eau,  puis  le 
fermer,  éjaculer  bientôt  après  avec  force,  en  manière 
de  fusée,  cette  eau  mêlée  de  grosses  bulles  d'air,  jeu 
qui  parait  favoriser  leurs  mouvements.  L'intérieur  du 
rectum  (i)  présente  à  l'œil  nu  douze  rangées  longitudi- 
nales de  petites  taches  noires ,  rapprochées  par  paii*es , 
sembkibles  çiux  feuilles  ailées  des  botanistes.  Vues  au 
microscope ,  chacune  de  ces  taches  est  un  composé  de 
petits  tubes  coniques,  ayant  la  structure  des  trachées, 
et  d*où  parient  de  petits  rameaux  qui  vont  se  rendre 
^dans  six  grands  troncs  de  trachées  principales,  par- 
courant toute  la  longueur  du  corps. 

Arrivées  à  l'époque  de  leur  dernier  changement,  les 
nymphes  sortent  de  l'eau  ,  grimpent  sur  les  tiges  des 
plantes,  s'y  fixent  et  se  défont  de  leur  peau. 

M»  Poe,  qui  a  fait  une  élude  prrticulière  des  insectes 
de  l'île  de  Cuba  ,  m'a  raconté  qu'à  une*  certaine  époque 
(le  l'année,  les  vents  du  nord  transportaient  dans  la  ville 
de  la  Havane  ou  aux  environs,    une  quanlilé  innora- 

(t)  Cuv.,  Mc'm.  de  la  soc.  d'hist.  iiat.  «1-4°,  pag.  48. 
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brable  d'uue  espèce  de  ce  genre,;  et  qu'il  a  eu  l'amitié 
de  me  communiquer. 

Fabricius^  devancé  à  cet  égard  par  Réaumur,  divise  les 
libellules  en  trois  genres. 

Les  LiB£LiiULES  proprement  dites.  (Libellula.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  ailes  étendues  horizontalement  dans  le  repos , 
k  tête  presque  globuleuse^  avec  les  yeux  très  grands,  con- 
ligusou  très  rapprochés;  une  élévation  vésiculaire ,  ayant 
de  chaque  côté  un  œil  lisse,  sur  le  vertex  ;  l'autre  œil  lisse, 
ou  l'antérieur,  beaucoup  pi  us  grand;  la  division  mitoyenne  de 
la  lèvre  beaucoup  plus  petites  qife  les  latérales(i),  qqi  se 
joignent  en  dessus,  par  une  suture  longitudinale/en  fermant 
exactement  la  boache.  Leur  abdomen  est  ordinairement  en 
forme  d'épée  et  aplati. 

Les  larves  et  les  nymphes  ont  cinq  appendices  à  Textré- 
îûité postérieure  du  corps,  réunis  en  une  queue  pointue; 
le  corps  court,  la  mentonnière  voûtée,  en  forme  de  casque, 
avecles  deux  serres  en  forme  de  volets. 

La  L»  aplatie  (  L.  depressa ,  Lin.;  Rœs. ,  Insect.  aquat. , 
VI,  VII,  3)  ,  d'un  brun  un  peu  jaunâtre;  base  des  ailes 
noirâtre;  deux  lignes  jaunes  au  corselet;  abdomet\  en 
forme  de  lame  d'épée,  tantôt  brun  ,  tantôt  couleur  d'ar- 
doise ,  avec  les  côtés  jaunâtres  (a). 

I  Les  AEsBNES.  (AEshtva.  Fab.) 

Semblables  aux  libellules  propres  par  la  manière  dont 
elles  portent  les  ailes  et  la  forme  de  la  tôte,  mais  dont  les 
deux  yeux  lisses  postérieurs  sont  situés  sur  une  simple  élé- 

(i)  Ces  dlTisions  latérales  ou  palpes  présentent,  dans  les  trob  sous- 
genres,  des  différences  remarquables. 

W  Voyez  pour  les  autres  espèces ,  Fabricius  (  Entom.  sjstem.  ) ,  et 
I^treille ,  Hist.  gén.  des  crust.  et  Insect. ,  XIII ,  p.  lo  et  suiv.  ;  mais  sur- 
tovii  les  monograpLies  des  insectes  de  cette  famille ,  des  environs  de  Bolo- 
gne ,  publiées  en  latin ,  par  M.  Vau-dcr-Linden  ,  celle  qu'il  a  donnée 
<leçuis  sur  les  espèces  d'Europe;  enfin,  une  autre  monographie  des  libcA  • 
laliues  européennes,  faisant  partie  de  l'ouvrage  précité  de  M.  Toussaint 
Charpentier. 
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vation  transverse  y  en  forme  de  carène  ;  ayant ,  en  outre ,  le 
lobe  intermédiaire  de  la  lèvre  plus  grand  ^  et  les  deux  autres 
écartés,  armés  d'une  dent  très  forte  et  d'un  appendice  eu 
forme,  d'épine;  l'abdomen  est  toujours  étroit  et  alongé^à 
la  manière  d'une  baguette. 

Le  corps  des  larves  et  des  nymphes  est  aussi  plus  aloagë 
que  celui  des  libellules,  dans  les  mêmes  états.  Le  masque 
est  plat,  et  les  deux  serrés  sont  étroites,  avec  un  onglet 
mobile  au  bout.  L'abdomen  est  d'ailleurs  terminé  par  cinq 
appendices,  mais  dont  l'un  est  tronqué  à  sa  pointe. 

L'JB,  grande  (  Libeilula  grandis ,  Lin .  ;  Rœs. ,  ibîd.y  iv ) , 
une  des  plus  grande  de  cette  Famille,  et  qui  a  près  de  deux 
pouces  et  demi  de  long;  d'un  brun  fauve,  avec  deux 
lignes  jaunes  de  chaque  côté  du  corselet ,  l'abdomen  ta- 
cheté de  vert  ou  de  jaunâtre,  et  les  ailes  irisées.  Elle  vole 
avec  une  extrême  rapidité  dans  les  prairies  et  sur  les  bords 
des  eaux,  poursuit  les  mouches,  li  la  manière  des  hiron- 
delles (i). 

Les   Agrxons.  (\grion.  Fab.) 

Dont  les  ailes  s'élèvent  perpendiculairement  dans  Je  repos, 
et  qui  ont  la  tête  transversale  ,  avec  les  yeux  écartés. 

'La  forme  de  leur  lèvre  est  analogue  à  celle  des  asshnes  ; 
mais  le  lobe  du  milieu  est  divisé  en  deux  jusqu'à  sa  base.  Le 
troisième  article  des  latéraux  est  en  forme  de  languette 
membraneuse.  Les  antennes  ne  paraissent  être  composées  que 
de  quatre  articles.  Le  front  n'offre  point  de  vésicule;  les 
yeux  lisses  sont  presque  égaux  et  disposés  en  triangle  sur 
le  vertex.  L'abdomen  est  très  menu  ou  même  filiforme,  et 
•  quelquefois  très  long.  Celui  des  femelles  a  des  lames  en  scie 
à  sen  extrémité  postérieure. 

Leur  corps,  dans  le  premier  et  le  second  états ,  est  pareille- 
ment menu  et  alongé  ;  l'abdomen  est  terminé  par  trois 
lames  en  nageoire.  Le  masque  est  plat,  avec  l'extrémité  su- 
périeure de  la  mentonnière  s'élevant  en  pointe  dans  les  uns, 
fourchue  ou  évidée  dans  les  autres;  les  serrçs  sont  étroi- 
tes, mais  terminées  par  plusieurs  dentelures  et  en  foiine 
de  mains. 

C  »  )  f^oyez  les  mêmes  ouvrages;  VjE.  forclpala  pourrait  former  un  au- 
tre soas-genre. 
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iJA.  vierge  (  Lihelhila  virgo  ,  Lin»  ;  Rcàs.^  ibul,y  ix  )  , 
d'uQ  vert  doré  ou  d'up  bleu  vert  ^  avec  ies  ailes  supé* 
rieures  tantôt  bleues^  soit  entièrement ,  soit  dans  leur 
milieu  ;  tantôt  d'un  brun  jaunâtre.  La  mentonnière  des 
larves  et  des  nymphes  est  évidée  au  bout,  en  forme  de  lo- 
sange ,  et  terminée  par  deux  pointes. 

VA  •jouvencelle  (  Lihellula  pue  lia  ^  ttn.;  Roes.,  ihid,,x 

et  XI  )  ^  variant  beaucoup  pour  les  couleurs ,  mais  ayant  lé 

plus  souvent  Tabd^men  annelé  de  noir^  et  les  ailes  «ans 

couleurs.  ' 

L'extrémité  supérieure  de  la  mentonnièœ  des  larves  et 

des  nymphes  forme  un  angle  saillant  (i)« 

Les  autres  Nevroptèkes  subulicornes  ont  la  bouche 
entièrement  membraneuse  ou  très  molle,  et  composée 
départies  peu  distinctes  j  cinq  articles  aux  tarses;  les 
ailes  inférieures  beaucoup  plus  petites  que  les  supérieures 
ou  même  nulles;  et  l'abdomen  terminé  par  deux  ou 
trois  soies.  Ils  forment  le  genre 

Des  ^pâÉMÈRES.  (  Ephembra»  Lin.  )   i 

Ainsi  nommées  de  la  courte  durée  de  leur  vie,  dans 
leur  état  parfait.  Leur  cgrps  est  très  mou,  long,  effilé,^ 
et  se  termine  postérieurement  par  deux  ou  trois  soiçs 
longues  et  articulées.  Les  antennes  sont  très  petites  et 
composées  de  trois  articles,  dont  le  dernier  très  long, 
eft  forme  de  filet  conique.  Le  devant  de  leur  tête  s'a- 
vance, en  manière  de  chaperon,  souvent  caréné  et. 
échancré,  et  recouvre  la  bouclie^  dont  on  ne  peut  dis- 
tinguer les  organes,  à  raison  de  leur  mollesse  et  de  leur, 
exiguité.  Ces  insectes  portent  presque  .toujours  le?  ailes 
élevées  perpendiculairement ,   ou  un  peu  inclinées  en 

(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces,  Fabrîclas  (  Entom.  syst.  );  liatr. , 
llist.  Gen.  des  crast.  et  des  Insect.  XIII,  p.  i5;  Olivier  ,  Epcycl.  m^-- 
thod.,  article  Libellule;  et  surtout  les  moaographies  prëcitces,  oi^  ]c% 
variétés  des-  e^pèqeset  de  leois  diffe'reiiçes  sei^ucUq^  sont  in^ir^oes  avec, 
soin ,  ce  qui  a  beaucoup  contribue'  a  dcljrouillçr  la  svponyrnu'.  , 

TOME   II.  iG 
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arrière^  ^e  même  que  leaagvionff.  Xes  pieds  sà&t  trè» 
gi[*êles  ,  avec  }es  jambes  trè^  courtes  ,  se  confondant  avec 
le  tai*se,  qui  n'offre  souvent  que  quatre  articles,  le  pre- 
mier disparaissant  presque j  les  deux  crochets  du  dernier 
sont  très  comprimés  en  forme  de  petite  palette;  les 
deux  pieds  antérieurs^  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
autres^  prévue  insérés  sous  la  tête  et  dirigés  en  ayant. 

h^s  éphémères  paraissent  ordinairement  au  coucher 
du  soleil ,  dans  les  beaux  jours  d'été  ou  d'automne ,  le 
long  des  rivièi*e5 ,  des  lacsi»  etc. ,  e€  quelquefois  en  si 
grande  abondance  ^  que  le  sol ,  après  leur  mort ,  en  est 
tout  couvert^  et  que^  dans  certains  cantons ,  on  les  amasse 
par  charretées ,  pour  fumer  les  terres. 

La  chute  d'une  espèce  remarquable  par  la  blancheur 
de  ses  ailes  {albipennis),  renouvelle  à  nos  yeux  le 
spectacle  de  ces  jours  d'hiver  pu  l'on  voit  tomber  la 
neige  par  gros  flocons. 

Ces  insectes  s'attroupent  dans  les  airs,  y  voltigent  et 
s'y  balanéeat ,  à  la  manièj^e  des  diptère^  connus  sous 
le  nom  de  tipules ,  en  tenant  écartés  les  filets  de  leur 
queue.  C'est  là  aussi  que  lé^deux-  sexes  se  réunissent. 
Les  mâles*  sont  distingués  des  femelles  par  deux  crochets, 
articulés,  qu'ils  ont  au  bout  de  l'abdonien ,  et  avec  les- 
quels ils  les  saississent.  Il  paraît  qu'ils  ont  encore  les 
pieds  antérieurs  et  les  filets  de  ïa  queue  plus  longs,  et 
les  yeiix  plus  gros;  quelques-uns  même  ont  quatre  yeux 
à  réseau,  dont  deux  beaucoup  plus  grands,  élevés  ,  et 
qu'on  a  nommés^  à  raigdh  de  leurs  formes,  des  yeux  en 
turhan  ou  en  colonne.  Les  couples  s'étant  formés ,  se 
posent  sur  des  arbres  ou  sur  des  plantes ,  pour  achever 
leur  accouplement,  qui  ne  dure  qu'un  instaAt.  La  fe- 
melle, bientôt  après,  répand  dans  l'eau  teus  ses  œufsâ- 
la-fois,  rassemblés  en  un  paquet.  La  propagation  de 
leur  racé  est  )a  seule  fonction  que  ces  iuseétes  aient  à 
rensplir;  car  ils  ne  preniïe£rt  paîs  de  U'ôùmture  et  tiiett- 
rent  souvent  le  même  jour  qu'il  se  sont  métamorphoses, 
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eu  fie  titent  même  que  quelques  heures.  Ceux  qui  tom- 
bent dans  l'eau  sont  un  régal  pour  les  poissons ,  et  les 
pécheurs  leur  ont  donné  le  nom  de  manne. 

Maisr  si  on  remonte  à  Tépoque  où  ils  ont  paru  sou^  )a 
forme  de  larves,  leur  carrière  est  beaucoup  phis  longue, 
et  de  deux  à  trois  ans.  Dans  cet  état  et  celui  de  demi- 
nymphe,   ils  vivent  dans  Teau,   souvent  cachés,  du 
moi^s  pendant  le  jour,  dans  1$  vase  un  sons  des  pierres^, 
quelquefois  encore  daus  des  trous  horizontaux,  divisés 
intérieurement  en  deux  canaux  réunis,  et  ayant  chaAn 
leur  ouverture  propre.  Ces  habitations  sont  toujours 
pratiquées  dans  de  la  terre  glaise  baignée  par  l'eau,  qui 
en  occupe  les  cavités;  on  croit  même  que  ces  larves  se 
nourrissent  de  cette  teriié.  Quoiqu'elles  aient  des  rap- 
ports avec  l'iusecte  parfait,  lorsqu'il  a  subi  sa  dernièi'e 
transformation  ,  elles  s'en  éloignent  cependant  à  quel- 
ques égards;    les  antennes  sont  plus  longues;   les  yeux 
lisses  manquent;  la  bouche  oHre  deux  saillies  en  forme 
décernes,  qu'on  regarde  comme  des  mandibules;  l'ab- 
iomeu  a ,  de  ^chaque  côté ,  une  rangée  de  lames  ou  feuil- 
lets, ordinaitement  réunis  par  paires,  à  leur  base,  qui 
sont  des  espèces  de  fausses  branchies ,  sur  lesquelles  les 
trachées  s'étendent  et  se  ramifient ,  et  qui  leur  servent, 
non-seulement  à  la  respiration,  mais  encore  pouc  nager 
ou  se  mouvoir  avec  facilité;  les  tarses  n'ont  qu'un  cro- 
chet à  leur  extrémité.  L'extrémité  postérieure  du  corps 
détermine  par  des  soies,  et  en  même  nombre  que  dans 
1  insecte  parfait.  La  demi-nymphe  ne  diffère  de  la  larve 
qwe  par  la  présence  des  fourreaux  renfermant  les  ailes. 
Au  moment  où  elles  doivent   s'y  développer,  elle  sort 
o^leau^  et  se  montre ,  "après  avoir  changé   de  peau, 
*o«s  une  nouvelle  foume;   mais  par  une  exception  sin- 
gulière ,  ces  insectes  doivent  encore  muer  une  autre 
loiSj  avant  que  de   devenir  propi'ies  à   la  génération. 
On  trouve  souvent  leur   dernière  dépouille  accrodiée 
'^ux  arbres  et  sur  les   murs;  souvefit  même  l'âttimal 
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la  laisse  sur  les  vêtements  des  personnes  qui  se  promènent 

autour  des  lieux  qu'il  habitait. 

De  Géer  avait  formé  un  ordre  particulier  avec  ce  genre 
e(  celui  de^  friganes,  d'après  l'absence  ou  Textrême  pe- 
titesse deâT  mandibules.  Dans  le  Tableau  élémentaire 
de  l'histoire  naturelle  des  animaux  de  M.  Guvier^  ils 
composent  aussi  une  famille  spéciale  y  eelle  des  agnathes, 
mais  faisant  toujours  paçtie  de  Tordre  des  névroptères. 

Le  nombre  des  ailes  et  celui  des  filets  de  la  queue  donnent 
Je  moyen  de  diviser  le  {çenre  des  éphémères,  ' 

UE,  de  Swammerdam  (  E.  Swammerdiana ,  Latr.,  E. 
longicauday  Oliv.^  Swamm.  Bib.  nat.,  Il ,  xiii ,  6,  8),  la 
plus  grande  de  toutes  les  espèces  connues^  .quatre  ailes, 
queue  de  deux  filets^  deux  ou  trois  fois  plus  longs  que  le 
corps^  qui  est  d'un  jaune  roussâtre^  avec  les  yeux  noirs. 
£n  Hollande  et  en  Allemagne,  dans  les  grandes  rivières. 

UE  commune  {E.  vulgata,\Àti.y  De  G.,  Insect.,  II,  xv, 
9  -  i5  ) ,  quatre  ailes  )  trois  filets  au  bout  de  rabdomen; 
bruoe ,  avec  l'abdomen  d'un  jaune  foncé,  ayant  des  taches 
triangulaires  noires^  ailes  tachetées  de  brun.     -    • 

HE.  dipiera  de  Llnnaeus  n'a  que  deux  ailes;  le  mâle  a 
quatre  yeux  à  réseau,  dont  deux  plus  grands,  placés  per- 
pendiculairement comme  deux  espèces  de  colonnes  (i)* 

La  seconde  famille , 

Des  PLANIPENNES-  (  Plawipennes.) 

Qui  compose,  avec  la  suivante,  la  plus  grande 
partie  de  Tordre  dés  synistates  de  Fabricius  ,  com- 
prend les  névroptères,  dont  les  antennes,  toujours 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles ,  sont  nota- 
blement plus  longues  que  la  tête.,  safts  avoir  la  forme 

(i)  Voyez  pour  les  autres  espèces,  Olîvicf,  Encycl.  méth.  ;  Fabncin*» 
et  Latteille^  Hlu.  gen.  des  crust.  et  des  insect. ,  tom.  XIII,  p*  9^'  ^ 
Oen.  crnsl.  etinsect.  III,  p.  i83. 
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d'une  alêne  ou  d'un  stilel  ;  qui  ont  mandibules  très 
distinctes  9  et  les  ailes  inférieures  presque  égales 
aux  supérieures ,  étendues  ou  repliées  simplement 
dessous ,   à  leur  bord  intérieur. 

i 

Us  ont  presquç  toujours  les  ailes  très  réticulées  et 
Tiùes,  avec  les  palpes  maxillaires  ordinairement  fi- 
liformes ,  ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité , 
pitis  courts  que  la  tête ,  et  composés  de  quatre  à 
à  cinq  articles. 

Je  partagerai  cette  famille  en  cinq  sections,  com- 
posant, à  raison  des  habitudes^  autant  de  petites 
sous-familles  particulières. 

10  Les  Pakpkpates  {panorpajtœ)  de  Latreille^ 
qui  ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses ,  et  l'extrémité 
antérieure  de  leii-r  tète  prolongée  et  rétrécie  en 
forme  de  bec  ou  de  trompe. 

Ils  constituent  le  genre 
Des  Panorpes  (Panorpa.  Lin.,  Fab. )  ou  Mouche- 

SCORPIONS, 

Elles  ont  les  antenues  sét^cées  et  insérées  entre  les 
yeui  ;  le  cbaperon  prolongé  en  une  lame  cornée ,  coni^ 
que,  voûtée  en  dessous,  pour  recouvrir  la  bouche;  les 
mandibules,  les  mâchoires  et  la  lèvre  presque  linéaires; 
«piatre  à  six  palpes  coufls ,  filiformes ,  et  dont  les  maxil- 
laires ne  m'ont  offert  distinotement  que  quatre  articles. 

Leur  corps  est  alongé,  avec  la  tête  verticale  ,  le  pre- 
mier segment  du  tronc  ordinairement  très  petit ,  en 
forme  de  collier,  et  1  abdomen  conique  ou  presque  cy- 
Vindrlque. 

Les  deux   sexes  diffèrent  beaucoup  l'un  de  l'autre , 
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dans  plusieurs  espèces.  On  n*a  pas  encore  obserré  letirs 
mé  lamorplioses  » 

Les  uDt$s,  et  c*esft  le  plut  graod  nombre,  ODt  la  partie  auc 
ou  découverte  du  corselet  formée  de  deux  segments  ,  dont 
)e  premier  plus  petit  ;  les  deux  sexes  sont  ailés  ,  et  les  ailes 
sont  plus  loDgiies  que  Tabdomen  ,  proporsau  vol ,  ovafesoa 
linéaires^  mais  point  léirécies  à  leur  extrémité  ,  ^n  maoieFe 
d'âlène.  Tels  sont 

Les  NÉMOpriaES.  (Nehopteea.  Latr^,  Oliv. } 

Qui  ont  les  ailes  supérieures  écartées ,  presque  ovales^ 
très  finement  réticulées;  les  inférieures  très  longues  et  li- 
néaires, et  quionanquent  d'yeux  lisses. 

Leur  abdomen  a  presque  la  même 'forme  dans  les  deui 
sexes;  il  paraissent  avoir  six  palpes,  et  n'oni  été  obser- 
vés jusqu'ici  que  dans  les  parties  les  plus  méridionales  de 
l'Europe  ,  en  Afnque  et  dans  les  contrées  adjacentes  de 
l'Asie  (i). 

Les  BiTTAQUES.  (  BlTTACTIS.  Lat.  ) 

Où  les  quatre  ailes  sont  égales  et  coucbées  horizontale- 
ment sur  le  corps;  qui  ont  des  yeux  lisses,  Tabdoinefl 
presque  semblable  dans  les  deux  sexes ,  et  les  pieds  très 
longs,  avec  les  tarses  terminés  par  un  seul  crochet  et  sans 
p^otl«  (s). 

Les  pÀifOBPES  propres.  (Panohpa.  Lat.  ) 

Ayant  les  ailes  et  les  yeitit  lisses,  comme  dans  Je  geare 
précédent  ;  mais  ou  l'abdomen  des  mâles  se  termine  par  nnt 
qjieue  articulée  ^  presque  à  la  manière  de  celui  des  scor- 
pions ,  avec  une  pince  au  bout;,*'où  celui  des  femelles  finit 
.eu  pointe,  et  dont  les  deux  sexes  ont  les  pieds  de  lon- 
gueur moyenne  ,  avec  deux  crochets  et  une  pelotte  au  bout 
des  tarses. 

(i^  Latr.,  Gen.,  crnsl.  et  insect.,  ÎII,  p.  i86;  Olivier,  Encjrd.  méth., 
aitiicle  rfénH>^F€,  Le  <dootear  Léaeh.  Iê  aotome  noniopteryx  ;  il  e»  ! 
représente  (  Zool.  raUccH. ,  lxxxv),  deux  espèces  ,  lusUanica,  afr' 
cane. 

(a)  Latr.,ibid. 
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La*  P..  commune  {Panorpa  commuais ,  Liu.;  De  G*, 
Inseci.^  Il,  XXIV,  34),  longue  de  sept  à  huit  lignes  ;  noire^ 
avec  le  museau  et  Textiiémité  de  l'abdoineo  roussâtrc^, 
•ei  lies  Skiiefi  49<:hQtées  4e  noi(i*.  t^- Sur  ^^s  ^ha^es  ^çt  .4^;)^  le^ 
bois  (i). 

Les  autres  ont  le  '  premier  segment  du  thorax  grand ,  ea> 
forme  de  <xM^elet,  ei  les  deux^oivauiscouveris  pard^  silep 
dans  les  mâles;  les  ailes  sont  en  forme  d'^Lène^  recou^Jbées 
au  bout ,  plus  courtes  que  l'abdomen  et  manquent  aux  fe- 
melles, où  cette  partie  du.cofps  eftt  terminée  |Mri  uM:ta- 
riëre  ea  sabre. 

Les  BoRSES.  (  BoREUs.  Latr.  ) 

La  seule  espèce  connue  (  Panorpa  hiemalis ,  Lin.  j  Gryt- 
lus  proboscideus y  Pahz. ,  Fauri.  iûsect.  Germ.,  XX^,  i8)^ 
se  trouve  en  hiver ,  sous  la  mousse ,  au  fiord  de  TEurope 
et^s^DS  les  AlpeiS  {%). 

2*  Les  FotJRMTLiONS  {mjrmeîeohidès)  ^  ayant  àdssi 
cinq  articles  aàx  Urses^  mais  clon,t  la  ,lête  ne  se 
prolonge  pas  en  forme  «le  bec  ou  ^e  musea»  t.et  oo 
les  antennes  vont  en  grossissant,  ou  se  terminent  pai^ 
Mn  ]>QutQn^«  .    ,  , 

Ils  ont  la  tétettansverse ,  verticale ,  *B'oSÎMit  cfue 
les  jeux  ordinaires,  qui  sont  ronds  et  saillants  ;  six! 
palpes ,  do^  las  labiaux  ordinaii^^n^çnt  j^p?  \oQg^ 
que  Jes  autres  et  renflés  au  bout  ;  le  p^éx^  et  4â 
bouche  éley^  eu  forme  4'épiglotte  ;  le  '  premier 
segment  du  thorax  petit  ;  lesaileségal^y  aJongée»» 
disposées  en  toit';  Tabdomèn  le  plus  souvent  long 
et  çjJindriqi^e ,  avep  4^"^  appendices  saillants ,   à 

— t — .   ■    . •   ■     ■•    ■  , — : ■; — p-^'' — ' "rrrr, — ; ';'■'  ;•  : "r 'j i  j   " 

(t)  Voy.,  pourletMiUeâ espèces, Latr.,  Oliv.^  ibid.,  an.iPaii9i^e>,ei 
Leâch  {  ZwA. ,  miscelU ,  xccy  ). 
(a)  OUt.  ,  ïb\d. ,  Kt.  id. 
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SjOn  extrémité ,  daps  les  mâles*  Les  pieds  sont  courts* 
lis  fréquentent  Jes  endroits  cbau()s  des  contrées  mé- 
ridîotîàlfes  des  deux  continents,  s'accrochent  aux 
pjantes,  où  ils,  se. tiennent  tranquilles  pendant  le 
fOur,  etTolent  très  bien  pour  la  plupart,  licurs 
nymphes  sont  inaCtives. 

6e»  insectes  forment  le  genre 

Des  Fourmilions.  ( MTRMEtEON.  Lin.) 
Que  Fabricius  a  divisé  en  deux. 
,     .  L^S/Potj^Hiwowa  propres  dits.  (Myr^oeleon  Fab.  ) 

^^tooril  les  ^aîitenties  grossissant  insensiblement,  presque 
sous  la  forme  d'un  fuseau,  sont  crocbues  au  bout,  beau- 
jçoi|g  plus  conrijeç.  jj^fele  corp^^.  et  dont  rab4omen  est  très 
long  et  linéaire.. 

'  Li  de^truclîon  que  la  larvé  de  respècé  la  plus  commune 
éfi'Bufppe,  fait  paiiticuUèremçd^t  de^  fourmis,  lui  a  valu  la 
4j^QominaUpfî.  içfqrmica-leo  ou  fourmilion.  Sou  abdomen 
est  très  volumineux,  prbportionnellementaurestedu  corps. 
Sa  tête  est  très  petite,  aplatie^  et  armée  de  deux  longues 
mapdïbjules,  i^n,  fdvmp  d^  ço|:ne#.,.  dentelées  au  nàté  inié- 
rieur,  ppintu^s  au  bout^  çt  qui  lui  servent  à  la  fois  de  pin- 
ces et,de  suçoirs.  Sou  corps  est  grisâtre  bu  de  la  couleur  du 
sftble  ou  ^%  VitrQiiéiqué  pourvue  d^  six  pattes,  elle  marcbe 
}ç^ateUie^t^i  jç^  pr^sqws  to^jc^u^rs  à.reçulons.  Ne.pouvaa^  aiosi 
saisir  sa  pçoifs  à  la  course ,  plie  lui  tend  un  piège ,  en  forme 
(i'entonnoir,  (Jumelle  creusé  dans  le"  ^afile  le  plus  fin  ,'  au 
ptectdës'Urbrés^^,  dfes^vle*!*  mursi  dégYadëi,'  animas  des  ter- 
raii^a cQupés  <^t^e:^poâés  aat  midi.  Elle  aitive,  au  lieu  où  elle 
veut  s'établir,  en  pratiquant  un  fossé,  et  trace  Tenceinlecle 
l'entonnoir,  dont  là'grandeul"  est  iréîâtive  à  sa  croissance. 
Puis,  allant  toujours  à  reculons  ,  décrivant  par  sa  mar- 
che des  tours  de  spiro,  .dont  le  diamètre  diminue  pro- 
gressivement, chargeant  sa  tàte  de  sable  avec  une  de  ses 
pattes'^ntérieures,  le  jetant  ensuite  aii  Join  ,  elle  vieotà 
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bout,  quelquefois  dans  Pespace  d^i ne  demi-heure,  d'enlç- 
ver  un  cône  de  sable  renversé ,  dont  la  base  a  un  diamètre 
é^là  celui  de  l'enceinte,  et  dont  la  hauteur  égale  à  peu 
près  les  trois  quarts  de  ce  diamètre.  Cachée  et  tranquille  au 
fond  de  sa- retraite  ,  ne  laissant  paraître  que  ses  mandibules  y 
elle  attend  patiemment  qU'un  insecte  tombe  dans  le  préci- 
pice; s'il  Cherche  à  s'échapper^  ou  s'il  est  à  une  distance 
qui  ne  lui  permet  pas  de  s'en  saisir^  elle  fait  pleuvoir  sur 
lui  /  avec  sa  tète  et'  ses  mandibules  ^  une  si  grande  quantité 
de  grains  de  sable,  qu'elle  l'étourdit  et  le  fait  rouler  au  fond 
du  trou.  Elle  Fen  traîne  en  suite;  le  sucC;  et  rejette  loin  d'elle 
son  cadavre. 

La  matière  nutritive  qu'elle  en  retire  ne  se  convertit  point 
en  excréments  sensibles  ^  d'autant  mieux  que  cette  larve  , 
ainsi  que  plusieurs  autres,  n'a  point  d'ouverture  arialogue 
à  l'anus.  Elle  peut  supporter  de  longs  jeûnes  sans  paraître 
en  souffrir. 

Elle  se  &le^, lorsqu'elle  veut  passer  à  l'état  de  nymphe^ 
une  coque  parfaitement  ronde,  d'une  matière  soyeuse  ,  d'un 
blanc  satiné  ;  qu'elle  reoouvre  extérie  une  ment  de  gratins 
de  sable.  Ses  filières, sont  situées  à  f  extrémité  postérieure  du 
corps.  L'iilsectç  paitfajt  sprt  au  bout,  dç  quinze  i  vingt 
jours ,  et  laisse  sa  dépouille  de  nymphe  à  l'ouverture  qu'il  a 
faite  à  la  coque. 

Lé  Poûf^iiUm ordinaire  [Myrmeleonfowmicarium^  Lin. j 

^œs.  Inseçt.  III;  ,xvn  -  xx  ) ,   long  d'environ  un  pouce , 

noirâtrç^  tachetjé  de  jaunâtre  j  ailes  transparentes ,  avec  les 

nervures. :iipii;es,  entrecoupées  de  blanc  :  des  taches  obscu- 

•  res,  pt  \ifne  a\jitre  blanchâtre  ,  vers  l'extrémité  du  bord  an- 

,  lérieur  (i),-,  /  '^ 

hk%   ASCALAFHCS.  .(  ASGALAPHTTS.  Fab.  )  V 

Qui  ont  les  antennes  longues  et  terminées  brusquement 
eu  bouton^  avecl'abdQmen  ovale-oblong  et  g^ère  plus  long 
H^e  le  thorax. 

(0  ^or«2>  pourle*aaefiM€sJ»èèe»,  Latr. ,  Oéû;,  cmst.  et  iasect.  ^  III, 
p.  190  ;  Oliv.,  Eûc^rcL  mctli.,  article  Myrmeleon^  Voyez  ^core,  quant  à 
<î«  ^cnre  et  au  suivant,  l'ouvrage  pre'citë  dé  M.  Toussaint  Charpentier. 
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Les  ailes  soDt  proportioanellemeat  plus  larges  et  meioi 
longues  que  celles  des  fibuimiUoos. 

Bonnet  a  4>lMiervé^  aux  environs  de  Genève  ,  une  Jârve 
semblable  à  celle  du  sous-genre  précédent  y  mais  qui  oe 
marche  pasàreci]4onset  ne  fait  pas  d'entonnoir  (i).  L'extra 
mité  postérieure  de  son  ventre  oîffie  uneplaque  Jl>i  fide  et  troe- 
quée  au  bout.  Cette  larve  est  peut-^re  celle  deVascalaphe 
italique  y  propre  au  midi  der£lurope,etque  Ton  eommeooe 
à  trouver  y  en  France,  aux  enviroos  de  Ftatainebleau  {%)* 

5°.  Les  Hémérouins  (  hemerohinL  )  de  Latreille, 
semblables  aux  précédents  par  la  forme  g^érale 
du  corps  et  les  ailes,  mais  dont  les  anteones  sonl 
en  filets ,  et  qui  n*ont  que  quatre  palpes. 

Us  forment  le  genre 

Des  HémérobES.  (Hemerobius.  Lin.^  P^a^).  ) 

Les  uns  ont  le  preinjer  segment  du  tronp  ftwt  p^tit , 
les  aîles  en  toit,  le  dernier  article  des  palpes  plus  épais, 
ovoïde  et  pointu.  Les  lai^ves  sont  terrestres.  Ils  forment 
le  genre 

Des  IfêifÉftoBfiS  prdpvea^tit  4Us.  (  Apn^^fQ^^pYrai»  i^at.) 

Qu'on  a  aussi  nonoimés  demoiselles  terrestres.  Leur  COtrp« 
•  est  mou  ,  avec  les  yeux  globuleux  et  ornés  souvent  de  cou- 
leur» mélallîc^ues  ;  les  ailes^grandes  ,  très  inclinées ,  et  dont 
le  limbe  exléiîeur  est  élargi.  Ils  volent  lourdement,  cl 
plusieurs  répandent  une  odeur  forte  d*excréments  ,  do"t 
les  doigts  demeurent  lopg-temps  ipoiprégnés ,  lorsqu'on  les 
touche* 

Lès  femelles  pondent  sur  les  feuilles ,  aii  nombre  do  dix  à 
douze  y  des  tBufs  ovales,  blancs ',  qui  y  sont  fixés  par  1? 
moyen  d'un  pédicule  fort  long,  et  capillaire.  Quelques  sa* 

(4  )  TrooTée  aussi  en  Dadmaiiepivr  M^  le  comte  Dejean. 
(ft)  i.es  mêmes  ouirrages.  F'oyez  aas^i,  pour  quelques  espèce*  °^  " 
NouvoUe  Ho!]ande^Xieadh. ,  Miékii^.dejBOQlqgie. 
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leurs  ]e3  ont  prô  pour  ie$  espèce^  de  champignons.  Les  lar- 
ves ressemblent  beaucoup  à  celles  de  U  divisipn  précédente; 
elles  sont  plus  alongées  et  vagabondes.  Rcaumur  les  uonime 
lions  des  pucerons ,  parce  qu'elles  se  nourrissent  de  ces  in- 
sectes. Elles  les  saisissent  avec  leurs  mandibules,  en  forme 
de  cornes^  et  les  sucent  en  très  peu  de  temps.  Quelques-unes 
se  forment  avec  leurs  dépouilles  un  fourreau  assez  épais  ,  ce 
qti  leur  donne  une  apparence  bizarre.  La  nympbe  est  ren- 
fermée dans  une  coque  de  soie  d'un  tissu  très  serré  ,  dont  le 
volume  est  très  petit,  comparativement  à  celui  de  Tinsecte. 
JLes  tiliëres  ^e  la  larve  sont  situées  à  l'extrémité  poaiérieure 
an  ventre  ,  comme  celles  des  larves  de  fourmilions.» 

L'iJ.  perle  (  Hemerohîus  perla  ,  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  HJ , 
suppl,  XXI,  4*5),  d'un  jaune  vert;  yeux  dorés,  ailes 
transparentes  ,  avec  les  nervures  entièrement  vertes  (i) 

L'H".  tacheté  de  Fabvicius  a  trois  petits  yeux  lisses, 

tandis  que   les  autres  en  sont  dépourvus. 'Latreille  en  a 

forip^  son  genre  Osmyle  (  Osmylus  )  (2). 

Celui  de  Nymphes  (Nymphes)  du   docteur  Léacb,  établi 

sur  des  insectes  de  la  Nouvelle-Hollande,  présente  le  même 

caractère  ;   mais   ici    les  antennes   sont  filiformes    et  plus 

courtes  (3). 

Les  antres  ont  le  premier  ^gmeiit  clu  tbarax 
grand,  en  formé  de  corselet,  les  ailes  ordinaire- 
Daeot  couchées  horizontalemeot  sur  le  corps  »  çl  les 
palpes  filiforoies ,  avec  le  dernier  article  comque 
ou  presque  cylinquR,  souvent  plus  Ci^rlt  que  le  pré- 
cédent. Les  larves  sont  ^uatiques. 

Pabrîcîus  les  réunit  aux  espèces  du  genre  Ppr^te  iè 

*^       ■-> — • • .-■'■■     '       '■    ■    *    •■  ■■ U ,-r^ -•.— *— 

(i)  Ajoutez  les  hc'më robes  jfilosus^    albus,  oapiiatus,  phalœnoides  ^ 
'    ''itidulus ,  turius  yfuscatus  ,  humuli ,  variegatus  ,  neruosut^  de  Fabrlcint. 
^or-  Latr. ,  Gen.  cmst.  et  insect.»  lU ,  pag.  19$. 

i^^)^jmphef  MrrmeUonides ,  Leacb. ,  Zobl.  miscdl.  ,  xlv.  Peut-être 
^t-il  six  palpes/^ et  dms  c«  cas  U  àppartiendriAt  à  k  dÎYisiMi  pvëcë^ 
dente. 
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Geoffroy,  mais  qui  s'en  éloignent,  par  le   nombre  des 

articles  des  tarses,  sons  le  nom  générique 

De  Semblides.  (  Sbmplis.  ) 

Ce  genre  se  compose  de  ceux  de  Cortdale  (Corydalis), 
de  Chaulioi>£  (Chauliodes),  et  de  Sialis  (Sialis)  ,  de  I^- 
trdille.  Le  premier  se  distingue  par  les  mandfbules,  qui  sont 
très  grandes  et  en  forme  de  cornes  ,  dans  les  mâles  (i)^  le 
second  par  les  antennes  pectinées  (2) ,  et  le  troisième,  en  ce 
que  sesSnandibules  sont  de  grandeur  moyenne^  (îomme  dans 
celvii-ci,  que  les  antennes  sont  simples ,  ainsi  que  dans  celui- 
là,  et  des  deux  précédents,  en  ce  que  les  ailes  sont  en  toit. 
A  ce  dernier  sous-genre  appartient 

La  Semhlide  de  la  houe  (  Hemerohius  lutarius,  Lin.  ; 
Rœs.  insect.  H,  class.  2,Insect.  aqusTt.,  xiii)',  d'un  noir 
mat,  avec  les  ailes  d'un  brun  clair ^  chargées  de  nervures 
noires.  La  femelle  dépose  une  quantité  prodigieuse  Vœufs, 
qui  se  terminent  brusquement  par  une  petite  pointe,  sur 
les  feuilles  des  plantes  ou  dés  corps  situes  près  des  eaux. 
Ils  y  sont  implantés  perpendiculairement  comme  àt^ 
quilles ,  avec  symétrie,  coutigus ,  et  y  forment  de  grandes 
plaques  brunefll.  La  larve  vit  dgms  l'eau  ,  ou  elle  court  et 
oagp  très  vite.  Elle  a,  ainsi  que  celles  des  éphémères ^  des 
fausses  branchies  sur  les  côtés  de  l'abdomen  ,  et  son  der- 
nier anneau  s'alonge  en  forme  de  queue 5  mais  elle  se 
•   chftiige  en  une  nymphe  imihobile* 

4^  Cfiieautr^  division,  celle  des  TRrMmNEsf^^r- 
mitinœ  ) ,  comprendra  d^  iiévroptères  à  demi-mé- 
4aiuorphQ3e  ,  tous  terrestres ,  actifs ,  carnassiers  ou 
rongeurs ,  dans  tous  les  états.  Si  Ton  en  excepte  les 
mantispes,  bien  distinctes  de  tous  les  insectes  de 
cet  ordre ,    par  la,  forme   de  leurs  pattes    anlé- 


(i)  Latr. ,  Geo. ,  crost.  et  insed. ,  111 ,  p,  199. 
(2)lbid.,  p.  198. 
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rieures,  ressemblant  aux  mêmes  des  mantes;  les 
tarses  ont  quatre  articles  au  plus ,  ce  qui  les  éloigne 
des  genres  précédents  de  la  même  famille.  Les  man- 
dibules sont  toujours  cornées  et  fortes.  Les  ailes 
inférieures  sont  presque  de  la  grandeur  des  supé- 
rieures, et  sans  plis,  ou  plus  petites.  ' 

Les  uns  ont  de  cinq  à  trois  articles  aux  tarses,  des 
palpes  labiaux  saillants  et  très  distiDCts  ;  les  antennes 
généralement  connposésde  plus  de  dix  articles,  le  protbo- 
rax  gramd^  en  forme  de  corselet;  les  ailes  égales  et  très< 
réticulées. 

bes  Mantispes  (Mawpispa.  Ulîg.  —  Rhaphidia.  Scop., 
Lin.  —  Mantisy  Fab.,  PalL,  Oliv.  ) 

Ont  cinq  articles  à  tous  les  tarses,  et  les  deux  premières 
pattes  conformées  sur  le  modèle  des  mêmes  des  mantes, 
ou  ravisseuses.  Ces  insectes  ont  des  antennes  fort  courtes 
et  grenues^  les  yeux  grands,  le  protborax  fort 'long, 
épaim  en  devant ,  et  les  ailes  eij  toit  (i). 

Les'  RAPmnxBS.  (RAPmDiA.  Lin.,  Fab. 

Qui  ont  quatre  articles  aux  tarses;  les  ailes  en  t#it; 
la  tête  alongée,  rétrécie  en  arrière;  le  corselet  lonç, 
étroit  et  presque  cylindrique;  l'abdomen  des  femelles 
se  termine  par  un  long  oviducte  extérieur ,  formé  de 
deux  lames. 

La  R.  commune  (  R.  ophiopsis ,  Liif.;  De  G.,  lùsecl. ,  II , 
XXV, 4 — 8),  longue  d'un  detoi-pouce,  noire,  avec  de» 
raies  jaunâtres  surrabdomen;  ailes  transparentes,  avec 
une  tache  ooire  vers  le  bout.  Dans  les  bois. 


(i)  LaCr. ,  Geucr.,  crnst.  et  insecU,  III,  gS; 
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•  L^  larve  ae  tient  dantf  les  fissures  des  écorces  d'arbres  , 
et  a  la  forme  d'un  petit  serpent.  Elle  est  très  vive  (i). 

Lei^  ^^sûé^n^.  (TbakçS^  H£M£tvOBtu&.  Lin.) 

Qui  biït  aussi  quatre  articles  à  toms  les*  tarses ,  mais 
dont  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le 
corps,  très  longues;  dont  )a  tête  est  arrondie  et  le  cor- 
selet presque  carré  ou  en  âemi -cercle. 

Leur  corps  est  déprimé,  avec  les  antennes  courtes  et 
jén  forme  de  chapelet;  la  bouche  prCv^que  semblable  à 
celle  des  orthoptères  et  la  lèvre  quadrifide  ;  trois  yeux 
tisses,  dont  un  peu  distinct,  suivie  front,  et  les  deux 
autres  situés  ,  un  de  chaque  côté,  près  du  bord  interne 
des  yeux  ordinaires  ;  les  ailes  d'ordinaire  légèrement 
transparentes,  colorées,  à  nervures  très  fines  et  très 
serrées  ,  né  foimant  pas  de  réseau  bien  distinct  ;  deux 
petites  pointes  coniques  et  à  deux  articles  au  bout  de 
l'abdomen ,  et  les  pieds  courts. 

Les  termites,  propres  aux  contrées  situées  entre  les 
tropiques  ou  à  celles  qui  les  ayoisinent,  sontconni\s 
sous  le  nom  de  fourmis  blanches^  poux  de  bois ,  caria , 
etc.,  et  y  font  d'horribles  dégâts,  sous  la  forme  de 
larvçs,  plus  particulièi^ment.  Ces  larves/  ou  les  ter- 
miles  oui^riers  y  traif ailleurs  y  ressemblent  beaucoup  à 
l'inSécle  parfait;  mais  elles  ont  le  corps  plus^nioû,  sans 
ailes,  et  leur  tête ,  qili  paraît  proportionnellement  plus 
grande ,  est  ordinairement  privée  d'yeux,  oti!  n'en  a  que 
de  très  petite.  Elles  s^oiit  récinîes  en  so<iîéléèt,.doiit  la  po- 
pulation surpasse  tout  calcul,  vivent  à  couvert  daris 
l'intérieur  de  la  terie,  des  arbres,  et  de  toutes  les  ma- 
tières ligneuses,  comme  meubles,  plancJies,  solives, etc., 
qui  font  partie  des  habitations.  Elles  y  cteusènt  des 
galeries,  qui  forment  autant  de  routes  coadutsadt  au 

-r     -Il         IIBI      HM        II     I  .  I  .  Il  I        I     II       I     .  Ml, 1.1    j  jii  I         ij 

(i)  Voyez  Latr. ,  Gen. ,  cru5t.  et  insect. ,  III ,  p.  2o3  ;  Fab. ,  Entom. 
sjst.  ;  et  Illiger,  ëditipn  duTauna  Etrusca  de  Rossi.  , 
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poînl'cetitral  de  leur  doiïiîcilè,  et  des  côtj)8  àî#^  mhiés, 
ne  conservant  que  leur  ëcorce  ,  tombent  InentÔt  ett  potis-' 
sièi*e.    Sî  des-  obstacles  les  forcent  d*en  sortir,  e^lescôn-* 
struisent  en.  dehors ,  avec  les  matières  qu'elles  Songent  ^ 
des  tuyaux  ou  des  chemins  qui  les  déwbent  toujours  à 
la  vue.  Les  habitations  ù\X  les  nids  de  plusieurs^  espèces 
sont  extérieures ,  mais  sans  issue  apparente.  Tantôt  elles 
s'élèvent  au-dessus  du  sol,  en  forme  de  pyramide*,  de 
tourelles,    quelquefois  surmontées  d'un  chapiteau  ou 
d'un  toit  très  solide,  et  qui ,  par  leur  hauteur  et  leui^ 
nombre  ,  ont  l'apparence  d'un  petit  village;  tantôt  elles 
forment ,  sur  les  branches  des  arbres ,  une  grosse  masse 
.  globuleuse.  Une  autre  sorte  d'individus,  des  neutres, 
nommés    aussi  soldats,  et  que    Fabrîcius  prend^  faù:s-> 
sèment  pour  des  nymphes  ,    défend  l'habita  lion.    On 
les  distingue  à  leur  tête  beaucoup  pins  forte  et  plus 
aloDgée ,  et    dont  les  mandibules  son.t  aussi  plus  Ion** 
gués,    étroites    et    très   croisées  l'une  sur  l'autre.   Ils 
sont  beaucoup  moins  nombreux ,  se  tiennent  près  de  la 
surface  extérîeuï*e  de  l'habitation,  se  présentent  les  pre- 
miers dès   qu'on  y  fait    une   brèche,  et  pi|ieent  avec 
force.  On  dit  aussi  qu'ils  forcent  les  ouvriers  au  travail. 
Les  demi-nymphes  ont  des  rudiments  d'ailes ,  et  ressem- 
blent d^ailleurs  aux  larVes. 

Devenus  insectes  parfaits^  les  termites  quittent  leur 
retraitie  primitive,  s'envolent  le  soir  ou  la  nuit,  en 
quantité  prodigieuse  .  perdent ,  au  lever  du  soleil.,  leurs 
ailes  qui  se  sont  desséchée^,  tombent^  et  son^  en  ma- 
îeure  partie  dévorés  par  les  oiseaux,  les  lézards  et  leurs 
autres  ennemis.  Au  rapport  de  Smeathniann  ,  les  larves 
Tecueillent  les  couples  qu'elles  rencontrent,  enferment 
cbaciin  d'eux  dans  une  grande  cellule,  une  sorte  de 
prison  nuptiale  ,  où  elles  nourrissent  les  époux  ^  mais  j'ai 
lieii  de  présumer  que  l'accouplement  a  lieu  ,  comme 
celui  des  fourmis ,  dans  l'air  ou  hors  de  l'habitalion,,  et 
<l&e  les  femelles  occupent  seuleis  l'aCtention  des  ktrves , 
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dan«  le  but  de  former  une  nouvelle  colonie.  L'abdomen. 
de§  femelles  acquiert  y  à  raison  de  la  quantité  innom- 
brables des  œufs  dont  il  est  rempli  y  un  volume  d'une 
grandeur  étonnante.  La  cbambre  nuptiale  occupe  le 
centre  de  Thabi^tion,  etautour  d*elle  sont  distribuées 
avec  ordre  celles  qui  contiennent  les  oBufs  et  les  proyi* 
sions. 

Quelques  larves  de  termites,  dits  voyageurs  y  ont  des 
yeux  et  paraissent  avoir  des  habitudes  un  peudiâerentes^ 
et  se  rapprocher  davantage^  sous  ce  rapport,  de  nos 
fourmis. 

Les  Nègres ,  les  Hottentots  sont  très- friands  de  ces  in- 
sectes. On  les  détruit  avec  de  la  chaux  vive,  et  mieux 
encore  avec  de  l'arsenic  que  l'on  introduit  dans  leur  do- 
micile. Les  deux  espèces  suivantes  ,  que  l'on  trouve  dans 
nos  départemens  méridionaux ,  vivent  dans  l'intérieur 
de  divers  arbres. 

Le  T.  tucïfuge  (  T.  lucifugum^  Ross.,  Faim. ,  Etrusc. , 
Mant.  11^  v^l^,)  noir^  luisant}  ailes  brunâtres ,  un  peu 
transparentes,  avec  la  côte  plus  obscure;  eitrcmitës  su- 
périeures des  antennes,  jambes  et  tarses  d'un  roussàtrc 
pâle. 

Il  s'est  tellement  multiplié  à  Rocbefort,  dans  les  ateliers 
et  les  magasins  de  la  marine,  qu'on  ne  peut  réussir  aie 
det|(uire ,  et  qu'il  y  fait  de  grands  ravages. 

Le  T,à  corselet  jaune  {T.Jlavicolle,  Fab.,  )  n'en  diffkre 
que  par  la  couleur  du  corselet.  II  nuit  beaucoup  aux  oli' 
viers,  surtout  en  Espagne. 

Linnaeus  a  placé  les  larves  dans  son  genre  termes  de 
l'ordre  des  aptères,  et  les  individus  ailés  avec  les  hémé- 
robes* 

On  n'a  caractérigé  que  très  imparfaitement  les  espèces 
ei^otiques.  Linnaeus  en  confond  plusieurs  sous  le  nom  de 
termes Jata le  (i). 

(i)  P^oj-èz  Latr. ,  Geii.,  crust.  et  InsccU  III,  p.  2o3|,  et  nouv.  Dict. 
d'iiist.  nal. ,  art.  ^  Termes, 
'Di.rkatetex  des  coixixéoê  me'ridionales  de  TEurope  et  d'Afrique,  ana- 
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Les  autres  termilines  ont  deux  articles  aux .  tarses  ^ 
les  palpes  labiaux  peu  distincts  et  très  courts ,  les  an- 
tennes d'environ  dix  articles ,  le  premier  segment  dii 
tronc  très  petit,  et  lesailes  inférieures  plus  petites  que  leâ 
supérieures.  *  ; 

Us  forment  le  genre 

Des  Psoques.  (Psocus.  Lat. ,  F#b.  —  Termes, 
Hemerobius.  Lin.). 

Ce  sont  de  très  petits  insectes  ,  dont  le  corps  est  court, 
très  mou,  souvent  renflé  ou  comme  bossu /avec  la  tête 
grande,  les  antennes  sétacées  ,  les  palpes  maxillaires 
saillants,  et  les  ailes  en  toit ,  peu  réticulées  ou  simple- 
ment veinées.  Ils  sont  très  agiles ,  vivent  stir  les  écorcea 
des  arbres,  dans  le.  bois,  le  vieux  chaume,  etc.  Oi^ 
trouve  communément  dans  les  livres,  les  collections 
d'insectes  ou  de  plante?  >  l'espèce  suivante  :    , 

Le  P.  pulsalenr,  vulfjaircment  poù  du  bois  (  Termes 
pubatoriiim.  Lin.;  Scliœff. ,  Elem. ,  Entoin.  cxxvi,  1,2)^ 
'lest,  le  plus  souvent,  sans  ailes,  d'un  blanc  jau4iâtre,aVTfec 
les  yeux  et  de  petites  taches  sur  l'abdomen,  de  couleur 
rousse.  On  avait  ciu  qu'il  produisait  ce  petit  bruit,  pareil 
au  battement  d'une  montre,  que  l'on  entend  souvent  danH 
nos  tnaisons,  et  dont  n*bus  avons  parlé  au  genre  vn7/e«tf. 
Tell€  est  l'origine  de  son  nom  spécifique  (i). 

logTies  aux  termes  ;  mais  à  tête  plus  large  que  le  corselet ,  à  tarses  de 
trois  articles ,  à  ailes  ne  dépassant  guère  Tabdomen ,  ou  nulles  ,  ayant  les 
pieds  comprime's,  les  deux  jambes  antérieures  plus  larges,  sans  yeux 
lisses,  et  dont  le  corselet  est  alongé,  forment  le  genre  que  j'ai  indiqué 
^ans  mes  familles  naturelles  du  règne  animal,  50us  le  nom  d'EwBiE  (^Em- 
*'^)  ;  il  est  figuré  dans  le  grand  ouvrage  sut  PEgypte. 

(0  Foyez  Latr. ,  Gen. ,  crosl.  et  Insect. ,  III ,  p.  207  ;  Fab. ,  Supp. , 
fintom.,  Syst. ,  et  la  Monographie  de  ce  genre,  dans  la  première  dé- 
^dedes  Illost.  Icon. ,  des  Insect.  de  Coquebert.  Lcquatrième  volume 
'1^  inagasin  entomologiqoc*  de  M.  Germar  offi'e  quelques  observations 
^natomiques  sur  Tespère  commune  (  pitlsalorius  ). 

TOME    11.  37 
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5*  Les  Perlides,  {perUdes) ,  qui  ont  trois  articles 
aux  tarses^  les  mandibules  presque  toujours  en  partie 
membraneuses  jet  petites»  avec  les  ailes  inférieures 
plus  larges  ^ue  les  supérieures,  et  doublées  sur 
elles*mémes  au  côté  interne. 

Elles  comprennent  le  genre 

Perle  (  Perla)  de  Geoffroy. 

Leur  corps  est  alongé,  étroit,  aplati,  avec  la  tète 
assez  grande ,  les  an  tenues  sétacées ,  les  palpes  maxillaires 
très  saillants,  le  premier  segment  du  tronc  presque  carré, 
les  ailes  coucbées  et  croisées  horziontalement  snr  lecc^rps, 
et  l'abdomen  terminé  ordina  rement  par  deux  soies  ar- 
ticulées. Leurs  larves  sont  aquatiques  et  vivent  dans  des 
fourreaux  qu'elles  se  constraisent  à  la  manière  de  celles 
de  la  famille  suivante,* et* où  elles  passent  à  l'état  de 
nymphe.  Elles  subissent  leur  dernière  transformation 
aux  premiers  jours  du'printemps. 

Les  NiMOURES  (  Nïmoura  )  de  Latreille ,  diffèrent  des  Per- 
les proprement  dites ,  par  leur  labre*  très  apparent,  leurs 
mandibylas  cornées ,  les  articles  presque  également  longs  de 
leurs  tarses ,  et  en  ce  que  leur  abdomen  n'a  presque  pas  de 
soies  au  bout  (i). 

La  P.  à  longue  queue  {Phryganea  bicaudata.  Lin.j 
GebfF. ,  Insect.  II,  xiii,  2),  longue  de  huit  lignes,  d*un 
brun  obscur,  avec  une'  ligne  jaune  le  long  du  milieu  de 
la  tête  et  du  corsçlet}  nervures  des  ailes  brunes;  soies  de 
\^  queue  presque  aussi  longues  que  les  antennes.  Com- 
mune au  printemps,,  sur  les  bords  des  rivières  {%). 


(ï)  VoY^  ï-atr.,  Grc^if ,  cru*t.  et  Infect* ,  III,  p.  ai©;  OUr. ,  ^cj<^- 
m^^li. ,  arUde  JYémoure^  phryganea  ne^ul^a,  JJnn. ,  etc. 
(1)  Voyez  Geoffroy  et  Latr. ,  ibid. 
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La  troisième  famille  des  Névroptères, 

Les  PLICIPENNES.  (  PligipenhesO  (1). 

HTont  point  de  mandibules,  et  leurs  ailes  iafé- 
rieures,  sont  ordinairement  plus  larges  que  les  su- 
périeures^ et  piissées  dans  leur  longueur.  Elle  se 
comiçose  du  gepre 

Des  Frigàne*.  (  PHUYOAWfiA*  Lin.,  Pab.). 

Ces  nëyroptcres  ont  Tair,  au  premier  coup  d'oeil,  de 
petites  phalènes ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  par  Réaumur 
mouches  papillonacées.  De  Géer  même  observe  que 
l'organisation  intérieure  de  leurs  larves  a  les  plus  grands 
rapports  avec  celle  des  cbenilles.  La  tète  de  ces  névrop*' 
lères  est  petite,  et  ofiie  deux  antennes  sétacées,  ordi* 
nairement  fort  longues  et  avancées;  des  yeux  arrondis 
et  saillants  ;  deux  yeux  lisses  situés  sur  le  front  ;  un  labre 
conique  ou  courbé  ;  quatre  palpes ,  dont  les  maxillaires 
le  plus  souvent  très  longs ,  filiformes  ou  presque  sétacés, 
de  cinq  articles  ,  et  les  labiaux  de  trois,  avec  le  dernier 
^^  peu  plus  grçs  ,  des  mâcboires  et  une  lèvre  membra- 
neuse  réunies.  Le  corps  est  le  plus  souvent  hérissé  de 
poils,  et  forme,  avec  les  ailes,  un  triangle  alongé, 
comme  plusieurs  noctuelles  ou  pyrales.  Le  premier  seg- 

(0  Elle  forme  dans  les  Mëtliodes  de  MM.  Kirby  et  Leaoh,  Tordre  des 
TsiCBoPTiREs  (Trichoptera),  qui  se  lierait  paf  les  tine'ttes  >  avec  celui 
^  lépidoptères.  Mab ,  comme  des  plicipenncs  on  passe  naturellement 
a^ perles.  Ton  serait  force,  en  continuant  de  suivre  la  sërie  des  rap- 
ports naturels,  de  terminer  les  nëvroptères,  par  les  libellules  et  les  éphé- 
mères, dont  l'organisation  61  les  habitudes  diffèrent  beaucoup  de  celles 
*Je»  hyménoptères ,  succédant  aux  névroptères  dans  cette  Méthode.  Les 
'Mules  et  les  autres  névroptères,  qui,  dan«  la  nôtre  viennent  immé.. 
^fiatemem  après,  noas  paraissent  être  ceux  qni  se  rapprochept  le  pins  des  - 
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ment  du  thorax  est  petit.  Les  ailes  sont  simplement  vei- 
nées ,  ordinairement  colorées  ou  presque  opaqaes  ; 
soyeuses  puyelues^  dans  plusieurs,  et  tçujours  en  toit 
très  incliné.  Les  pieds  sont  alongés^  garnis  de  petites 
épines  >  avec  cinq  articles  à  tous  les  tarses.  Ces  insectes 
volent  J)ri^cipaleiçient  le  soir  et  dans  la  nuit,  pénètrent 
souyettt  dans  les  maisons ,  attirés  par  la  lumière ,  sont 
d'une  vivacité  extrême  dan»  tous  leurs  mouvements  , 
ont  une  mauvaise  odeur,  sont  placés  bout  à  bout  dans 
l'accouplement,  et  restent  long-temps  dans  cet  état.  Les 
petites  espèces  voltigeât  par  troupes ,  au-dessus  des 
étangs. et  des  rivières.  Plusieurs  femelles  portent  leurs 
G&ufs  ,  rassemblés  en  un  paquet  verdâtre  ,  à  l'extré- 
mité poslerieure.de  leur  abdomen.  De  Géer  a  vu  de  ces 
œufs  qui  étaient  renfermés  dans  une  matière  glaireuse, 
semblable  a  du  frai  de  grenouille ,  et  placée  sur  des 
plantes  ou  d'autres  corps ,  au  bord  des  eaux. 

Leurs  larves ,  que  d'anciens  naturalistes  ont  nommées 
Hgniperdes ,  et  d'autres  charrées^  vivent  toujours  comme 
les  teignes,  dans  des  fourreaux  ordinairement  cylin- 
driques, recouverts  de  différentes  matières  qu'élis  trou- 
vent dans  l'eau,  comme  des . morceaux  de  gramen,  de 
jonc,  de  feuilles,  de  bois,  de  racines,  de  graines,  de 
sable,  même  de  petites  coquilles,  et  souvent  arrangés 
avec  symétrie.  Elles  lient  ces  différents  oyps  avec  des  fils 
de  soie,  matière  conienue  dans  des  réservoirs  intérieurs, 
semblables  à  ceux  des  chenilles,  et  dont  les  fils  sortent 
également  par  des  filières  delà  lèvre.  L'intérieur  de  l'ha- 
bitation forme  un  tube  qui  est  ouvert  aux  deux  bouts 
pour  l'entrée  de  l'eau.  La  larve  traîne  toujours  sou 
fourreau  avec  elle ,  fait  sortir  l'extrémité  antérieure  de 
son  corps  lorsqu  elle  marche ,  ne  quitte  jamais  sa  maison, 
et  y  rentre  volontairement  lorsqu'on  l'en  retire  de  force 
^t  qu'on  la. laisse  à  sa  portée. 

Ces  larves  sont  alongées,  presque  cylindriques^  ont  la 
teteécailleuse,  pourvue  de  fortes  mandibuleset  d'un  petit 
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œil  de  diaque  c6lé  ,  six  pied^ ,'  doat  les  deux,  anflé^iauir^ 

plus  eourts  et  ordinairement  plus  gros,  et  les 'autres 

alongés.  Leur  corps  est  composa  dé  dduze  anneauk^  dont 

le  quatrième  a,  de  chaque  .cûté.,^  daps-le^plus  grand 

nombre  ,  un  mamelon  conique  ;    le   dernier  se   termine 

par  deux  crochets  mobiles.  On  voit  aussi,  dahslatj^lu- 

part,  deux  rangées  de  filets  blancs',  ^  jnembrane,ui  eltrèé 

flexibles,  qui  paraissent  être  des  organes  respiratoires. 

Lorsque  ces  larves  veulent  se  traûsiorinep  en  nymplies , 

elles  fixent  à  diflereuts  corps ,  UDai$,  ioujpijrs  dans  l'eau , 

leurs  tuyaux ,  en,  fermant  les  deux  ouvertuj,*es  c^veç  une 

porte  grillée,  dont:.là.ébrme^>  de  même  que  icelte  du 

tuyau ,  varie  selpnU^^s  espèces.  r       ;> 

Elles  ont  soin  d'arrêter  leur  demeure  portative  -de 
manière  que  louvètture,  située  au^ point  d'appui,  ne 
soit  point  bouchée.'  ,  ' 

La  nymphéa,  en  devant ,  deux  crochets  qui  se  croi- 
sent, et  forment  Fapparence  d'un  nez  ou  d'iin  bec.  Elle 
s'en  sert  pour  percer  une  des  deux  cloisons  grillées,  et 
en  sortir  lorsque  le  moment  de  sa  dernier.^  tçansfoi^ina- 
tionest  arrivé.  .  ,   :   ,,; 

Immobile  jusqu'alors,  elle  marche  ou  nage  mainte- 
nant avec  agilité,  au  moyetidé  ses- quatre  pieds  aaté.^«Sars 
qui  sont  libres  et  pourvus  de  franges  de  poils^seipés. 
Les  nymphes  des  grandes  espèces  sortent  toàt-à-îfâil*  de 
l'eau  et  grimpent  sur  différents  corps,  où  s^6|)é^e  féur 
dernière  mue;  les  petites  se  rendent  simpïemeiir  â  sa 
surface  et  s'y  transforment  en  insectes  ailés ,  à  la  çria- 
nière  des  cousins  et  de  plusieurs  tipulaires;  leur  an- 
cienne dépouille  leur  sert  de  bateau. 

Les  unes  ont  les  ailes  iaferieures  éridemmeiH  pkis  larges 
que  les  supérieures,  et  pli ssées.  , 

Les  SÉRicosTOMEs.  (Sericosto\ia.  Lat.  ) 

Ont,  daus  l'un  des  sexes,  les  palpes  maxiilahes  en^forme 
de  valvule^s,  recouvrant  la  bouche  en  manière  de  museaUar- 
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rôfcldi ,  âû  trois  articles  ^  et  sous  lesquels  Von  découTre  un 
duvet  épais  et  cotonueux  ^  ceux  de  l'autre  sexe  août  filifor- 
mes^ et  de  oioq  articles  (i)« 

Les  Friganes  propres.  (PsaTGAirisA.  ) 

Ont  la  bouche  semblable  dans  les  deux  sexes,  et  les  palpes 
maxillaires  plus  courts  que  la  tête  et  le  corselet,  et  peu  velus. 

La  F.  grande  (  P.  grandis.  ;  Roes. ,  Insect.  II ,  Ins.  aq. , 
cL  n  y  XVII  )  f  la  plus  grande  dé  notre  pays.  Antennes  de 
là  longueur  du  corps  )  ailes  supérieures  d'un  brun  grisâ- 
tre^ avec  des  taches  cendrées,  une  raie  longitudinale  noire^ 
et  deux  ou  trois  points  blattes  à  ItêMt  extrémité. 

Le  tuyau  de  sa  larve  est  rtvétu  de  petits  fragmeou 
d'écorces  ou  de  matières  ligneuses ,  dispotée  horizonttle^ 
ment. 

La  F.JkmwÇ  P,  siriata*  Lin«>  Geoff. ,  Insect.  II,^ii/; 
5),  longue  de  près  d'un  pouce,  fauve^  avec  ie$  yeux  noirs 
et  les  nervures  des  ailes  un  peu  plus  foncées  que  le  reste. 

Là  F.  h  rhomhe  (P.  rlumibica.^y  Hœs.,  ibid.  xvi),  longue 
de  sept  lignes^  d'un  jaune  brun;  une  grande  tache  blao- 
éhe,en  fbrme  de  rWmbe  et  latérale^  aigp  aileS  supérieures: 
Lé  tuyau  de  la  larve  est  garni  de  petites  pierres  et  de  àé- 
bris  de  coquilles  {p). 

Quelques  espèces^  telles  que  les  suivantes  ,^/£toa>  ^^' 
ddf:iSciaUly  longicomis^  hirta^  a^'»^  ont  des  anteooei 
excessivement  longues ,  et  les  palpes  maxillaires  pareille- 
ment fort  longs  y  et  très  velus.  Elles  forment  notre  sous- 
genre  Utst^cids  (  Mystaci)i>^«  ) 

Les  autres  ont  les  quatre  ailes  étroites,  Tatacéolées^  pres- 
que égales,  et  sans  plis. 

A  cette  division  appartient  le  genre  Aydsôptile  (  Mvdro- 
ptila)  de  M.  Dalmart.  Les  antentiès  àohi  courtes,  pres^t^e 
grenues  et  de  la  mé])!)e  grbsséur(3). 

^ 

(i)  Genre  établi  sar  une  espèce  àtz  environs  d'Alx^  tonàmantqo^épar 
M.  Boyer  de  Fons-Colombe ,  et  que  M.  de  Labillardière ,  de  l'acad.  roy- 
de*  sciences ,  a  aussi  rapix>rte'c  du  Levant. 

(a)  Voyez  y  pour  les  autres  espèces,  Fabiicius,  De  Ge'er  et  ^œsel 

()}  Anal. ,  entom.  »  p.  ^6. 
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L'on  pourrait  composer  un  autre  soiis- genre  {Psycho- 
myie  ) ,  avec  d'autres  friganes  i  allés  semblables ,  mais 
dont  les  antennes  sont  longues  et  sëtacées^  airisi  que  dans 
presque  toutes  les  autres.  On  en  rencontre  très  souvent  dans 
les  jardins^  sur  les  feuilles  de  divers  arbustes,  une  espèce 
Ivës  petite,  d'une  grande  vivacité,  dont  tout  le  corps  est 
d^un  brun  fauve ,  avec  Tes  antennes  atfnelées  de  blanc  ^  él 
^«û  me  parait  inédite  ou  imparfaitement  dëaite. 

LE  NEUKIÈMÈ  ORDRE  DES  INSECTES, 

Cdiû  des  HYMÉNOPTÈRES.  (Htmbhoptbra.— 
Piezata.  Fab.  ) 

Nous  offre  encore  quatre  ailes  m'embrancuse3  et 
mues;  une  bouche  composée  de  mandibntes ,  de  mâ- 
choires ,  avec  deux  lèvres  ;  maïs  les  ailes ,  dortt  les 
supérieures  ,  toujours  plus  grandes,  ont  moins  de 
nervures  que  celles  des  névroptères ,  et  ne  sont 
.  que  veinées  ;  les  femelles  ont  Tabdomen  terminé, 
par  une  tarière  ou  un  aiguillon 

Ils  ont  tous ,  outre  les  yeux  composés ,  trois  petits 
yeux  lisses;  des  au  teanes  variables,  non-seulement 
selon  les  genres,  mais  encore  dans  les  sexes  de  la 
même  espèce,^  néanmoins  filiformes  ou  sétacéesdans 
la  plupart  ;  ,des  mâchoires  et  une  lèvre  générale- 
ment étwxtes,  alongées,  attachées  dans  une  cavité 
profonde  de  la  tête  par  de  longs  muscles  (i),  en 
deiai-tube  à  leur  partie  inférieure ,  souvent  repliéés- 

(0  Le  menton  i)artlcipe  alor«  à  ce  mouYcment  gënëral ,  tandis  qu'il  est 
*tte  dans  les  autres  insectes  broyeurs. 
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à  leur  exlrëmillé ,  plus  propres  à  conduire  les  sucs 
^lutritifs  qq'àla  masticatioa,  et  réunies  ,  en  forme 
de  ti*ompe,  dans- plusieurs;  la  languette  membra^ 
îiense,  soil.évasjée  à  son  extrémilé,  soit  longue  et 
âliforaie/  ayant  le  pharjnx  à  sa  base  antérieure ,  et 
souvent  recouvert  par  i) ne  sorte  de  sèus-labre  ou 
d'épipharynx;  quatre  palpes,  dont  deux  maxillaires 
et  deux  ,  labiaux  ;  le  thorax  de  trois  segments 
réunis  en  une  masse ^  dont  l'antérieur  très  court, 
et  les  deux  autres  confondus  eti  un(i)  ;  les  ailes 
croisées  horizontalement  sur  le  corps;  l'abdomen 
sjjspendu  le  plu.s  souvent  a  l'extrémité  postérieure 
du  corselet  par, un, petit  filet  ou  un  pédicule;  enfin 
des  tarses  à  cinq  articles ,  et  dont  aucun  n'est  di- 
visé. La  tarière  ou  l'oviducte  et  l'aiguillon  (2)  sont 
composés  dans  la, plupart  de  trois  pièces  longues  et 
jgrêles.,  dont  deux  servent  de  fourreau  à  la  troisième, 

(i)  Le  mélalhorax proprement  dit  est  trèfe  court,  ne. forme  (|u*un  ar- 
ceau sa  périeur,  et  il  esi  qrduiairement. intimement  uni  avec  le  premier 
segment  abdominal ,  de  sorte  qu\i  la  rigueur,  le  thorax  vu  en  dessus,  est 
compose  dç  quatre  segments ,  dont  le  second  et  le  dernier  piu&  grands } 
eolui-ci  offre  dans  un  grand  nombre  ,  deux  stign^les  bien  distincts. 
Lorsque  Tabdomen  est  pe'dicule',  son  second  segment ,  dans  riiyÎMjLlièse 
que  le  précèdent  lui  api>ariienne ,  en  est ,  en  apparence ,  le  premier, 

(•2)  L'un  et  l'autre  sont  forme's  sur  le  même  modèle.  Du  milieu  de  l'ex- 
trëmilë  poste'rieure  et  inférieure  de  Fabdomen ,  parte'ht  deux  lames  de 
deux  articles  chaque ,  tantôtvidvulâices  et  sçrvant;de  gaine ,  tantôt  son» 
la  forme  de  stylet  ou  de  .palpes;  elles  renferment,  dans  F  entre-deux, 
deux  autres  pièces  réunies  en  une ,  et  qui  composent  la  tarière  ou  Tai^uil- 
fon.  Lorsqu'elles  formcutun  aiguillon,  ?a  supérieure  eugaine  l'autre  dans 
une  coulisse  ou  canal  inférieur.  Dans  les  lenthrcdines ,  la  tarière  consiste 
en  deux  pièces  en  forme  de  lames  de  couteau ,  appliquées  l'une  conire 
l'aulre,  par  le  côlé  le  plus  large  ,  striées  transversalement  et  dentées  sur 
icujs  bords. 
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dans  ceux  qni  ont  une  tarière j  et  dont  une  seule, 
la  supérieure,  à  une  coulisse  en  dessous  pour  em- 
boîter les  deux  autres.  Dans  ceux  où  cette  tarière 
est  transformée  en  aiguillon  ,  celte  arme  offensive 
et  Toviducte  sont  dentelés  en  scie  à  leur  extrémité. 
M.  Jiirine  a  trouvé  dafns  J'arliculalion  des  ailes 
(JVouif'.  méth.  declass.'lésHymêii%^tl€sDipt.)y 
de  bons  caractères  auxiliaires  pour  la  distinction 
des  genres,  mais  dont  l'exposition  tie  convient  point 
à  la  nature  de  notre  ouvrage ,  et  ne  dispenserait 
pas  de  recourir  au  sien.  NouS  nous  bornerions  à 
dire  qu'il  lait  principalement  usagé  de  la  présence 
ou  de  l'absence,  du  nombre  ,  delà  forme  et  de  la 
connexion  de  deux  sortes  de  cellules,  situées  près 
du  bord  externe  des  ailes  supérieures,  et  qu'il 
nomme  radiales  et  cubitales.  hemWiexx  de  ce  bord 
offre  le  plus  souvent  ude  petite  callosité  désignée 
sous  le  nom  de  poignet  on  de  carpe.  Il  en  sort  unie 
nervure  qui,  se  dirigeant  vers  le  boutdel'aile,  forme 
avec  ce  bord  là  cellule  ra/Z/Vï/e  j  quelquefois  divisées 
en  deux.  Près  de  ce  point  naît  encore  une  jBCi^nde 
nervure,  quijva  aussi  ver§  le  bord  postérieur,  et  qui 
laisse  entre  elle  et  la  précédente  un  espace  ,.  celui 
des  cellules  cubitales  y  dont  le  nombi^è  ^varie  d'un  à 

quatre  (i).    , 

'  t'     ■■  ■  '     «  ■     ■       ' '  t   1 1    I  » 

(i)  Consultez  Particle  Radiale  de  l'encyclopédie  mélliodique ,  où  Tex, 
position  de  cette  Méthode  est  bien  pre'sente'e  et  perfecl,ionfte'e.  Jurine  a  «us&i 
publié  dans  les  Mémoiresdc  l'académie  des  sciences  deTurin,  un  très  beau 
travail  sur  Torganisation  de»  ailes  des  hyménoptères.  Nous  devons  encore  à 
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Les  hyménoptères  subissent  une  métamorphose^ 
complète.  La  plupart  de  leurs  larves  ressembleot  à 
un  ver  ;  et  sont  dépourvues  de  pattes;  telles  sont 
celles  des  hyménoptères  de  la  seconde  famille  et 
des  suivantes.  Celles  de  Itf  première  en  ont  six  à 
crochet^  et  souvent  »  en  outre  douze  à  seize  autres 
siiDOtplemeût  membraneuses^  Ces  sortes  de  larves 
ont  été  noxataées  fausses  ôhemlles.  Les  unes  et  les 
autres  ont  la  tète  écailleuse,  avec  des  mandibules^ 
des  mâchoires  4  et  une  lèvre  à  Textrémité  de  la^ 
quelle  est  une  filière  pour  le  passage  dp  la  matière 
so jeu^e  qui  doit  être  employée  pour  la  construction 
de  U  coque  de  la  nymphe» 

Les  unes  vivent  de  substances  végétale?;  d'autres^ 
toujours  sans  pattes  >  se  nourrisséitt  de  cadavres  d'in* 
Sectes ,  de  leurs  larves  >  d^  le^rs  nymphes ,  et  même 
de  leurs  œufs.  Pour  suppléer  à  l'impuissance  où  elles 
sont  d'agir  y  la  mère  lee  approvisionne,  tantôt  en 
portant  leurs  aliments  dans  les  nids  qu'elle  Içur  a 
préparés^  et  souvent  construits  avec  un  art  qui  ex- 
cite notçe  surprise  ;  tantôt  «u  plaçant  ses  œufs  dans 
le  corps  des  larves  et  des  nymphes  d'insectes ,  dont 
se^  petits  doivent  se  nourrir.  D'autres  larves  d'hy- 
ménoptères, également  sans  pattes,  ont  l^soin  de 
matières  alimentaires^  tant  végétales  qu'animales, 

plus  élaborées  et  souvent  renouvelées*    Celles-ci 

-  ■  - •■  - ■■  ■    — 

M.  Chabrier,  ancien  officier  supëHeQr  d^artillciie,  des  recherches  àt  cette 
nature ,  mais  plus  générales  dans  leur  application.  Elles  <mt  été  inséra 
dans  le  Recueil  des  Mémoires  da  muscnm  d^histoire  n^tnrcUe. 
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mot  éU^vées  en  commun  par  des  individus  sans 
sestes,  réums  eû^sociétcs^  chargés  exclusivement 
de  tous  les  travaux^  et  dont  les  ouvrages  et  le  ré* 
gime  de  lie  sont  pour  nous  le  sujet  d'une  conti- 
nuelle admiration. 

Les  hyménoptères >  danâleuf  état  parfait,  vivent 
presque  tous  sur  les  fleurs ,  et  sont  en  général  plus 
abondants  danslescontréesméridionales.  Laduréede 
leur  vie ,  depuis  letir  naissance  jusqu'à  leur  dernière 
métàmôtphose,  eM;  bornée  tu  cercle  d'une  année. 

M.  Iféon  Dufôur  remarque  dans  son  Mémoire 
«tir  Tanatomie  des  scolies  (  journ.  de  phys.  sept. 
1828  ) ,  que  les  trachées  dé  tous  les  hyménop* 
tères  soumis  à  ses  dissections  >  ont  un  degré  de 
perfcctioù  de  plus  que  dans  d'autres  ordres  des  in- 
sectes 5  tqu'âu  lieu  d'être  constitua  par  des  vais* 
seaux  cylindroïdes  et  élastiques ,  dont  le  diamètre 
décroît  par  ses  divisions  successives  >  elles  offrent 
des  dilatations  constantes^  des  vésicules  bien  déter- 
nainées ,  favorables  à  un  séjour  plus  ou  moins  pro- 
longé de  l'air,  susceptibles  de  se  détendre  ou  de 
s'i^&isser  suivant  la  qimutité  de  fluide  qu'elles  ad- 
•swttettt.  De  chaque  côté  de  la  base  de  l'abdomen , 
^  vcit  tine  de  ces  vésicules^  grande ,  ovale,  d'un 
Wanc  mat  lacté,  émettant eà  et  là  des  faisceaux  rayon- 
ïîants  de  trachées  vasculaires ,  qui  vont  se  distribuer 
àtix  organes  voisins.  En  pénétrant  dans  le  thorax, 
elle  s'étrangle,  se  dilate  de-  nouveau,  et  dégénère 
insensiblement  en  un  tube  dont  les  subdivisions  se 
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perdent  dans  la  tête.  En  arrière  de  ces  de^x  vési- 
cules abdominales,  l'organe  respiratoire  se  continue 
en  deux:  tubes  filiformes,  fournissant  uneinfinité  d'ar- 
buscules  aériens,  et  devenant  confluents  vers  l'aaus. 
Dans  les  xylocopes  et  les  bourdons,  lès  dqux  grandes 
vésicules  abdominales  ont  chacune,  à  leur  surface  su- 
périeure et  an  tcrieure>  un  corps  cylindrique,  grisâtre, 
élastique,  mais  adhérent  dans  toute  sa  longueur  dans 
les  xylocopes ,  et  libre  dans  les  bourdons^  Il  pense 
que  ce.  corps  qui  se  dirige  vers  l'ins^rtioà  des  ailes, 
n'est  •pas  étranger  à  la  production  d^  bourdonne- 
ment^ puisque  celtii-çi  peut  avoir  lieu,  même  après 
la  soustraction  complète  des  ailes.   .  . 

•    Je  diviserai  cet  ordre  en  deux  sections. 

La  première ,  celle  des  Téuébeaks  (  Terebratv- 
tia) y  a  pour  caractères  d'avoir  une .  tarière  dans 
les  femelles. 

Je  la  partage  en  deux  grandes  familles. 

La  première,  celle 

Des  PORTE-SCIE.  (Securifera-  ) 

Se  distingue  des  suivantes  par  l'abdomen  sessile, 
ou  dont  là  base  s'unit  au  corselet  dans  toute  soo 
épaisseur ,  et  semble  en  être  une  continuation  et 
ne  pas  avoir  de  mouvement  propre.  (i).i 

■  ■  -   ■  _        "  '        .    ■  Il  II        1 1 1     ■  I      , 

(i)  Le  segment  portant  les  ailes  inférieures  est  sépare  du  suiyant  ou 
du  i)rcmier  de  l'abdomen ,  par  une  incision  ou  articulation  transveraip* 
Viennent  ensuite,  sans  interruption  et  sans  étranglement  particulier,  les 
autres  se^enls. 
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Les  femelles  ont  une  tarière^  le  plus  souvent 
en  foruie  de  scie,  et  qui  leur  sert  non-seulement 
à  déposer  les  œufs,  mais  encore  à  préparer  la  place 
qui  doit  les  recevoir.  Les  larves  ont  toujours  six 
pieds  écailleux ,  et  soiivent  d^autres^  mais  qui  sont 
membraneux. 

Cette  famille  se  composa  de  deux  tribus, 
La  première  ,  celle  des  Tenthrédines  ,  ou  vul- 
gairement Mouches  -  a  -  scie  (  Tenthredinetœ. 
Lat.  ),  a  des  mandibules  alongées  et  comprimées  ; 
la  languette  divisée  en  trois ,  et  comme  digitée  ;  la 
tarière  composée  de  deux  lames,  denteléesten  scie, 
pointues ,  réunies,  et  logées  dans  que  coulisse  sous 
l'anus.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  com- 
posés de  six  articles ,  et  les  labiaux  de  quatre. 
Ceux-ci  sont  toujours  plus  courts;  les  quatre  ailes 
sont  toujours  divisées  en  cellules  nombreuses.  Cette 
tribu  compose  le  genre  • 

Des  Tenthrèdes   (Tenthredo)  de  LinusQus. 

Leur  abdomen  cylindrique,  arrondi  postérieurement, 
composé  de  neuf  anneaux,  tellement  uni  au  corselet, 
qu'il  semble  n'en  être  qu'une  continuité;  leurs  ailes 
qui  paraissent  comme  chiffonnées;  les  deux  petits  corps 
arrondis,  ordinairement  colorés,  en  forme  de  grains, 
que  l'on  observe  derrière  l'écussou,  et  leur  port  lourd,  lés 
font  aisément  reconnaître.  La  forme  et  la  composition 
des  antennes  varient;  Leurs  mandibules  sont  fortes  et 
dentées.  Les  extrémités  de  leurs  mâchoires  sont  presque 
membraneuses ,  ou  moins  cQriaces  que  leur  tige  ;  leurs 
palpes  sont  filiformes  ou  presque  sétacés ,  de  six  articles. 
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La  langaette  est  droite ,  arrondie  ^  divisée  en  trois  par- 
ties,  doublées  ;  et  dont  l'intermédiaire  plus  étroite;  sa 
gatne  est  ordinairement  courte;  ses  palpes,  plus  Courts 
que  les  maxillaires ,  ont  quatre  articles  y  dont  le  dernier 
presque  oyalaire.  L'abdomen  de  la  femelle  oflVe  à  ao/i 
extrémité  inférieurâ  une  double  tarière  mobile  >  écail- 
leuse  y  dentelée  en  scie>  pointue ,  logée  entre  deux  autres 
lames  concaves ,  et  qui  lui  servent  d'étui.  C*est  avec  le 
jeu  alternatif  des  dents  de  la  tarière  qu'elle  fait  succès- 
"^  sivement  dans  les  brancbes  ou  diverses  autres  parties 
des  végétaux  >  de  petits  trous^  dans  pbacun  desquels  elle 
dépose  un  œuCet  ensuite  pne  liqueur  mousseuçe,   dont 
l'usage  est,  à  ce  que  l'on  présume,  d'empêcber  l'ouver- 
ture de  se  fermer.  Les  plaies ,  faites  par  les  entailles  de 
la  scie ,  deviennent  de  plus  en  plus  convexes ,  par  l'aug* 
mentation  du  volume  de  l'œuf.  Quelquefois  même  ces 
parties  prennent  la  forme  d'une  galle ,  tantôt  ligneuse, 
tantôt  molle  et  pulpeuse ,  semblable  à.  un  petit  fruit,  se- 
lon la  nature  des  parties  végétales  offensées.  Ces  tu- 
meurs forment  alors  le  domicile  des  larves  qui  y  vivent, 
soit  solitaires ,  soit  en  compagnie.  £lle$  y  subissent  leurs 
métamorphoses,  et  l'insecte  y  pratique,  avec  ses  dents, 
une  ouverture  circulaire ,  pour  sa  sortie.  Mais  «  en  gé- 
néral ,  ces  larves  se  Uen9ent  à  découvert  sur  les  feuilles 
des  arbres  et  des  plantes ,  dont  elles  se  nourrissent.  Par 
la  forme  générale  de  leur  corps ,  leurs  couleurs ,  la  dis- 
position extérieure  de  leur  derme ,  le  nombre  considé- 
rable de  leurs  pattes ,  ces  larves  ressemblent  beaucoup 
aux  chenilles,  et  ont  aussi  été  nom^mées  fausses  chc* 
niltes;  mais  elles  ont  dix-huit  à  vingt-deux  pieds  ,  ou 
n'en  offrent  que  six,  ce  qui  les  distingue  des  chenilles, 
où  le  nombre  de  ces  organes  est  de  dix  à  seize.  Plusieurs 
de  ces  fausses  chenilles  se  roulent  en  spirale,  d'autres 
ont  le  derrière  de  leur  corps  élevé  en  arc.  Pour  se  trans- 
former en  nymphes,  elles  filent,  soit  dans  la  terre,  soit 
en  dehors ,  sur  les  végétaux  où  elles  ont  vécu ,  une  00- 
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que;  elles  y  restent  souvent  plusieurs  mois  de  suite , 
rhiver  même>  dans  leur  premier  état,  et  ne  passent  à 
celui  de  nymphe  que  peu  de  jours  avant  de  devenir 
moucbes -à-scie. 

M.  Dutrochet,  correspondant  de  l'Académie  des  Scien- 
ces y  a  publié  dans  le  Journal  physique  des  observa tionç 
sur  le  canal  alimentaire  de  quelques-uns  de  ces  insectes. 

Dans  les  uns^  dont  le»  antenaes  n'ont  dans  plusieurs  que 
DeuF  articles;  qui  ont  deux  épmes  droites  fit  divergentes  à 
l'extrémité  interne  des  deux  jambes  antérieures^  la  tarière 
n'est  point  saillante  postérieuremeat. 

Ici  le  labre  est  toujours  apparent;  le  cAté  interne  dés  qua-i 
tre  jan^bes  postérieures  n'a  point  d'épines  dans  son  milieu  ^ 
ou  n'en  offre  qu'une  seule.  Les  larves  ou  fausses  cbeniliea 
ont  de  douze  à  seize  pattes  roemlfraneuses. 

Tantôt  les  antennes,  toujours  courtes,  se  terminent,  soit 
par  un  renflement  épais,  en  forme  de  cà ne  renversé  et  arrondi 
au  bout,  ou  de  bouton;  soit  par  un  grand  article,  en  massue 
alongée ,  prismatique  ou  cylindrique,  fourchu  dans  queU 
ques  mâles  ;  le  nombre  âés  articles  précédents  est  de  cinq 
au  plus. 

Les  espèces  où  ces  organes,  semblables  dans  les  deux 
sexes  ,  se  terminent  par  un  renflement  en  forme  de  bouton, 
ou  de  cône  renversé  et  arrondi  au  bout  (i),  précédé  de  qua- 
tre à  cinq  articles;  et  dont  les  deux  nervures  des  ailes  su- 
périeures, formant  la  côte  jusqu'au  point  calleux,  sont 
contigues  ou  très  rapprochées. parallèlement,  sans  large  sil- 
lon iutennédiaîre ,  composent  le  genre 
Des  CiBiBEX.  (CiMBEx.  Oliv.  Fab.  —  Crahro.  Geoff.  ) 

Les  fausses  chenilles  ont  vingt-deux  pattes.  Quelques- 

I   unes,  étant  tourmentées,  seringuent  par  les  côtés  du  corps, 

et  jusqu'à  un  pied  de  distance,  des  jets  d'une  liqueur  ver- 

dâtre. 

M.  Leach  (a)  mettant  à  profit  la  considération  du  nombre 

(i)  Ce  renflement  eH  forme  par  le  cinquième  ou  sixième  article,  mais  qui, 
dans  plusieurs,  ofifre  de«  vestiges  de  trois  ou  deux  divisions  annulaires, 
(a)  Zool.  ,  MiiccU.  ^  III ,  p.  100  et  saiv. 
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des  articles  antcrieurs  à  la  massue^  de  leurs  proporUoiis 
relatives,  celle  de  la  dispositiou  des  cellules  des  ailes,  a  par- 
tagé les  cimbex  en  plusieurs  autres  genres^  dont  un,  celui  de 
Perga  {Perga  )  (i)  et  propre  à  la  Nouvelle'-Hollandc^  se  dis- 
tingue de  tous  les  autres  par  les  caractères  suivants.  Les  qua- 
tre jambes  postérieures  ont  au  milieu  de  leur  côté  inférieur 
une  épine  mobile.  L'écusson  est  grand,  carré ,  avec  les  an- 
gles postérieurs  avancés  en  forme  de  dents.  Les  valves 
recevant  la  tarière  sont  garnies  extérieurement  de  soies 
nombreuses,  colirtes  et  frisées.  Les  antennes  sojit  fort  cour- 
tes f  de  six  articles,  dont  le  dernier  ou  la  massue  sans  ves- 
tiges d'anneaux,  ainsi  que  dans  les  Syzygonies  (Sy^ygonia,) 
genre  établi  par  M.  Klug,  sur  des  espèces  du  Brésil  (a).  La  cel- 
lule radiale  est  appendicée^  les  cubitales  sont  au  nombre  de 
quatre,  dont  la  seconde  et  la  troisième  reçoivent  chacune 
une  nervure  récurrente  (  nervures  transverses  du  disque  ). 

M.  Le^eletier  de  S.  Fargeau,  dans  une  très  bonne  mono- 
graphie des  ténthrédineS;  n'a  adopté  que  le  genre  perga^  et 
à  son  imitation  nous  ne  considérerons  ceux  du  naturaliste 
anglais  que  comme  de  simples  divisions  des  cimbex.  Les 
deux  espèces  suivantes  sont  du  «ombre  de  celles  dont  les 
antennes  ont  cinq  articles  avant  la  massue. 

Le  C,  jaune,  (  Tenthredo  lutea.  Lin.j  De  G.,  Insect.  U, 
xxxiu^  8 —  16),  long  de  près  d'un  pouce,  brun^  an- 
tennes et  abdomen  ja-unes^  des  baudes  d'un  noir  violet 
sur  cette  dernière  partie.  Sa  fausse  chenille  e^t  d'un  jaune 
fonpé ,  avec  une  raie  bleue,  bordée  de  noir^  le  long  du 
dos.  Sur  le  saule ,  le  bouleau,  etc. 

Le  -C.  à  grosses  cuisses*  {Tenthredo  femorata»  Lin.  j  De 
G*.,  Insect.  II,  xxxiv,  i — 6),  grand,  noir;  antennes  et  tar- 

(i)  Ibid.,  I  ii5,  cxLviu;  Lepelet. ,  monog.,  Tentlired.,  p.  4o« 
(a)  Monog.,  entomol. ,  p.  177;  il  a  préienlé  dans  le  même  ouvrage 
(p.  171),  les  caractères  d'un  autre  genre,  ^Wi/Zo^f/cto,  pareillement 
propre  au  Brésil.  Les  antennes  sont  composées  de  cinq  articles.  Les  ailes 
supérieures  sont  dilatées  près  de  leur  extrémité,  avec  le  point  caUeax, 
semi-lunaire.  Les  second,  troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  pos- 
térieurs sont  très  courts.  Il  en  mentionne  trois  espèces.  , 

A  raison  des  cellules  des  ailes  et  des  <^pines  des  jambes  postérieures, 
le  G.  perga  doit  précéder  immédiatement  celui  dMiylolome. 
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«es  d'un  jaune  brun  ;  des  taches  d'un  brun  noirAlre  au 
bord  postérieur  des  ailes  supérieures;  cuisses  postérieures 
très  grandes^  du  moins  dans  Tun  des  sexes.  Sa  fausse 
chenille  vit  aussi  sur  le  saule;  elle  est  verte,  avec  trois 
raies  sur  le  dos^  dont  celle  du  milieu  bleuâtre,  et  les  laté- 
rales jaunâtres  (i). 

Les  espèces  où  les  antennes  n'offrent  que  trois  articles  bien 
distincts  j  dont  le  dernier  en  massue  alongée,  prisqiatique 
ou  cylindrique,  plus  grêle,  cilié,  et  quelquefois  fourchu 
dans  les  mâles;  où  les  deux  nervures  costales  des  ailes  su- 
périeures sont  très  écartées  l'une  de  l'autire,  forment  le  sous- 
genre 

Des  Hylotomes.  (Hylotoma.  Lat.  Fab.  —  Cryptus.  Jur.  ) 

Les  uns  (  Schizocères,  Schyzocera^  Latr.  ;  CryptuSj  Leach, 
Lepel. ,  )  ont  quatre  cellule^  cubitales ,  et  les  antennes  four- 
chues dans  les  mâles.  Le  milieu  des  jambes  n'offre  point 
d'épines  (a). 

D'autres  {hylotomes  propres  )  semblables  aux  précédents, 
quant  aux  ailes,  ont  leurs  antennes  terminées,  dans  les 
deux  sexes,  par  un  article  simple  ou  indivis.  La  plupart 
{hyhtomeSj  Lepel. ,  )  ont  une  épine  au  milieu  A^z  quatre 
jambes  postérieures*  Les  fausses  chenilles  ont  dix-huit  à 
Titjgt  pattes. 

L'JÏ.  du  rosier  (  Tenthredo  rosœ.  Lin.  ;  Rœs.,  Insect.,  Il, 
Vesp.  n,  )  long  de  quatre  lignes;  tête,  dessus  du  corselet 
et  bord  extérieur  des  ailes  supérieures,  noirs  ;  le  reste  du 
corps  d'un  jaune  safran  ,  avec  les  tarses  annelés  de  noir. 
Sa  larve  est  jaune,  pointillée  de  noir,  et  ronge  les  feuilles 
du  rosier. 

M.  Lepeletier  réunit  aux  Cryptus  du  docteur  Leach  quel- 
ques espèces  qui  ue  diffèrent  des  précédentes  que  par  l'ab- 
sence d'épines  au  milieu  des  quatre  jambes  postérieures. 

•  (i)  Voyez  f  pour  Ie«  autres  eiipèces,  Oliv.  (Ekicycl.  raëth. ,  article 
Cimbex^  Fab.;  Latr.,  Gea.,  crost.  et  Insect.,  III,  p.  aay;  Jnrine, 
Senre  tenthredo  ;  Panz. ,  hymen. ,  et  les  ouvrages  précités. 

(a)  Leach.,  ZÔoL  MiscelL,  III,  p.  i24j  Lepel/,  Monog.  tenthr  , 
p.  52. 
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D*autrc6  hytotomes  distingués  par  le  mêmd  caract^  néga- 
tif, mais  où  le  nombre  des  cellules  cubitales  n^estque  de 
trois  y  sont  génériquement  pour  lui  des  ptilies  (ptUia  )  (t). 

Tantôt  les  antennes  ont  neuf  articles  au  moins,  bien  dis- 
tincts y  et  ne  se  terminent  point  nettement  et  brusquement 
en  massue. 

11  y  en  a^  et  c^est  le  plus  grand  nombre,  dont  le$  antennes, 
toujours  simples  dans  les  deux  sexes  ou  du  moins  dans  les 
femelles,  ont  quatorze  articles  au  plus^  et  neuf  plus  cônimu- 
nëment> 

Les  Tenthrèdes  propres.  (Tenthredo.  Lat.,  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antenne»  de  neuf  articles  simples  datis  les 
deux  5exes% 
Leurs  larves  ont  de  dix^huît  à  vingt-deux  pattes* 
Le  nombre  des  dentelures  des  mandibules  varie,  dans  Tio- 
secte  parfait,  de  deux  à  quatre.  Les  ailes  supérieures  présen- 
tent aussi  des  différences  dans  celui  de  leurs  cellules  ra- 
diales et  cubitales.  Ces  caractères  ont  servi  de  fondement  à 
plusieurs  autres  sous-genres  que  nous  réunissons  à  celui-ci» 
Ils  se  composent  des  allantes,  des  dolères,  des  némates^  de  Ju- 
rine^  et  de  celui  de  pristiphose  y  formé  de  la  troisième  fa- 
mille des  ptérones  de  ce  savant,  et  de  quelques  autres  du 
docteur  Leach* 

La  T*  de  lascrophulaire.  (  T.  scrophularicèy  Lin. 5  Pànz., 
Fann.;  insect.  Germ.  ^'O*  10,  le  mâle).  Longue  de  cinq 
lignes,  noire,  avec  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers 
leur  extrémité,  et  fauves^  anneaux  de  l'abdomen,  le  Second 
et  le  troisième  exceptés,  bordés  postérieurement  de  jaune; 
jambes^et  tareet  feuvea*  Elle  lessemble  à  une  guêpe*  Larve 
à  vingt^deux  pattes^  blanche  5  avec  la  tète  et  des  poioU 
•«oirs*  Elle  mange  les  feuilles  de  la  Scropbulaire. 

La  T,  verte.  (  T.  viridis s  Lin.  j  Panz. ,  ibid.  LXIV,  a). 
Même  grandeur^  antennes  sétacées;  corps  vert^  avec  èe$ 


(1)  Lepel.9  ibid.,  p.  49-  T^ojrez  aussi  le  même  oavM^e,  le  prëcédent 
de  M.  Leacli ,  et  les  Monù^p.  de  divers  genres  de  cette  Emilie  do 
docteur  Kkk^. ,  quant  aux  autres  espèces  d^bylotomes. 
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lOLi^^M  tar  le  thorax  et  une  bande  le  long  Act  miUfitt  du 
dos  de  l'abdomen  y  noires.  Sur  le  bouleau  (i). 
DeGécr  nous  a  donné  la  description  d'une  espèce  trèssin- 
galière  sous  la  forme  de  larve,  celle  qu'il  nomme  mouche- 
à'Scie  de  la  larve-lùmice,  et  à  laquelle  il  rappprto  la  T.  du 
cerisier  {cerasi)  oe  Linnaeus.  Elle  est  noire ,  avec  les  ailes 
noirâtres  et  les  pattes  brunes.  Sa  larve  est  très  commune  sur 
les  féuillies  de  divers  arbres  fruitiers  de  nos  jardins.  Réau- 
mur  lui  avait  donné,  à  raison  de  sa  forme,  le  nom  dejuusse 
chenille  têtard}  die  est  toute  noire  et  couverte  d'un^  hu- 
meur gluante,  ce  qui  la  fait  aussi  ressembler  à  une  limace. 
Peck,  botaniste  anglo-américain,  a  donné  Thistoire  complète 
d'une  autre «spèce,  dont  la  larve  est  semblable. 

D'autres  espèces,  ayant  encore  des  antennes  de  neuf  arti- 
cles, différent  des  précédentes  en  ce  qu'elles  sont  pectinées 
d'un  c6té  dans  les  mâles. 

Les  Cladies.  (  Cladius.   Kliig  ^  Lat.  )  (m) 

Quelques  autres,  ayant  le  corps  court  et  ramassé  comme 
les  hyl6tomes ,  et  considérés  comme  tels  par  Fabricius , 
ont  de  dix  à  quatorze  articles  aux  antennes^  et  simples  dans 
les  deux  sexes. 

Les  Atbalies.  (  Athalia.  Leach.  )  (3) 

Les  espèces  suivantes  sont  remarquables  par  leurs  anten- 
nes composées  de  seize  articles  au  moins,  pectinées  on  en 
éventail  dans  les  mâles ,  et  en  scie  dans  les  femelles.  Elles 
nous  conduisent,  sous  ce  rapport,  aux  mégalodontes  ,  pre- 
mier sous-genre  delà  subdivision  suivante. 

Les  Ptertgopkorss*  (  Pterygophoaus*  Kl&g.  > 

Où  les  antennes  n'ont  qu'une  seule  rangée  de  dents, 
et  simplement  plus  longues  ou  en  peigne  dans  les  mâles,  et 

(i)  Foyez,  pour  le«  autres  espèces,  les  auteurs  mentionaés  prëce'- 
demmeflt. 

(a)  Lepel. ,  ibid. ,  p.  57. 

(S)  Ibid.,  p.  21.  M.  Leadh  n'y  comprend  que  les  espèces  dûttt  les 
antennes  ont  dis  urdeles.  M.  Klûg  les  rangé  avec  ses  Efhphjrtiu.       •  ' 

»8* 
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courtes -et  ea  scie  dans  les  femelles;  ici  elles  sont  seosible- 

nient  plus  grosses  vers  le  bout  (1). 

Les   LOPHYRBS.     (  LOPHYBUS.    Lat.  ) 

Dont  les  antennes  ont,  dans  les  mâles ,  un  double  rang 
de  dents  alongées,  formant  un  grand  panache  triangulaire^ 
et  sont  en  scie  dans  les  femelles. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  la  première  iamille  desptéro- 
nes  de  M.  Jurine,  ainsi  que  la  première  division  des  hjrlo- 
tomes  de  Fabricius.  Les  fausses  chenilles  ont  vingt -deux 
pattes,  vivent  en  société  et  plus  particulièrement  sur  les 
pins ,  aux.  jeunes  plants  desquels  elles  nuisent  beau- 
coup (a). 

Là ,  le  labre  est  caché  ou  peu  saillant.  Le  côté  interné  des 
quatre  jambes  postérieures  offre,  avant  son  extrémité,  deux 
épines  et  souvent  même  une  troisième  au-dessus  de  la  paire 
précédente.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un 
grand  nombre  d'articles  ;  la  tête  est  forte,  carrée,  portée  sur 
un  petit  cou,  avec  les  mandibules  fortement  crcHèées.  Ces 
espèces  paraissent  au  printemps.  Les  larves  du  plus  grand 
nombre  n'ont  point  de  pattes  membraneuses,  et  vivçnt  eu 
société  dans  des  nids  soyeux  ,  formés  par  elles,  autour  des 
feuilles  de  divers  arbres. 

Elles  forment  le  genre  cephaleia  de  Jurine,  que  l'on  a  di- 
visé en  deux  autres.  ^ 

Les  Megalodontes.  (  Megalodontes.  Lat.  —  Tarpa.  Fab.  ) 

Où  les  antennes  sont  en  scie  ou  en  peigne  (3). 

Les  Pamphilies.  (  Pamphilius.  Lat.  —  Lo^da.  Fab.  ) 

Qui  ont  les  antennes  simples  dans  l«s  deux  «exes. 
Leurs  larves  n'ont  point  de  pattes  membraneuses^  et  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  corps  se  termine  par  deux  cor- 


(i)  Vofez  Klûg.,  Leach  et  Lepeletier,  ibld. 

(a)  Lepelet. ,  ibidem ,  et  la  Monogr.  de  ce  sous-genre  publiée  par 
KlOg ,  dans  les  Me'm.  des  curieux  de  la  nature ,  de  Berlin. 

{^)  Voyez  les  ouvrages  ci-dessus,  et  Entom.  monog,  de  M.  ](Llûg,  > 
p.  i83-  •  ' 
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ties.  EUes  vivent  de  feuilles,  qu'elles  plient  souvent  pour 
s*y  tenir  cachées  (i). 
*Les  dernières  tenthrédineç  ont- la  tarière  prolongée  au- 
delà.de  sa  coulisse  et  saillante  postérieureoîent.  Uextrémité 
interne  des  deux  jambes  antérieures^  n'offre  distincteiueiit 
qu'une  seule  épine;  elle  est  courbe  et  terminée  par  deux 
dents.  Les  antennes  sont  toujours  composées  d'un  grand 
nombre  d'articles ,  et  simples. 

Les  Xyeles.  (  Xyela.  Daim.  —  Pinicola,  Bréb.  —  Mas- 
tigocenis,  Kliig.  ) 

Très  distinctes  par  leurs  antennes  coudées,  formant  une 
sorte  de  fouet,  brusquement  plus  menues  vers  leur  extré- 
mité, et  de  onze  articles,  dont  le  troisième  fort  long;  ainsi 
,  que  par  leurs  palpes  maxillaires  fort  longs  et  pareillement 
en  forme  de  fouet.  Le  point  épais  ou  calleux  des  ailes  supé- 
rieures est  remplacé  par  une  cellule.  Les  lames  de  la  tarière 
sont  unies  et  sans  dentelures. 

Les  larves  vivent  dans  l'intérieur  des  végétaux  ou  dans 
les  vieux  bois  (2). 

Les  CipHiTS.  (Cefhus.  Lat.,  Fah.  —  Trachelus,  Jur.  ) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  près  du  front,  et  plus  grosses 
vers  le  bout.  D'après  des  observations  consignées  dams  le 
Hullet.  universel  de  M.  le  bar.  de  Férussac,  la  larve  de  l'es- 
pèce la  plus  commune  (  Pjrgmœus  )  vivrait  dans  l'intérieur 
Vestiges  de  blé  (3). 

Les  XiPHYDHiES.  (XiPHYDRiA.  Lat.,  Fab.  —  Urocerus.  iur.) 
Dont  les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche,  et  plus 
grêles  vers  le  bout  (4). 

(1]  Ibid.  ;  l'article  PamphUie  de  l'Encycl.  me'th. ,  et  la  Mouograhie 
du  genre  fyda  du  docteur  Klûg  (Me'm.  des  car.  de  la  nature ,  de  Berlin). 
f^ox^z  aussi  la  Monog.  de  M,  Lepelelier. 

(•i)  Voyez  Dalml,  Anal.  Entom.,  p.  27.  Le  nombre  des  articles  eH 
ie  même  que  dans  les  prëccdènts,  et  ce  savant  s'eStmdprit  à  cet  égard. 
y^tz  aussi  l'article  Pimcole  du  Nouv.  dict.  d'hist  natur. ,  deuxième 
edit.  ;  et  la  monpg.  des  tenllirèdes  de  M.  Lepeletier. 

(3)  Les  ouvrages  cités  plus  haut  et  la  Monog.  des  Suex  do  docteur 
^'ûg,  g.  Astatus, 

(4)  Ibid.,  et  M.  Jaiine.  M.  KJû^  désigne  ce  genre  sous  le  nom  d'^x- 


Digitized 


by  Google 


278  nUGTBi   HTlltoOPTÈlUiS. 

LasecoDcle  tribu  ,  celle  desUaoGÈRBS  (  Urocerata^ 
Lat.),  se  distingue  de  la  précédente  aux  caractères 
suivants  :  Ic^  mandibules  sont  courtes  et  épaisses  ;  la 
languette  est  entière;  la  tarière  des  femelles  est 
tantôt  très  saillante  et  composée  de  trois  filets , 
tantôt  roulée  en  spirale  dans  l'intérieur  de  l'abdo- 
men et  sous  une  forme  capillaire.  Cette  tribu  est 
composée  du  genre 

I^  SiBBX  (SlABx)  deLinnsas. 

Leurs  antennes  sont. filiformes  ou  aétacées,  vibratiles, 
de  dix  à  viogt-cinq  articles.  La  tête  est  arrondie  et 
presque  globuleuse^  avec  le  labre  très  petite  les  palpes 
maxillaires  filiformes^  de  deux  à  cinq  articles,  les  labiaux 
de  trois  ^  dont  le  dernier  plus  gros.  Le  corps  est  presque 
cylindrique*  Les  tarses  antérieurs  ou  postérieurs ,  eC 
dans  plusieurs  la  couleur  de  l'abdomen  diflîèrent  selon 
les  sexes,  lia  femelle  enfonce  ses  œufs  dans  les  vieux 
arbres  y  et  le  plus  souvent  dans  les  pins.  Sa  tarière  est 
logée  à  sa  base ,  entrp  deux  valves  ^  formant  une  coulisse. 

Les  Qatsses»  (  Ortssu»  Lai.  ,  Fab.) 

Qui  ont  les  antennes  insérées  pràs  de  la  bouche ,  de  dix  & 
onze  articles;  les  mandibules  sans  dents;  les  palpes  maxil- 
laires longs  et  de  cinq  articles;  l'extrémité  postérieure  de 
l'abdomen  presque  arrondie  ou  faiblement  prolongée,  et 
dont  la  tarière  est  capillaire  et  roulée  en  spirale  dans  l'inté- 
rieur d,e  l'abdomen. 

Les  deujL  espèces  connues  se  trouvent,  en  Europe,  sur  les 
arbres,  dans  les  premiers  jours  du  printemps,  et  sont  très 
agiles  (î)- 


(i)  Voyez  Latr.  »  Gen.  c^^8t.  et  insect. ,  III,  p.  ^45,  et  V^Miicle 
Orysse  de  TEncycL  mcthod. 
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Les  SiRBY  propres  ;  ouïes  Ighneumon-Bourbqns.  (Sirex. 
Lin,  —  Urocerus»  GeofY.  ) 

Ayant  les  antennes  insérées  près  du  front ,  de  treize  à 
vingt-cioq  articles;  les  mandibules  dentelées  au  côté  ia- 
terne;  les  palpes  maxillaires  très  petits ,  pre^c^ue  couiques  1 
de  deux  articles  ^  avec  l'extrémité  du  dernier  segment  de 
Tabdomen  prolongé  en  forme  de  queue  ou  de  corne  ^  "et  la 
tarière  saillante,  de  trois  filets. 

Ces  insectes ,  qui  sont  d'assez  grande  taille ^  habitont  plus 
paiticulièrement  les  forêts  de  pins  et  de  sapins  des  contrées 
froides  et  montagneuses,  produisent,  cn*volant,  un  bour- 
donnement semblable  à  celui  des  bourdons  et  des  frelons, 
€t paraissent,  certaines  années,  eu  telle  abondance,  qu'ils 
OQt  été  pour  le  peuple  un  sujet  d'effroi.  La  larve  a  six  pieds, 
avec  l'extrémité  postérieure  du  corps  terminée  en  pointe  ; 
elle  vit  dans  le  bois,  où  elle  se  file  un^  coque  et  achève  ses 
métamorphoses. 

Le  S.  géant»  (  Sirex  gigas ,  Lin. ,  la  fem.  —  S.  mariscus, 
ejusd.,  le  mâle).  Rœs.,  ins.,  II,  Vesp.,  viii,  ix.  La  femelle 
est  loRgue  d'un  peu  p)us  d'un  pouce ,  noire ,  avec  une 
tache  derrière  chaque  œil ,  le  second  anneau  de  l'abdo- 
men et  ses  trois  derniers ,  jaunes.  Les  jambes  et  les  tarses 
sont  jauDâtres.  Le  mâie  a  l'abdomen  d'un  jaunttre  fauve, 
avec  son  extrémité  noire. 

Les  Tremex  de  M.  Jurine  ne  diffèrent  des  sirex  que  par 
les  antennes  plus  courtes,  moins  grêles  à  leur  extrémité,  ou 
filiformes,  composées  seulement  de  treize  à  quatorze  arti- 
ticles,  et  par  leurs  ailes  supérieures  n'ayant  que  deux  cel- 
lules cubitales  (i). 

La  seconde  famille  des  HxMÉBOPTiiiBs , 

Les  PUPIVORES.  (Pupivora.)     ,^ 

Ont  rabdomen  attaché  au  corselet' par  une  simple 
portion  de  leur  diamètre  transversal,  et  même  le 

v)f^ojrez  Latr.,  Gcn.,  crust.  etinsecl.,  III,  p.  238;  la  Monographie 
de  ce  genre  du  docteur  K-lûg  ;  l'ouvrage  de  M.  Jurine,  et  celai  de  Panzer 
*"^  !«•  fymenoptèr^. 
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plus  souvent  par  un  très  petit  filet  ou  pédicule ,  de 
manière  que  son  insertion  est  très  distincte,  et  qu'il 
se  meut  sur  cette  partie  du  corps  (i).  Les  femelles 
ont  une  tarière  qui  leur  sert  d*oviducte. 

Les  laryes  sont  apodes  y  et  pour  la  plupart  pa- 
rasites et  carnassières. 

Je  la  partage  en  six  tribus. 

La  première,  celle  des  ÈvAviAi^ES^JE^amaleSf 
Lat.  ) ,  ont  les  ailes  veinées ,  et  dont  les  supérieures 
au  moins  aréolées;  les  antennes  filiformes  ou  séta- 
cée&,  de  treize  à  quatorze  articles;  les  mandibules 
dentées  au  côté  interne  ;  les  palpes  maxillaires  de 
six  articles  et  les  labiaux  de  quatre  ;  l'abdomen 
implanté  sur  le.  thorax,  et  dans  plusieurs  au- 
dessous  de  l'écusson ,  avec  une  tarière  ordinaire- 
ment saillante  et  de  trois  filets. 

Cette  tribu  pourrait  ne  former  qu'un  seul  genre  , 
celui 

De  FcENE.  (PoEWUS.  ) 

Tautôt  la  tarière  est  cachée  ou  très  peu  saillaute,  et  sous 
ta  forme  d'un  petit  aiguillon,  La  languette  est  trifidc;  carac- 
tère  qui  les  rapproche  des  hyménoptères  précédents. 

Les  ÉvAifiEfr.  (  ÉvANiA.  Fab.  --  Sphex.  Lin.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées  ^  et  dont  Tabdomen  très 
petit,  comprimé,  triangulaire  ou  ovoïde  et  pédicule  brus- 
,quement  à  sa  naissance  ;  est  inséré  à  l'extrémité  postérieure 
et  supérieure  du  thorax^  au-dessous  de  l'écusson  (2]. 

(i)  Le  preiùier  segment  de  Fabdomen  forme  Textrémitë  postérieure  do 
t  liorax ,  et  s'unit  intimement  avec  le  mëtadiorax ,  de  sorte  que  le  second 
fceymenl  de  l'abdomen  en  devient  le  premier. 

(2)  yoyez  Fab. ,  Jur. ,  Latr. ,  Gen.  crnst.  et  insect. ,  III ,  p.  a5a. 


Digitized 


by  Google 


PAMILLB    DBS   PUWVORES.  sSl 

Les  PiLiciNES.  (Pelecinus.  Latr.,  Fab»  ) 

Où  l'abdomen  inséré  ,  ainsi  que  celui  des  suivants,  beau- 
coup plus  bas ,  un  peu  au-dessus  de  rorigine  des  pattes 
postérieures,  est  alongé^  tantôt  filiforme  ^  très  long,  arqué, 
tantôt  rétréci  graduellement  vjers  sa  base  et  terminé  en  ma- 
nière de  massue.  Les  jambes  postérieures  sont  renflées.  Les 
antennes  sont  droites  et  très  menues  (i). 

Tantôt  la  tarière  est  très  saillante,  et  formée  de  trois 
filets  distincts  et  égaux. 

Les  uns  ont  l'abdomen  et  les  jambes  postérieures  en  forme 
de  massue;  les  antennes  sont  filiformes;  la  languette  est 
entière  ou  simplement  échancrée. 

Les  Fœnes  propres.  (  Foehus.  Fab.  ' —  Ichneumon.  Xin.  )  (a) 

L'abdomen  des  autres  est  comprimé,  ellipsoïdal  ou  en 
faucille,  et  toutes  leurs  jambes  sont  grêles;  les  ant,ennes 
sont  sétacées. 

Les  AirLAQî7]flS.  (  Aitlagus.  Jur.,  Spin.  ) 

Dont  l'abdomen  est  ellipsoïde  (3). 

Les  Paxyllommes.  (  Paxylioma.  Brébisson.  ) 

Où  il  est' en  faucille  (4). 

La  seconde  tribu,  les IcHNBUMOMiDES  (Ichneumo- 
nides),  ont  aussi  lea  ailes  veinées,-  et  dont  les  supé- 
rieures oflPrent  toujours  dans  leur  disque  des  cellules 
complètes  ou  fermées.  Uabdomen  prend  naissance 
entre  les  deux  pattes  postérieures.  Les  antennes  sont 
généralement  filiformes  ou  sétacées  (très  rarement, 
•  '— ■ —  ■  ■  '  ■  \ 

(i)  Les  mêmes  ouvrages,  et  l'article  PéUfcine  de  TEncycl.  mëthod. 
(a)  Voy^z  Jurine,  Lymënopt.  ;  Latr. ,  Gêner,  crost.  et  insect. ,  IV,  3; 
et  Panzer,  sar  les  hyméaopt.  Voytz  aussi  Spinol. ,  Insect.  Li^ur. 

(3)  Ivem, 

(4)  y  oyez  le  nouveair  Dicc.  d'hist.  nat. ,  deuxième  ëd,  ;  soûs-genre 
forme'  sur  une  Sfxile  espèce ,  ayant  de  grands  rapports  ayec  les  ophions  de 
Fabricius. 
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en  massue)  /  vibratiles  et  composées  d^un  très  grand 
nombre  d'articles  (seize  aii  moins).  Dans  la  plu- 
part, les  mandibules  n'ont  point  de  dent  aq  côté 
interne ,  et  se  terminent  en  une  pointe  >  bifide.  Les 
palpes  maxillaires^  toujours  apparents  ou  saillants, 
n'ont  le  plus  souvent  que  cinq  articles.  La  tarière 
est  composée  de  trois  filets. 

Cette  trîbu  embrasse  Ici  presque  totalité  du  genre 
/     Des  Ighneumqns  (Ichnexjmow)  de  Linneus.  (i) 

Qui  détruisent  la  postérité  des  lépidoptèi-es ,  si  nui- 
sibles à  Pagrieulture  sous.la  forme  de  cbeniHes ,  de  même 
que  Vichneumon  quadrupède  était  censé  le  faire  à  l'égard 
du  crocodile,  en  cassant  ses  œufs,  ou  même  en  s'intro- 
duisant  dans  son  cqrps,    pour  dévorer   ses  entrailles. 

D'autres  auteurs  ont  nommé  ces  insectes  mouches 
tripilesy  à  raison  des  trois  soies  de  Teur  tarière>  et  mouches 
'Viira/ite^,  parce  qu'ils  agitent  continuellement  leurs  an- 
.tennes,  qui  sont  souvent  contournées,  avec  une  tache 
.blanche  ou  jaunâtre,  ^i  forme  d'anneau ,  dans  leur  mi- 
lieu* Ils  ont  les  palpes  maxillaires  alongés ,  presque  se- 
tacés,  de  cinq  à  six  articles  ;  les  labiaux  sont  plus  courts^ 
filiformes,  et  de  trois  à  quatre  articulations.  I^a  lan- 
guette est  ordinairement  entière  ou  simplement  échan- 
cvée.  Leur  corps  a,  le  plus  souvent,  une  forme  étroite 
et  al^nagée  ou  linéaire^  avec  la  tarière  tantôt,  extérieure, 
en  manière  de  queue ,  tantôt  fort  courte  et  cachée  dans 

■  Il        ^       Il    n    I      ■     m.   I  im   n Il        II       I  I   I         I   ■  I    1111  "* 

(i)  Ce^enre  comprend  aa-delà  de  douze  cents  espèees ,  et  son  ëtadceit 
hérissée  de  grandes  difficultés.  Les  travaux  de  MM.  Grayenhorst  etffées 
de  Esenbeck,  ont  commencé  à  les  aplanir.  Le  premier  vient  de  publier 
le  prospectus  d'un  ouvrage  complet  sur  ces  iiftectes ,  et  nous  avons  too. 
lien  d'espérer  que  cette  partie  intéressante  de  l'entomologie  sera  désor- 
mais ausM  bien  ëclairci)^  qtie  Tétat  de  la  science  peut  le  permettre. 
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Fintérieur  de  l'abdamen^  qui  se  termine  alorA  en  pointe, 
tandis  qu'il  est  plus  épais  et  comme  en  massive  tronquée 
obliquement  y  dans  ceux  où  la  tarière  est  saillante.  Des 
trois  pièces  qui  la  composent,  celle  du  milieu  est  la 
seule  qui  pénètre  dans  les  corps  où  ils  déposent  leurs 
œufs;  son  extrémité  est  aplatie  et  taillée  quelquefois  en 
bec  de  plume.  Les  femelles  pressées  de  pondre  marchent 
ou  volent  (i)  continuellement,  pour  tacher  de  décou* 
^rir  les  larves^  les  nymphes,  les  œufs  des  insectes,  et 
même  des  araignées,  des  pucerons,  etc.,  destinés  à  reoe*- 
Toir  les   leurs  et   à   nourrir,  lorsqu'ils  seront .  éclos , 
leur  famille.  Elles  montrent  dans  c6s  recherches  un  in- 
stinct admirable,  et  qui  leur  dévoile  les  retraites  les  plus 
cachées.  C'est  sous  les  écorces  des  arbres ,  daûs  leurs 
fentes  ou  dans  leurs  crevasses  que  celles  dont  la  tarière 
wt  longue ,  placent  le  germe  de  leur  race.  Elles  y  intro- 
duisent leur   oviducte  ou  la  tarière  propre ,  dans  une 
direction  presque  perpendiculaire  ;   il  est  entièrement 
d^agé  des  demi -fourreaux,   qui  sont  parallèles  entre 
eux  et  soutenus  en  l^ir  dans  la  ligne  du  eorps.  Mais  les 
femelles,  dont  la  tarière  est  très  courte,  peu. ou  point 
apparente ,  placent  leurs  œufs  dans  le  corps  ou  sar  la 
peau  des  larves  des  chenilles  et  dans  les  nymphes ,  qui 
sont  à  découvert,  ou  très  accessibles. 

Les  larves  des  ichneumonides  n'ont  point  de  pattes  ,. 
ainsi  que  toutes  les  autres  des  familles  suivantes.  Celles 
q\ii  vivent,  à  la  manière  des  vers  intestinaux,  dans  le 
corps  des  larves  ou  des  chenilles,  où  elles  sont  même 
qxielquefois  en  société  ,  ne  rongent  que  leur  corps  grais- 
seux, ou  les  parties  intérieures  qui  ne  sont  point  rigou- 
reusement nécessaires  à  leur  conservation  ;  mais  sur  le 
point  de  se  changer  en  nymphesy  elles  percent  leur  peau  ^ 

1  I  l'i    II        I  I        V  II  "1  '  '  I     ■!     y  ..Il  "     • 

(0  Quelqctes  espèces  sont  aplère$  ou  n^ont  que  des  ailes  très  courtes. 
Elles  ont  été  Tobjet  d'une  monographie  particnlière  publiée  par  M.  Gra- 
vcnliorst,  qui  en  a  doand  une  autre  sur  les  ichoeamons  4u  Pie'mont. 
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afin    d'en  sortir ,   ou  bien  leur  donnent   la  mort  et  y 
achèvent  tranquillement  leurs  dernières  métamorphoses. 
Telles  sont  aussi  les  habitudes  ^es  larves  d'ichneumoni- 
des,    qui    se  nourrissent   de  nymphes  ou    de   chrysali- 
des. Presque  toutes  se   filent  une  coque  soyeuse ,  pour 
passer  à  l'état  de- nymphe.  Ces  coques  sont  quelquefois 
agglomérées  ,     et  soit  nues  ,    soit    enVeloppées   d'une 
bourre  ou  d'un  coton  ,  en  une  masse  ovale  ,    que  l'on 
prouve  souvent  attachée  aux  tiges  des    plantes.   Leur 
réunipn   et  leur  disposition  symétrique   forment  dans 
une  espèce  un  corps  alvéolaire ,  semblable   à  un  petit 
rayon  d'abeille  domestique.  La  soie  de  ces  coques  est  tan- 
tôt d'un  jaune  d'un  blanc  uniforme  ,  tantôt   mélan- 
gée de  noir  ou  de  fils  de  deux  couleurs.  Les  coques  de 
quelques  espèces  sont  suspendues  à  une  féuille-ou  à  une 
petite  branche,    au  moyen  d'un  fil  assez  long.  Réaumur 
a  observé  que,  détachées  du  corps  où  elles  sont  fixées, 
elles  font  des  sauts  dont  la  hauteur  peut  aller  jusqu'à 
quatre  pouces,  les  larves  renfermées  dans  les   coques 
rapprochant  les  deux  extrémités  de  leurs  corps  et  les 
débandant  ensuite,  à  la   manière  de  quelques  petites 
larves  sauteuses  de  diptères  que  l'on  trouve  sur  le  vieux 
fromage.  Cette  famille  est  très  nombreuse  en  espèces. 
La  variété  du  nombre  des  articles  des  palpes  peut  servir 
de  base  à  trois  divisions  principales. 

La  première  comprendra  les  espèces  dont  les  palpes  maxil- 
laires ont  cinq  articles,  et  les  labiaux  quatre.  La  seconde 
cellule  cubitale  est  très  petite,  et  presque  circulaire  ou 
nulle. 

Nous  formerons  une  première  subdivision  avec  les  espèces 
dont  la  tête  ne  se  prolongé  jamais  en  devant  sous  la  forme 
de  museau  ou  de  bec ,  dont  la  languette  n'est  point  profon- 
dément échancrée,  dont  les  palpes  maxillaires  sont  fort  alon- 
gé8,avec  les  derniers  articles  différant  sensiblement,  quant 
'aux  formes  et  aux  proportions,  des  précédents.  La  tarière 
n'est  point  recouverte  à  sa  base,  par  une  grande  lame  en 
forme  de  vomer. 
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Ici  cette  tarière  est  très  sa i Haute. 

Quelques  espèces  se  distinguent  des  autres  par  iepr  tête 
presque  globuleuse  ;  leurs  mandibules  terminées  en  une 
poiute  entière  ou  faiblerSent  échancrée^  et  i'alongement  de 
leur  métathorax.  La  seconde  cellule  cubitale  manque  sou- 
vent. Tels  sont 

Les  Stéphjln£S.  (Stephanus.  Jur.  —  Pimpla.  Bracon.  Fab.) 

Dont  le  tborax  est  très  aminci  en  devant^  et  de  niveau  à 
son  extrémité  postérieure  avec  l'origine  de  Tabdomen ,  de 
sorte  que  cette  partjc  du  corps  paraît  presque  sessile  et  in- 
sérée à  l'extrémité  postérieure  et  supérieure  du  métathorax , . 
ainsi  que  dans  lesévanies.  Les  cuisses  postérieures  sont  ren- 
flées. Le  sommet  de  la  tête  présente  plusieurs  petits  tuber- 
cules (i).  V^ 

Les  XoRiDES.  (  XoRiDES.  Latr.  —  Pimpla.  Crypius.  Fab.) 

Oà  le  métathorax  est  convexe'  et  arrondi  à  sa  chute ,  de 
manière  que  l'abdomen  est  inséré^  comme  d'ordinaire^  k 
son  extrémité  inférieure,  et  présente  un  pédicule  très  dis- 
tinct (2). 

Parmi  les  espèces  don^  la  tête  est  transverse ,  et  dont  les 
mandibules  sont  très  distinctement  bifides  ou  bien  échan* 
<:rées  à  leur  pointe , 

Les  unes,  comme 

Les  PiMPLES.  (  PiMPLA.  Fab.  ) 

Ont  l'abdomen  cylindrique ,  et  très  brièvement  pédicule. 
Nous  citerons  VIchneumon  persuasif  { persuasorius  )  de 
Linnœus  (  Panz.  y  Faun.  insect. ,  xix,  id),  qui  est  une 
de  nos  plus  grandes  espèces.  Son  corps  est  noir,  avec  des 
taches  sur  le  thorax  et  l'écusson  blanc  ;  deu^  points  de 
cette  couleur  sur  chaque  anneau  de  l'abdomen  ,  et  les 
pattes  fauves.  La  tarière  est  de  la  longueur  du  corps. 

(1)  Latr.  y  Gêner,  crast.  etinsect.,  IX,  3;  Bracon  serrator,  Fab.; 
—  Ejosd. ,  pimpla  coronator,  et  quelques  autres  esp.  inédites  d'Amé- 
rique. 

(a)  Latr.,  ibid. ,  4i  1^^  pimples  (nediator,  necator  et  meliorator  de, 
F£^. ,  sont  probablement  de!  xorides;  son  cryptus  ruspaior  parait  devoir 
former  un  sous  -genre  propre ,  voisin  du  précédent. 
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Son  /.  manifestateur{manifestator^V9Ltï:!^.  t  ibid.fXVLy 
ai  )f  qui  est  ûoir  ainsi  que  i'écusson^  avec  les  pattes 
fauves* 

Uue  auti:e  pimple  {ovivoruy  BuUet»  uaiv.  des  scienc. 
de  M«  le  baron  de  Fërussac)  détruit  les  œufs  des  arai- 
gnées (l). 

D'autres  ont  l'abdomen  presque  ovalaire ,  avec  un  pédi- 
cule alougé,  {^réie  et  arqué.  Ce  sont 

Les  CftYF](£8  (  Crtptus  )  de  Fabricius. 

On  en  connaît  doot  les  femelles  sont  aptèrôâ ,  et  qui ,  à 
raison  de  ce  caractère  et  de  la'forme  du  thorax  divisé  en  deui 
parties  ou  nœuds,  pourraient  constituer  un  se  us-genre  pro- 
pre. On  les  rencontre  presque  toujours  à  terre  (a). 

Là ,  la  tarière  des  femelles  est  cachée  ou  peu  prolongée  au- 
delà  dé  FahUs. 

Tantôt  l'abdomen  est  comprimé  en  forme  de  faucille  ou 
de  massue  tronquée. 

Les'OpHioNs.  (Ophion.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  sont  filiformes  ou  sétacées ,  et  ou  l'ab- 
domen est  en  fautille  et  tronqué  au  bout.  La  tarière  est  un 
peu  saillante.  la  seconde  cellule  cubitale  est  tr^  petite  ou 
nulle. 

HO»  jaune  (  Ichneumon  tUtèus  y  Lin.j  Schœff.,  Icon. 
insect. ,  I ,  lo  ) ,  d'un  jaune  roussâtre,  avec  les  yeux  verts. 
La  femelle  dépose  ses  œufs  sur  la  peau  de  quelques  che- 
nilles, particulièrement  de  celle  qu'on  nomme  la  gueue- 
fourchue  (  Bhmhygc  vinula),  Jls  y  sont  fixés  au  moyen  d'un 
pédicule  long  et  délié.  Les  larves  y  vivent,  ayant  l'extré- 
mité postérieure  de  leur  corps  engage  dans  les  pellicules 
des  œufs  d'où  elles  sont  sorties, <y  croissent,  sans  empê- 
cher la  chenille  de  faire  sa  coque^  mais  elles  finissent  par 
la  tuer,  en  consumant  sa  substance  intérieure,  se  filent 
ensuite  des  coques,  les  unes  auprès  des  autres,  et  en  «or- 
ient sous  la  forme  d'ichneumons.  La  larve  d'une  autre 

(i)  Fab. ,  S^rtiem.  Piesi.;  et  Tart,   Pimffle  de  l  Encjdop.  métiod. 
(a)F^.,ibid. 
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espèce  (  O.  moderalor,  Fab.  ),  détruit  ceifc  d'un  autre 
ichneumôd  (  Pimpla  strobilellœ ,  Fab.  )  (i). 

Les  Banchus.  (  Banchus.  Fab.  ) 

Semblabltàs  pàc  les  antennes  y  mais  dont  l'abdômeii  est^ 
dané  les  femelles ,  rétïéci  au  bout,  et  terminé  en  pointe  (a). 

Les  Uellwigies.  (  Helwigia.  ) 

Ont  le  port  des  précédents,  mais  leurs  antennes  sont  plus 
grosses  vers  le  bout  (3). 

Tantôt  Tabdomen  eSt  plutôt  aplati  que  comprimé,  soit 
ovalaire^  ou  presque  cylindrique ,  soit  en  fuseau. 

Dans  ceu^-ci,  l'abdomen  est  notablement  réiréci  à  sa  base, 
en  manière  de  pédieute. 

Les  JoppES»  (  Joppi.  Fab.) 

Qui  s'éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  notable- 
ment élargies  ou  épaissies  avant  le  bout;  et  se  terminant 
ensuite  en  pointe  (4)* 

Les  IcHNEUMONs  propres.  (  Ighneumon.) 

Dont  ta  tète  est  transverse  ;  et  dont  l'abdomen  est  ovalaire^ 
presque  également  rétréci  aux  deux  bouts. 

Panzer  en  a  séparé  génériquement ,  sous  le  nom  dé  trogus^ 
des  espèces  dont  l'écusson  est  en  forme  de  tubercule  coni- 
que,  et  dont  l'abdomen  offre  de  profondes  incisions  trans- 
Verses  (Sj. 

,  Les  Alomybs  (  Alomya)  du  même. 

Ont  une  tête  plus  étroite  et  plus  arrondie,  aveé  Tabdoraén 
plub  éfhrgi  vers  son  extrémité  postérieure. 

Un  ichneuraon  de  notre  pays,  qui  nous  paraît  être  très 
voisin  àujcmoralis  de  M.  Gravenhorst  (  ichn.  pedem., 
n*  1 36),  très  rapproché  d'ailleurs  des  alomyes,  est  re- 

(i)  Fab. ,  ibid.  ;  et  Fart.  Ophion  derEcyclop.  méthod. 

(2)  Fab. ,  ibid. 

(3)  Voyez  le  Bûllet.  xmvf,  des  se.  de  M.  le  baron  de  Férussac . 

(4)  Fab.  ^  ibid. 

(5)  Fab. ,  ibid.  j  et  Panz. ,  Revis,  de»  hymen. 
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marquable  par  sa  tête  pyramidale,  avec  une  élération 
antérieure  portant  les  antennes.  Il  pourrait  âtre  le  type 
d'un  autre  sous-genre  {  Hypsicera)  (i).  ' 

Dans  ceux-là  ,  l'abdomen  tient  au  métathorax  par  la  ma- 
jeure portion  de  son  diamètre  transversal^  est  presque  ses* 
sile,  piesque  cylindrique ,  et  simplement  élargi  ou  épaissi 
vers  son  extrémité  postérieure.  Tels  sont 

Les  Peltastes.  (  Peltastes.  Iliig.  —  Metopîus.  Panz.  ) 

Ils  ont  une  élévation  circulaire  au  dessous  des  antennes  et 
les  bords  latéraux  de  l'écusson  relevés  et  aigus  (2). 

La  seconde  et  dernière  division  des  espèces  dont  les  pal- 
pes maxillaires  ont  cinq  articles ,  et  les  labiaux  quatre,  nous 
offre  une  languette  profondément  échancrée  ou  presque 
bifide;  des  palpes  maxillaires  à  articles  peu  différents, ou 
dont  la  forme  change  graduellement.  La  tarière  est  saillante 
et  recouverte  à  sa  base  par  une  grande  lame^  en  forme  de 
vomer.  Les  cuisses  postérieures  sont  grosses.  La  tète  de  plu- 
sieurs est  avancée  en  manière  de  museau. 

Les  AciENXTES.  (  Ac£MiTiTS.  Latr.  ) 

Dont  la  tôte  ne  présente  point  en  devant  de  saillie  ea 
forme  de  bec  (3). 

Les  Agathis.  (Agathis.  Latr.). 

Où  elle  se  termine  antérieurement  de  la  sorte.  Ces  insec- 
tes se  rapprochent,  par  les  ailes,  des  sous-genres  suivants  (4)> 

Notre  seconde  division  dea  ichneumons  ne  diffère  de  la 
première  ,  à  l'égard  du  nombre  des  articles  des  palpes, 
qu'en  ce  qu'il  y  en  a  un  de  moins  aux  labiaux^  ou  que  ces 
palpes  n'en  présentent  que  trois.  Ainsi  que  dans  la  plupart 

(i)  Les  mêmes  ouvrages. 

(a)  Ichneumon  necatorius,  Fab.;  Fan*.,  Faun.,  insecte  Germ.,XLVli, 
2 1  ;  —  /.  migratorius,  Fab.  ;  —  /.  amictoriiis ,  Panz. ,   ibid. ,  LXXÎ  »  » 
14  ;  —  cgusd. ,  /.  dissectorius  ^  XCVIII ,  14.  royez  rartide  PeUasU  de 
,  FEncyclop.  mëlliod.     ^ 

(3)  Latr. ,  Gen.  crusl.  et  insect. ,  IV,  9;  Encjrclop.  méthod.,  Hi«t' 
»at.  Insect.  ,X,  37.  ' 

(4)  Latr. ,  ibid» ,  9;  Encyclop. ,  ibid.  ,38. 
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ées  espèces  de  la  division  Suivante ,  la  seconde  cellule  cubi- 
tale est  plus  souvent  aussi  grande  que  la  première  ,  presque 
carrée.  La  tarriëre  est  saillante.  La  pointe  des  mandibules  est 
bifide  ou  échauçrée. 

•Les  uns  ont  un  hiatus  ou  vide  remarquable  entre  les  man- 
dibules et  le  chaperon»  Les  mâchoires  sont  prolongées  infé« 
rieurement  au-dessous  des  mandibules.  La  seconde  cellule, 
cubitale  est  carrée  et  assez  grande.  La  tarière  est  longue.  Ce 
sont  * 

Les  Baagons  (Bracon)  de  Jurioe  et  de  Fabricius. 
Oo  pourrait  en  détacher  ,  ainsi  que  je  l'avais  fait  ancien- 
nement^ sous  la  dénomination  générique  de  VipiqK)  les 
espèces  dont  les  antennes  sont  courtes  et  filifornaes;  dont 
les  mâchoires  sont  proportionnellement  plus  longues  et  for- 
ment avec  la  lèvre  une  espèce  de  bec  ^  et  où  les  palpes  maxil- 
laires ne  sont  guère  plus  longs  que  les  labiaux. 

Les  espèces  ii  antennes  sétacées  ^  aussi  longues  au  nloins 
que  le  corps;  à  palpes  maxillaires  beaucoup  plus  longs  que 
les  labiaux  ^  ei  dont  les  mâchoires  et  la  lèvre  forment  au- 
dessous  de  mandibules  cette  sorte  de  bec^  seraient  exclu- 
sivement des  bracons  (i). 

Les  autres  n'offrent  point  ^  entre  les  mandibules  et  le  cha- 
peron y  de  vide.  Les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  sont  point  pro* 
longées.  La  seconde  cellule  cubitale  est  très  petite.  La  tarière 
et  même  l'abdomen  sont  courts. 

Les  MiCROGASTRES.  (MiCROGASTEa.  Latr.)  (2) 

Notre  troisième  et  dernière  division  ,  répondant  à  celle 
des  Bossus  de  M.  Nées  d'Esenbeck ,  a  >  comme  la  première  , 
•  quatre  articles  aux  palpes  labiaux^  mais  les  maxillaires  en 
ont  un  de  plus^  c'est-à-dire  six.  L'abdomen  estdemi-sessile. 
ici  les  mandibules  vont  en  se  rétrécissant  et  se  terminent , 
ainsi  que  dans  les  précédents ,  par  deux  dents,  ou  ed  une 
V^inte  bifide  ou  échancrée. 

Les  Helgons.  (  Hei^gon.  Nées  d'Es.  ) 

Dont  l'abdomen  vu  en  dessus ,  présente^  plusieurs  an- 

(0  yoyez  Latr.y  ibid.,  et  l'EncycIop.  mëtbod.,  même  tomfe,  p,  35i. 
(a)  Uir. ,  ibid 
TOMli   11.  iQ 
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ucaux,  86  termine  par  uae  longue  tarière,  et  n*est  point 

Yoùté  en  dessous  (ij. 

Les  SiGALPHES.  (  SiGALPHUs*  Latr.  ) 

Où  il  est  creusé  en  voûte  i^férieurement  /  n'offre  en  des- 
sus y  que  trois  segmenta  ^  et  dont  la  tarière  est  retirée  et 
eu  for^e  d'aiguillon  (a). 

Les  Chelones.  (  Chelonus.  Jur.  ) 

Ou  cette  partie  du  corps,  conformée  d'ailleurs  presque 
de  même,  est  inarticulée  supérieurement  (3). 

Là,  les  mandibules  sont  presque  carrées,  avec  trois  dents 
au>bout';  une^au  milieu  ,  et  les  autres  formées  par  la  saillie 
des  angles  du  bord  terminal. 

Les  Alysies.  (  Alysia.  Lat.  )  (4) 

Nous  n'avons  pas  encore  pu  étudier  complètement  divers 
autres  genres  établis  par  MM.  Gravenhorse  et  Nées  <l'£ls6n- 
beck  dans  leur  tableau  des  genres. de. la  famille  des  ichneu*- 
monides,  et  nous  u'avoiis  pas  cru  dès  lors  devoir  les  men- 
tionner. Celui  d'y^noma/bndeJurine  est  à  Supprimer.  U  n'est 
qu'une  sorte  de  magasin  ou  il  a  réuni,  quelles  que  soient 
les  autres  différences  organiques  ,  les  ichneumons  où  la 
seconde  cellule  cubitale,  manque. 

La  troisième  tribu ,  les  Gallicoles  (  Galli- 
COL^.  Diplolepariœ ,  Latr.  )  ,  n'ont  plus  aux  ailes 
inférieures  qu'une  nervure  ;  les  supérieures  of- 
frent quelques  cellules  ou  aréoles  ;  savoir',  deux 
à  fa  base,  les  brachiales,  mais  dont  rinlerne 
ordinairement  incomplète  et  peu  prononcée  ; 
une  radiale    et    Iriàtigulaire  ,'  et    deux  ou  "trois 

(i)  Nties  d'Es.,  Conspect.  gêner,  cl  famll.,  Ichneum.,  p.  ag. 
(2>Ibid.5  Latr.,ibid.  ,         '    .         . 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  et  le  même  Conspectus. 

(4)  Latr.,  ibid.  Cc^^oos-^enre  parait  se  lier  avec  les  gaUiçolef  ;  ici  les 
mandibules  sont  toujours  dente'es  au  côte'  interne. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE  DES   PUPIVQKES.  S9I 

cubitales,  dont  la  seconde,  dans  ceux  où  il  j en 
a  trois ,  toujours  très  petite ,  et  dont  la  troisième 
très  grande,  triangulaire  et  fermée  par  le  bord 
postérieur  de  l'aile.  Les  antennes  sont  de  la  même 
épaisseur  ou  vont  en  grossissant,  mais  sans  former  dé 
massue,  et  composées  de  treize  à  quinze  articles  (i). 
Les  palpes  sont  fort  longs  (2)%  La  tarière  est  roulée 
en  spirale  dans  l'intérieur  de  l'abdomen,  avec  l'extré- 
mité postérieure  logée  dans  une  coulisse  du  ventre* 
Les  gallicoles  forment  le  genre 

Des  Cynips  (Cynips)  de  Linnacus. 

Greoffpoy  les  distingue    mal  à  propos  sous  le  nom  de 
diplolèpej  et  appelle  cymp*  des  insectes  de  la  famille  sui-r 
yante  ,  compris  par  Linnaeus  dans  sa  dernière  division 
des  icbnenmons. 

Les  cynips  paraissent  comme  bossus,  ayant  la  tête 
petite,  et  le  lliorax  gros  et  élevé.  Leur  abd^nen  est 
comprimé  ,  en  cai'ène  ou  trancbant  à  sa  partie  infé- 
rienre,  et  tronqué  obliquement ,  ou  trèà  obtns,  à  son 
extrémité.  Il  renferme,  dans  les  femelles ,  une  tarière^ 
qui  ne  pif^lt  composée  que  d'une  «eule  pièce  longue  et 
très  déliée,  ou  capillaire,  roulée  en  spirale  à  sa  base  ^/ 
ou  vers  l'origine  du  ventre,,  et  dont  la  portion  termi^ 
nale  se  loge  sous  Fan  us,  entre  deux  valvules  alongées,^ 
lui  ft^rmanC  chacune  un  demi^-fonrreau.  L'extrémité 
de  cette  tarière  est  creusée  en  gouttière ,  avec  des  dents 
latéi'ales,  imitant  celles  d'un  fer  de  floche,  et  avec  les- 

(i)  Selon  les  sexes,  treize  dans  les  Ibalies  femeUes^  la  méoie  quantité 
dans  les  Figites  do  même  sexe ,  et  quatorze  dans  leurs  mâles  ;  ce  dernier 
nombre  dans  les  Cynips  femelles  et  quinze  dans  leurs  mMe«^ 

'(a)  Les  maxillaires  ont  généralement  quatre  articles  ,  et  les  labiaux 
-twiis ,  dont  le  dernier  nn  pen  pins  gros. 

'9* 
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quelles  rînsecte  élargit  les  enuilles  qu'il  fait  aux  diffé- 
rentes  parties  des  végétaux,  pour  y  placer  ses  œufs.  Les 
sucs  s'épanchent  k  Pendroit  qui  a  été  piqué ,   et  y  for- 
ment une  excroissance  ou  une   tumeur  qu'on   nomme 
galle,  et  dont  la  plus  connue,  noùv  de  galle ^  g(dle  du 
Levanty  est  employée  avec  une  solution  de  vUriol  vert, 
ou  de  sulfate  de  for ,  dans  la  teinture  en  noir.  La  forme 
et  la  solidité  de  ces  protubérances  varient  selon  la  nature 
des  parties  des  végétaux  qui  ont  été  offensées  y   comme 
les  feuilles,   leurs   pétioles,   les  boutons,   i'écorce  ou 
l'aubier ,  les  racines ,    etc.  La  plupart  sont  sphériques , 
quelques-unes  imitent  des  fruits;  telles  sont  les  galles 
en  pomme  y  en  groseille  y  en  pépin  y  la  galle  en  forms 
de  nèfle  du  chêne  tozin,  etc.  D'autres  sont  chevelues, 
comme  celle  qu'on  nomme  bcdéguary  mousse  chevelue  y 
et  qui  Tient  sur  le  rosier  sauvage  ou  l'églantier.  U  y  en 
a  de  semblables  à  des  pommes  d'artichaux ,  à  des  cham-^ 
pignons,  à  de. pelits  boutons,  etc.  ;  les  œufs  renfermés 
'  dans  ces  excroissances,   acquièrent  du  volume  et  de  la 
consistance.  Il  en  naît  de  petites  larves  sans  pattes,  mais 
ayant  souvent  des  mamelons    qui    en   ttennent  lieu. 
Tahlèt  «lies  y  vivent  solitairement  et  tantôt  en  société. 
Elles  eu  rongent  l'intérieur,  sans  nuire  à  son  dévelop- 
pement ,  et  y  restent  cinq  à  six  mois  dans  cet  ^tat.    Les 
unes  y  subissent  leurs  métamorphoses;    lep  ^Eiutres  la 
quittent  pour  s'enfoncer  dans  la  terre  ^  où  elles  demeu- 
rent jusqu'à   leur  dernière  transformation.   Des   trous 
ronds  que  l'on  voit  à  la  surface  des  galles ,  annoncent 
que  l'animal  en  est  sorti.   On  y  trouve  awssi  plusieurs 
ÎYiseetes  delà  famille  suivante;  mats  ils  ont  pris  la  place 
desbabitants  naturels,  qu'ils  ont  détruits,  à  la  manière 
des  ichneumons. 

•Quelques  cynips  sont  aptères.  Mne  espèce  dépose  ses 
ceufs  dans  la  semence  du  figuier  sauvage  le  plus  pré- 
coce*  Les  Grecs  modernes,  suivant:  à  cet  égard  une  mé- 
thode que  l'antiquité  leur  a  transmise,  enfilent  plusieurs 
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de  ces  fruits  et  les  placent  subies  figuiers  tardifs  ;  les 
cynips  sortent  chargés  de  poussière  fécondante ,  s'intm- 
duisent  dans  l'œil  des  figues  de  ces  derniers ,  en  fécon- 
dent les  graines  et  prpvoquent  la  maturité  du  fruit. 
Cette  opération  a. été  appelée  caprification, 

LeslsALiEs.  (ÎFiLil.  Latr^,  IHîg.  — Sagaris.  Patiz.  — 
Banchus,  Fab.  ) 

Dout  rabdomen  est  très  comprii;][ié  dans  toule^a  hauteur, 
en  forme  de  lame  de  couteau^  Ie3  aAteuoes  sont  filiformes. 
La  cellule  radiale  est  longue^  étroite;,  les  deux  brachiales 
àont  très  disH  nef  es  crt  complètes  ou  èntiereniènt  fermées;  les 
deux  premièi*es  cu)>ita]b$  sont  très  petites  (i). 

Les  Fmms.  (  Fiqitbs*  Latr.,  Jur.  )  ^ 

Ok  rabdomeh  est  ovoïde,  épaissi  ei  arrortdi  supérieure-' 
me»tou  stnàpiemeni  comprimé  ou:trapchairt  en  dessous^et 
dont  les  antennes  sont  grenues  et  vont  en  grossissant.  n,n'y 
a  qu^une  cellule  brachiale  complète;  la  radiale  est  très  éloi- 
gnée du  bout  de  Fàilë;  la  seconde  cubitale  manque  (2).  *     - 

Les  Cynips  proprement  dits.  (  Cvnips.  Lin.  -r-  î)iplblcpis, 
■  .■  GeôfS.:-).    .     '.  .'/  '-.      • 

OntFabdomen  semblable ,  mai«  iéâ  a>nteunes  sont  fîlvft>4i- 
mes  et  non  grenues.  La  base  de^  ailes  sppérieures.(i'pffre. 
aussi  qu'une  cellule  complète;  les  cubitales  sont  au  nombre 
de  trois  ^  et  la  prt^noiièrQ^e^tproporUQpnellementplus  grande 
que  dans  les  Ibalies;  la  radiale  est  pareillement  alongée. 
Le  6'.  dç  la  gaÙe  à  teinture  {Diplolepis  gallœ  tincfùtioe, 

Oliv.  Voyage eiiTurq.),  est  d'un  fauve  très  pâle,  couvert 
,    d'un  duvet  soyeux  et  blanchâtre^  avec  une  tache  4'u.n 

brun  noirâtre  et  luisant  sur  l'abdomen.  Dans  la  galle 

ronde,  dure  et  hérissée  de  tubercules ,  qui  vient  sur  une 
'  espèce  de  chêne  du  Levant,  et  qu'on  emploie  dans  le 
— « .. .  .. , ■  '■  ■ — ' — ' >j" ' 

(i)Latr.,  Gen.  crust.  et  Insect. ,  TV,  p.  17.  Les  palpes  maxillaires , 
d'après  mes  aociennes  observations  sur  ce  genre,  auraient  cinq  articles ^ 
tandis  qae  ceux  des  Flgites  et  des  Cynips ,  n'eu  ont  que  quatre, 

(a)  T^tr. ,  ibid. ,  p.  19,  et  Jurine. 
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commerce.  En  cassaiit  cette  galle;  ou  eo  retire  souvent 
rin8«ct£f  parfait.  * 

Nous  citerons  encore  le  C,  des  fleurs  de  chêne  (  C.  quer- 
eus  pedunculi.  Lin.  ;  Réaum. ,  1ns. ,  III^  xl^  i-6  ) ,  qui  est 
gris  y  avec  une  croix  linéaire  sur  les  ailes;  il  pique  les 
chatons  des  fleurs  mâles  du  chêne ,  et  y  produit  des  galles 
rondes,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  de  petites  grappes  de 
fruit.  .    , 

Le  C,  du  bédéguar  (  C.  rosœ ,  Lin.  ;  Rëaum.,  ibid.y  xltî, 
5-8;  etXLVii,  1-4)?  noir,  avec  les  pieds  et  l'abdomen, 
«on  extrémité  exceptée,  rouges  (i). ,  * 

La  quatrième  tribu,  celle  dçs.Cn ai4Ciditbs(CA^- 
cidiœ.  Spin.),  iiediflfere  essentiellement  de  la  précé- 
dente que  par  Icfs  antennes  qui  sont^les  Eucbaris  seub 
exceptés,  coucjéesetv forment, ^parfii;*  du  coude, pue 
massue  alongée  ou  en  fuseau,  dont  le  premier  article 
souvent  logé  dans  un  sillon.  Les  palpes  sont  très 
courts.  La  cellule  radiale  manque  ordinairement;  il 
n'y  ^  jamais  qu'urteççUvile  cubitale,  et  quin'eM  point 
fermée.  Les  antennes  n'ont  pas  au-delà  de  douze  ar^ 
ticles*  On  peut  rapporter  le»  genres  qu'on  a  établis 
dans  cette  tribu,  à  celui 

Des^  Chalci^.  (  Ci^LCls.  Fàb;  ) 

Ces  insectes  soq^t  fort  peitis,  orués.sde. couleurs  mé- 
tbiiliques  très  brillantes, ^et  dut,  pour  la  plupart ,  la  fa- 
culté de  sauter.  La  tarière  e*t  souvent  composée  de  trois 

»  (i)  P^ojreZf  pour  3«|s  juives  cspècei,  Linusus;  Oliv^,  art.  Diphlèpe  de 
FEocy^op.  méthode  j  Xiatr. ,  HUt.,  Gen.  des.ctast.  ^  des  i^^ect. ,  XIII, 
li.  ao6,  el  Gen.  crast.  et  insect. ,  IV»  p.  i8;  Jar.  etPanzer,  sur  les 
hyménoptères. 

Le  docteur  VIrey  a  publie,  diaprés  pu  Mémoire  manuscrit  de  fea 
Olivier ,  de  iiouyelles  observations  relatives  aux  galJes  produites  par  ces 
insectes. 
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SIeis,  aiosi  que  i^lle  ch«  iobneumont ,  «aillante^  elles 
larves  sont pareillementparasit^s. Quelques-unes,  à  rai- 
son de  leur  extrême  petitesse,  se  nourt'issent  de  l'intérieur 
d*œufs  d^nsecteSy  presque  imperceptibles.  Plusieurs 
autres  vivent  dans  les  galles  et  les  chrysalides  des  lépi- 
doptères. Je  soupçonne  qu'elles  ne  se  filent  point  de 
coque  pour  passer  à  l'état  de  ftympbe. 

Les  uns ,  dont  les  antennes  offrent  toujours  onze  à  douze 
articles,  ont  les  cuisses  postérieures  très  grandes,  lenticu- 
laires ,  avec  leurs  jambes  arquées. 

Icî  Tabdomen  est  ovoïde  ou  conique,  pointu  à  son  extré- 
mité, nettement  pédicule,  avec  la  tarière  droite  elt  rarement 
saillante  ou  extérieure.  Les  ailes  sont  étendues. 

On  en  connaît  dont  les  mâles  ont  des  antennes  en  éventail. 

)Les  CaiRC^Ea^s.  (Chiaoçsra.  Latr.  )  (i) 

Celles  des  autres  sont  simples  dans  les  deux  sexes • 

Les  Chalgis  proprement  dits.  (  Ghalcis.  -^^  Vespa^    • 
Sphex,  Lin.  )  ,,     , 

Les  uns  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  alongé;  tels  sent 
ceuiÉ  que  Fabrrcius  nomme  sispes  et  clavipes ,  et  qui  se  trou- 
vent dans  les  lieux  marécageu}^  Il  sont  noirs  l'un  et/  Tautre. 
Le  premier  a  les  cuisses  postérieures  jaunes  ;  elles  sont  ^uves 
darfs  le  fécond.  -         '       •         ■  ^ 

M.  Dalman  (  Annal,  entom.  ,  p.  29  )  a  formé  avec  une 
espèce  africaine  cle  cette  division  ]  remarquable  par  sa  tête 
pvofbndément  bifide,  prolongée  antérieurement  ainsi  que 
«es  mandibules ,  un  nouveau  genre ,  celui  de  DiRRmwE  (Dir- 
rhinus).  Deux  autres  espèces  ,  renfermées  dans  dii  succin , 
dont  les  antennes  se  terminent  brusquement  en  une  forte 
massue  ovoïde,  de  trois  articles,  et  dont  la  tarière  est  sail- 
lante et  aussi  longue  que  le  corps,  lui  ont  paru  encore  de- 
voir constituer  un  genre  propre  ,  Palmon  (  Palmon  ).  Voyez 
-  son'Mémoire  sur  les  insectes  du  cQpaL  V,  21-24. 

Les  autres  ont  le  pédicule  de  Tabdomen  mèâ  court. 

(i)  Chalcis  pectinioornis ,  Lalr.  »  Gêner,  oruiii-  et  insed. ,  IV ,  a6. 
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'     Tel»Bont  ]e  C.  nain  (  Vespa  minuta^  Lia.  ),  qui  est  (rës 
;, commua  sur  les  fleuts  ombelliferes,  noir,  avec  les  pieds 
jaunes,  et  le  C,  à  jarretières  {  C.  annûlatay  Fab.),  qui  se 
,  trouve  dans  les  nids  des  guôpes  cartonniëres  de  rAméri- 
que  méridionale,  et  que  Réaumur  (lusect. ,  VI,  xx,  î^ 
.  et  XXI,  3,  4)  a  pris  pour  l'individu  femelle  de  cette  guêpe» 
Il  est  noir,  avec  la  pointe  de  Tabdomen  alongée,  un  point 
blanc  à  Textrémité  des  cuisses  postérieures  ^  et  les  jambes 
.    blanches,  entrecoupées  de  blanc  (1). 
,,Là,  Tabdomen  paraît  appliqué  contre  l'extrémité  posté- 
rieure du  métathorax  et  comme  sessile,  arrondi  ou  très  obtus 
aM  bout^  comprimé  latéralement.  La  tarière  se  recourbe  sur 
le  do3«  Les  ailes  sont  doublées  ;  et  les  supérieures  offrent 
une  cellule  radiale. 

LesLEucospis.  (Léucospis.  Pab.) 

Le  Li  dorsigèrè  (  L.  dorsigera,  Fab.,  la  fem.;  L.  dispar.^ 
le  mâle;  Panz. ,  Fauo.,  et  insect.  Germ. ,  LVUI,  i5,  le 
mâle) ,  noir;  abdomen  presque  une  fois  pl.us  loog  que  le 
thorax  ,  avec  troîs  bandes  et  deux  petites  taches  jaunes  j 
une  ligne  transveise  sur  l'êcussoti,  et  deux  autres  à  la 
partie  ant^érieure  du  corselet,  de  cette  même  couleur.  La 
iefu^lle  place  s^sœufs  dans  les  nids  de  quelques  abeilles 

^  .maçonnes  de  Réaumur.  Qelle  d'une  autre  espèce  Çgigas  ) 

r  J^onà  dans  Iqs  guêpiers  (a). 
Les  autres,  dont  les  antennes  n'ont,  dans  plusieurs,  que 

cinq  à  neuf  articles,, jpnt  les  cuisses  postérieures  oblongues^ 

nvec  leurs  ja«ibe3  droites.  ,  s 

Parmi  ceux  dont  les  antennes,  toujours  simples  dans  les 

deux  se%£s,  sont  composées  de  neuf  à  douze  articles,  uous 

distinguerons  d'abord  ,,  , 

•  Les  EùCHARis.  (  EucHARis.  Latm,  Fab.  —  Chalets.  Jur.  )    . 
Les  seuls  de  cette  tribu  où  ces  organes  sont  droits  ou  point 

(1)  Voyez  Lalr. ,  feen.  crasl.  et  insect.,  IV,  p.  aSj  Fab.,  Sjst. 
Piez.  ;  et  Olivier,  art.  Chaîcis  de  l'Encycl.  méthodique. 

(a)  Les  mêmes%uvraj]es  et  Ta  Monographie  de  ce  genre  de  M.  Klùg, 
dans  !cs  Mémoires  des  cur.  delà  nattjre ,  de  Brrlin.  Swafpmerdam  parait 
avoir  eu  connaissance  de  Tune  de  ces  espèces.  - 
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coadés.  L'abdomen  est  pédicule.  Plusieurs  individus  sou- 
mis à  mon  examen ,  né  m'ont  offert  aucuns  vestiges  de 
palpes  (i). 

Les  Thoragantes.  (  Thoracanta.  Latr.  ) 

Insectes  recueillis  au  Brésil  par  M.  de  Saidt-Hilaire  ,  re- 
présenteat  ici;  par  leur  prolongement  scutellaire  et  recou- 
vrant les  ailes,  ces  hémiptères  que -M.  Delamaik:k  nomme 
scutellères. 

Les  autres  sous-genres,  à  antennes  toujours  composées 
de  neuf  articles  au  moins  et  simples  ;  mais  coudées^  et  dont 
les  ailes, ne  sont  point  recouvertes  par  Técusson,  peuvent 'je 
divise^  en  ceux  où  ces  antennes  sont  insérées  près  du  milieu 
delà  face  antérieure  de  la  tète  ou  notablement  éloignées  de  la 
bouche  ,  et  en  ceux  où  elles  sont  insérées  très  près  d'elle. 

Dans  ceux  où  elles  en  sont  éloignées ,  les  uns  ont  l'abdo- 
men presque  ovoïde ,  «omprimé«ur  les  côiés,  ot»  plus  haut 
que  large,  avec  la  tarière  ordinaitement  saillante  eft  ascen- 
dante. Tels  sont 

t 
Les  Agaons.  (  Agaon.  Dalm^  ) 

Très  remarquables  par  la  grandeur  et  la  longueur  de  leur 
tète,  et  leurs  antennes  dont  le  premier  article  très  grand,  ' 
en  forme,  de.  palette  triangulaire  ,  et  dpjst  les  trois  derniers 
forment  brusquement  une  n^assue  aiongée.  Elles  soat  gar- 
nies de  poils  (li). 

Les  ËVRTTOBOIS.   (  Ë0RYTOMA.  niig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  comme  noueuses.etgarnies.de 
verticillesde  ports,  dans  les  mâles.  La  tarière  est  courte  (3)« 

Les  MisoGAHFES.  (  MisocAMPE.  Latr.  ^^  Diplolepis.  Fa{>.  ) 

Quelles  sont  composées,  dan 9  les  deux  «exes,  d'articles 
très  serrés,  et  sans  verticilles  de  poils.  La  tarière  est  longue. 

Une  cspècb  vit  sous  la  forme  de  larve  ,  dans  les  bédéguars 
et  en  dévore  celle  de  leur  cynips  (4). 

(i)  Latr.,  Gencr.  crust.  et  Intect. ,  IV ,  ao. 

(a)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  3o;II,   i-6.  ,         ' 

(3J  Lalr.,ibid.,  27. 

(4)  Latr. ,  ibld. ,  1^',  G,  Cynips. 
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Les  autre$  ont  TabdomeD  aplati  en  dessufl^  mt  tritnga- 
laire  et  terminé  en  pointe  prolongée  daoa  W  fémeUes',  soit 
presque  en  cœur  ou  presque  orbiculaire.  La  tarière  est  d'or- 
dinaire cachée  ou  peu  saillante. 

Ici  la  nervure  des  ailes  supérieures ,  située  près  de  la 
c6te,  est  toujours  courbe  et  se  réunit  au  bord  extérieur 
s^vaat  le  point  calieox.Les  deuiL  pieds  postérieurs  M>nt  les  pi  us 
grands  de  Umas*  L'épine  intérieure  des  jambes  intermédiaires 
est  petite. 

Les  Perilahpes.  (  Pebilampus.  l,atr.  ) 

;Pp4  des  niandibnles  fortement  dentées;  la  massue  des  an- 
(^nneêy  courte,  épaisse;  Tabdomen  court,  en  formé  de 
^^oeiAtTy  point  prolongé  an  bout,  i'écusson  épais  et  sail- 
lantt(i).  ;  .,     * 

,^J)f^0B  ties.deusr  sons^genves  suivants,  Tabdomen  des  fe- 
jm^^$e.  j^loo^  en  nae  pointe  conique.  La  massue  des 
aiUenpes  ^1  étroite  et  aàmnf^e^ 

Les  PTÉaoiiA|.E8.  (  j^'eromalus,  Latr.  —  Cleptes.  Fab.  ) 

Dont  le  thorax  est  court  ,    sans    rétrécissement   anté- 

yjeijr(a). .  ,    ^  '       .       ^  

Lçs  Cléomtii i^s.  (  CiaoïfTMus»  Latr.  ) 

Où  \\  est  alongé  et  rétréci  antérieurement.  L'abdomen  est 
an^i  pvoportIOBnellQnient  plus  long,  et  les  antennes  ont 
leur  insertion  plus  basse  (3). 

Là,  la  nervure  des  ailes  ^upérieuDet,  sttttëepifes  de  la  c^te, 
est  quelquefois  droite,  etse  réunit  au  point  calleux.,  Lçs  pieds 
intermédiaires  sopt  les  plus  longs  de  tous^  et  leurs^ jambes 
ont  une 'forte  épine  auxôté  interne. 

LVou  ^89(0  «si  avancé.         . 

:•    *         Les  ËupsLiftES*  (EtJPELHus.  Daim.) 

Où  la  nervure  sous-costale,  ainsi  que  dans*leis  précédents, 
est  courbe,  et  se  réunit  au  bord  extérievi^r^  av^p,t  ^ point 


(1  y  Latr  ,  ibid. ,  3o.* 
(2)Latr.,ibid.,  3l. 
(3)  Latr. ,  ibid. ,  29. 
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caJleux. Le  premier  article  des  tarses  intermédiaires  est  grand 
et  cilié  en  dessous  (i). 

lies  EircYRTES.  (  Enctrtus.  Latr.  ) 

Où  cette  nervure  est  drctite  et  se  jei  h  tau  point-  ca{leuX|  ou 
plutôt  au  rameafi  commen^nt  la  cellule  cubitale»  La  massue 
des  antennes  est  comprimée  et  tronquée  au  bout  (2). 

Les  Spalangies.  (  Spalangia.  Latr.  )    . 

'      .  '  ■    '  t 

Se  jiHi.D^ueni  des  précéd^fits  pir  leurs  antennes  (  géné- 
ralement plM3  Jofigues)  insérées  ^^spiès  du  bord  antérieur 
de  la  tête  (3). 

Les  ÉvLOPBES.  (EuLOPBus.  Geoff.,  Latr.  —  Entodon.  Daim.) 

.N^ont  q]«M:ciD^  à  huit  articles  aux  tntebnes^  et  celles  des 
mil^ssontorameases  (4)«  .    ' 

La  cinquième  M*î)>Ui  les;0:]pruB,E&  (  Ox^irû  t(^t<), 
Seip^labjL^^  ^ujç,  préçéidents  quant  à  r?lwei)ce  de 
qeryur,çs  aux.fylesipféneurçs^  ppt;,  dans  leç  femel- 
les J'abdoménterminé  par  un©  tarière) tukubire,  qo^ 
nique^  tantôt  interne,  exiertîle  et  sortant  par Fanus, 
comme  un  aiguillon  ,  taqlQt  exjtérieu]^  et^  fo^jipçi^pt 
une  sorte  de  queue  ,Qiji  de  pointe  terminale  ;  les  an- 
tennes spot  jQpmposéesdç^i^^quia?ç  articles^  soit 
filiformesoiiun  peu  plus  grosses  Ters  le  borut^  Bokti 
en  liiasitaé  dans  lesfemellès.  Lés  palpes  maxillaire^ 
de  plusieurs  sont  longs  et  pendants. 

(i)  Daim. ,  Monog.  des  plërom. 

(3)Ijatc;^ibidlv3$«  !»,..>.    J        •    :    -i         ,        > 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  28  ;  Noay.  Pi^t.  d'kist.  nal.  ^  d^sièmç  ^dit. ,.  et  le 
quatorzième  voL  des  Trans.  linn. ,  p.  III.  Voyez,  pour  ces  divers  soas- 
^nr^s,,  un  M^oire  a^ir  les  4ipolepair«9  de  M.  Maximiliea  âpinola , 
ini^e'ré  dans  les  Annales  du  Musëum  d'hist.  nat. ,  ainsi  qu'un  beau  trayail 
(le  M.  Dalman  y  sur  les  insectes  de  cette  tribu. 
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Nous  réduisons  les  divers  genres  dont  elle  se 
compose  à  celui 

Pes  Bjêthtles  (  Bethtlus  )  de  Latreille  et  de 
Fftbricius.  * 

Leurs  habitudes  sont  probablement  les  mêmes  que 
celles  des  cbalcidites  ;  mais,  comme  la  plupart  de  ces  in- 
sectes se  trouvent  sur  le  sable  ou  sur  les  plantes  peu 
élevées,  je  soupçonne  que  leurs  larves  vivent  cachées 
dans  la  terre. 

Les  uns  ont  des  cellules  ou  des  nervures  brachiales  aux 
ailes  supérieures.  Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  sail- 
lants. Les  antennes  sont  filiformes  ^  au  vmit  simplement  en 
grossissant^  dans  les  deux  sexes. 

Ici  elles  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

Les  DRrmES.  (Darmus.  Latr.  —  Gônatopus.Klng.) 

Leurs  antennes  sont  droites^  de  dix  articles  dans  les  deux 
sexes,  dootles  demiess  "un  peu  plus  gros.  Le:thotax  est 
divisé  en  deux  nœuds.  Les  tarses  antérieurs  se  terminent 
par  deux  grands  crochets  dentelés  ,  dont  l'un  est  replié. 
Quelques  femelles  sont  aptères  (i). 

Les  ANTifoNs.  (  XffTzôix*  Jnr.') 

*N*ont  aussi  (Jue  dix  articles  aux  antennes,  dti  moins  dans 
lèft  mâles  ^  mais  leur  thorax  est  continu.  Tous  lestâmes  se 
terminent  par  des  crochets  ordinaires,  simpte^  ^e^  droits. 
Les  ailes  supérieures  ont  un  grand  point  cubital  (2). 

Les  Bethyles  propres.  (  Bethylus.  Latr. ,  Fab.  —  Omakis^ 

Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  coudées  ,  de  treizfs  articles,  dans 
les  deux  sexes  :  dont  la  tôte  «st  aplatie ,  et  où  lé  prothorax 
est  alongé  ,  presque  triangulaire  (3). 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  etinsect.  ,'IV,  39;  Daim. ,  Annal,  entom.  7. 
(-2)  J«r. ,  Hjmen. 
(3)Latr. ,  ibid.,40. 
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Là  f  les  antennes  toujours  composées  de  treize  à  quinze 

articles  y  sont  insérées  près  du  milieu  de  la  face  antérieure 

de  la  tête. 

Tantôt  elles  sont  droites  ou  presque  droites. 

Les  Proctotrupes.  (  Proctotrupes.   Latr«  —  Codrus.  Jur.  ) 

Oà  elfes  sont  de  treize  articles  dans  les  deux  sexes  ;  dont 
les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents  au  côté  interne; 
dont  l'abdomen  est  très  brièvement  et  insensiblement  pé- 
dicule, se  terminant ,  dans  les  femelles  y  en  une  pointe  ou 
queue  cornée,  sauvent  longue ,  et  formant  la  tafière;  le 
second  agneau  est  fort  grand  (i).  • 

Tantôt  les  antennes  sont  très  distinctemont  coudées. 

Les  Helores.  (  Helorus.  Latr.,  Jur.  ) 

Les  antennes  ont  quinze  articles.  Les  mandibules  sont 
dentées  au  côté  interne.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen 
forme  un  pédicule  bnisque,  long  et  cylindrique  (a). 

Les  BÉLYTES.*  (  Belyta.  Cinetus.  Jur.  J 

Leurs  antennes  sont  de  quatorze  ou  quinze  articles,  fiiifor 
me^  dans   les  mâles,  plus  grenues  et  plus  grosses  vers  le 
bout,  dans  les  femelles  (3V 

Les  autresoxyures  n'ont  ni  cellules^  ni  nervures  brachiales 
ou  basilaires. 

Ceux-ci  ont  leurs  antennes  insérées  sur  le  front. 

»  •  • 

Les  DiAPRiES.  (DiAPRiA.  Latr.  —  Psilus.  Jur.  ) 

Les  ailes  n'ont  aucune  cellule.  Les  palpes  maxillaires  sont 
saillants.  Les  antennes  ont  quatorze  (mâles)  pu  douze 
(femelles)  articles  (4)* 

Dans  ceux-là,  elles  sont  insérées  près  de  la  bouchia. 

Les  CÉRAPHRONS.  (Ceraphron.  Jur.,  Latr.  ) 

Ont  une  cellule  radiale  ,  les  palpes  maxillaires  saillants , 

~ .  I —  ■■■■-■         ...      .  -. 

(OLalr.jibid.,  38. 
(a)Latr.  ,ibid.,  38. 
(3)Latr. ,  ibid. ,  37. 
(4)  Latr. ,  ibid.  ,36. 
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les  antenoet  filiformes  dans  les  deux  sexes ,  de  onse  arUcles , 

et  rabdomeo  ovoïdo*conique  (i). 

Les  Sparasions.  (  Sparasion.  Latr.  ) 

Semblables,  aux  céraphrons,  quant  à  la  cellule  radiale  et 
à  la  saillie  des  palpes  maxillaires,  mais  ou  les  autenoes  ont 
douze  articles  daus  les  deux  sexes ,  sont  plus  grosses  au 
bout  ou  eu  massue  dans  les  femelles ,  et  ou  l'abdomen  est 
aplati  (a). 

Viennent  encore  deux  sous-genres  ayant  aussi  une  cellule 
radiale;  doQt  les  antennes,  ainsi  que  celles  des  sparasions  ^ 
sont  plus  grosses  au  bout  ou  en  massue  dans  les  femelles; 
qui  ont  aussi  l'abdomen  aplati  ,  mais  dont  tous  les  pal- 
pes sont  fort  courts  et  ne  font  point  de  saillie,  ou  ne  sont 
point  pendants  en  dessus. 

Les  Teléas.  (Teleas.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  ont  douze  articles  (3). 

Les  ScELioNS.  (ScELiow.  Latr.) 

Où  elles  n'en  ont  que  dix  (4)* 
Dans  le  dernier  sous-genre,  celui 

De  Platyg ASTRE.  ( Platygaster.  Latr.) 

La  cellule  radiale  n'existe  plus.  Les  antennes  des  deux 
sexes  n'ont  que  dix  articles,  dont  le  premier  et  le  troisième 
fort  jalon gés.  Les  palpes  sont  fort  courts.  L'abdomen  est 
aplati,  en  forme  de  spatule. 

Je  rapporte  à  ce  sous-genre  le  Psile  de  Bosc^  de  Jurine, 
insecte  très  singulier ,  en  ce  que  le  premier  anneau  de  l'ab- 
<lomen  donne  naissance  à  une  corne  solide ,  recourbée  en 
avant,  jusque  au-dessus  de  la  tête,  et  qui,  suivant  les  obser- 
vations d*Uil  naturaliste  très  habile ,  M.  Leclert  de  Laval , 
«st  le  fourreau  de  la  tarière.  Cette  espèce  est  très  petite  et 
entièrement  noire  (5). 

(i)Latr. ,  ibid. ,  35. 
(a)  Latr.,  ibid.,  34» 

(3)  Lalr..  ibid. ,  3a. 

(4)  Latr. ,  ibid. ,  ibid. 

(5)  Lalr. ,  ibid. 
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La  sixième  tri  Mb,  lesCnRYSiDBsÇ^Chrjsides.  Lat.), 
n'ont  point  ,  de  même  ^ue  ceux  des  trois  tribus 
précédentes,  les  ailes  inférieures  veinées  ;  mais  leur 
larrière  est  formée  par  les  derniers  anneaux  de  l'ab- 
doBien  y  à  la  manière  des  tubes  d'une  lunette  d'ap* 
proche  ,  et  se  termine  par  un  petit  aiguillon.  L'ab- 
doit^en  ,  qui,  dans  les  femelles  ,  ne  paraît  composé 
que  de  trois  à  (Juatre  anneaux  ,  est  voûté  ou  plat  en 
dessous,  et  peut  se  replier  contre  la  poitrine;  l'insecte 
prend  alors  la  forme  d'une  boule. 

Cette  tribu  comprend  le  genre 

Des'  Chrtsi^  (  ChrysiS  )  de  Linnaeus. 

Par  la  richesse  et  l'éclat  de  leurs  couleurs  ,  ils  vont 
de  pair  avec  les  colibris  et  les  oiseaux-mouches;  aussi 
les  désigne-t-ou  sous  le  nom  de  Guêpes  dorées.  On  les 
volt  se  promener,  maïs  toujours  dans  une  agitation  coati-» 
nuelle  et  avec  une. grande  vivacité,  sur  les  murs  et  sur 
les.  vieux  bois  exposés  aux  ardeurs  du  soleil.  Obi  les 
trouve  aussi  sur  le^  fleurs.  Leur  corps  est  alongé  et  cou- 
vert d'un  derBde  solide.  Letirs  anteiinés  sôïit  filiformes, 
coadées',  vibra tiles,  et  composées  de  treize  articles  dans 
les^deux  sex&êi  Les  mandibules  sont  arquées ,  étroites  et 
pôitttués.  Les  palpes  maxillaires  sont  ordinairement  plus 
longs  que  les  labiaux,  filiformes,  et  dé  cinq  articles 
inégaux  ;  les  labiaux  en  ont  trois.  La  languette  çst  le 
plus  souvent  écbancrée.  Le  thorax  est  demi -cylin- 
drique, et  offre  plusieurs  sutures  ou  «lignes  imprimées 
et  transverses.  L'abdomoA  du  plus, grand  nombre  est  en  . 
demi-ovale ,  tronqué  à  sa  base  ^  et  semble ,  au  premier 
coup  d'œil ,  suspendu  au  corselet  par  toute  sa  largeur  ; 
le  demieir  ànlieaii  a'souvent  de  gros  points  enfoncés,  et 
se  termine  par  des  dentelures. 
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Les  cbrysîdes  déposent  leurs  œufs  ^ans  les  nids  des 
apiaires  solitaires  maçonnes ,  ou  dans  ceux  de  quelques 
autres  hyménoptères.  Leurs  larves  dévorent  celles  de 
ces  insectes. 

Les  1IDS  ont  les  mâchoires  et  la  lëvre  très  longues ^  compo- 
sant une  fausse  trompe ,  fléchie  en  destous ,  et  les  pa){)es 
très  petits  y  de  deux  articles.  Tels  sont 

Les  Parwopès  (  Parwopes  )  dç  Latreille.  • 

Le  P.  incarnat  (  P.  camea.  )  place  ses  o&ufs  dans  les  nids 
du  Bembex  rostrata  de  Fabricius  (i). 

Les  autres  n'ont  point  de  fausse  trompe  j  leurs  palpes 
maxillaires  sont  de  grandeur  moyenne  ou  alongés  et  com- 
posés de  cinq  articles;  il  y  en  a  trois  aux  labiaux. 

Tantôt  le  thorax  n'est  point  rétréci  antérieurement;  l'ab- 
domen est  en  demi-ovale,  voûté,  et  n'offre  à  l'extérieur  que 
trois  segments,  comme  dans 

Les  Chrysis  proprement  dits.  (  Chrysis.  Pab.  ) 

Ceux  dont  les  quatre  palpes  sont  égaux ,  et  dont  la  lan- 
guette est  profondément  échancrée ,  forment  le  genre  Stilbe 
(Stilbum)  de  M.  Max.  Spinola,  auquel  on  peut  réunir  les 
ËI7CHAEES  (EucHBJEus)  de  Latreille. 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plusloûgs 
que  les  labiaux,  et  qui  ont  la  languette  échancrée,  avec 
l'abdomen  arrondi  et  uni  au  bout,  ont  été  distingués  géeé- 
riquement  sous  le  nom  d'HfoYCHAES,  (Hedychrum). 

Ceux  qui,  semblables  aux  hédychres  par  les  proportions 
relatives  des  palpes  ,  ont  la  languette  arrondie  et  entière , 
forment  les  genres  Ëlamfe  (  ëlampus  )  et  Chrysis  (Chrysis) 
de  M.  Spinola.  Les  mandibules,  dans  le  pvemier ,  ont  deux 
dents  au  c5té  interne;  l'abdomen  est  uni  et  arrondi  au 
bout;  l'extrémité  postérieure  du  corselet  a  une  épine.  Les 
mandibules  ,  dans  le  second  ,  n'ont  qu'une  dentelure  au 
.  même  bord  ;  l'abdomen  est  plus  alongé,  tronqué  au  bout, 
et  offre  souvent  près  de  cette  extrémité  une  rangée  trans- 

(i)  Latr.  ,Gen. ,  crust.  et  msect.,.IV,  p.  47/>  et  Annal,  du  Mus^am 
d^bist.  naturelle. 
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verse  de  gros  points  enfoncés;  dans  cette  subdivision  se 
place  le  chrysis  le  plus  commun  en  Europe. 

Le'  C.  enflammé {  C.  ignita  ,  Lin.)  Pan z.  ^  Faun.  insect. 
Germ.  ,  V ,  ^^^  qui  est  bleu ,  mêlé  de  vert  ^  avec  l'abdo- 
men  d'un  rouge  cuivreux  doré,  et  terminé  par  quatre 
dentelures. 

Tantôt  le  corselet  est  rétréci  en  devant }  l'abdomen  a 
une  figure  presque  ovoïde  y  sans  ^e  voûté  ^  et  offre  quatre 
segments  dans  les  femelles  et  Jk  dans  les  mâles.  Tels 
sont 

Les  Cleptes  (Cleptes)  de  Latreille. 

Les  mandibules  sont  courtes  et  dentelées.  La  languette 
est  entière  (i). 

La  seconde  section  des  hyménoptères  ,  celle 
des  Porte- AIGUILLON  (  Acideata  ) ,  diffère  de 
la  première  par  le  défaut  de  tarière;  un  ai- 
guillon de  trois  pièces,  caché  et  rétractile,  la 
^  remplace  ordinairement ,  dans  les  femelles ,  et  dans 
les  neutres  des  espèces  réunies  en  société.  Quel- 
quefob^  comme  dans  plusieurs  fourmis ,  cet  ai- 
guillon n'existe  point,  et  l'insecte  se  défend  en  * 
éjaculant  une  liqueur  acide,  renfermée  daas  des 
réservoirs  spéciaux,   sous  la  forme  de  glandes  (2). 

Les  hyménoptères  de  cette  section  ont  toujours 
les  antennes  simples  et  composées  d'un  nombre 
d'articles  constant ,  savoir  de  treize  dans  les  mâles 
ei  de  douze  dans  les  femelles.  Les  palpes  sont  or- 

(1)  y  oyez  j  pour  toutes  ce«  dÎTisions,  Latr. ,  Gen.  crast.  et  insect. , 
IV,  pag.  4i  et  suiv.^  Amëd.,  Lepeletier,  Ann.  du  Mus.  d'hist.  nat.  ; 
Haxim.  Spinola  »  Insect.  Ligur.  ;  Jarine  et  Panzer  sur  les  hyménoptèret. 

(3)  Voyez ^  pour  ce  qui  concerne  les  organes  du  yenin,  outre  les  Me'- 
moires  de  Rëaumur  sur  les  abeilles ,  celui  de  M.  Léon  Dufour  relatif  aux 
«coUes,  cilë  dans  les  gdnéraiitës  des  insectes  j|e  cet  ordre 
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dinairement  filiformes;  les  maxillaires,  souvent 
plus  longs,  ont  six  articles  et  les  labiaux  quatre. 
Les  mandibules  sont'plus  petites  et  souvent  moins 
dentées  dans  les  mâles  que  dans  les  autres  indi- 
vidus. Les  quatre  ailes  sont  toujours  veinées*  L'ab- 
domen ,  uni  au  ihorMipar  un  pédicule  ou  un  filet, 
est  composé  de  sept^Ricles  dans  les  mâles ,  et  de 
six  dans  les  femelles.  Les  quatre  Tailes  sont  toujours 
veinées  et  offrent  les  diverses  sortes  de  cellules  or- 
dinaires. 

Les  larves  n'ont  jamais  de  pieds,  et  vivent  des 
aliments  que  les  femelles  ou  les  neutres  leur, four- 
nissent •  et  consistant  ,  soit  en  cadavres  d'insectes, 
soit  en  sucs  de  fruits,  et  pour  d'autres,  en  un  mé- 
lange de  pollen,  d'étamines  et  de  miel. 

Cette  section  est  divisée  en  quatre  familles. 

Là  première  famille  de  la  seconde  section  ,  celle 

Des  HÉTÉROGYNES.  (Heterogyna.  ) 

Se  compose  de  deux  ou  trois  sortes  d'individus, 
dont  1q$  plus  comi3^uns ,  les  tieutres  ou  les  femelles, 
uqM  point  d'ailes  ,  et  rarement  des  yeux  lisses  très 
di^ucts. 

lis  ont  tous  les  antennes  coudées  et  la  languette 
petite ,  arrondie  et  voûtée ,  ou  en  cuiller. 

Les  uns  virent  en  société,  ^t  nous  offrent  trois 
sortes  d'individus ,  dont  1^^  n^âles  et  les  fenaelle» 
ailés,  et  les  neutres  san^  ailés;  dans  les  deux  der- 
nières sortes  d'individus ,  les  antennes  vont  en  gros- 
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sîssant ,  et  la  longueur  de  leur  premier  article  égale 
au  moins  le  tiers  de  Içur  longueur  totale  ;  le  second 
est  presque  aussi  long  que  le  troisième ,  et  à  Ja 
forme  d'un  cône  renversé.  Le  labre  des  neutres  e$t 
grand,  corné,  et  tombe pei'pendiculairement  sbu$i 
les  mandibules.  Ces  hyménopiières  comprennent 
le  genre 

Des  Fourmis  (Formica)  de  Linnaeus  (i). 

Si  Tentées  pour  leur  prévoyance ,  dont  plusieurs  sont 
fii  connues,  les  unes,  par  les  dégâts  qu'elles  font  dans  nos 
jardins ,  dans  l'intérieur  même  deé  habitations,  où  elles 
attaquent  les  sucreries ,  les  viandes  conservées ,  et  leur 
communiquent  une  ôdèur  de  musc  désagréable;  les  au- 
tres ,  par  le  tort  qu'elles  font  aux  arbres,  en  rongeant 
leur  intérieur  pour  s'y  établir  et  s*y  propager!  '  ' 

Les  fourmis  ont  le  pédicule  de  l'abdomen  en  forme 
d'écaillé  ou  de  nœud ,  soit  unique ,  soit  double,  carac*- 
tère  qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Elles  ont  des  an- 
tennes coudées,  ordinairement  un  peu  plus  grosses  vers 
le  bout,  la  tête  triangulaire,  avec  les  yeux  ovales  ou 
arrondis  et  Ifctiers  ,  le  cbaperon  grand ,  les  mandibules 
très  fortes,  dans  le  plus  grand  nombre,  mais  dont  la 
forme  varie  beaucoup  dans  les  neutres  ;  les  mâcboires 
et  la  lèvre  petites;  Jes  palpes  filiformes^  dont  les 
finxillairesplus  longs;  le  tborax  comprimé  sur  les  côtés , 
et  Tabdomen  presque  ovoïde,  muni,  dans  les  femelles 
et  les  ouvrières,  tantôt  d'un  aiguillon,  tantôt  de 
glandes  situées  près  de  l'anus,  et  qui  sécrètent  un  acide 
jMirticuHer ,  distingué  sous  le  nom  àejbrmigue. 

Elles  vivent  en  sociétés  et  souvent  très  nombreuses. 
-Il* É     I  ,  ^ 

(j)  Tribu  àes  Formicathis  {formicariœ) ,  T-atr. ,  Fairt.  natur.  dureg. 
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Chaque  espèce  est  de  trois  sortes  :  les  mdles  et  les  fb* 
melleSy  qui  ont  des  ailes  longues,  moins  veinées  que 
dans  les  autres  hyménoptères  de  cette  section  et  très 
caduques  y  et  les  neutres,  privés  d'ailes^  et  qui  ne  sont 
que  d^s  femelles  dont  les  ovaires  sont  imparfaits»  Les 
deux  premières  sortes  d'individus  ne  se  trou^s/ent^  sous 
leur  dernière  forme ,  que  passagèrement  dans  l'habi- 
tation^ Ils  en  sorteifl  dès  qu'ils  ont  acquis  des  ailes. 
Les  mâles  ^  très  inférieurs  pour  la  taille  aux  femelles > 
ayant  encore  la  tête  et  les  mandibules  proportionnelle- 
ment plus  petites,  et  les  yeux  plus  gros,  les  fécondent 
au  milieu  des  airs/  où  ils  forment  avec  elles  des  essaims 
nombreux )  et  périssent  bientôt  après ,  sans  rentrer  dans 
leur  ancien  domicile»  où  leur  présence  n'est  plus  né- 
cessaire. Ces  femelles,  propi-es  à  devenir  mères,  s'é- 
loignent de  leur  berceau,  et  après  avoir  détaché  leurs 
ailes  ,  au  moyen  de  leurs  pattes ,  fondent  un  nouvel  éta- 
blissement. Quelques-unes  cependant,  parmi  celles  qui 
s'accouplent  aux  environs  de  la  fourmilière,  sont  rete- 
nues par  les  neutres ,  qui  les  ramènent  dans  l'habita- 
tion ,  les  empêchent  d'en  sortir  ,  leur  arrachent  les  ailes, 
et  les  contraignent  d'y  faire  leur  ponte;  mais  elles  en 
sont  chassées,  à  ce  que  l'on  croit ^  dès  que  le  vœu  de  la 
nature  est  rempli.  *♦ 

Les  neutres,  distincts,  non-seulement  par  le  défaut 
d'ailes  et  d'yeux  lisses,  mais  encore  par  la  grandeur  de 
leur  tête,  leurs  fortes  mandibules,  leur  thorax  plus 
comprimé  et  souvent  noueux ,  leurs  pieds  proportion- 
nellement plus  longs ,  sont  seuls  chargés  des  travaux 
relatifs  à  l'habitation  et  à  l'édujçation  des  petits.  La  na- 
ture et  la  forme  des  nids  ou  fourmilières  varient  selon 
l'instinct  particulier  des  espèces;  elles  les  établissent 
plus  gjénéralement  dans  la  terre;  les  unes  n'emploient 
<[ue  ses  molécules ,  et  leur  habitation  est  presque  entiè- 
rement cachée  ;  les  autres  s'emparetit  de  fragments  de 
matièi'es  végétales  et  autres  qu'elles  rencontrent ,  et  élè- 
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vent  au-dessus  du  terrain  où  elles  se  sont  établies ,  des. 
monticules  coniques  ou  en  forme  de.d6mes.  On  en  con^ 
na!t  qui  qpt  pour  doqaicile  habituel  le  tronc  des  vieux 
arbres,  dont  elles  percent  L'intérieur  en  tout  sens  .ouï 
en  manière  de  labyrinthe.  Elles  tirent  parti  de  la  sciure..» 
IHverses  routés  ou  galeries,  quoique  irrégulières  en.ap^ 
parencc^  conduisent  au  séjour,  spécial  de  )la  race  f u^ 
tuxe.  ^ 

Les  neutres  vont  à  la  recherché  des  provisions^  pa^ 
raissent  s'instruire  par  Je  toucher  et  Todorat  de  l'I»^^^ 
reux  succès  de  leurs  découvertes,  s'encourager  et  s'aider 
mutuellement;  des  fruits,  des  insectes: x>u  leurs. lar?^,: 
des  cadavres  de  quadrupèdes  jOu  d'oiseaux  de  pet i ter 
taille  ,  etc.,  leur  servent  de  nourriture.  Elles, doniieiï^t> 
la  becquée  aux  larves  >  les  transportent ,  dans  les  beainL 
jours,  à  la  superficie  extérieui*e  de  leur  habitation,.' 
pour  leur  procuiierdeU  chaleur,  les  redescendent  plus, 
bas,  aux  approches  de  la  nuit  ou  du  mauvais  lem^s%j. 
les  défendent  contre  les^  attaques  de  leurs  ennemis,  et. 
veillent  avec  le  plus  gr$^id  soin  à  leur  consetya^ 
tion  ,  particulièrement  lorsqu'on  dérange  leurs  nids». 
Elles  ont  la  même  attention  pour  les  nympbes, 
dont  les  unes  sont  renfermées  ^  dans  une  coque*  et 
les  autres  à  nu;  elles  déchirent  l'enveloppe  des  premiè- 
res lorsque  le  temps  de  leur  dernièi^e  métamorphose  cçt 
arrivé.  ' 

Diverses  espèces  de  fourmilières  m'avaient  offert,  des 
individus  neutres,  remarquables  par  leur  tête  beau/^up 
plus  grosse  que  d'ordinaire  et  eti  plus  petit,  jiotpfeç^.' 
Dupont  de  Nemours ,  sans  être  naturaliste , .avait  déjà 
aussi  observé  cette  différence  (Voyez  son  JReçu^il  d^ 
mémoires  sur  dwers  sujets  ) .  -  M .  De  la  Co^rdaire ,  qu^ 
j'ai  déjà  cité,  m'a  donné  une  i^u\*iiii  neutre,  voisine 
de  V Alla  cephalotes  de  FabrîciHs,  en  m'assur^ijit .  que 
les  individus  de  cette  sorte  étaient  les  défei^scui  sr  de 
leur  société,  et  paraissaient  en  outre  remplir  les  foncr 
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tiohs  d^^capilaines ,  danâ  leiurs  excursions ,  et  qu'iler  se 
tenaient  alors  aar  les  c&tés  de  la  troupe  voyageuse. 

On  donne  vulgairement  le  nom  à^œufs  dejgf^rmis  aux 
larves  et  aux  nymphes;  ceux  de  la  F.  fauve  servent  de 
nourriture  aux  jeunes  faisans.  Les  neutres  empècheott 
les  individus  qui  viennent  d'acquérir  des  ailes,  de 
sortir^  jusqu'au  moment  propice  et  toujours  déter- 
miné par  une  chaleur  de  l'atmosphère  assez  forte.  Elles 
leiur  donnent  alors  leor^  liberté ,  en  leur  frayant  des 
is^«ieSs  faVorablesI  :  • 

Xâ  plupart  des  fourmilières  sont  uniquement  com^ 
posées  d'individus  de  la  même  espèee^  mais  )a  nature 
s'iest  écartée  de  oé  plan  à  Fégmrd  Âe  la  P*  roussdêre  ou 
amazone,  et  de  celle.  q«e  î'ai  m>mmée  sanguine.  Leurs 
neutres  se  precui*eni  par  la  violence  des  auxiliaires  de 
leur  caste,  mais  d'espèce»  difl^rentes,  et  que  j^ai  dési- 
gaëes  soua  le  nom  de  ncir^cendrée  tnintuse.  Lorsque  la 
chaleur  du  jour  commencé  i  décliner,  et  régulièrement 
à  la  même  heure,  du  moins  pendiiut  quelques  jours, 
les  fourmis  amazones  ou  légionnaires  qùitteujt  leurs 
nids ,  s'avancent  sur  une  oolonne  serrée  >  plus  ou  moins 
nomhi^ease  suivant  l'étendue  de  la  population ,  et  se  di* 
rigent  en  corps  d'^rtnéé  jusqu'à  la  fourmilière  qu'elles 
veulent  spolier.  Elles  y  pénètrent ,  malgré  l'oppbsttion 
et  k  tiéfense  des  pro^priéiaires  ,  sai^seùt  avec  leurs 
mandibules  les  larves  et  les  nymphes  des  fourmis  neti- 
tres,  propu&s  à  ces  isocîété*,  et  les  transportent,  en 
^litvabt  le  '  même  ordre  [  datas  !è>iir  habitation.  D'au- 
Vtéii  fotttmis  neutres  de  leur  esjièteè;'  mai^  ett  état  pàr- 
fiBltt,  qui  y  ont  prisf  naisëaftce  -Ou  t^uî^  dMt  été  arrachées 
à  leiirà  foyert ,  de  là  tnèii^ë'iû4rilèye/«n  prennent  soin, 
Ëkisi  qiie  de  là  postérité  de  r€tirS'*^^qûeurs.  Telle 
'  ëàt  la  côm|wWîtl6h  ^des  Jf&U/*^//f^e'5  fniaùtes,  Ceé  cu- 
rieuses observattions ,  et  que  j'ai  véii^étes ,  sont  dues 
à- M;  Hubef  fils ,  qui  y  par  se*  découvertes ,  marche  si  glo- 
r4ettfeoment  sur  les  tràcfeé'  de  Sott  père. 
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On  «ait  que  tes  fourmis  sont  très  friaudes  d'une  liV 
qaeur  sucrée  qui  tranBeucle  du  oorps  des  pucerons  ei  des 
l^llinsectes.  ijuaire  à  cinq  espèces  portent  et  rassem* 
blenl  au  fond  de  leur  nid ,  surtout  dans  la  mauvaise 
saison  ,  eeê  pucerons  et  leurs  œufs  même.  Elles  s'en  dis- 
putent aussi  entre  elles  la  possession*  Il  yen  a  qui  se 
construisent  9  avec  de  la  terre,  de  petites  galerie,  par- 
tant de  laL  fourmilière  et  prolongées  dans  toute  la  lon- 
gueur des  arbres,  jusqu'aux  branches  chargées  de  ces 
insectes.  Ces  faits  intéressants  ont  été  recueillis  par  le 
naturaliste  que  nous  venons  de  citer  (Voyes  ses  Re- 
cherches  sur  les  fûur^s  indiffiènes). 

Les  fourmis  pourvues  de  «exe  périssent  au  plu»  tard 
vers  la  fin  de  rautotnne  ou  dès  les  premiers  froids. 
Les  ouvrières  passent  l'hiver  engourdies  dans  leurs 
fourmilières;  leur  prévoyance  si  célébrée  n'a  d "'autre 
but,  à  cet  égard,  que  d'augmenter  et  de  consolider 
leur  habita^ tion  par  toutes  sortjes  de  moyens;  car  des 
vivres  seraient  inutiles  pour  un  temps  où  elles  ne  peu- 
vent en  £aire  usage. 

L'économie  des  fourmis  étrangères ,  particulièvement 
de  celles  qui  habitent  les  contrées^éq^iatorîales,  nous  est  . 
iûconnue.  Si  l'espèce  qu'on  a  nommée ^^mrmi  débite 
rend  quelquefois  service  à  nos  colons ,  en  purgeant  leurs 
haUtations  des  rats  et  d'une  foule  d'insectes  domestiques 
destructeurs  ou  incommodes,  d'autres  espèces  font 
maudire  leur  existence,  par  les  pertes  considérables 
qu'elles  font  éprouver  et  qu'il  est  impossible  de  pré- 
venir. 

Je  divise  le  genre  des  fourmis  de  la  martière  sui- 
vautê. 

1°  Les  Fourmis  proprement  dites  (Formïca)  ,  qui  manquent 
d'aiguillon ,  dont  les  antennes  sont  insérées  près  du  front , 
et  qui  ont  des  mandibules  triangulaires,  dentelées  et  inci- 
sives. Le  pédicule  de  l'abdomen  n*est  jamais  formé  que  d'une 
écaille  ou  d'un  nœud. 
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La  F.  hiépineuse  (  F.  hispinosa  ) ,  Latr.^  Hist.  nat.  des 
Fourm.;  p.  i33,  iv ,  ao  ;  noire  ;  deux,  épines  en  avant  du 
oorsdet^  écaille  de  l'abdomen  terminée  en  une  pointe 
longue  et  aiguë.  A  Cayenne.  Elle  compose  son  nid  d'uue 
grande  quantité  de  duvet,  qu'elle  tire,  à  ce  qu'il  paraît, 
des  semences  d'un  espèce  de  fromager. 

La  F.  fauve  (F.  rw/â,  Lin.  )  Lat.,  ibid. ,  v,  28.  Mulet 
long  de  près  de  quatre  lignes,  noirâtre ,  avec  une  grande 
partie  de  la  tête,  le  thorax  et  l'écaillé  fauves;  thorax 
inéfjal  j  les  petits  yeux  lisses  un  peu  apparents.  Elle  forme 
dans  les  bois  des  nids  en  pain  de  sucre  ou  en  dôme  ^  com- 
posés de  terre,  de  fragments  de  bois,  etc.,  et  qui  sont 
souvent  très  considérables.  Elle  fournit  l'acide  dit  fomd' 
que.  Les  individus  ailés  paraissent  au  printems. 

La  F,  sanguine  (F.  sanguinea^  Lat.),  ibid,,  v,  29.  Mulet 
semblable  à  la  précédente,  mais  d'un  rouge  sanguin, 
avec  l'abdomen  d'un  noir  cendré.  Elle  vit  dans  les  bois, 
et  c'est  une  de  celles  que  M.  Huber  nomme  F.  amazones 
ou  légionnaires. 

La  F.  mineuse  (  F,  cunicularia ,  Lat.  ) .  Tête  et  abdomen 
du  mulet  noirs;  environs  de  la  bouche,  dessous  de  la  tête, 

/  premier  article  des  antennes,  thorax  et  pieds,  d'un  fauve 
pâle.  Cette  espèce  et  la  suivante  sont  enlevées  par  les 
fourmis  amazones j  et  transportées  dans  leurs  nids ,  pour 
qu'elles  les  renyplacent  et  les  aident  dans  l'éducation  des 
petits  de  leurs  races. 

La  jP.  noir  cendrée  {F^Jusca^  JÂn.  )  Lat.,  ibid.^  vi,  3a. 

.     Mulet  d'un  noir  cendré,   luisant,   avec  la  base  des  an- 
tennes  et  les  pieds  rougeâtresj  écaille  grande,  presque 
triangulaire  ;  apparence  de  trois  yeux  lisses. 
2*»  Les  PoLYERGUES  (  PoLYBBGUs.    Latf.  ) ,  OU  l'aiguillon 

manque  encore ,  mais  dont  les  antennes  sont  insérées  près  de 

la  bouche ,  et  dont  les  mandibules  sont  étroites ,  arquées  ou 

très  crochues. 

La  jP.  roussâtre  de  Latreille  (Hist.  nat.  des  Fourmis, 
VII,  38)  est  celle  que  M.  Huber  fils  désigne  plus  spéciale- 
ment sous  le  nom  d'îïmazone.  Voyez  ses  Recherches  sur  les 
Fourmis  indigènes  y  pag.  210-^260,  pi.  u,  F.  roussâtre. 
Dans  toute  la  France. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLB   DES    HÉTÉROGTNBS.  3l5 

3**  Les  PowèRES  (Ponera.  Latr.).  Les  mulets  et  les  femelles 
armés  d^un  aiguillon^  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'une 
seule  écaille  ou  d'un  seul  noeud  ;  antennes  de  ces  individus 
plus  grosses  vers  le  bout^  mandibules  triangulaires^  tête 
presque  de  cette  forme ,  sans  échancrure  remarquable ,  à 
«on  extrémité  postérieure. 

On  trouve  aux  environs  de  Paris  une  espèce  de  ce  sous- 
genre  ,  la  F.  resserrée  (  F.  contracta  )  de  Latreille^  ibid. , 
vil,  4^.  Le  mulet  n'a  presque  pas  d'yeux  et  vit  sous  les 
pierres,  en  société  très  peu  nombreuse»  U  est  très  petit, 
noir,  presque  cylindrique,  avec  les  antennes  et  les  pieds 
d'un  brun  jaunâtre. 

Les  OooNTOMAQUES.  (  Odontomacuus.  Latr.  ) 

Ont  aussi  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  d'un  seul  nœud, 
mais  terminé  supérieurement  en  forme  d'épine^  les  antennes 
très  menues  et  filiformes  dans  les  mulets;  la  t%le  de  ces 
mêmes  individus  est  en  carré  long ,  très  écbancrée  pos- 
térieurement ,  avec  les  mandibules  longues,  étroites,  paral- 
lèles, et  terminées  par  trois  dents.  '   . 

Toutes  les  espèces  connues  sont  exotiques  (i). 

4**  Les  Mybmiges(Mybmiga.  Latr.),  ayant  aussi  un  aiguillon, 
mais  dont  le  pédicule  de  l'abdomeii  ^st  formé  de  deux 
nœuds;  leurs  antennes  SQnt  découvertes^  et  les  palpes  maxil- 
laires sont  longs ,  à  six  articles  distincts,  les  mandibules  sont 
triangulairies.  Telle  est 

La  F.  rouge  (F.  rufa)  de  Linnaeus.  Lat.,  ibid,j  x,  62.Le 

mulet  est  rougeâtre,  finement  chagriné,  avec  l'abdomen 

luisant  et  lisse;  une  épine  sous  le  premier  nœud  de  son 

pédicule;  son  troisième  anneau  un  peu  brîiu.  Cette  fourmi 

pique  assez  vivement.  Dans  les  bois. 

Des  espèces,  entièrement  semblables  aux  myrmices,  mais 
à  mandibules  linéaires  ,  composent  le  sous-genre 

EciTON.  (ÉciTON.   Latr.)  (2). 

5*.  Les  Attes(Atta)  de  Fabricius  (3) ,  ne  diffèren^des  myr- 

'  -   .  -  ■■--■> 

(i)  Latr. ,  Gêner.,  crust.  etînsect.,  ÎV,  128. 
(3)  Latr.,ibid.,  i3o. 
^3)  OEcoDOME ,  du  nouv.  Dict.  d'hist.  nat.,  deuxième  «dit. 
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mices  que  par  leurs  palpes  très  courts,  et  dont  les  maiil- 
laires  ont  moins  de  six  articles.  La  tâte  des  mulets  est  ordi- 
nairement très  ijrosse. 

De  ce  nombre  est  la  F.  de  visite  {Atta  cephaloteSy  Fab.) 

La  t.  /6iV/.,  IX,  57. 

6°  Les  Cryptogeres  (Cryptocerus.  Latr.),  toujours  munis 
d*ttn  aif^nillon,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  de  deux 
noeuds^  mais  dont  la  tâle,  très  grande  et  aplatie,  a  Une  rai- 
nure dfe  chaque  c6té ,  pour  loger  une  partie  des  antennes./ 
Espèces  proi[)res  à  l'Amérique  méridionale  (i). 

Les  autres  Hétérogynes  vivent  solitairement; 
chaque  espèce  n'est  composée  que  de  deux  sortes 
d'individus ,  de  mâles  ailés ,  et  de  femelles  aptères 
et  toujours  armées  d'un  fort  aiguillon.  Les  antennes 
sont  filiformes  ousétacées,  vibratiles,  avec  le  pre- 
mier et  Iç  troisième  articles  alongés  ;  la  longueur 
du  premier  n'égale  jamais  le  tiers  de  la  longueur 
totale  de  ces  organes 

Ils  forment  le  genre 

Des  MtiTiLLES  (Mutilla)  de  Linnaeus  (2). 

Les  unes ,  dont  on  n*a  encore  observé  que  lès  mâles,  onl 
les  antennes  insérées  près  dé  la  feouclie  ,  la  tÔté  petite  et  l'ab- 
domen long  et  presque  cylindrique ,  comme  dans 

Les  DoRYLES  (  DoAYLus  )  do  Fab  r  ici  us. 

Insectes  propres  à  l'Afrique  et  aux  Indes  (3). 

Les  LABmES  (Labidus)  de  Jurine. 

Hyménoptères  de  l'Amérique  méridionali^  en  diffèrent  par 

(i)  f^ôyez  Latr.4  Hist.  nat.  des  fourmis/  ^jusd.,  Gen.,  crust.  et  Insect, 
IV,  p.  124;  Huber,  sur  l^i  fourmis  indigènes -^  Fabricius,  etc. 
•  (a)  Tribu  des  Mutillàires  (  mutillariœ),  Latr.,  F*iu.  natur.  du  reg. 
amm.y  4^a.  "^ 

(3)  F'oyez  ^briiciu»  et  Lair.^iUe,  Geo.  cruti.  et  inseot.  »  IV,  p.  i^3. 
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palpes  maxilkires  de  la  longueur  âu  moins  des  (abîaux  ^et 
composés  au  moins  de  qtiatre  articles^  ils  so^t  très  petits  et 
de  deux  articles  au  plus  dans  lès  dorytès  (i). 

Les  autres  opt  les  antennes  insérées  près  du  milieu  de  la 
bce  de  la  tête  ^  qui  est  plus  forte  que  dans  les  préc<édents  ; 
rabdomeD  est  tantôt  conique ,  tantôt  oroïde  ou  elliptique. 
Ce  sont 

Les  MuTiLLES  proprement  dites.  (Mutilla.) 

On  trouvé  ces  insectes  dan»  les  lieu^K  cliauds  et  sablon«> 
neux.  Les  femelles  courent  très  Vite  et  sont  toujours  k  terre. 
Les  mâles  se  posent  souvent  mx  les  fleurs ,  mais  on  ignore 
d'ailleurs  leur  manière  de  vivre. 

Les  espèces  dont  le  corselet  est  presque  cubique,  éans  tuBuds 
tti  aj^rence  de  divisions  en  dessus ,  dansles  ft&melles  y  com- 
posent les  genres. A PTÉROUYWB  (l) ,  Psammotherhëk^  et  Mûtille 
de  Latreille.  L'abdomen  des  aptérogynes  {apterogyna  )  aies 
deux  premiers  anneaux  en  forme  de  nœuds,  comme  dans  plu- 
sieurs fourmis.  Les  antennes  des  mâles  SOS)  t  long;ues^  gf^^^s, 
sétacees.  Leurs  ailes  supérieures  nWfrent  que  des  cellules 
brachiales  ou  basilaires^  et  Une  seule  cellule  cubitale^  petite 
et  de  forme  rbomboïdale.  11  y  en  a  trois  avec  deux  nervures 
récurrentes^  dans  les  psammothernies  (  psamniotherma  )  (3)-, 
et  les  mutilles.  ici,  d'ailleurs^  le  second  segment  de  l\ibdo- 
minai  e^t  beaucoup  plus  grauil  que  le  précédent^  et  ne 
forme  point  de  nœud.  Les  antennes  des  mâles  des  psammo- 
thermes  sont  pectinées,  celles  des  mutilles  sont  simples 
dans  les  deux  soiee. 

La.  M.  Incolore  (Mutilla  europaa.  Lin.),  Coqueb.  Ulust., 
Jcon.  insecte  dec,  11,  xv^,  ^^  La  feo^elle  qst  noire»  avec 
le  thorax  rouge,  et  trois  bandes  blanches,  dont  les  deux 
dernières  rapprochées,  sur  Tabdouien^  Elle  a  un  fort  aiguil- 

(  i)  ^oyez  Jurine  et  Lalr. ,  ibid. 

(a)  Latr.,  ibid. ,  p.  lai.  Voyez  le  Oict.  class.  d'Hist*  natur.  ;  Dtkhfï, , 
Anal,  éùtoéî. ,  ïoo  ,  où  il  donne  la  %.  de  la  àcolie  globidaris  <Ic  Fab. , 
mâle  d'une  aùtcc  espèce  d'fl/zitetiofgw. 

^  (5)  Mutilla  Jfabeliata  de  Fâb.  ;   fou  Ddalande  a  rapporit»  de  wh 
TOj»^  ws  eop  de  Bottne-EspépaBce,  on  individu  d»  ce  genre. 
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JoD«  Le  mâle  est  d'un  noir  bleuâtre,  avec  le  dessus  du 
thorax  rouge  et  l'abdomen  comme  dans  la  femelle  (i). 
Les  espèces  qui,  dans  les  deux  sexes ,  ont  le  thorax  égal 
eu-dessus,  mais  partagé  en  deux  segments  distincts,  avec 
l'abdomen  conique  dans  les  femelles,  elliptique  et  déprimé 
dans  les  mâles,  composent  le  genre  Myrmose  (  Myrmosa  )  de 
La  treille  et  de  Jurine  (a). 

Celles  où  le  thorax  des  femelles  est  encore  égal  en  dessus, 
mais  divisé  en  trois  segments  par  des  sutures,  et  qui  ont  les 
palpes  maxillaires  très  courts ,  avec  le  second  article  des^ 
antennes  amboité  dans  le  premier,  forment  le  genre  des 
Myamecodes  (  Myrmxcoda  )  de  Latreille  (S). 

Les>ScLÉROD£RMES  (  ScLERODBRMA  )  de  Klttg  n'en  diffèrent 
que  par  les  palpes  maxillaires  alongés  ei  les  antennes,  dont 
ie  second  article  est  découvert  (4)» 

Les  Methoques  (  MethociA  )  de  Latreille  ont  le  dessus  du 
thorax  comme  noueux  ou  articulé  (5). 

La  seconde  famille  de  cette  section ,  celle 
Des  FOUISSEURS  (Fossores)  ou  Guêpes-ichneu- 

MONS  (6). 

Comprend  des  hyménoptères  à  aiguillon,  dont 
tous  les  individus  sont  ailés,  de  deiix  sortes  ,  et 
vivant  solitairement;  dont  les  pieds  sont  exclusi- 
vement propres  à  marcher,  et  dans  plusieurs  à 
fouir;    la  languette   est  toujours  plus   ou   nioins 

(i)  Ibld.  ;  Olivier,  art.   MutiîUét  FEncjclop.  méthoâ.;  et  Rltk^» 
Entom.  brasil.  specim.       , 
(a)  Latr. ,  ibid, ,  p.  1 19 ,  et  Juriae  sar  les  hjrmén. 

(3)  Latr. ,  iUd. ,  p.  n8. 

(4)  Latr. ,  ibid. 
,    (5)Xatr.  ,ibid. 

(6)  M.  Yan-der-rLiaden ,  qae  nous  avons  déjà  cil^^^  v^ent  d^acquërir  de 
nouveaux  droits  à  notre  estime  et  notre  reconnaissance  ^  par  la  publicR- 
tion  de  la  première  partie  d^upe  Monographie  des  insectes  eoropdeni  dé 
cette  famille. (  Observ.  sur  les  bym<îu  dTEur.,  de  la  ùm.  des  fouisseurs  )• 
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évasée  à  son  extrémité,  et  jamais  filiforme  ou  se- 
tacée;  les  ailes  sont  toujours  étendues.  Ils  com- 
posent le  genre 

Des  Sph£X  (Sphbx)  de  Linnaeus. 

La  plupart  des  femelles  placent  à  côte  de  leurs  œufs , 
dans  les  nids  qu'elles  ont  préparés  pour  leurs  petits ,  et 
le  plus  souvent  dans  la  terre  ou  dans  le  bois^  divers 
'  insectes  ou  leurs  larves  ;  quelquefois  aussi  des  arachnides 
qu'elles  ont  préalablement  percée  dç  leur  aiguillon ,  et 
qui  servent  de  nourriture  à  ces  petits.  Les  larves  n'ont 
jamais  de  pieds,  ressemblent  à  un  petit  ver,  et  se  mé« 
tamorphosent  dans  la  coque  qu'elles  ont  filée ,  avant.de 
passer  à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  parfait  est  ordinai- 
rement très  agile  et  vit  sur  les  fleurs.  Les  mâchoires  et 
la  lèvre  sont  alongées,  et  en  forme  de  trompe  daus 
plusieurs. 

Nous  distribuerons  les  nombreux  sous-genres  qui  dérivent 
du  genre  primitif  des  sphex  en  sept  coupes  principales. 

Dans  les  deux  premières ,  les  yeux  sont  souvent  échan- 
ci'és  ;  le  corps  des, mâles  est  ordinairement  étroit  «  alongé,  et 
se  termine  postérieurement,  dans  un  grand  nombre,  par 
trois  pointes,  en  forme  d'épines,  ou  de  dentelures. 

I**  Ceux  dont  le  premier  segment  du  thorax  est  tantôt  en 
forme  d'arc,  et  prolongé  latéralement  jusqu'aux  ailes,  tan- 
tôt eu  carré  transversal  ou  en  forme  de  nœud  ou  d'article^ 
qui  ont  les  pieds  courts,  gros,  très  épineux  ou  fort'cilié^, 
avec  les  cuisses  arquées  près  du  genou;  et  dont  les  antennes 
sont  sensiblement  plus  courtes  que  la  léte  et  le  thorax  dans 
les  femelles.  Ce  sont  IcsScoliètes  de  Latreille,  ainsi  nom- 
mées du  genre 

Des  SCOLIES.    (  SCOLIA.  )  (i). 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  longs,  composés  d'ar- 

(i)  Scoliètes  (  scoUetœ  )  ;  elleâ  peuvent  te  diviser  ainsi  : 

I.  Palpes  toujours  fort  courts.  Languette  à  trois  divisions  linéaires. 
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ticles  sen&iblement  inégaux ,  et  le  premier  article  des  an- 
teDfies  presque  conique. 

Tels  sont 

Les  TiPHiES  (  TiPHi^. ,  Fab.  ) ,  auxquelles  on  peut  associer 
lesTENGYRES  (Tengyra)  dc  Latreille  (i). 

Les  autres  ont  les  palpes  maxillaires  courts ,  composés 
d'articles  presque  semblables;  avec  le  premier  article  des 
antennes  alongé  et  presque  cylindrique. 

Tantôt  cet  article  reçoit  et  cache  le  suivant,  comme  dans 

Les  MyzIkes  (Myzine,  Latr.  ),  qui  ont  les  mandibules 
dentées  l'i)*     ^ 

Les  Meribs  (  Mkria.  IlligO  f  où  les  mandibules  n'ont  potqt 
de  dentelures  (d). 

Tantôt  le  second  article  des  antennes  est  découvert  ainsi 
que  dans 

Les  ScoLiis  proprement  dites.  (Sgolia.  Fab«  )  (4). 

Anuf  des  mâles  terminé  par  trois  épines.  Point  épais  ou  calleux  des 
ailes  supérieures  remplacé  par  une  petite  cellule. 

Les  SCOI.IES  propres. 

n.  Palpes  maxillaires  alongés  dans  plusieurs.  Languette  large  et  évasée 
au  bout.TTne  épine  recourbée  à  Fanus  des  mâles.  Un  point  épais,  distincty 
aul  ailes  supérieures. 

A.  Second  article  des  antennes  décourert.  Deux  cellules  cubitales 
complètes  ,  ou  trois ,  mais  dont  l'intermédiaire  ^tite  et  pétiolée. 

a.  Point  de  cellule  cubitale  incomplèter  et  fermée  par  le  bord  posté- 
rieur de  Taile  (  cellule  radiale ,  nulle  ou  ouverte  dans  les  femelles). 
Les  TiPHiES  »  les  M^ribs* 

b.Unecellule  cubitale  incomplète,  fermée  par  le  bord  postérienrdel'ûle. 
Les  Tehgtres. 

B.  Second  article  des  antennes  renfermées  dans  le  premier.  Quatre 
cetlules  cubitales ,  dont  la  dernière  fermée  par  le  bord  postérieur  dc 
Taile ,  dans  les  mâles;  aucune  pétiolée. 

Les  MTziifEs. 

M.  Léon  Dufour  a  publié  (  Journ.  de  phys. ,  septcmb.  1818  )  des  Ob- 
servations curieuses  sur  Panatomie  des  scolies. 

(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect.  >  IV,  p.  116;  Fab. ,  Jur. ,  Van  der- 
Linden. 

(a)  Latr. ,  îbid.  ;  Van-der-L.  ^ 

(3)  Latr. ,  ibid.  ;  Van-der-L. 

(4)  Latr. ,  ibid.  et  Fab..  Voyez  aussi  la  Monog.  des  f^iîssears  de 
M.  Van-der-Iinden. 
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a^  Lesfiiuisaeurd  dont  le  premier  segment  du  thorax  est 
conformé  ainsi  que  dans  les  précédents ,  qui  ont  eiicore^Iet 
pieds  courts 9  mais  grêles,  point  épineux  pi  fortement  ciliés^ 
et  dopt  les  antennes  sont,  dans  les  deux  sexes  ;  aussi  longues 
au  moins  que  la  tête  et  le  corselet. 

Leur  corps  est  ordinairement  ras  ou  n'a  qu'un  faible 'du- 
vet. Cette  subdivision  embrasse  la  famille  des  Sapigytes  de 
Latreille^  dont  la  dénomination  est  prise  du  genre  principal 

Des  Saptocs.  (  Sapyga.  ) 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  ou  sétacées,  comme 
dans 

Les  Thywnes  (  Thynnus.  Fab.  ) ,  qui  ont  les  yeux  en- 
tiers (i). 

Les  PoLOCHRES  (PoLOCHRtJM.  Spin.  ),  oh  ils  sont  échan- 
crés,  et  dont  les  mandibules  sont,  en  outre,  trësdentées  (a). 

Les  autres  ont  les  antennes  plus  grosses  vers  leur  extré- 
mité, ou  même  en  massue,  dans  quelques  mâles.  Us  offrent, 
d'ailleurs ,  les  caractères  des  polochres. 

Tels  sont 

LesSAPYGES  proprement  dites.  (Sajpyga,  Lat.  ) 

Elles  voltigent  autout*  des  arbres  et  des  murs  exposée  au 
soleil,  et  pafralssent  y  déposer  leurs  teufs  (3). 

Les  cëraniies  de  Latreille,  d'après  la  forme  du  premier 
segment  du  corselet  et  de  leur  ailes  étendues  ou  sans  plica- 
ture,  appartiertncnt  à  cette  subdivision  ;  mais  elles  dpiv^ent 
être  rangées,  «ous  des  rapports  plus  importants,  dans  la 
famille  des  diploptères. 

3®  Les  fouisseurs  qui  avoisinent  encore  les  précédents,  à 
l'égard  de  Tétendue  et  de  la  forme  du  premier  segment  du 
thorax^  mais  dont  les  pieds  postérieurs  sont  une  fois  au 

— — ^ r*— ^ ~ 

(i)Latr.,  ibid.  Les  scotènes  (^scotœna)  de  M.  Klûg  me  paraissent 
peu  dïFfërèr  4ç8  thynnes;  mêmes  antennes,  mêmes  aQes,  première 
cellale  cubitale  pareillement  coupée  par  un  petit  trait,  etc.  L'anus  des 
mâles  est  un  peu  recourbe ,  caractère  qui  les  rapproche  des  tengyres  et 
de  divers  antres  genres  de  la  divisioi^pre'ce'dente. 
'  (a)  LatT. ,  ibid.  5  Van-dcr-Lind. 
(3)  Latr. ,  ibid,  ;  Vàn-der-Iind. 
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moins  aussi  longs  que  la  tète  et  le  tronc }  et  qui  «nt  les  an- 
lenpes  le  plus  souvent  grêles,  formées  d'articles  alougés^ 
peu  serrés  ou  lâches,  et  très  arquées  ou  contournées^  du 
moins  dans  les  feroellas. 

Latreille  les  réunit  daus  la  famille  des  Sphegides^  nom 
dérivé  du  genre  dominant ,  celui 

Des  Sphex.  (  Sphex.  ) 

Les  uns  ont  le  premier  segment  du  thorax  carrée ,  soit 
transversal ,  soit  longitudinal ^  et  l'addomen  attaché  au  cor- 
selet par  un  pédicule  très  court  ;  leurs  jambes  postérieures 
ont  ordinairement  au  côté  interne  une  brosse  de  poils.  Les 
ailes  supérieures  ont  trois  ou  deux  cellules  cubitales  com- 
plètes ou  fermées^  et  une  autre  imparfaite  et  terminale. 

Ils  forment  maintenant  plusieurs  sous-genres. 

Les  Pepsis.  (  Pepsis.  Fab.  ) 

Auxquels  j'assigne  les  caractères  suivants  :  labre  apparent; 
antennes ,  celles  des  mâles  au  moins ,  presque  droites ,  com- 
posées d'articles  serrés;  palpes  maxillaires  guère  |>lus  longs 
que  les  labiaux,  avancés^  à  articles  peu  inégaux;  trois  cel- 
lules cubitales  complètes,  la  première  nervure  récurrente 
s'insérant  près  de  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde  de  ces 
cellules.  Les  mâles  ont  les  jambes  et  le  premier  article  des 
tarses  postérieures  comprimés.  Toutes  les  espèces  connues 
sont  exotiques,  plus  abondantes  dans  l'Amérique  méridio-  , 
nale et  aux  Antilles,  grandes  et  ont  \es  ailes  colorées  (i). 

Les  Ceropales.  (  Ceropales.  Latr.  Fab.  ) 

Ont  le  labre  et  les  antennes  des  pepsis;  mais  les  palpes 
maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les  labiaux^  pen- 
dants, à  articles  très  inégaux  {i). 

Les  PoifPiLES.  (  PoMPiLVS.  Fab.  ) 

Ressemblent,  sous  ce  dernier  rapport,  aux  céropajesj  mais 
les  antennes  des  deux  sexes  sont  contournées  et  composées 

(i)  Latr, ,  Gënër.  crust.  et  inseot. ,  IV,  6i. 

(a)  Latr. ,  ibid. ,  6a  j  Yan-der-Lind. ,  Observ.  sur  les  hyménopt. 
d'Eor. ,  «jô. 
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d'articles  lâchas  eu  peu  sersës^  le  labre  est  Xsachë  ou  peu. 
découvert. 

D  après  Fabricius  et  les  autres  méthodes  les  plus  récentes  ^ 
il  faut  encore  restreindre  ce  sous-genre  aux  espèces  qui  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes ,  dont  aucune  pétiolée^lçs 
mandibules  unidentées  au  côté  interne;  et  le  thorax  peu  ou 
médiocrenient  alongé;  comparativement  à  sa  largeur.  Ce^ 
insectes  approvisionnent  leurs  larves  d'arachnides  fileuses , 
qu'ils  commencent  par  piquer  de  leur  aiguillon,  et  qu'ils 
emportent  ensuite  dans  les  trous  destinés  à  être  1/e  berceau 
de  leur  postérité. 

Le  P,  des  chemins  (  Sph*  viaticay  Lin.  ),  Panz.  Fa  un'.* 
insGQt.  Germ. ,  L]SV,  i6,  très  noir,  ^vec  l'abdomen  rouge, 
entrecoupé  de  cercles  noirs^ 

La  secoifde  famille  du  genre  misque  de  Jurine  se  con^pose 
de  véritables  pon^)iles;  mais  où  la  troisième  cellule  cubi- 
tale est  petite  et  pétiolée  (i). 

Qelui  de  salius  de  Fabricius  a  été  établi  sur  les  mâles  de 
quelques  espèces  dont  le  prothorax  et  le  meta  thorax  sont 
proportionnellement  plus  longs  que  ceux  des  pompiles,  et 
dont  les  mandibules  n'offrent  point  de  dentelures  (2]^. 

Les  Planigeps.  (  Planickps.  Latr.,  Van-der-Lind.  ) 

Sont  très  voisins  des  salius ^  quant  à  la  forme  générale 
du  corps;  mais  leur  tête  est  plate,  avec  le  bord  postérieur 
concave*  )es  yeux  lisses  ;  très  petits  et  fort  écar.tés,  les 
yeux  ordinaires  alongés  et  occupant  les  côtés.'J^es  antennes 
sont  insérées  près  du  bord  antérieur.  Les'  deux  pattes 
antérieures  sont  éloignées  des  autres,  courtes,  courbées  en 
dessous,  avec  les  hanches  et  les  cuisses  grandes*  Les  ailes 
supérieures  n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes, 
dont  la  seconde  reçoit  la  première  nervure  récurrente;  la 
cellule  incomplète,  ou  la  terminale,  reçoit  l'autre  nervure, 
un  peu  après  sa  jonction  avec  la  secondé  cellule» 

Outre  l'espèce  sur  laquelle  ce  sous-genre  a  été  fornié  (3), 

[x)  ^(yyez  Jurine ,  %atreille  ,  Van-der-Linden^  et  PEncycl.  mëthod. 

(2)  JTo^cz  Fab. ,  Latr.  et  Van-der-Lindèn. 

(3)  Latr. ,  ibid.,  divis.  B;  Van-dcr-Ltnden .  et  Farticle  Planreepf 
.do  Bict.  class.  d'^bist.  natsr. 

TOME    II,  ^l 
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il  en  existe  une  autre ^  découverte  au  Brésil,  par  M.  de  Id 
Cordaire,  qui  a  eu  la  bouté  de  me  la  donner  et  qui  portera 
sou  nom.  Dans 

Les  ÂPOR£«.  (  ACCRUS.  )  Spinol.  ) 

U'n^y  a  aussi  que  deux  cellules  cubitales  complètes;  mais  la 
seconde  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes  ;  ces  hyménop- 
tères ressemblent  d'ailleurs,  en  tout,  aux  vrais  pompiles(i). 
Les  autres  ont  le  premier  segment  du  tho  rax 'rétréci  en 
devant,  en  forme  d'article  ou  de  nœud  ,  et  le  premier 
anneau  de  l'abdomen,  quelquefois  même ^  en  outre,  une 
partie  du  suivant,  rétréci  en  un  pédicule  alongé.  Leurs  ailes 
supérieures  offrent  toujours  trois  cellules  cubitales  com- 
plètes, et  le  commencement  d'une  quatrième. 

Ceux  dont  les  mandibules  sont  dentées,  qui  on^  les  palpes 
filiformes,  presque  égaux,  les  mâchoires  et  la  languette 
très  longues,  en  forme  de  trompe,  fléchie  en  dessous,  et 
dont  la  seconde  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures 
récurrentes,  en  ont  été  séparés  par  M.  Kirby ,  sous  le  nom 
générique  d'AnmopHiLE  (  Ammophilus). 

Le  Sphex  du  sable  ( Sphex  sabulosa)  de  Linnxus ,  Panz.^ 
'  Faun.  insect.  Germ.,LXV,  12,  est  de  cette^division.  Il  est 
noir,  avec  l'abdomen  d'un  noir  bleuâtre ,  nétréci  à  sa  base, 
en  un  pédicule  long,  ménU  /presque  conique;  le  second 
anneau  ,  sa  base  exceptée,  et  le  troisième  sont  fauves.  Le 
mâle  a  un  duvet  soyeux  et  argenté  sur  le  devant  <Je  la  tête. 
La  femelle  creuse  avec  ses  pattes^,  dans  la  terre,  sur  le 
bord  des  chemins,  un  trou  assez  profond,  dans  lequel 
elle  dépose  une  chenille,  qu'elle  tue  ou  blesse  mortelle- 
ment, au  moyen  de  son  aiguillon*  et  y  pond  un  œuf 
auprès  d'elle.  Elle  ferme  le  trou  avec  des  grains  de  sable, 
ou  même  avec  un  petit  caillou.  Il  paraîtrait,  d'après  quel- 
ques observations,  qu'elle  fait  successivement,  et  en  re- 
commençant la  même  manœuvre,  d'autres  pontes  dans  le 
même  nid. 

Le  Sphex  du  gravier  (  Pepsls  arenaria  ^  Faîh.  )  Panz. , 
i^w/.,  LXVy  i3,  est  encore  une  ammophile.  Il  est  noir, 
velu,  avec  le  pédicule  de  l'abdomen  formé  brus<|ueraent 

(1)  Lalr. ,  ibid. ,  p.  62  j  et  Van-der-Ldndea. 
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par  son  j»*emier  anneau;  lo  second ,  le  troistèn)e<etk  base 

<lu  quatrième  sont  rouges. 

Dans  quelques  (  première  famille  des  nUscus  de  Jurine) , 
la  troisième  cellule  cubitale  est  pétiolée  supérieurement  (i)^ 

Les  espèces  do^t  les  mandibules  et  les  palpes  sont  encore 
conformés  de  même ,  mais  dont  lès  mâchoires  et  la  lèvre  sont 
beaucoup  plus  courtes,  «t  fléchies,  tout  au  plus,  à  leur 
extrémité ,  sont  comprises  par  Latreille  dans  les  genres 
âPBEX  ,  Pbonee  et  Chlorion.  Dans 

Les  Pronées.  (  Pronjeus.  LaU  )* 

La  seconde  cellule  cubitale  reçoit^  ainsi  que  celle  des  am- 
mophiles ,  les  deux  nervures  récurrentes  (3). 

Dans  les  Sphex  propres  (SviaEX),  cette  cellule  ne  reçoit 
^ue  la  première^  la  troisième  s'insère  sous  Tadtre  (3). 

Dans  les  Chlorions  (Cblorion.  Latr.) ,  la  première  nervure 
récurrente  est  insérée  sous  la  première  cubitale^  et  la  se- 
conde sous  la  troisième.  v 

Le  Chlorion cot^prîmé ,  très  commun  k  file  de  France, 
y  fait  la  guerre  aux  kakerlacs,  dont  il  approvisionne  ses 
petits.  Il  est  vert,  avec  les  quatre  cuisses  postérieures 
rouges. 

Le  C.  lobé  y  qui  est  entièrement  d'un  vert  doré,  se 
trouve  au  Bengale  (4)« 

D'autres  espèces  ayant  toujours  les  mandibules  dentées, 
mais  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs 
que  les  labiaux,  et  presque  en  forme  de  soie,  composent' 
le  genre  Douchure  (Dolichtikus.  Latr.)  (5). 

Les  derniers  fouisseurs  de  cette  troisième  division, 
n^ont  point  de  dentelures  aux  mandibules^  et  sont  compris 

(i)  Latr.,  Gen.  crust.  et  inseot. ,  IV  ,  p.  53  j  ei  Yan-der-Xônd,. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  56,  57. 
(3)Ibîd.,p.  55. 

(4)  Ibid. ,  p.  57^  dans  «ctte  esiiècc,  la  première  nervnre  rëcorrente 
s'infère  a  la  jonctioii  de  la  prepnîère  eolntale  avec  la  secefade.  Gonéulteï ,     ' 
cpiant  aux  habitudes  dn  C,  comprtssum  de  Fab. ,  le  voyage  de  Soû>      / 
fierat  aux  Indes  orientales. 

(5)  Latr  ,  ibid. ,  57 ,  887  ;  la  seconde  et  troisième  celbiles  cttbitales 
Te^ivent  chacune  nne  nerviire  itrëcorrenfe. 
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daD8  les  genres  PiLOPiE  y  Podie  et  Ampulex.  Ces  organes 
sont  striés. 

Les  Ampulex.  (Ampulex.  Jur.  ) 

Ressemblent,  quant  à  l'insertiou  des  nervures  récurrentes 
des  ailes  supérieures  ,  aux  chlorions  (i). 

Dans  les  deux  autres  sous-genres ,  la  seconde  cellule  cubi- 
talereçoitces  deux  nervures.  Le  chaperon  est  ordinairement 
denté. 

Les  PoDiES.  (  Podium.  Lat.  ) 

Ont  les  antennes  insérées  au-dessous  du  milieu  de  la 
face .  antérieure  de  la  tête ,  et  les  palpes  maxillaires  ne 
sont  guère  plus  Ipngs  que  les  labiaux  (a).' 

Ceux  des  Pelopees  (PELOPOBUS.Latr.,  Fab,  )>  sont  seosi- 
blement  plus  longs,  avec  leurs  articles  plus  inégaux. L'in* 
sertion  des  antennes  est  un  peu  plus  haute  et  de  niveau  avec 
le  milieu  des  yeux. 

Les  Pélopées  ou  Potiers  j  font  ,  dans  l'intérieur  des 
maisons  y  aux  angles  des  corniches ,  des  nids  àm  terre  ^  arron- 
dis ou  globuleux;  formés  d'un  cordpn  tournant  en  spirale, 
et  présentant  sur  leur  côté  inférieur  deux  ou  trois  rangées 
de  trous  ;  de  sorte  que  ces  corps  ressemblent  àr  l'instrumeiH 
connu  sous  le  nom  àe  sifflet  de  c^ai/tfronizzVr.  Les  ouvertures 
sont  les  entrées  d'autant  de  cellules  j  dans  chacune  desquelles 
l'insecte  place  une  araignée  j  un  diptère^  etc.,  avec  un  de 
ses  œufs,  et  qu'il  bouche  ensuite  avec  de  la  terre. 
Du  nombre  de  ces  hyménoptères  est 
Le  Sphex  tourneur  (Sphex  spirifex)  de  Liunaeus ,  qui 

est  noir^  avecleBlet  de  l'abdomen  et  les  pieds  jaunes. 

Dans  les  départements  méridionaux  de  la  France  (3). 

If  Dans  d'autres  fouisseurs ,  le  premier  segment  du  tho- 
rax ne  forme  plus  qu'un  simple  rebord  linéaire  et  transver- 
sal ;  dont  les  deux  extrémités  latérales  sont  éloignées  de 
/'origine  des  ailes  supérieures.  Les  pieds  sont  toujours  courts 
ou  de  longueur  moyenne*  La  tète,  vue  en  dessus,  parait 
tranÂverse^  et  les  yeux  s'éteudent  jusqu'au  bord  postérieur. 
■  ■      *       '       '  j  . ■  I  ■» —  ....        — 

(i)  Jur. ,  Hymen. 

(3)  Latr. ,.  ibîd.  »  ^.    .,         b  ; 

(3)  Foy.  Fab. ,  Latr. ,  Van-dcr-Liodeo. 
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L'abdomen  forme  un  demi-c6ne  ûlongé  y  Sirrond»  sur  les 
côtésy  près  de  sa  base.  Le  labre  est  entièrement  à  nu  ou  très 
saillant.  J'ai  fait  de  ces  insectes  une  petite  famille  ^  que 
j'appelle  i^embécide^  y  à  raison  du  genre  de  Fabvicius  y  dont 
elle  est  formée ,  c^lui  de      .  - 

Beabcx.  (Bembex.) 

Ces  liymënoptères  propres  aux  pays  chauds ,  ont  le  corps 
alongé,  pointu  postérieurement^  presque  toujours  varié  de  , 
noir  et  de  jaune  ou  de  ^oussâtrè ,  glabre ,  avec  les  antennes  • 
rapprochées  à  leur  base^  un  peu  coudées  au  second  article 
et  grossissant  vers'Ie  bout^  des  mandibules  étroites^  alou- 
gëes,  dentées  au  côté  interne  et  croisées;  les  jambes  et  les 
tarses  garnis  de  petites  épines  ou  de  cils,  qui  aont  plus 
remarquables  aux  tarses  antérieurs  des  femelles.  On  voit 
souvent  une  ou  deux  dents  élevées  sous  Pabdomen  des 
niâies.  Ils  ont  des  mouvements  très  rapides,  volent  de  fleur 
en  fleur,  en  faisant  entendre  un  bourdonnement  aigu  et 
covpé.  Plusieurs  répandent  une  odeur  de  rose.  Ils  ne  parais- 
sent qu'en  ét<i*  • 

Les  uns  ont  une  fausse  trompe ,  fléchie  en  dessous  > 
'    avec  le  labre  eri  triangle  alongé. 

Tantôt  les  palpes  sont  très  courts;  lés  maxillaires  n'ont 
que  quatre  articles  et  les  labiaux  que  deux.  Tel  est 

\a  B*h  bec  (Apis  rostrata.  Lin.  )  Panz.,  Faun.  insect. 
Germ.y  I,  10.  Mâle.  Crand,  iioir,  avec  des  bandes  traus- 
verses  d'un  jaune  citr&B  sur  l'abdomea ,  dont  la  première 
interrompue  ;  et  les  suivantes  ondulées.  La  femelle ,  qui  a 
.  moins  de  jaune  àla  tète,  que  le  Biâle;  creuse  dans  le  sable 
des  trous  profonds ,  où  elle  empile  des  cadavres*  de  divers 
insectes  àde^x  ailes,  particulièrement  de  syrphes  et  de 
mouches ,  et  y  fait  sa  ponta;  elU  bouehe  ensuite  avec  de 
la  terre  la  retraite  qu'elle  a  préparée  à  ses  petits.  Dans 
toute  l'Europe  (i). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires,  assez àlonges,  ont  six  arti- 
cles ,  et  les  labiaux  quatre,  comme  dans  les  Mqnédules.  (Mo- 
NEDULA  )  de  Latreille  (2). 

(i)  Foyez  Latr. ,  Gen. ,  cruft.  et  insect. ,  IV,  97. 
(3)  Latr.  f  ibid.  ;  la  plupart  de*  bembex  de  Fab. 
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Les  autres  n'ont  point  de  fausse-trompe  y  et  le  labre  est 
court  et  arrondi.  Tels  sont  les  Snzss  (Snzus)  du  même  et 
deJurîne(i). 

5*  D'autres  fouisseurs  ;  ayant  presque  he  port  de  ceux  de 
la  division  précédente ,  en  différent  par  le  labre  caché  en 
totalité  ou  en  ^ande  partie >  et  noua  offrent  dans  leurs  man- 
dibules^ qui  ont  au  côté  inférieur ,  près  de  leur  base  j  une 
profonde  écbapcrure^  caractère  qui  les  distiogue  tant  des 
\  précédents  que  des  suivants.  Ce  sont  nos  Larrates. 

Ici  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules  cubitales  fer^ 
méeSy  dont  la  seconde  i-ecevant  les  deux  nervures  récur- 
rentes. 

Les  PAuuiKf*  (  Paulrits*  Lat.  -^  Gpnius.  Jur.  ) 

Dont  les  antennes  sont  très  courtes,  vont  en  grossissant; 
don^  les  yeux  sont  très  rapprochés  postérieurement  et  ren- 
ferment les  yeu^  lisses,  et  où  la  seconde  cellule  cubitale  est 
pétiolée  (a). 

Les  Ltrofs.  (Lyrôps.  lllig. — Lhis.  Fab.  —  Larra.  Jur.) 

ï)oat  les  antennes  sont  filiformes,  où  )a  troisième  cellule 
çultitale  est  étroite  y  oblique  ,  presque  en  croissant,  et  où  le 
côté  interne  des  mandibules  ofFre  une  saillie  en  foTme.de 
dent  (3). 

l«s  Larres.  (Larra.  Fab.) 

Qui  ne  difSèrentgwèlpè  dés  lytops  que  pav  leurs  mandi- 
bules sans  dents  au  cètéinterne,  leurs 'yeUx^alément  df^rtafats 
Tun  de  Tautre ,  et  leur  uétathorak  et  leur  abdomen  sensi- 
blement plus  longs  (4)v 

Ik ,  les  ailes 'supérienres  if'ont  que  deux  cellules  cubi- 
Ules  fermées,  recevant  chacune  une  nervure  récurrente. 
-«-•--         ■       -    -  i      ,*"  ', 

(  i)  Latr. ,  ibid. ,  la  plapart  des  larres  de  Fdirlcius ,  telles  que  les  «ai- 
vants  :  vespiformis,  eiytrocephalaycincta,  crassicomtSf  bifasdata,  analis, 
ruficomis,  cingulatà,  ru/tfrons ,  bicoloryfasclata. 

(a)  Voyez  Lb^Xx.  ,  ibid.  ;  et  ses  Gonsid.  géaëraL  sur  Pordre  des  crusl., 
des  arachn.  et  des  insect. 

(3)  Latr.,  ibid,,  71.  v 

(4)  Latr., ibid.,  70. 
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Les  DiNJiTES.  (DiNETus.  Ju'r.) 

Ont.left  deux  cellules  cubitales  sessiles.  Les  anteuiies  des 
inâies  s0Qt  molilbfines  inferieâreoie^t  et  filiformes  eosuiie* 
Les  mandibules  ont  troin  deatelures.  au  côté  interne»  La 
cellule  radiale  est  appeudicée  (i)« 

Les  MiscoPHss.  (  Misgophus.  Jur.  ) 

.  Oàla  ^MUHade  cdlule  cubitale  est  pétiolée  et  dont  la  radiale 
n'offre  point.d'appeedice.  Les  antennes  soiit  filiformes  dans 
les  deux  sexes.  Les  mandibules  n'ont  au  plus,  au  côté  in- 
terne,  qu'un  faible  avancement  (2) 

6^  Viennent  maintenant  des  fouisseurs  ^  dont  le  labre  est 
pareillement  cacbé  intégralement  ou  en  grande  partie ,  dont 
les  mâchoires  et  la  lèvre  ne  forment  point  de  trompe,  qui  n'ont 
point d'échancrure  au'côté  inférieur  des  mandibules,  dont  la 
tête  est  de  grandeur  ordinaire ,  et  dont  Tabdomen  est  trian- 
gulaire ou  ovoïdo-conique,  se  rétrécissant  graduellement  de 
labaseà  son  extrëjnité,  et  jamais  porté  sur  un  long  pédicule. 
Lems  antennes  sont  filiformes^  avec  le  premier  article  peu 
aloAgé.  Ce  sont  les  NYSSoirixNS. 

Les  uns  ont  le^  yeux  entiers. 

Les  ÂSTATES.  (AsTATA.  Latr.  —  Dimorpha»  Jur.  ) 

Osi  troii»  cellules  cubitales  fermées,  toutes  sessilei^,  et 
dont  la  seconde  recevant,  les  deux  -nervures  r^cxirrenties  ^  la 
radiale  appendicée,  Textrémit/é  des  mandibules  bifide,  et 
les  yeux  trds  rapprochés  supérieurement  (3).  ,  . 

Les  Nyssons.  (  Nysson.  Latr. ,  Jur.  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  ont  aussi  le  même  noml^rç  à» 
cellules  cubitales^ mais  dont  la  se<wOi}de  est  pétiolée,  où  la 
radiale  n'est  poiot  appendicée^  qui  ont  d'ailleurs  les  mandi- 
bules terminées  euAine  pointe  jiunple,  et  les  yeux  écartés  (4). 


,  (i)  Latr.,  Ibid.  ,72.- 
(3]  Latr. ,  ibid. ,  item. 

(3)  Latr. ,  ibid.,  67. 

(4)  Latr.  ,ibid.,  90. 
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Les  OxYBELES.  (  OxYBELus.  Latr.,  Jur.,  Oliv.  1 

N'ont  qu'une  cellule  cubitale  fermée^  et  recevant  une  seul^ 
nenruFe  récfirrente.  Leurs  antennes  sont  courtes,  contoar* 
n^s  y  avec  le  setond  article  beaucoup  pi«is  court  que  le  trow 
sièmé.  Le»  mandibule»:  se- teiminent  en  une  pointe  simple'. 
L'écusson  offre  une  ou  trois  pointes,  en  fomnede  dents.  Les 
jambes  sont  épineuses,  et  le  bout  des  tarses  présente  une 
grande  pelotté.  Les  femelles  font  leurs  nids  dans  le  sable  et 
appr^ovisionnei&t  leurs  larves  de  cadavres  de  muscide*  (i). 

Lei  NrrÈt.Es.  (  Nitela.  Làtr^  ) 

N^ayantaiissi  qu'une  seule  cellule  cubitale  fîennée,  i&ais 
dont  les  antennes  sont  pliis  longues ,  presque  droites,  avec 
]cs  second  et  troisième  articles  de  la  même  longueur;  dont 
les  mandibules  se  terminent  par  deux  dents,  et  qui  n'oot 
point  d^ailleurs  de  pointes  à  l'écusson ,  d'épines  aux  jambes, 
fit  dont  la  pelotte  du  bout  des  tarses  est  très  petite  (2). 

Les  autres  ont  les  yeux  échancrés.  Tels  sont 

Les  Pisoifs.  (Pïsdrw.  Spin.,  LattO 
Les  ailes  supéHeutës  ont  trbis  cellules  cubitales  fermées, 
dont  la  seconde  trèspelite,  pétidlée  et  recevant  les  deux 
nervures  récurrentes  ,    caractère  qui  '  les    i-approcbe   des 

nyssons(3)-  :  .•.  ' 

no  La  dernière  division  des  Ibuissëurs,  celle  des  Cribro^ 
kiTES  ,  ne  diffèi^  de  'ia  précédente  ,  qu'en  ce  que  ces 
liisectes ,  dont  la  tête  est  ordtiiairemeat  très  forte,  presque 
carrée  >  vue  çn  dessus,  et  dont  les  antennes  sont  souvent  plus 
prostses  vers  le  bout  ou  en  massue,  ont  l'abdomen  soitova- 
laire  ou  elliptique ,  plps  large  vers  son  milieu  ,  soit  rétréci 
à^sa  base,  en  un  pédicule  aiongé,  et  comme  terminées 
iha-ssuë;  '■'..•::• 

Lés  uns  oàt  les  abtennes  insérées  au>-dessoué  du  Éiilieu 
de  là  fâèe  àtitérieuré  de  la  têtè^  laveçflejdiaperon  court  et 
large;  i^ 


(i\  Latr. ,  ibid. ,  77  ;  article  Oxibèle  dé  rEncycI.  méxhoà. 

(2)  Latr. ,  ibid  ,  item. 

(3)  Latr. ,  ibid. ,   75.  G.  Taohybulus^  et  387,  G.  pison  de  Spinola  et 
non  de  Jurine. 
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Taotôt  les  yeux  sont  édiancrés. 

Les  Try^^oxyloïTs.  (  Try^oxylow.  Latr.,  Fab.  —  Jpius. 
Jur.  -^Spkex.  Lin.  ) 

Les  mandibules  sont  arquées  et  sans  dents.  Les  ailes  supé^ 
rieuresu'ont  que  deux  cellules  cubitales  fermées,  recevant 
<^acune  une  nervure  récurrente  ;  la  seconde  cellule  est 
petite  et  moins  prononcée  ,* ainsi  qu'une  troisième,  celle 
qui  est  incotDplëte  et  qui  atteint  presque  le  }:^out  de  Paile* 
L'abdomea  est  rétréci  à  ^a.  base ,  en  un  long  pédicule. 

Le  T.  potier  {Sphex  figulus ,  Lin.)>  Jur.,  flym*,  IX, 
6-8;  est  noir  y  luisant ,  avec  le  chaperon  couvert  d'un 
duvet  soyeux ,  argenté.  La  femelle  profite  des  trous  qu'of- 
fre fe  vieux  bois  y  et  qui  ont  été  creusés<par  ^'autres  in- 
sectes^ pour  y  déposer  ses  œufs  et  les  petites  >iiraignéet 
destinées  à  nourrir  ses  petits^  Elle  en  ferjne  ensuite  l'oifr» 
verture ,  avec  de  la  terre  détrempée  (i ) .  .  . 
Tantôt  les  yeux  sont  entiers*  ., 

Ici  les  mandibules  sont  étroites  et  simplen^ent  den-' 
tées  au  bout,  out  se  terminent  en  une  pointe  simple  »  avec 
une  seul%  dent  autdessous  ou  au  c6té  interne.  Le^  antennes 
•ont  rapprochées  à' leur  bAae*.       , 

Les  GoRYTES.  (GoRYïEs*  Latr.  —  Arpcicius*  JUr.  -*- 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes ,  sessiles,  presque 
égales,  doi^tJa  seconde  reçoit  le$  deux. nervure  ,récur- 
i?entes^  les  pi&indibules  moyenne»)  unidentées  au  c6|é  in- 
terne, et  les  antennes  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout.  Le 
métathonax  offre  une  sorte  de  faux  écusson  sillonné  ou 
guilloché.  Les  tarses  antérieurs  sont  souvent  ciliés^  avec  le 
dernier  article  renflé  (i). 

Les  CRAbRONS.  '  (  Crabro.  Fab.  )  . 

N'ont  qu'une  seule  cellule  cubitale  fermée,  et  qui  reçoit  la 
première  liérvure. récurrente.)  les  mandibules  se-^eiraînept 
en  une  pointebifide.  Lc^  antennessoat  coudées,  filiformes,  eu 

I.  «■  ■       ■    ir,    ■     Jl    >  •  Il  .         )         j    ■    in 

(i)  Latr,,  Gêner,  crust.  etinsect. ,  IV  ,  75. 
C*)  Lau. ,  ibid.  ,88. 
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Fuseau  ou  un  peu  en  «cie  dans  quelques.  Leurs  palpes  sont 
courts^  presque  égaux ,  et  la  languette  est  entière.  Le  cha- 
peron est  souvent  très  brillant,  doré  ou  argenté. 

Quelques  mâles  sont  remarquables  par  la  dilatation  en 
forme  de  palette  ou  de  truelle  y  ayant  même  Tapparence 
^'nn  crible  ;  de  la  jambe  ou  du  premier  article  de  leurs 
pattes  antérieures. 

La  femelle  d'une  espèce  (  Cribrarius  ) ,  aj^OTisionoe  ses 
larres  d'une  pyrale  qui  vit  sur  le  chêne.  Les  autres  femelles 
.  les  nourrissent  avec  des  diptères  qu'elles  empileftt  dans  les 
trous ^  où  elles  font  leur  ponte  (i). 

Les  Stigmes.  (  Stigmus.  Jur.  ) 

Sont  ain^i  nommés ,  de  la  grandeur  du  point  épais  ou 
calleux  de  la  cAte  de  lears  ailes  supérieures ,  el  formant  une 
petite  tache  notre.  Elles  ont  deux  cellules  cubitales  fermées, 
dont  la  première  reçoit ,  seule;  une  nervure  récurrente.  Les 
antennes  ne  sont  poii^t  coudées,  leur  premier  article  étant 
peu  alongé  et  en  forme  de  cAne  renversé.  Les  mandibules 
sent  arquées  et  terminées  par  deux  ou  trois  deiits  (!i)» 

La  y  les  mandibiites;  dans  les  fenieltes  au  hmmiis,  sdnt  fortes, 
et  bidentées  au  cAté  interne.  Les  aatennes  sost  écartées  à 
leur  bas^  ,  ■ 

Les  Pemphredons.  (  PÀMPttiikDoir.  Latr.  ^  Fabr«  —  Ce- 
monus*  Juré  ) 

Qui  ont  deux  e<sllule«  cubitales  eomplèleë^  sesules,  et 
une  troisième  imparfaites^  fermée  par  le  bord  postérieur  de 
4'atle. 

Une  espèce  (  unicolor  )  nourrit  sa  larve  de  puccnrous  (3). 

Les  Mellimes.  (Melliitus.  Fab.  Jur.) 

Qui  ont  trois  cellules  cubitales  coniplètes  ^  toutes  sessiles^ 
et  souvent  le  commencement  d'une  quatrième,  mais  qui 
n'atteint  point  )e  bout  de  iMle^  la  première  èl  la,  troisième 
reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  L'abdomen  est 

M....  .•  ) X . 

"  (i)  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  IV,  Srt. 
(a)  Latr. ,  ibid.  ,84. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  ibid. ,  83 ,  divi».  I  et  II. 
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rëtrëci  en  manière  de  pédicule  élargi  à  sa  base.  Les  tarses  se 
termiDent  par  une  grande  pelotte  (  i). 

Les  Altsons.  (  Alysov.  Jur.  —  Pompilus.  Fab.  ) 

Nous  offrant  aussi  troi«cdlulea  cubitales  complètes  y  mais 
dont  la  seconde  est  pétiolée  etYeçoit  les  deut  nervures  ré- 
currentes. La  base  de  l'abdomen  n'a  point  derétréi^ssement 
particulier.  La  pelotte  du  bout  des  tarses  est  petite  (i). 

Les  autres  et  derniers  crabonites  ont  leurs  antennes  insé- 
rées plus  haut^  ou  vers  le  milieu  de  la  &ce  antérieure  de 
la  tète;  elles  sont  ordinairement  plus  grosses  vers  le  bout 
ou  même  en  forme  de  massue.  Us  ont  tous  trojs  cellules 
cubitales  complètes  et  deux  nervures  récurrentes.  Ces  in- 
sectes se  lient  ^  sous  plusieurs  rapports  ^  avec  ceux  de  la  fa- 
mille suivante. 

Tantôt  le  d^aperon  est  presque  carré.  L'abdomen  est  porté . 
sur  un  pédicule  brusque,  ^ouqj  formé  par  le  premiev  anneau. 
Les  mandibules  se  terminent  par  dcux^  dents. 

LesPsEN8.(P3EN.Latr.,Jur. — Trypopc/lon.  Pelopo0ii5.¥aîb.).{3) 

Tantôt  le  chaperon  est  comme  trilobé.  Le  premier  anneau 
de  l'abdomen  est  tout  au  plus  rétréci  en  manière  de  nœud. 
Les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  àjmple.  Leè  yeux 
sont  souvient  un  peu  éahancréK*  .        ,.    r         * 

Ces  insectes  composant  le  genre 

Des  Paxi.AirTHKS  (  Vuihkjrnjj^  )  ,de  Fabricius. 

Le^  fem^lçs  creus€qt<  kur«  nv|9:4^n».(e  ;sabU>  et  y  en^ 
fouissent;  pour  nourrir  leurs  petits ,  des  cad^yies  d'abeilles.| 
d'àndrènes  et  même  des  charansonites.  , 

D'autres  eniomologisteâ  Restreignent  cette  coupe  gétiérï- 
qtle  aux  espèces  dont  les  antennes  sont  écartées,  bri^sque- 
ment  renflées^  dont  leS  mandibules  n'ont  point  de  saillie 
au  côté  interne^  et  dont  toutes  Jes  cellules  cubi taies  sont 
sessiles. 


(i)Latr.  ,iftid.,  85. 
(îi)I^tr.,ibid.,86. 
(3)Lair.,U)d.,9i. 
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Ce  soot 

Les  Philanthes  propres  (PeiLAifTHus  ,  Latr. —  SimblephiluSf 

.    ^  ^       Jur.)(i). 

Celles  o&  le^  antennes  isont  rapprochées  ^  beaucoup  plus 
longues  que  la  tète  y  et  grossissant  graduellement;  dont  les 
tnandibuies  offrent  au  c6té  interné  un  avancement  en  forme 
de  ieniy  et  dont  la  seconde  cellule  cubitale  estpétiolée, 
formc|nt  le  genre 

Des  Cergbris.  (  Cerceius.  Latr.  ^—  Pkilanthus»  Jur.  )  (3). 

Eâ  Iroisîèthè  famille  des  Htménoptèrbs  porte- 
aiguillon  ,  celle 

pes;DIPLOPTÈRES.  (Diplopteiu.) 

Est'  ïa  ieule  de  cette  section  qui  dous  offre,  à  un 
iiD  petit  nombre  d'exceptioos  près  (  Céramies  ),  des 
ailes  Supérieures  doublées  longitudinalement.  Les 
antennes  sont  ordinairement  coudées  et  en  massue, 
ou  plus  gro9sos  vers  le  bout»  Les  yeux  sont  échan- 
crés.  Le  prothorax  se  prolonge  en  arrière  de  chaque 
côté ,  jusqu'à  Torigine  des  ailes;  les  supérieures 
ont  trcMs  bu  deux  cellules  cubitales  fermées,  dont 
laseoonde  recciit  lès  deux  nervures  récurrentes.  IjC 
corps  est  glabre  ou  presque  glabre,  noir,  plus  ou 
moins  tacheté  de  jaune  ou  de  fauve.  Beaucoup  vi- 


(i)  Latr.,  Ibid. ,  9S.  Le  QcaxmrcLchypus  de  M.  Klûg  di£Eere  peo  de 
celui-ci.  Le  premier  anneau  de  l'abdomen  est  proportionnellement  plus 
aliuig<$,  plus  ëtroit,,  et  forme  presque  un  pédicule  analogue  à' celui  des 
psens.  ~  -  -  -  - 

(a)  Latr.,  ibid,  98.  Bosc  a  doUnë,  dans  le  tome  LÏII«  des  An- 
nales d'agriculture ,  une  Notice  sur  les  habitudes  de  quelques  espèces  de 
ce  sous-genre. 
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vent  en  sociétés  temporaires ,  et  composées  de  trois 
sortes  d'individus,  de  mâles,  de  femelles,  et  de 
neutres  ou  mulets.  Les  femelles  qui  ont  résisté  aux 
intempéries  de  Thiveç ,  commencent  l'habitation  et 
soignent  les  petits  qu'elles  mettent  au  jour.  Elles 
sont  ensuite  aidées  par  les  neutres. 

Nous  partagerons  les  diploptères  en  deux  tribus. 

La  première ,  celle  des  Masariob^  (  Masaridbs. 
Latr.  ) ,  a  pour  type  le  genre 

Masaris  (Masaris)  de  Fàbricius. 

Les  antennies  semblent ,  au  premier  coup  d'oeil ,  n'être 
composées  que  de  buit  articles  ;  le  buitième  ^orme  ^yec 
les  suhrants  une  massue  presque  solide ,  à  articulatiouç 
peu  distinctes,  et  arrondie  ou  très  obtuse  au  bout.  La 
languette  est  terminée  par  deux  filets^  qui  peuvent  s^ 
retirer  dans  un  tube  formé  par  sa  base.  Les  ailes  supé- 
rieures n'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Le 
milieu  du  bord  antérieur  du  chaperon  est  écbancré ,  et 
reçoit,  dans  cette  écbancrure  ,^le  labre. 

Les  Masaris  propres.  (  Masaris.  ) 

Ont  des  antennes  un  peu  pi  us  longues  que  la  tète  et  le 
thorax^  dont  le  pren^ier  article  alongé  /  et  dont  le  huitième 
formant  une  massue  en  forme  de  cane  renversé  et  arrondie 
au  hou  t.  L'abdomen  est  long  (i). 

Les  Cii^oiriTES.  (  Célonites.  Latr.  — Masaris.  Fah.,  Jur.  ) 

* 
Ûti  les  antennes  sont  à  petne  plus  l()ngues'que  la  tête, 
avec  les  deux  premiers  articles  beaucoup  plus  courts  que  le 
troisième,  et  le  huitième  et  suivants^  formant  un  corps  pres- 
que gluhuléux.  L'abdomen  est  à  peine  plus  long  que  le 

thorax  (a). 

■  '  

(i)  Latr. ,  Gcner.  crust.  etinsect. ,  IV,  i44- 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  item. 
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Une  espèce  figurée  sur  les  planches  du  grand  ouvrage  sur 
l'Egypte ,  paraît  former  un  sous-gepre  intermédiaire» 

La  seconde  tribu  des  DiPliOPTÈBBS ,    celle  des 
GuÉPiAiRES  (  Vespari-œ)  ,  sc  composc  du  genre 

Des  Guêpes  (  Vespa  )  de  Linnaeus. 

Les  antennes  offrent  toujours  distinctement  treize  ar- 
ticles dans  les  mâles ,  douze  dans  les  femelles ,  et  se  ter- 
minent en  mayue  alongée^  pointue  et  quelquefois  G»t>- 
chue  (  mâles  )  au  bout  :  elles  sont  toujours  coudées  ^  du 
moins  les  femelles  et  les  mulets.  La  languette  est  tantftt 
divisée  en  quatre  filets  plumeux ,  tan^dt^en  trois  lobes ^ 
ayant  quatre  points  glanduleux  au  bout,  un  à  chaque 
lobe  latéral ,  et  les  deux  autres  sur  le  lobe  intermédiaire, 
qui  est  plus  grande  évasé,  échancré  ou  bifide  à  son  ex- 
trémité. Les  mandibules  sont  fortes  et  dentées.  Le  cha- 
peron est  grand.  Au-dessous  du  labre  est  une  petite  piècf 
en  forme  de  languette,  analogue  à  celle  que  Réaumur 
avait  observée  dans  les  bourdons,  et  que  M.  Savigny 
nomme  épipharynx.  Si  Ton  en  excepte  un  très  petit 
nombre  d'espèces ,  les  ailes  supérieures  ont  trois  cellules 
cubitales  complètes.  Les  femelles  et  les  neutres  sont  ar- 
més d'un  aiguillon  très  fort  et  vetûmeux.  Plusieurs  vi- 
vent en  sociétés,  composées  de  trois  sortes  d'individus. 

Les  larves  sont  vermifôrmes,  sans  pattes,  et  renfer- 
mées chacune  dans  une  cellule ,  où  elles  se  tiourrissent 
tantôt  de  cadavres  d'insectes  dont  la  mèi*e  les  a  appro- 
visionnées au  moment  de  la  pan  te,  Untôt  du  miel  des 
fleurs,  du  suc  des  fruits  et  de  matières  aninjiales,  élabo- 
rées dans  restpmac  de  la  mère  ou  dans  celui  des  mulets, 
.et  que  ces  individus  leur  fournissent  journeUement. 

M.  de  Saint-Hilaire  a  rapporté  des  provinces  méridio- 
nales du  Brésil,  une  espèce  qui  fait  une  provision  abon- 
dante de  miel ,  qui ,  aiijisi  que  le  miel  ordinaire ,  est  vé- 
oénaux  par  circonstance  (Mém.  du  Mus.  d'hist,  natur.). 
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Un  premier  sous'genre ,  celui 

De  CÉBAMiE.  (Ceramius.  La(r.,  KIûjj.  ) 

£tqui  a  été  l'objet  d'une  monoj^iaphiede  l'un  de  dos  plus 
célèbres  entomologistes ,  le  docteur  Rliig,  faît^  par  les  ailles 
supérieures  qui  sont  étendues ,  le  nombre  de  leurs  cellules 
cubitales^  qui  n'est  que  dedeuic^  exception  aux  caractères  gé- 
néraux de  cette  tribué  Ses  palpes  labiaux  sont  en  outre  plus 
longs  que  les  maxillaires. 

On  n'en  connaît  encore  que  quatre  espèces  p  dont  deux  du 
cap  de  Bonne^Ëspérance^  et  Ifes  deux  autres  du  midi  de  l'Eu- 
rope ;  l'une  de  celles-ci  (  iuskanicus  )  nous  paraît  avoisiner  ^ 
par  ses  rapports  naturels,  les  masaris  (i). 

Dans  tous  Tes  sous-genres  suivants^  tes  ailes  supérieures 
sont  daubiées  et  ofïrent  trois  cellules  cubitales  complètes. 

Tantôt  les  mandibules  «ont  beaucoup  plus  longues  que 
larges,  i-approchées  en  devant,  en  forme  de  bec;  la  lan- 
guette est  étroite  et  alongée;  le  chaperon  est  presque  en 
forme  de  cœur  ou  ovale,  avec  la  pointe  en  aVant  et  plus  ou 
moins  tronquée. 

Us  vivent  tous  solitairement  ^  et  chaque  espèce  n'est  com- 
posée que  de  nidles  et  àe  femelles.  Ces  derniers  individus 
approvisionnent  leurs  petits  avant  leur  naissance  et  pour 
tout  le  temps  qu'ils  seront  en  état  de  larve.  Les  nids  de  ces 
petits  sont  ordinairement  formés  de  terre,  et  tantôt  cachés 
dans  les  trous  des  murs ,  dans  la  terre,  dans  le  vieux  bois  j^ 
et  tantôt  extérieurs  et  situés  sur  des  plantes.  La  mère  ren*^ 
ferifle  dans  chacun  d'eux  des  chenilles  ou  d'autres  larve& 
qu'elle  empile  circulairement^  quelquefois  aussi  des  ara* 
néïdes  ,  après  les  avoir  préalablement  percées  de  son  dardf 
i;es  cadavres  servent  de  nourri  Mire  à  la  larve  de  la  guêpe. 

Les  Syn AGRES.  (  Stnagris.  Lat.,  Fab.  ) 

Dont  la  languette  est  divisée  eil  quatre  filets  longs  et 
plumeux  ,  sans  points  glanduleux  à  leur  extrémité.  Les 
mandibules  de  quelques  luâles  sont  très  grandes  et  en  forme 

(i)  Lalr.  ,Consid.  gëû^r.  sur  Tord.  des  erast.,  des  aracbn  et  dea 
Insect. ,  3a9  ;  —  Klûg,  Eotomol.  monog. ,  219  et  suiv. 
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de  cornes.  Les  espèces  connues  sont  peu  notnbreuses  et  pro- 

preç  à  l'Afrique  (i). 

Les  EuMÈNES.  (EuMENEs.  Lat.,  Fab.) 

.  Où  la  languette  est  divisée  en  trois  pièces  glanduleuses 
à  leur  extrémité,  dont  celle  du  milieu  plus  grande  ^  évasée 
au  bout,  en  forme  de  cœur,  échancrée  ou  bifide* 

L'abdomen  des  unes  est  ovoïde  ou  conique,  et  plus  épais 
à  sa  base.  Tels  sont 

Les  Pt^rochiles  (  Pterochile  )  de  M.  Kliig,  remarquables 
par  leurs  mâchoires  et  leurs lèvfee  très  longues,  formant  une 
espèce  de  trompe  fléchie  en  dessous,  et  reconnaissables 
encore  par  leurs  palpes  labiaux  hérissés  de  longs  poils ,  et 
n'ayant  que  trois  articles  distincts  (a). 

Les  Odynèkes  (  Odynerus  Latr.  ) ,  auxquels  on  peut 
réunir  les  rygchies  de  M.  Spkiola ,  ou  ce»  parties  de  la 
bouche  sont  beaucoup  plus  courtes,  et  dont  les  palpes 
labiaux  sont  presque  glabres,  avec  quatre  articles  apparents* 

La  femelle  d'une  espèce  de  cette  division  {F'espa  muraria , 
Lin.  )  Réaiîm.  Mém.  VI,  xxvi ,  i — lo ,  pratique  dans  le  sable 
ou  dans  les  enduits  des  murs ,  un  trou  profond  de  quelques 
pouces,  àTouverture  duquel  elle  élève,  en  dehors,  un 
tuyau  d*abord  droit ,  ensuite  recourbé,  et  composé  d'une 
pâte  terreuse ,  disposée  en  gros  filets  contournés.  Elle  en- 
tasse dans  la  cavité  de  la  cellule  intérieure  y  huit  à  douze 
petites  larves  du  même  âge,  vertes,  semblables  à  des  che- 
nilles ,  mais  sans  pattes,  en  les  posant  par  lits  les  unes  au- 
dessus  des  autres,  et  sous  uneforme  annulaire.  Après  y  ivoir 
pondu  UD  œuf ,  elle  bouche  le  trou,  et  détruit  réchafau- 
dage  qu'elle  avait  construit  (3). 

Dans  les  autres,  l'abdomen  a  son  premier  anneau  étroit 


(.i)SYnagrîs  cornuta^  Latr.,  Gêner,  crpst.  et  iosect. ,  FV,  p.  i35; 
Fab. ,  System. ,  Piezat.  ;  Dror. ,  Insect. ,  II ,  xlvui  ,  3 ,  le  mâlcj  —  vespg, 
valida ,  Linn.  —  v.  hœmorrhoidalis ,  Fab. 

(a)  Fanz.,  hymen.,  p.  14^^  ejusd.  x/espa  phakemta,  Faun.  insect., 
Germ.,XLVU,ai. 

(3)  7^or«5  l-atro  ibid. ,  p.  i39  et  i36j  plusieurs  çuèpe*  de  F«bri' 
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et  aloDgë  en  forme  de  poire ,  et  le  iecood  eh  cIoi|ie|  comme 

dans 

Les  EuMENES  proprement   dites^  auxquelles  on  peut  rap- 
porter les  Zèthes  (i)  de  Fab.  et  les  Discœlies  (2)  de  Lat, 

VE^  étranglée  (E.  coarctataj  Fab.)  Panz.^  Fauq.  inaect. 
Germ.^  LXIU  ,  la  le  mâle.  Longue  de  cinq  lignes  ;  noire  ^ 
avec  des  taches  et  le  bord  postérieur  des  anne^tux  de  Tabr 
domen  jaunes;  le  premier  anneau  ep  poire  alongée^  avec 
deux  petits  points  jaunes  ;  une  bande  oblique  ,  de.  la 
même  couleur ,  de  chaque  coté  du  second*;  qui  est  le  plus, 
grand  de  tous  et  ea  cloche. 

La  femuelle  construit  sur  les  tiges  des  végétaux  ,  et  par- 
ticuliëreiaent  des  bruyères,  avec  de  la  terre  tjrès  fine,  un* 

.  nid  sphérique ,  le  remplit,  suivant  Geoffroy,  de  miel,  et  y 
dépose  un  œuf  (3); 
Tantôt  les  mandibules  ne  sont  guère  plus  longues  que 

Urgea,  et  ont  une  troncature  large  et  oblique  à  leur  eitr4* 

mité;  la  languette  est  courte  ou  peu  alongée;  le  chaperon 

est  presque  carré* 
Ces  espèces  forment  le  sous-genre 

Des  Guêpes  proprement  dites.  (  Yespa.  Polistes.  Lat.  )    ' 

Elles  sont  réunies  en  sociétés  nombreuses,  composées  de; 
mâles ,  de  femelles  et  de  mulets.  Les  individus  des  deux, 
dernières,  sortes  font,  avec  des  parcelles  de  vieux  bois  ou^ 

■       ■  ■  ■     ■ -T  . 

(i)  L»tr.,  ibid.  LesEpMÈVEi  (Eumenes),  ont  le  chaperon  lon^tadinal,. 
prolongé  en  pointe  par  devant  ;  les  mandibules  fondent,  réunies ,  un  hefi 
long ,  étroit  et  pointu  ;  elles  sont  proportionnellement  plus  courtes ,  et  jie 
forment  qu'un  angle  très  ouvert,  dans  les  Zèthes  (  Zethus)^  juîi,  d'ail- 
leurs, le  chaperon  est  aussi  large  ou  plus  large  que  long ,  et  sans  prolon-' 
sèment  antérieur.  La  seconde  cellule  cubitale  est  par&itement  triangu- 
laire. Les  palpes  maxillaires  ne  dépassent  point  Textrémité  des  màchdires.l 
Us  sont  plut  longs  dans  les  Discoelids  {dûcœlîus)>,  qui,  d'ailleurs ,  Tes- 
f^mUent  aux  zèthes ,  quant  à  la  forme  du  chaperon  et  des  mandibolesi 
va.  remarquera  que  fe  plupart  des  espèces  que  Fabricius  place  dans  ce^ 
oerjijer  genre,  sont  des  polistes,  mais  dont  Tabdomen  diffère  de  celui > 
<»««  espèces  ordinaires ,  et  se  rapproche  de  celui  des  eumènes.       ^  * 

WLair»,ibid. 

^3)  Latu. .  ibld. 
TOME  II.  •  2U 
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d'écorce^  qu'ils  dé^tchent  avec  leurs  mandibules ^  et  qu'ils 
réduisent^  en  les  délayant ,  eu  forme  de  pâte,  de  la  nature 
du  papier  ou  du  carton ,  des  gâteaux  ou^  rayons  ordinaire- 
ment horizontaux;  suspendus  en  dessus  par  un  ou  plusieurs 
pédicules ,  et  qui  ont  au  cdté  inférieur  un  rang  d'alvéoles 
verticaux ,  en  pyramides  hexagonales  et  fronquéôs.  Ces  cel- 
lules servent  uniquement  à  loger^  et  d'une  manière  isolée, 
les  larves  et  les  nymphes.  Le  nombre  âds  gâteaux  compo- 
sant le  même  nid  ou  le  piéme  guêpier ,  varie.  11  est  tantôt 
nu  y  lan  têt  enveloppé;  avec  une  ouverture  commune  et  exté- 
rieure, presque  toujours  centrale  ;  et  qâi  correspond  quel- 
quefois à  une  file  de  trous  ,  pour  la  communication  inté- 
rieure y  si  les  gâteaux  adhèrent  aux  parois  dé  l'enveloppe  ^^ 
et  soit  eh  plein  air >  soit  caché  en  teirre  ou  <laft.4  des  creux 
d'arbres.  Sa  figure  est  encore  très  diversifiée ,  selon  les  espèces. 

Les  femelles  le  commencent  seules,  et  pondent  des  ùBafs, 
d'où  sortent  des  mulets  ou  des  guêpes  ouvrières ,  qui  ai- 
dent à  agrandir  le  guêpier^  ainsi  qu'à  élever  les  petits  qui 
éclosent  ensuite.  Leupsoci  été  n'est,  jusqu'au commeucetnenf 
de  l'automne  ,  composée  que  de  ces  deux  sortes  d'individus. 
Â  cette  époque  paraissent  les  jeunes  mâles  et  les  jeunes  fe- 
melles. Toutes  les  larves  et  les  nymphes  qui  ne  peuvent 
subir  leur  dernière  métamorphose  avant  le  mois  de  novem- 
bre, sont  mises  à  mort  et  arrachées  de  leurs  cellules  par  les 
mulets,  qui  périssent  avec  les  mates  au  retour  de  la  mâra- 
vaîse  saisoB.  Quelques  femelles  survivent ,  et  deviennent  au 
printemps  les  fondatrices  d'une  nouvelle  colonie.  Les  guêpes 
se  Nourrissent  d'insectes,  de  viandes  ou  de  fruits,  et  ali- 
mentent leurs  larves  de  l'extrait  de  ces  substances.  Ces  larves 
qui,  à  raison  de  la  situation  inférieure  des  ouvertures  de 
leurs  cellules,  s'y  tiennent  le  corps  renversé  ,  ou  la  tête  en 
bas ,  s'enferment  et  se  font  une  cpquc^  lorsqu'elles  veulent 
passer  à  Tétat  de  nyinphe.  Les  mâles  ne  travaillent  point. 

Dans  plusieurs  espèces ,  la  portion  du  bord  iiKerne  d«i 
mandibulea  qui  est  au-delà  de  l'angle^  et  qui  le  terminlè  ^  est 
pjûa  4iourle  que  celle  qui  précède  eet  angle;  le  milieu  du 
devant  du  dfiaperon  s'avance  en  pointe.  Ces  espèces  forment 
le  genre  Poliste  (  Poustes  )  de  Latreille  et  de  Flabricius(r). 

(i)  Lalr. ,  Gen. ,  crust.  et  infect. ,  IV,  p.   i4i-  Les  espèces  dont  l'aà- 
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Tantôt  l'abdomen  ressemble,  par  .la  forme  de  tes  deux 
premiers  anneaux,  à  celui  des  eumënes  proprement  dites. 
Telle'est 

La  G>  Tatua  (  Polistes  mono  y  Fab.  ) ,  Cuv. ,  Bull,  de  la 
Soc.  philom. ,  n<*  8;  Lat. ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  l ,  xiv , 
5.  Elle  est  entièrement  d'un  noir  luisant.  Son  nid  a  la 
forme  d'un  eôqe  troûqué  ,  comme  celui  de  la  guêpe 
cartonnière ;  maïs  il  est  d'un  carton  plus  grossier^  plus 
grand ,  avec  le  fond  plat  et  percé  à  l'un  des  cétés.  A 
Cayenne. 

Tantôt  l'abdomen  a  une  forme  ovalaire  qu  elliptique.  Tel 
est  celui  de 

La  G.  des  arbustes  (  Fespfl  gallicay  Lin.  ),  Pan2.  ^  Faun. 
insect*,  Germ. 5  XUX,  3^,  un  peu  plus  petite  que  4a 
guêpe  commune;  noirç,  chaperon,  deux  ppints  sur  le 
dos  du  thorax,. six  lignes  k  l'écusson  «  deux  taches  sur  le 
premier  et  sur  Je  second  anneau  de  l'abdomen ,  leur  bord 
•supériciur,  ainsi  que  celui  des  autres,  jaune 9  labcloilien 
ovalaire,  brièvement  pédicule.  Son  guêpier  ^  la  lof  me 
d'un  petit  bouquet  étage ^ti^omposé  de  vingt  à  trente  cel- 
lules ,  dont  les  latérales  plus  petites.  11  est  ordinair^nîent 
ûxé  sur  une  branche  d'arbuste. 

Tantôt  encore  l'abdomen  des  guêpes  de  cette  division  est 
ovoïde  ou  conique ,  comme  dans 

J^a  G*  cartonni^re  {  Fespa  nidulans,  Fab..),  Jléaum-, 
Insect.^  VI,  XX,  I,  3,  4;  "1 ,  1  ;  xxii-xx^y.  Ççtite,;  d!un 
noir  soyeux,  av^  des  taches  et  lo;  bord  postérieur  des  an- 
neaux de  l'abdomen  jaunes*  Son  nid,  suspendu  aux  b^^an- 
ches  d'arbres ,  par  un  anneau^  est  composé  d'un  carlon 
très  fin,  et  a  la  forme  d'un  cône  tronqué.  Les  gâtpaux, 
dont  le  nombre  augmente  avec  la  population,,  ^t  do^ne 
quelquefois  au  guêpier  une  grandeur  considérable ,  3pnt 

'    ■       ,     '   '      '      \    '■?  '  .j,    ^ 

domen  est  ovalaire  ou  elbptîqae,  insensiblfiment  rëiréci  yers  pa^b^se , 
^oelqueibis  même  porte  sar  an  long  pédicule,  sont  des  polistes  propre- 
ment dites.  Celles  où  le  second  anneaa  est  beaacoap  plus  grand  ^ae  les 
antres  et  en  cloche ,  et  où  le  pre'cédent  forme  souvent  un  pédicule  en 
massue  «  sont  dos  Épipoites  (  JEpipone).  "Lai  guêpe  Tàtuâ  est  dé  éetté  di- 
Ttskm,  umn  que  Tespèce  dnBféfH  récoltant  dn  miel,  précédemment 
mentionnée  ,  et  la  G.  canonnière. 

22* 
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circukiire6|  mais  coucaves  en  dessus  et  oonreies  en  des- 
sous^ ou  en  forme  d'entonnoir,  et  percés  d'un  trou  cen- 
tral. Us  sont  fixés  aux  parois  intérieures  de  l'enveloppe 
par  toute  leur  circonférence.  L'inférieur  est  uni  en  des- 
.    sous  j  ou  n'a  poini,  de  cellules  ^  son  ouverture  sert  d'issue 
ou  de  porte.  A  mesure  que  la  population  s'accroît  ^  ces 
guêpes  construisent  un  nouveau  fond ,  et  garnissent  de 
'   cellules  la  surface  inférieure  du  piécédent.- 
''  Les  autres  guêpes  ont  Is^  portion  supérieure  du  bord  in- 
terne de  leurs  mandibules,  celle  qui  vient  après  l'angle, 
aussi  longue  ou^lus  longue  que  l'autre  partie  de  ce  bord ^ 
lé  milieu  du  bord  antérieur  de  leur  chaperon  est  largement 
tronqué,  avec  une  dent  de  chaque  côté.  Leur  abdomen  est 
tou JOINTS  oVoïde  ou  conique.  Elles  comprennent  le  genre  Aei 
Guêpes  (  YespI  )  propres  de  Latreille  (i). 

La  Guêpe Jrélon  (P^cspa  erabo ,  Lin.  ),  Réaum.,  Insect, 
yi,  xviii ,  longue  d'un  pouce  ^  tête  fauve^  avecledevant 
jiBlûne;  thorax  noir,  tacheté  de  fauve;  anneaux  de  l'fb- 
doitien  d'un  brun  noirâtre,  avec  une  bàn4e  jaune,  mar- 
quée de  deux  ou  trois  points  noiis  au  bord  postérieur. 
Elle  feit  son  nid  dans  des  lieux  abrités,  comme  dans  les 
greniers,  les  trous  des  murs,  et  dans  les  troncs  d'arbres. 
•   'Il  est  arrondi,  composé  d'un  papier  grossier  et  couleur  de 
feuille  morte.  Les  rayons,  ordinairement  en  petit  nom- 
'  -'hve;  sont  attachés  les  uns  aux  autres  par  des  colonnes  ou 
'  ■  dès  Jjiliers,  dont  celui  du  milieu  est  beaucoup  plus  épais. 
■  L'cnVeloppe  est  généralement  épaisse  et  friable.  Cette  es- 
'   pèce  dévore  les  autres  insectes  et  particulièrement  les 
abeilles,  dont  elle  vole  aussi  le  miel. 
'ta  Guêpe  commune  (  Vespa  vulgaris  ) ,  Réaum. ,  ibid.j 
'   Xl^^,  f*7,  lobgue'd'ettviirott  huit  lignes;  noire,  le  devant 
J'-'de  la  tête  jaune  ,  avec  un  point  noir  au  milieu;  plusieui-s 
-  tîrches  jaunes  sUf  le  corselet,  dont  quatre  k  récussôrrpine 
bande  jaune,  avec  troié'points  noirs  au  bord  postérieur 
"'^'des  ànbeaux':'  ' 

'"/Elle  fait. dans    la  terre    un  nid'  analogue  à  celui  delà 
.  guêp^jfréïbn  ^^ais  coinposé  d'un  papier  plus  fin  ,  et  dout 

())  Latr. ,  Gcn.  ,  crtist.  et  iosect. ,  IV,  p.  t4*' 
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]es  rayons  sont  plus  nombreux.  Les  piliers  qui  ]es  sou* 
tiennent  son  (égaux.  Son  enveloppe  est  formée  de  plu- 
sieurs couches ,  disposées  par  bandes^  et  se  recouvrant 
successivement  par  leurs  bords.  >    *    . 

Une  autre  espèce  de  guêpe  (  media^  Lat.  ),  d*une  taille 
intermédiaire  entre  celles  des  deux  précédentes^  fait  un 
nid  semblable  ;  mais  qu'elle  attache  aux  branches*  des 
arbres. 

Une  autre  ( /iai5pa//ca^  Pab.  ),' construit  urï  guêpier , 
d'une  forme  bien  singulière.  Il  est  presque  globuleux^ 
peKcë,  à,  son  soipmet ,  et  renfernaé  inférieurement  dans  une 
pièce  ayant  la  figure  d'une  soucoupe^  elle  le  place  quel- 
quefois dans  l'intérieur  des  greniers  ou  aux  ppu très  des 
appartements  peu  fféqnentéS;  fnême  dans  les  ruches  (latr.^ 
,    Annal,  du  Mus^  d'hi^t*  natur,  ) 

La  quâtrièdite  et  dernièiré  feiiiille  des  HjTnéhôp- 
^res  j^ort^-aigmllon,  cellç  V     i  / 

il    r^s  MELLIFÈRES.  (Anthophila.  Latr.) 

Nous  offre,  dans  la  propriété  qu*oût  d'ordi- 
naire (i)  les  deux  pieds  postérieurs,  celle  de  ra-. 
masser  le  pollen  des  étamines ,  un  caractère  unique 
et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  familles  d*în- 
sectes;  le  premier  article  des  tarses  de  .c^s. pieds 
est  très  grand,  fort  comprimé ,  en  palette  carrée> 
ou  en  iforme  de  triangle  renversé. 

Leurs  mâchoires  et  leurs  lèvres  sont  ordinairement 
fort  longues  et  composent  une  sorte  de  trompe, 
La  languette  a  la  .plus  souvent  la  figure  d'un  fer  de 
lance  ou  d'un  filet   très  long,  et  dont  l'extrémité 

„_ 1 '. .^-^ : 

(i)  Les  espèces  parasites  n^ont  point  celte  faculté  j  mais  la  forme  de 
leurs  pieds  est  toujours  essentiellement  la  même.  lU  sont  simidemem  dé- 
pourvus de  poils  oa  de  brottet. 
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est  soyeuse  ou  velue.  Les  larves  vivent  exclusive- 
ment de  miel  et  de  la  poussière  fécondante  des 
étamines.  L'insecte  parfait  ne  se  nourrit  lui-même 
ijue  du  miel  des  fleurs. 
Ces  hyménoptères  embra^isent  le  gçnre 

Des  Abeilles  (  Apis  )  de  Linnaeujs. 

'  Que  je  <d^ivi serai  en  deux  sections. 

La  première,  qu  celle  des  Andrenetes  {  Andrcnctœ/\jàX,)j 
a  ]a  division  intermédiaire  de  la  languette  en  forme  de 
cœur  ou  de  fer  de  lance ^  ^lus  courte  que  sa  gaine,  et  pliée 
en  dessus  dans  les  unes  'y  pVesque  droite  dans  les  autres. 
Elle  se  compose  du  genre  des  Pro'-abeillIes  de  Rëauraur  et 
d^,P|d.(^éei>  ou  des  Aif DBjJ^Tfs^^fJ^  Fai>riclu%et  dç3  Meutes  de 

MJKirbyd). ..*  " 

Ces  insectes  vivent  solîtaiVéhient  et  n^>fiVent  que  deux 
sortes  4'iu4iv;dus.  dés  màles^  et  def  iemellea^  JLeurs  ma^i- 
bules  ^nt  simples  ou  terininéesau  plus  par  deux  denielu- 
re»i|esqpalpes  i^t)jaj^x  r^^^eniblent  aux  maxillaires^  ceux-ci 
ont  toujours  six  articles.  La  languette,  est  divisée  en  trois 
pt^ëes^  dcMit  Icfs  deux  latérales  ]Lr(^  courtes ,  en  forme  d^ôreîl- 
ldlte^4  t^afrlupart  ^€^;feni«lle^  rauàassent  a)rçc  les  poils  de 
leurs;  pieds  postérieurs  la.  poussière^  des  étamines,  et  en 
composent;  avec  un  peuden^iel,  une  pâtée  pour  nourrir 
Hi^i^s  {arves.  Elles  creosent  dans  la  terre  ^  et  souvent  dans 
le§  l\ei^i^ b^tus,^  sur  Jes  1^9r4U.4es,çb^miDS  ou  des  champs, 
des  trous  assez  profonds^  où  elles  placent  cette  pâtée  avec  uu 
œuf)  et  ferment  ensuite  Touverture  avec  de  la  tefre. 
.LasiUttisont  1«^  division  «loyeanè  delà  languette  évaséeà 
sQj).ç^^éipit^^  pr^^que  eip.  forme  de  cceur^  et  doublée  da^a 
le  repos. 

Les  ïJylées.  (HyLiEus.  FaÉ.  —  JDro5o)àw.  Jiir.  ) 

Tantôt  le  corps  est  glabre ,  le  second  et  le  troisième  arti- 
cle des  antennes  sont  presque  de  la  même  longueur.  Les  ailes 

(k)  Mo/iog.  apum  AngUœ ,  ouvrage  qui  a  Jmwovisiïté  600  HMteur. 
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supéfieuies  nWfreiit  que  deux  cellules  cubitalea  complètes. 
Ces  insectes  n'ayaût  poiot  de  poil^,  ne  recueillent  point  de 
pollen  ,  et  paraissent  déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  au- 
tres fayménoptères  de  cette  femille.  Ce  sont  Les  HvbÉss  (Hy- 
L£vs)  proprement  dits  de  Latreille  eti  de  Fabricius  (i). 
Les  autres  ont  )ex)orps  velu  y  aveo  le^  troisième  «tticle  des 
antennes  plus  long  que  le  second.  Les  ailes  supérieures  ont 
trois  cellules  cubitales  complètes.  Les  femelliRS  font  àt»  ré- 
coltes sur  les  fleurs.  Latreille  les  distinguo  sous  le  nom  géoé- 
riqtte  dé  Colletés  (Collbteb).  Tetle  est 
.    Le  C.  glutineux  {Apis  succmcta ,  Lin.)^  on  Vaheille 
dont  le  nid  est  fait  d'espèces  de  membinnes  soyeuses  ,  die 
Réaumur^  Ins.  VI;  xii;  petit ^  noir,  avec  Acs  poils  blan- 
châtres ;  ceux  du  corselet  roussà très;  abdomen^ ovoïde; 
bord    postérieur  de    ses    anneaun    couvert  d^un  duvet 
blanc  ;  formant    des  bandes.    Le  mâle  (  Evodià  calen^ 
darum ,   Panz.  )    a  les  antennes  plus   longues.    La  fe- 
melle fait  dans  la  terre  un  trou  cylindrique,  dont' elle 
enduit  les  parois  d'une  liqueur  gommeuse  qu'on  peut 
comparera  la  bave  visqueuse  et  luisante  que  les  limaçons 
larssent  sur  les  Ireui  de  leur  passage.  Ell^  y  place  ensuite 
bout  à  bout  et  dans  une  file^  des  dbnulès  composées  de  là 
même  substance  j  d'une  forme  analogue  à  celle  d'un  dé  à 
coudre  et  renfermant  chacune  un  œuf  et  de  la  pâtée  (a). 
Les  autres  andrenètes  se  distinguent  des  précédentes  par 
la  figure  en  fer  de  lance  de  la  languette.  ' 

Ehms  les  unes  ^  cette  languette  se  replie  tor  lé  c6té  supé^ 
rieur  de  sa  gaîne^  comme  dans  les  Andrènes  (AnnaENA)  (3)^ 
et'les  Dasypodes  (Dasypooa)  de  Latreille  {4)*  Les  femelles 
des  dernières  ont  le  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs fort  long,  hérissé  de  lon^s  poils,  en  forme  de  plu- 
x^aceaM«  Les  ailes  supérieures  ^  dans  ces  deux  sous-genres  ^ 
n'ont  que  deux  cellules  cubitales^ 

VAndrène  des  murs  { Andrenaflessœ  y  Panz^^  Faun.  in  s. 


(i)  Iiatr. ,  Geo. ,  crast.  et  Intcct. ,  IV,  p.  i4î 

(a)  Ibid. 

(3/ Iiatr. ,  Geu. ,  crust.  et  Insect. ,  I V^  p,  i5o 

(4)Ibid. 
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Gerpd.  LXXXV,  i5)«  Réaum.  loaect.  VI ,  vui,  3  y  longue 
de«iji  lignes.^  des  poil» blancs  sar  la  tète ,  le  corselet ,  lesf 
bmrds  lalénuK  des  doffiiers  anneaux  deFabdomeD  et  aux 
pieds;  abdomen  <d' un  noir  bleuâtre;  ailes  noires  ^  avee  une 
teinte  Ttoletté.  La  femelle  creuse  ^  dans  les  enduits  de 
sable  çras^  des  trous  au  fond    desquels  elle  dépose  un 
aoiiel  de  la  coulelir  et  de  la  /consistance  du  cambouis,  et 
d'une  odeur  narcotique.  Commune  dans  nos  environs* 
Dans  les  autres,  Ja  languette  est  droite  ou  un  peu  courbée 
en  dessous  à  son  extrémité.  Tels  sont  les  «^hecodes  (Spbe- 
ipoD£a)(i)  f  les  Hauctes  (Halictus  )  (a),  et  lés  Nomies  (  No- 
MM  )  (3)  de  Latreille. 

Ici  d'ailleurs  les  raàcboires  sont  pluf  fortement  coudées 
que  celle  des  andrènès^  Le  nombre  ^es  cellules  cubitales 
fertvuées  est  toûjçurs  de  trois. 

_ .  Les  sphécodes, mâles  ont  des  antennes  noueuses;  leur 
languette ,  ainsi  que  celle  des  femelles ,  est  presque  droite, 
^  divisions, presque  également  lopgues;  celle  du  milieu  est 
|)eaucoup  plus. longue  dans  les  balictes  et  dans  les  nomies. 
Les  femelles  des.J^Uçtes  ont  à  l'extrémité  postérieure  de 
l^ur  abdomen  un^  fente  longitudinale.  Les  cuisses  et  les 
jambcis. des  pieds  sont^enflées  ou  dilatées  dans  les  nomies 

La  seconde  section  des  hyménoptères  mellifëres ,  œlle  des 
fk^iAit^z^^Apiarias.  Lat^-  )>  comprend  les  espèces  dont  la  di- 
vision moyenne  de  la.  languette  est  aussi  longue  au  moids 
que  }e  nï0P^on:Q^i'.sa  gaîne  tubulaire,  et  en  forme  de  fiiet  où 
de  soie^  Les  ^âçhoîrp!^  et  la  lèvre  sont  très  alongées  et  for- 
^)ent  u^e  sorte  détrompe  coudée  et  repliée  en  dessous,  dans 
l'inaction*  .1) 

"Tô^SdT        ;■ 

■  (2)  Ibid.  Consultez  encore,  surtout  quant  à  la  maûl^re  de  vivre  de  ces 
insectes ,  un  excellent  Mdmoire  de  M.  Wakkenaër,  titfe'  à  Tarticle  meloe. 

^  (3).  Ibid.  Voyez  l'article  j^ofjtie  de  TEncycl.  mct\ipd. 

Le  dixième  volume  de  la  partie  des  insectes  de  cet  important  recueil , 
offre  aussi  plusieurs  autres  articles,  rédigés  par  MM.  Lepeletier  et  Servile, 
relatifs  aux  insectes  de  cette  famille.  Nous  citerons  surtout  celui  de  Pa- 
rasites. Quelques-uns  ont  pour  objet  de  nouveaux  genres,mais  dont  noa» 
n'avons  i)as  encore  suffisamment  compare  les  caractères,  ce  qui  noos 
oblige  à  4es  omeUre  ou  à  n'en  parler  que  txe^  superficiellement* 
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Lés  deux  premiers  articles  des  palpes  lalpaux  ent,  le 
plus  souvent^  la  fifçure  d'une  soie  écailleuse,  comprimée ,  et 
qui  embrasse  les  côtés  de  lAlahguette^  les  deux  «autres  sont 
très  petits/  le  troiislèmeesreommut)émeût  inséré  prësdei'ex-^ 
trémité  extérieure  du  précédent  ^  qui  se 'terminé  en  pointe. 

Les  apiaires  sont  soli.^ires  ou  réyuis  pn  société. 

Les  premiers  ne  nous  offrent  jamais  que  les  deux  sortes 
d*indîvidus'ordinaires,  et  chaque  femelle  pourvoit  seule  ou 
isolément  &  la  conservation'  de  sa.  postérité.  Les  pieds 
postérieurs  de  leurs  fémélt.e'è  n'ont  ni  duv et' soyeux '(^^ro^^e) 
à  la  face  interné  du  premier  article  de  leurs  tarses^  ni  d'en- 
foncement particulier  au  cAté  extérieur  de  leuts  jambes 
{là  corbeille) 'y  ce  côté,  ainsi  que  lé  méihedu  premier  article 
des  tarses /est  te  plus  souVéni  garni  dé  poils  nombreux  et 
serrés* ;■."..- 

Une  prehitè'rô  division  de  ces  apiaires  solitaires  se  com- 
posera d'espèces  où  le  second  article' déé  tar^sés  postérieure 
des  iemellés  est  inséré  Âiiiîtilieudel'extrémitédd  précédent) 
rabgle  extérieur  et  terminal'  de  cclùi-ci'ne  paraît  point 
dilaté  ou  plus  avancé  que  rintëriédr,  daas  les  Sous-genres 
suivants.  '  .(':■''       •       ./■...;  ,'j  ,  .      .-...-      ;♦ 

On  peut  encore  détacher  de  ce  groupe  des  espèces  (^^it^^re* 
noîde^)  qui  se  rapprochent  de  ceUês  des  derniers  30us-genres 
précédents^  purleurspalpesl^^iaux,  composés  cl'articl es  grêles, 
liqéaires,  placés  bout  à  bout  ^  presque  ^em^blables  en  tout  à 
ceux  deS'palpes.  0i^i.illaire?,,etqui  sont  au  nombre  de  six. 
Le  I^bre  est  (oujouts  court.  Les  femelles  n'ont  point  de 
brosse  au  Vj^^tre;  m^js  leurs  jpieds  postérieurs  sont  velus  ou 
gprpi's  de  hpuppes  de  poils ,  qui  leur  servent  à  recueillir  le 
pollen  des  fleurs» 

Les  unes  ont  des  mandibules  étroites,  rétiécies  vers  le 
bout ,  ;  terminées  en  pointe  et  unies  ainsi  que  le  labre.  Tels 

mit  . .  /,  » 

Les  Systrôphes.  (Systropha.  Illig.  ) 

.DçnlJéS  mandibules  ont,  une  dentelure  sous  la  pointe  ; 
dont  les  cellules  cubitales  complètes  sont  au  nombre  de 
trois  ;'ct  dont  les  aivtennes  sont  recoquillées  à  leur  extrémité 
dans  les  mâles  (i). 

(i)  lialf. ,  Gcner. ,  crust.  cl  hlMtit. ,  IV,  1 56. 
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Les  RopHiTES.  (RoPHiTES.  Spin.  ) 

Ayaot  apçsi  d^«  mandibules  d^atéeâ  ^  mais  n'offraut  que 
deii^  cellules  cubiialea  coo^plètes^çtà  antei|aes  ooDi^coo- 
lournées  ifan s  les  de^x  ee^e^  (  i  )^ 

Les  Panurges.  (  Panumsus.  Patiï.  ) 

DoQt  les  mandibules  u^ont  point  de  dentelures.  La  tige 
de^antenueSi  à  prendre  du  troisième  article  ^  forme  dans  les 
femelles  une  sorte  de  fuseau  ^  ou  de  massue  alongée^  pres^ 
que  cylindrique,  aminpic  vef^  sa  basç.  Le^  ailes  supérieures 
n'oii  t  aussi  quQ  deux  cellules  cubitales  (2}. 
.  Lçs  femelles  ^es, autres  ont  desjpnapdibqjes  presque  ^ 
£bro>e  decuillerouy  très  pbtqses,,  çaréfiées  ou.  sillonnées,  çt 
bidentées  au  bout.  Le  labre  est  très  dur,  cilié  en  dessus.  Les 
antennes  spn^  fortenaent  coudées  et  filiformes.  I^es  ailes 
supérieures  ont  trois  cellules,  ci^bi taies  complètes,  dont  la 
première  cot^pée  par  un  petit  tr£^it  frausparent^  dont  l^  se- 
conde tviangulairp  j  et  dont  la  trQi$ièn;ie  plus  grande  et  rece- 
vait les  deux. i|ervures  réçur^çnieç* 

Les  Xylogopes.  (Xylocopa.  Lat. ,  Fab.  ) . 

Appelées  communément  Ahçilles  perce  ^  boù  j  Menuisiè- 
reSf  etc.  Elles  ont  de  grands  rapports  avec  les  mégachiles, 
et  plus  particulièrement  avec  celles  de  la  division  des  osmies. 
Elles  ressemblent  à  de  gros  bourdons.  Leur  corps  est  ordi- 
nairement noir ,  quelquefois  couvert  en  partie  d'un  duvet 
jaune  y  avec  les  ailes  souvent  colorées  de  violet,  de  cuivrent 
ou  de  vert,  et  brillantes;  Le  mâle,  dans  plusieurs  espèces, 
diffère  beaucoup  de  la  femelle.  '  Leurs  yeul^  sont  grands  et 
plus  rapprochés  supérieurement.  Leurs  pieds  antérieur^sônt 
dilatés  e^  ciliés.  - 

La  X.  violette  (y^/;w  vib/icea,  Lin.  )  Réaum.,  Inséct., 

VI,  V,  VI,  longue  de  près  d'un  pouce,  noire,  avec  les 

ailes  d'un  noir  violet^  un  anneau  roussàtre  au  bout  des 
^    antennes  du  mâle.  La  femelle  creuse  dans  le  vieux  bois, 

sec  et  exposé  au  soleil,    un  catial  vertical ,  assez  loBg[ , 

(i)  Latr. ,  ibid.,  161  ;  et  uoav.  IHct.  d^Hist.  nal.,  deazlènie  édit. 
(a  )  Latr. ,  tbid. ,  i  $7  (  et  ar^alfi  P^/mrg^f  de  rEncjrplqi^  métiiod 
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poiallèle  k  là  surf^re  du  corps  qufeile  ^a  choisi  y  et 
diVké  en  plosieBrs  loges  >  par  àéê  cloitobs  horizontales 
formées  acvtk:  de  là  râpave  de  bois  agglutinée.  Elle  dé- 
pose successrvemeut  y  dans  chacune  d'elles  ^  en  commen- 
çant par  rinférieure  y  nn  œuf  et  de  la  pâtée.  Elle  creuse 
quelquefois  jusqu'à  troie  canaux  dansie  même  morceau 
de  bois. 

Ces  insectes  sont  propres  «ux  pays  chauds  (  i  ). 
Las  palpes  iabiant  des  autres  apiaires  sont  en  forme  de 
soieé  écaiilevises^  les  deux  premiers  arliclcB  sont  fort  grands 
ou  fort  alongé&y  comparativement  aux  deux  derniers^  com- 
primés ^  écail|^i^x,  fiveç  les  bords  membranevix  ou  transpa- 
rents. Les  palpes  maxillaires  sont  toujours  courts  et  ont 
souvent  moins  de  six  attidës.  Le  labre,  dans  un  gt^nU  nom- 
bre» est  âlongé/ iticliné  étir  les  mandibules^  tàbCôt  en  carré 
long,  tantôt  en  triangle âlongé. 

Les  apiaires^  que  dans  notre  ouvrage  sur  les  familles  na- 
turelles du  régné  aniisïal ,  nou^  avons  désignes  collective- 
ment s6us:le  ndm-  de  Da^gastres  { JDasygasirûR  ) ,  sont  re- 
marqqableS',  diusi  que  l'indique  son  étymologie,  en  ce  que 
le  vent»-é  det^femlelles  es(  paiesque'tMJoui^s  (2-)  garai  de'poik 
Bfynabveux;»  i^ecrés  ^  céurtsy^nnaDt  06^  )>vosse.8oy!eas6.  Le 
ktbre  est*  suksinlôn^'oa  plitô  long  que  krge^  eticarrfé.  Les 
mandibules  dés  femelles  sont  fortes^  incisives  y' trianigci* 
laires.  et  denâéèsL;  Les  paraglossesT  sont  toujours  fort  courtes , 
en  for^ed'ecayi6S,.poiniaesfaa:bôut«  '       ' 

Dé.  toUs^Ies  titm^^s^eores  de^ce  petii  groupe  ^  celui  qiii  noua 
parait  le  plus  se  rapprocher  des  xylocoj^es  et  quisouà  prë« 
sente  seul  d^s  palpes  maxillaires  de  si;L  articles ,  et^îois  qel- 
Iules  cubitales  complètes,  est  celui 

De  CÉBATiNiç.  (Ceratina.  Latr.^  Spiu.,  Jur. , —  Megiiiq^ 
prSsopis.  Toh.  ) 

,  Lq  corps ^t  étroit  ^t  oblt>ngy  avec  les  aptennes  insérées 
dans  de  petites  fossettes,  et  terminées  presque  en  massue 

(i)  Xiâtr.,  jGea.  orutt.  »  et  insect. ,  IV,  i58. 

(3)  Les  cëratioes,  les  siëlLdes  et  les  cœlio&ydes«  qtioîque  dépourvues 
de  brosse  ventrale,  doivent,  diaprés  la  furme  du  labre ,  des  mandibiiles  et 
d'autres  caractères  génëraus  ^  £»kt  partît  de  ce  i^roupe.        ' 
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aloogëa  ;  les;mandU>ule9  siUomiées  «t  tridentéea  au  bout* 
i'âhdomeci  bvakireet  dépourvu  de  brosse  soyeuse.  Lelad^re 
est  proportionnellement  pliis  csurt  que  dans  les  sous^genres 
«uivauts^  où  il  a  la  forme  d'dn  quadrilatère  alôngé.  Il  résulte 
àen  obsétval^oDS  curieuses .,  recueillies  par  Jf .*  Maxianilieo 
Spioola  (  Ainial.  du  mùs.d'faist.  uat.  ),  que  les  femelies  ont 
les  habitudes  des  xylocopes  (  i  ). 

Tous  les  autres  dasygastres  ont  quatre  articles  au  plus  aux 
palpes  maxillaires^  et  deux  cellules  cubitales  complètes. 
1  Viendront  d'abord  les  espèces  dont  le  ventre  est  évidem- 
ment muéi  ed  dessous  d'une  brosse  soyeuse*  . 

Les  Chelostobiès.  (  Chelostoma.  Latr.  ) 

.  Doqt  l€|  corps  est  alpngé,  presque  cylindrique,,  avec  les 
Dc^andibulf3  avancées,  étroites ,  arquées^  fQurchues  ouéchan- 
crées  au  bout,  et  dont  les  palpes  maxillaires  put  trpjs  arti- 

ÇÏ.^(a)-  •      i    ■  i.;> 

Les  UiaiADES.  (  Heriades.  Spin.  ^. 

Qui  ont  aussi  le  corps  aloiigé  et  presque:  cylindrique^ 
maisdont  les  mandibules  sont  triangulaires,  dopt  les  palpes 
nkaxilkires  n'ont  que  çkeuX' articles^  et  où  lesèoobd  des  i»> 
biiux  est  beaucoup  plnsxpurt  xfîxe  les  labiaux*  Ces  insectes, 
«lisi  que  les  cheloitomes,  font  leur&nids-  dans  les.  trous  des 
vâeux  arbres  (3).  > 

r  Dans  les  Quatre  spus-genY'es  suivan^a^  Ifabdomen  est  plus 
court  et  presque  triangulaire  «»u  en  demi^vale^  Ces  apiaires 
frondent  aux  abeilles  maççnneset  coupmtses  de  JeuiUes , 
deRéaumur;  *■.-...;,.„ 

Les  MioAtHiLEs.  (  MTegaghile.  Latr.  -— '  Anûiàphora, 
Xylocopa.  Fat.  —  Trachusa.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  con^osés  dé  deux  articles, 
l'abdomen  plan  en  dessus ,  et  susceptible  de  se  relever  supé* 
rieurement,  ce  qui  donue  aux  femelles  le  tnoyeu.  de  faire 
usage  de  leur  aiguillon ,  par-dessus  leur  corps; 

(i)  Latr.,  Gêner,  crust.  et.lnscct  ,  IV,   160,  Vojre«  aassl  Tarticlc 
Cératine  du  nooiT.  Dict.  d^hist,  aat. ,  deuxième  ëdit. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  161. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  orott.  et  intebt. ,  IV,  i6t3. 
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La  M.  des  murs  (  Xylocopa  muraria,  F^b.  ),  Aéaum., 
Insect. ,  VI ,  vil ,  vhi  ,  i-8 ,  est  Tune  d«8  plus  grandes  de  ce 
genre.  La  femelle  est  noire,  avec  les  ailes  d'un  noir  viiO'- 
lel;  le  mâle  est  coutert  de  poils  roussâtres,  avec  les  der- 
niers anneaux  noirs.  La  Femelle  construit  son  nid  avec  de 
la  terre  très  fine,  dont  elle  forme  un  mortier^  elle  l'ap- 
plique sur  les  murs  exposés  au  soleil  ou  contre  des  pierres. 
Il  devient  très  solide  et  ressemble  à  une  motte  de  terre. 
Son  intérieur  renferme  douze  à  quinze  cellules,  dans  cha-. 
eu  ne  desquelles  elle  dépose  un  œuf  et  de  la  pâtée.  L'in- 
seete  parfait  éclot  au  printemps  de  l'année  «ili vante. 

Une  autre  espèce  très  voisine  de  la  précédente  (  j4pù 
siculay  Ross.),  donne  au  sien  la  forme  d'une  boule,  et  le 
place  sur  des  branches  de  végétaux. 

D'autres  naégachiles,  nommées  par  Réaumur  Abeilles  cou-, 
penses  de  feuilles  f  emploient  dans  la  construction  de  leurs 
nids,  des  portions  parfaitement  ovales  ou  circulaires  de 
feuilles,  qu^eiles  entaillent,  au  moyen  de  leurs  mandibules, 
avec  autant  de  promptitude  que  de  dextérité.  Elles  les  em- 
portent, dans  les  trous  droits  et  cylindriques  qu'elles  ont 
creusés  dans  ]a  terre  et  quelquefois  dans  les  murs,  ou  le 
tronc  pouwi  des  vieux  arbrçs)  elles  tapissent  avec  ces  por- 
tions de  fjQuilles  le  fond  de  la  cavité,  en  forment  une  cel" 
Iule  qui  a  la  figure  d'un  dé  à  coudre ,  y  mettent  la  provision 
mielleuse  dont  la  larve  doit.se  nourrir,  y  pondent  un  œuf , 
et  la  ferment  avec  un  couveréle,  plat  ou  un  peu  concave^ 
et  pareillement  dé  portion  de  feuille.  Elles  font  une  nou- 
velle cellule,  et  de  la  même  manière,  au-dessas  de  la  pre* 
mière,  puisque  troisième,  et^ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que 
le  trou  soit  plein.  De  ce  nombre  est 

Lai  M.  du  rosier  (  Apis  centuncularis  j  Lin.  ),  Réaum. , 
InsBCt.,  VI,  X,  long^ue  d'enjviron  six  lignes,  noire,  ^SG(^JX^\ 
duvet  d'un  gris  fauve^  de  petites  taches  blanches  et  iraiis^, 
verser  sur  les  côtés  supérieurs  de  i'abdomen  ,  et  son  des- 
fiîous  garni  de  poils  fauves.  Le  mate  est  décrit  par  Lin- 
iiaeus',  comme  une  autre  espèce,  sous  le  nom  de  tagopoda: 
D'autres  espèces  analogues  coupent  des^feùilles  de  chênes, 
d'ormes,  de  ronces,  pour  le  même  but  (i). 

(i)  Latr.  5  Gêner,  crust.  et  infect. ,  IV,  1 65.  ..  .,       . 
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Le»  LiTHURGES.  (  LiTHURGus.  Latr.  )v 

• 

Ontqiiatre  articlesaux  palpes  maxillaires,  aiusi  que  le  soit5' 
genre  suivant^  mais  TabclomeD  est  déprimé  en  dessus»  Tous 
les  articles  des  palpes  labiaux  soQt  placés  bouta  bout  (i),  et 
les  palpes  ressemblent  à  de  longues  soies  écailleuses^  termi- 
mi liées  en  pointe.  Les  mandibules  sont  étroites  dans  les  deux 
sexes  ;  avec  l'extrémité  échancrée  dans  son  milieu  ou  bid^n- 
tée.  Les  femelles  ont  un  avancement  arrondi  au  milieu  de 
la  tête  (îi). 

Les  QaMifes.  (  Osmia.  Panz.  -^  Anthçphora.  Fab.  — 
Trachusa.  Jur.  ) 

Ont  les  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  ou  de  trois 
au  moins  bien  distincts ^  et  l'abdomen  convexe  eu  dessus. 
Les  unes  sont  maçonnes  et  ont  souvent  deux  ou  trois  cornes 
sqr  le  chaperon  qui  paraissent  leur  être  de  quelque  usage 
dans  la  construction  de  leurs  nids.  Elles  les  cachent  dans  la 
terré;  les  fentes  des  murs^  dans  des  trous  dé  portes ,  de 
vieux  bois,  quelquefois  même  dans  des  coquilles  d'hélix, 
et  y  emploient  du  mortier.  Elles  sont  généralement  velues 
et  printannières.  Les  mâles  ont  ordinairement  les  anteoDes 
assez  longues.  D'autres  coupent  des  pétales  de  fleurs  et  en 
font  des  cellules  à  la  manière  des  coupeuses  de  feuilles. 
L'abeille  tapissière  de  Réaumur  compose  les  siennes  dépor- 
tions de  pétales  de  coquelicot  ^  et  quelquefois  de  navette  (3). 
D^autres  s'établissent  dans  les  galles  des  arbres  (4). 

,  Les  Anthidic$.  (  Anthipiitm»  Fab*  )   ' 

Ont  ausai'Tabdomen  convexe 5  mais  les  palpés  maxillaires 

(i)  Le  troisième  article,  est  ordinàireihent  insërë  snr  le  côté  extëriear 
dd  second  ^4ivatit  sa  pointé,  et  forme  »  avec  ]<e  quatrièaie ,  une  petite  é^ 
«oblique  et  ktérale.  ^ 

{%)  CenArii  §orm*ta ,  Bab.  ,  et  une  espèce  iQ^te:dc  File  de  France. 

^(3)  Cette  espèce  et  toutes  les  autres  dont  les  mandibules  sont  triden- 
tces,  forment. Je  genre  Avtbqçove {^n$hoqopa)  de  M.  Lepeletief  (Vojcz 
rarticlc  Hophjte  de  FEncycIop.  mëthod.).  Les  osmies  propres  n^ontque 
<leux  dents  a  chaque  mandibule. 

(4)  Latr. ,  Gêner. ,  crust.  et  insect.^  IV,  i64j  et  l'article  0««i«  de 
TEncyclop.  raetliod. 
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n'ont  qu'un  seul  article.  Les  femelles  ariachent  le  duvet 
cotonneux  de  quelques  plantes ,  pour  former  le  nid  de  leur 
postérité  (i). 

Les  deux  demiera  sous-genrea  des  dasygadtres  se  rappro- 
chent des  suivants  par  le  défEUit  dé  brosse  soyeuse  f  ce  qui 
lait  présumer  que  ces  insectes  sont  pareillenieut  parasites  , 
mais  leur  labre  est  ptataltélogrammique  et  leurs  mandibules 
sont  triangulaires  et  dentées.  Les  palpes  malillaires  sont 
trèi  courts  et  de  deux  articles. 

Les  Stelides.  (Stelis.  Panz.) 

N'ont  ni  dents  ni  épines  4  Técùsson.  Leur  abdomen  est 
presque  en  forme  de  demi-cylipdre^  convexe  eu  dessus  ^  et 
courbé  à  son    extrémité  (2). 

Les   COELlOiYDES.    (COELIOXTS.  Lat.  ) 

Ont  deux  dents  ou  deux  épines  à  Técusson  ,  et  l'abdomen 
triangulaire^  plan  en  dessus,  prolongé  en  pointe  à  son 
extrémité  dans  les  femelles,  et  ordinairement  denté  dans  le» 
mâles. 

Ces  insectes  se  rspprocbent  beaucoup  des  mégachilès, 
tandis  que  les  stélides  se  lient  avec  lesantbidies  (3). 

D'autres  apiaires  ^  les  Cuculines  (  Cuculinœ  )  ;  semblables 
aux  précédents,  quant  aux  tarses  postérieurs  ,  ayant  aussi, 
comme  dans  les  derniers  sous-genres  ,  les  palpes  labiaux  en 
forme  de  sèies  écàilléusés^  dépdurvns,  dans  les  deux  sexes , 
de  brosse  ventrale^  et  parasites ,  de  même  que  les  cœlioxy- 
des  et  les  stélides,  tantôt  presque  glabres  et  semblables 
par  leurs  couleurs  à  des  guêpes^  tantôt  Velus  ^r  place , 
ontlelabreen  forme  detfiangleaîongé  et  tronqué,  ou  côuft 
et  presque  deitii-circufairè,  les  ttiandîbtiles  étroites  ,  allant 
en  poinie/  et  unîdentéès  au  plus  au  côté  interne.  Les  para- 
glosses  sont  souvent  Tongues,  étroites,  en  forme  de  soies. 
L'écuSson  de  plusieurs  est  échancré  ou  bidenlé  ,  tubercu* 
leux  dans  d'autres.  Ce  sont  les  nomades  de  Fabricius.  Plu- 

■    ■  ■  ■  .     ..■1.  t     i.j       i.  ffi,.,        .im;  i.    ■     .       iiii    11. 

(i)  Latr. ,  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  nat.,  tom.  XIIT. 
(a)  Latr.,Gener.  crost.  £t  însect. ,  ÎV,  1 63^,  Voyez  êttrjiotft  l'article 
Siéàde  de  FEncyclop.  mëthod. 
(3)Latr.,ibid.,  166. 
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sienrs  àt  ces  insectes  paraissent  de  bonne  heure,  voltigent 
à  ras  de  terre  ou  près  des  murs  exposés  au  soleil ,  afin  de 
déposer  leurs  œufs  dans  les  nids  des  autres  apiaires.  C'est  à 
raison  de  ces  habitudes  analogues  à  celles  des  coucous  y  que 
je  leur  ai  donné  le  nom  de  oucuUnes. 

Les  uns  ,  toujours  presque  glabres  y  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  les  palpea  labiaux. 

Tantôt  le  labre  est  en  forme  de  triangle  alongé  y  tronqué 
au  bout  y  incliné  au  dessous  des  mandibules,  il  n'y  a  jamais 
que  deux  cellules  cubitales  complètes. 

Les  ÂMMOBATES.  (Ammobates.  Lat.) 

Où  les  palpes  maxillaires  ont  six  articles  (i). 

Les  Philerèmes.  (Phileremus.  La^r. —  Epeolus.FBb,), 

Ou  ils  n'en  ont  que  deux  (a)» 

Tantôt  le  labre  est  court ,  presque  semi-circulaire  ou  demi^ 
ovale. 

Les  Ëpeoles.  (  Epeolus.  Lat.,  Fab.  ) 

Ont  trois  cellules  cubitales  complètes,  et  un  seul  artide 
aux  palpes  maxillaires  ,(3). 

Les  Nomades.  (Nomada.  Fab.  ) 

Ont  le  même  nombre  de  cellules  cubitales,  mais  les 
palpes  maxillaires  sont  composés  de  six  articles  (4)' 

Les  Pasites.  (Pasitbs*  Jur. -^iVb/7ta^a.  Fab. 

N'ont  que  deux  cellules  cubitales  complètes.  Leurs  palpes 
maxillaires  offrent  quatre  artices  (5). 

Les  autres  cuculines,  Hont  le  corps  est  très  velu  par  pis; 
ces,  do^t  Técusson  est  souvent  épineux  y  qui  ont  toujours 
trois  cellules  cubitales  complètes,  s'éloignent  des  apiaires 
précédents  et  se  rapprochent  des  suivants,  par  la  longueur 
"  ■  i  '  '      '    '  ^- — — — — —  '  — ', 

(i)  Lalr. ,  Geoer.  crast.  et  iDsect. ,  IV,  169.      , 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  Hem.  } 

(3)  laitf. ,  Gf/Bner.  cru$t,,.etin»ect.,  IV,  171. 
(4)L«U.,ibid.,  169. 
(5)  Lalr. ,  ibid.  ,170. 
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de  leurs  paraglosses  ou  divisions  latries  de  la  lèvre  ,  qui 
égala  presque  celle  des  palpes  Ubiaqi^t 

Les  Melectes.  (  Mel£<:ta.  Latr.  —  Crocîsa.  Jur.  ) 

Dont  ïe^  palpes  maxillaires  ont  cinq  ou  %\x  articles  dis* 
(jiicls(i)- 

Les  CROf;isES«  (Cboqisa.  Jur,  ) 

.  Où  ils  n'en  ont  que  trois ,  et  on  l'ëcusson  est  prolongé  et 
échancré  (:»), 

Les  OxÉxs.  (Ormk,  Kliig.) 

Où  le  labre  est  en  carré  long,  et  non  en  cfemi-ovale , 
comme  celui  des  sous-genres  précédents  ,  et  dont  les  palpes 
maxillaires  sont  nuls  ou  du  moins  réduits  k  un  seul  article  et 
très  petit  (3)* 

Les  derniers  apiaîres  solitaires  ont  le  premier  a^'ticle  de 
leurs  tarses  postérieurs  dilaté  inférieurement  au  .côté  exté- 
rieur ,  de  sorte  que  Tarticle  suivant  est  inséré  plus  près  de 
Fangle  interne  de  Textrémité  du  précédent  que  de  l'angle 
opposé  ;  le  côté  extérieur  de  ce  premier  article  ;  ainsi  que 
celui  des  jambes ,  «st  chargé  dç  poils  épais  et  serrés,  formant 
surtout  dans  plusieurs  espèces  exotiques  y  une  sorte  de  balais 
ou  de  houppe;  de  là  Foriglnè  du  no|^  de  scopulipèdes  que. 
j*ai  donné  (  Fam.  natur.  du  règne  anim.)  à  .cette  dernière 
division  des  apîaires  solitaires.  \.q  dessous  de  Tabdomen  est 
nu  ou  dépourvu,  au  moins,  de  brosse  soyeuse.  Le  nombre 
des  cellules  cubitales  est,  à  quelques  espèces  près,  de  trois , 
dont  les  deux  dernières  recevant  chacune  une  nervure  iré** 
currente. 

Tantôt  les  jpalpes  maxillaires  sont  composés,  de  quatrç  à 
six  articles. 

Dans  ceux-ci  les  mandibules  n'offrent,  au  plus^  qu'une 
dent  au  côté  interne.  Ils  volent  avec  beaucoup  de  tapidité  de 
fleur  en  fleur  et  toujours  en  bourdonnant.  Plusieurs  mâles 
6nt  au  premier  et  dernier  article  des  tarses  intermédiaires  un 

*  f  i)  Lûtr.,  Ibid.  ,171.  VoyM,  pour  quelqae»  autres  genres  analogues, 
les  articles  Parasites  et  Pliilérème  de  TEncyôlop.  méthod. 
.  >  (q)  Latr. ,  ibid. ,  17a. 

(3)  Latr.  ,'ibid.,  item,  j  Encyclop.  mëthod.,  article  Qxee, 

TOMB   II.  25- 
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^isceau  de  poils  ;  d'autres  sont  distingués  deTautre  sexe^  soit 
par  leurs  longues  antenties^  soit  par  un  épaissi sseme^t  plus 
remarquable  des  deux  cuisses  de  la  seconde  paire  de  pieds  ou 
par  celui  des  deux  dernières.  L'extrémité  antérieure  de  leur 
tète  est  souvent  col:orQe  de  jaune  ou  de  blanc.  Les  femelles  ont 
souvent  les  jambes  et  le  premier  article  des  tarses  des  pieds 
postérieurs  trës  garnis  extérieurement  de  f>oil8.  "Elles  font 
leur  nid  y  soit  dans  la  te^r^e,^  «oit  dap»  les  fieeies  des  vieux 
murs.  Plusieurs  choisissent  de  préférence  les  terrains  coupés 
à  pic  et  qui  sont  exposés  au  séléiL  Les  cellules  où  elles  pon- 
dent y  sont  composées  de  terre  y  en  forme  de  dés  à  coudre , 
ainsi  que  celles  de  beaîicoup  de  mégacliiles ,  et  très  lisses  ea 
dedans.  Elles  en  bouchent  l'entrée  avec  la  même  matière. 

Les  espèces  dont  les  deux  divisions  latérales  de  la  lan- 
guette sont  aussi  longues  que  les  palpes  labiaux^  en  forme 
de  soiO;  et  dont  les  mâles  ont  de  longues  antennes  ^  forment 
le  sous-genre  proprement  dit  desEuciaES  (Eucera).  M.  Spi- 
nbla  eu  a*détaché  génériquement,  sous  le  nom  de  Magrocerb 
(  Macrocera  ).y  dès  espèces  dont  les  palpes  maxillaires  n'ont 
que  cinq  articles  distincts^  et  qui  n'ont  que  deux  cellules 
cubitales  aux  ailes  supérieures. 

Les  Melissodes    (  M£iiissoD£s«   Latr.'  )  sont  des  eucères 
d'Amérique  ;  n'àyant^ue  quatre  articles  aux  palpes  maxil* 
laires.  Leurs  cellules  cubitales  sont  au  nombre  de  trois^ 
.  VE.  longicorne  (  Apis  ïongicornis ,  Lin.  ),  Pana,  Faun. 
insect»  Germ.,  Fasc. ,  LSIV,'-*"?  lé  mâle f  LXX^Ill,i9^ 
et  LXIV,  i6',  là  femelle.  Le  mate  est  noir^  avec  le  labre  et 
l'extrémité  antérieure  de  là  tète  jaunes^  son  dessus  ;  le 
thorax  et  les  deux  premiers  anneaux  de  l'abdpmen  s^nt 
couverts  d'un  duvet  roussât ré.  Les  antennes  sont  noires  e| 
un  peu  plus  longues  que  le  corps.  La  femelle  aies  antenoes 
courtes  ^  les  mâchoires  et  la  lèvre  foraient  à  leur  base  une 
petite  saulie;  l'abdomen  a  des  raies  grises  :  l^anus  est  rous- 
sâtre.  Elle  parait  des  les  premiers  jouts  du  printemps  (i). 
Les  autres  apiaires  de  cette  subdivision  ont  les  paraglosses 
beaucoup  plus  courtes  que  la  languette ,  et  offrent  constam- 
ment trois  cellules  cubitales. 

I  .  un  I    I     iiim  ,  i-ii  m 

(i)  Lalr.,  Oea.,  crast.  etinsect.  ,IT,   17^, 
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11  y  en  a  dont  l6$  palpes  maxillaires  ofFreht  évidemment 
«ix  articles.  Tels  sont 

Les  Melitturoes»  (  Melitturga.  Lalr.  ) 

Dont  les  antctitldft'  sont  courtes  et  terminées  en  massue 
dans  lés  mâl^s.  Tous  les  àirticles  des  palpes  sont  continus  et 
xlans  ia  même  direction  (i). 

Lés  A*Trio^HÔRES.  (  Anthophôrâ.  Làtr.  *—  SIègilla, 
C^rUris.  Fab.  ) 

Dont  lëé  antenne^  ^ont  fitiFoimes  dans  liss  deux  sexes,  et 
iA  lés  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment  une 
petite  tige  oblique. 

VA.  pariétine  {JnnàL  du  nius,  d'hisi,  na(. ,  tom.  III  ) 
fait  son  nid  dans  lea  nhursi  elle  élfeVe  à  son  enlisée  un 
tuyau  perpendiculaire  et  un  peu  courbé,  composé  de 
jgrains  de  terre.  Sa  ponte  acbevée  ;  elle  le  détruit  ou  l'em- 
ploie peut-être  pour  boucher  l'entrée  du  nid  (2). 
D^utres  n'ont  que  cinq  articles  aux  palpes  maxillaires , 
et  ceux  des  labiaux  sont  continus.  C'est  ce  qui  distingue 

X  Let  SiRÔpoDEs.  (  SiftOPODAi  Latr.  )  (3) 

D'autres  enfin  n^ont  que  quatre  articles  à  ces  palpes 
maxillaires.  Le  preniier  article  des  tarses  postérieurs  des 
mâles  est  très  grand ^  courbe,  creusé  en  voûte  à  son  extré-^- 
mité  interne.  On  voit  une  forte  épine  dentelée,  au  m.êmji 
bout. des  jambes  postérieures  des  femelles.. 

Les  AfiCYLOsaii^ES.  (  hiKcihotcvs^i^,  L«$tr.  )  (4) 

Bstns  ceilx-là,  lès  mandibules  ont  plusieurs  dentelures  au 
côté  interne;  les  palpes  maxillaires  n'ont,  ainsi  que  dans  le 
soUS-genre  précédent ,  que  quatre  artieîeSy. 

(i)  Latr. ,  G€ûer.  crast.  ctinsëct.,  IV,  173,. 
(a)  Latr. ,  ibid.,  Hem. 

(3)  Latr. ,  ibid.,  item.        .      _.  ...        ,      ._ 

(4)  Insectes  rapportes  du  Brésil  par  M.  de  Sayit-Hilaire.  Mon  genre 
mélUome  (fam.  natur.  «lu  Règ.  Anim.  ), formé  d'abord  sur  les  femelles 
d'ancyloscèles ,  doit  être  suprimë.  Celui  de  iélràpédie* àt  M.  Klûg 
jrentre  peut-être  dans  le  précédent. 

25* 
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Los  CEifTftts.  (  GzNTKis.  Fab.  )  • 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  ne  se  trouvent  qu'en  Amé- 
rique (i).  '  . 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  n'ont  qu'un  seul  article  très 
petit  et  qui  devient  même  invisible  dans  quelques.  Les  pa- 
raglosscs  sont  très  courtes.  Les  mandibules  sont  dentelées. 

Les  ÉpiGHAais.  (  Epigharis.  Rliig.  —  Centrîs.  Fab.  ) 

Ou  les  derniers  articles  des  palpes  labiaux  sont  dans  la 
.  même  direction  que  les  précédents^,  peu  distincts^  et  forment 
la  pointe  de  ces  organes >  qui  ressemblent  à  des  soies  très 
alongées;  où  les  seconde  et  troisième  cellules  cubitales  reçoi- 
vent chacune  une  nervure  récurrente  (a). 

Les  AcAKTKogpss.  (  Agamtoopus*  &lug.  —  Xylocopa.  Fab.) 

Où  les  deux  derniers  articles  des  palpes  labiaux  forment 
une  petite  tige  oblique  et  latérale;  où  la  troisième  cellale 
cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récurrentes. 
'   L'extrémité   interne  des  deux  jambes  postérieures  ^Mfé- 
sentedeux  fortes  épines  dentelées  (3). 

Les  derniers  apiair/os  vivent  en  i^ocîété^  composée  de 
mâles  y  de  femelles  ^  et  d'une  quantité  considérable  Atmw 
lets  ou  df  ouvrières.  Les  pieds  postérieurs  de  ces  derniers  indi- 
vidus ont  à  la  &ce  externe  de  leurs  jambes  (  la  palette  )  un 
enfoncement  lisse  (7a  corbeille)  ,  où  ils  placent  une  pelolte 
de  pollen  ,'qu^ils  ont  recueilli  avec  le  duvet  soyeux  ou  la 
brosse ,  dont  la  face  interne  du  premier  article^  des  tarses 
(  la  pièce  carrée  )  des  mêmes  ^ieds  est  garnie.  Les  palpes 
maxillaires  sont  très  petits  et  formés  d'un  s^ul  article*  ies 
antennes  sont  coudées. 

Tantôt  les  jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux 
épines^  comme  dans 

Les  ËuoLossES.  (  ëuglossa.  Lat.  Fab.  ) 

Dont  le  labre  est  carré ,  et  qui  ont  la  fausse  trompe  de  la 

(i)Latr.,  ibid.,  177.  Suivant  MM.  Lepeletic^  et  ServUle  ( Encjel^. 
niéthod.  )  y  les  ptilotopus  de  M.  Klûg  sont  de  yërîtablcs  centrls.       < 

(2)  Latr.,  ibid.,  17'^. 

(3)  Latr.,  ibid.,  item. 
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longueur  du  corps,  avec  les  palpes  labiaux  terminés  en  une 
pointe  (i)  formée  par  les  deux  derniers  articles. 

Les  BOURDONS.  (  BoMBiJS.  Lat.,  Fab.  ) 

Ou  le  labre  est  transversal^  (jui  ont  la  fausse  trompe  no- 
taLlemient  plus  courte  que  le  corps ,  et  le  second  article  des 
palpes  labiaux  terminé  en  pointe ,.  portant  sur  le  côté  extjé- 
TÎeuf  les  deux  autres. 

On  désigne  communément,  sous  ce  nom  ,  les  mâles  de 
notre  abeille  domestique.  Mais,  les  insectes  dont  il  s'agit  ici 
ont  le  coips  beaucoup  plus  gros,  plys  arrondi ,  et  chargé  de 
poils  y  souvent  distribués  par  bandes  diversement  colorées. 
Ils  sont  bien  connus  des  enfants,  qui  les  privent  souvent 
de  la  vie  pour  avoir  le  miel  renfermé  dans  leur  corps,  et  le 
sucer.  Ils  vivent  dans  des  habitations,  souterraines  ,  réunis 
en  société  de  5o  à  60. individus,,  ou  quelquefois  de  300  à 
3od  ,  q^ui  fihil  aux  appi^oches  de  Thiver»  Elle  se  compose  de 
mâles,  distingués  par  la  petitesse  de  leur  taille,  leur  tôtc 
moins  forte,  leurs  mandibules  plus- étroites  ^.terlkiinées  par 
deux  dents  et  barbues ,  ainsi  que  très  souvent  par  des  cou- 
leurs différentes^  àe  femelles  qui  sont  plus  grandes  que  les 
autres  individus ,  et  dont  les  mandibules ,/ ainsi  que  celles 
des  mulets  ou  des  ouvrières  ^  c^est-à-dire  de  la  troisième ^sorte 
d^individus,  sont  en  forme  de  cuiller  f  les  ouvrières  sent 
d^ine  taille  intermédiaire  entre  les  deux,  autres.,  Réaumur 
cependant  en  distingue  deux  variétés^  les  unes  pi  us  for  tes  et 
de  grandeur  moyenne,  et  les  secondes  plus  petites,  et  qui 
lui  ont  paru  plus  vives  et  plus  actives.  M.  Huber  fils  a  vér 
riûé  ce  fait.  Suivant  1-ui,  plusieips  des  ouvrières  qui  nai^ 
sent  au  printem^:^,  s^accouplent  ai|  mois  de  juin  avec,  des 

(i)  Dans  les  espèces  même  dont  le  corps  est  presque  glabre,  telles 
qae  la  dentata ,  la  cordata  -,  etc ,  la  face  postcrîeurô  dti  premier  article 
des  deux  derotera  tarse»  est  oéanmoms  garnie  d^ane  brosse.  Le  rë{;ime 
social  de  ces  insecte»  nous  est  inconnu.  Quelques  indÎTidu»  dlîïèrentdes 
«utres  par  la  convexité  pu  Tépaississement  ante'rieur  de  leurs  dernière» 
jambe».  On  y  remarque  aussi,  près  du  bord. est ërieur,  une  fente  ou  un 
en£)ncement  étroit^  longitudinal.  Le  genre  Aglaé  de  MM.  Lepeletier cx 
Serville  >  parait  avoir  été  établi  (Encyclop.  méthod. ,  insect  j  X ,  io5) 
«ut  de  tels  indiv^us.  F'ojez  Lat. ,  ibid.  Ces  apiaires  sont  propres,  à 
TAmérique  mendionale. 
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indlcs  proveuuf  de  leur  mëre  commune ,  pondent  bîentèl 
après ,  mais  ne  mettent  au  jour  que  des  indi  vidui  de  ce  dé- 
nier sexe;  ceux-ci  féconderont  les  femelles  ordinaires  ou  tar- 
dives ,  celles  qui  ne  paraissent  que  dans  Tarriëre-saison  9  et 
qui  doivent,  âU  printemps  de  l'année  suivante,  jeter  les 
fondements  d'une  nouvelle  colonie.  Tous  les  autres  indi- 
vidus ,  sans  en  excepter  les  petites  femelles,  périssent. 

Celles  des  femelles  ordinaires  qui  ont  échappé  aux  ri- 
gueurs de  l*hiver ,  profitent  des  premiers  beaux  jours  pour 
faire  leur  nid.  Une  espèce  {Apis  lapidaria)  s'établit  à  la 
surface  delà  tetre,  soui^des  pierres;  mais  toutes  les  autres 
le  placent  dans  la  terre,  et  souvent  à  un  ou  deux  pieds  de 
profondeur,  et  de  1^  manière  que  nous  allons  exposer.  Les 
prairies ,  les  plaines  sèches  et  les  coltines  sont  les  lieux 
qu'elles  choisissent.  Ces  cavités  souterraines  d'une  étendue 
assez  considérable,  plus  larges  que  hautes,  sont  en  forme 
de  dôme;  leur  voûte  est  construite  avec  de  la  terre  et  delà 
mousse,  cardée  par  ces  insectes,  et  qu'ils  y  transportent  bria 
par  brin,  en  y  entrant  à  reculons.  Une  calote  de  cire  brute 
et  grossière  en  revêt  les  parois  intérieures.  Tantôt  une  simple 
ouverture  ménagée  au  bas  du  nid  sert  de  passage;  tantôt  un 
chemin  tortueux,  cou\*êrt  de  mousse  et  long  d'un  à  deux 
pieds,  conduit  à  l'habitation.  Le  fond  de  son  intérieur  est 
tapissé  d'une  couche  de  feuilles,  sur  laqueille  doit  reposer 
le  couvain.  La  femelle  y  place  d'abord  des  masses  de  cire 
brune,  irrégulières,  mamelonnées,  que  Réaumur  nomme 
ta  pdiée^  et  qu'il  compare,  à  raison  de  leurs  Bgures  et  de  leurs 
couleurs  ^  à  des  truffes.  Leurs  vides  intérieurs  sont  destinés 
h  renfermer  les  œufs  et  les  larves  qui  en  proviennent.  Ces 
larves  y  vivent  en  société^  jusqu^au  ihomAit  ùh  elles  doivent 
se  changer  en  nymphes^  elles  se  séparent  alors  et  filent  des 
coques  de  soie,  ovoïdes,  fixées  verticalement  les  unes  contre 
les  autres;  la  nymphe  y  est  toujours  dant  une  situation 
.renversée»  ou  la  tête  en  bas,  comme  le  sont,  dans  leur 
coque,  les  femelles  de  Tabeille  ordinaire^  aussi  ces  coques 
sont-elles  toujours  percées  à  leur  partie  inférieure  ,  lorsque 
l'insecte  parfait  en  est  sorti.  Réaûmur  dit  que  les  larves 
vivent  de  la  cire  qui  forme  leur  logenient;  mais  dans  Topi- 
nion  de  M.  Huber  ,  elle  les  garantit  simplement  du  froid  et 
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db  lliumidité,  et  la  oournture  de  cet  larves  capiUte  dans 
une  provision  assez  grande  de  poUen,^  humecté  d'un  peu  de 
luiel,  que  les  ouvrières  oqt  ^in  die  leu»*  fouroir;  lovs" 
qu'elles  J Wt  épuisée^  elles  percent  k  «et  ejEFet  le  couv'Cfole 
de  leurs  cellules  ^  et  les  referment  ensuite.  Elles  les  agran- 
diaafiilt  oiême  ^en  leur  ajoutant  uue  nouvelle  pièce,  lorsque 
Ç4SS  larres,  a^ant  prie  de  la  aroisi8ance;.aoni  trop  à  Tétroit. 
On  trouve,  en  outre,  dans  ces  nids,  trois  à  quatre  petits 
$E0rpf  eomposés  de  cire  brune  ou^  de  la  même  matière  que  la 
pâtée,  ea  Ibnuede  gobelets  ou  de  petits  pota  presque  cy- 
tin«triques ,  too^ours  ouverts,  ploa  ou  ^loin«  remplis  d'un 
bon  i^iel.  Les  places  qu'occupent  les  réservoirs  à  miel  ne 
sûQl  pas  constantes.  On  a  dit  que  les  ouvrières  faisaient 
servir  au  même  usage  les  coques  vides  :  mais  le  fait  me  pa- 
rlât dçuteur,  ces  coques  étant  d'une  matière  soyeuse  et 
percées  inférieu rement. 

Les  Ikrves  sortent  des  ceufs  quatre  à  cinq  jours  après  la 
ponte,  et  achèvent  leurs  métanaorpboses  dans  les  moia  de 
mai  et  de  juin.  Les  ouvrières  enlèvent  la  cire  du  massif  qui 
embarrasse  leur  coque,  pour  faciliter  leur  sortie.  On  avait 
cru  qu'ellea  ne  donnaient  que  des  ouvrières;  mais  nous 
avons  vu  plus  haut  qu'il  en  sort  aussi  des  mâles  ^  et  nous 
en  avons  indiqué  les  fonctions.  Ces  ouvrières  aident  la  fe- 
melle dans  ses  travaux.  Le  nombre  des  coques  qui  servent 
d'habitation  aux  larves  et  aux  nymphes  s'accroît  ,*  et  elles 
forment  des  gAteaux  irréguliers,  s'étevant  par  étages,  sur  les 
borda  desquels  on  distingue  surtout  la  matière  brune  que 
&éaumur  nomme  pâtée.  Suivant  M.  Huber,  les  ouvrières 
S4MB  t  très  fmndes  des  o&ufs  que  la  femelle  pond ,  et  entr'ou- 
vr«nt  môme  quelquefois^ en  son  absence,  les  cellules  où  ils 
sont  renfermés,  pour  sucer  la  matière  laiteuse  qu'ils  con- 
tiennent ;  fait  bien  extraordinaire,  puisqu'il  semble  dcnlentir 
rattachement  connu  des  ouvrières  pour  le  germe  de  la  race 
dont  elles  sont  les  gardiennes  et  les  tutrices.  La  cire  qu'elles 
produisent»,  d'après  le  même  observateur,  la  même  ori- 
gine que  celle  de  l'abeille  domestique,  ou  n'est  qu'un  miel 
élaboré,  et  qui  transsude  nussi  par  quelques-uns  des  inter- 
valles des  anneaux  de  l'abdomen.  Plusieurs  femelles  vivent 
en  bonne  intelligence  sous  le  mémetoit  etrne  se  témoignent 
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point  de  ravcrsiou»  Elles  8*accouplent  hdrs  de  leur  domctiré, 
aoit  dans  l'air,  sdit  sur  des  plantes,  oà  je  les  ai  .vues  quel- 
quefois ainsi  jréunies.  Les  femelles  sont  bien  moins  fécondes 
i|ue  celles  de  Tabeille  deraestiijue.  Ou  trouve  commimément 
dan»  nos  environs  lef^  espèces  suivantes  : 

Le  Bè  des  mousses  (  Apis  muscorum,  Lin.  ),  Réaumur, 
Insect*  y^\,i\j  I,  a^  3 ,  jaunâtre  \  poils  du  thorax  fauves. 
Mêmes  couleurs  dané  tous  les  individus^ 

heB.  des  pierres  {Apis  hpidéoia ,  Lin;)^  Réaumur,  ibid,, 
I,  1^4*  La  femelle  est  noire,  avec  l'anus  rougeàtre  et  les 
éiles  incolores^  Lemâle  (Bombus  arhustoruiH,  Fab.  )  a  le 
devant  delà  tète  et  les  deux  extrémités  du  thorax  jaunes. 
L'anus  est  rouge,  ainsi  que  danft  l'individu  précèdent* 
Cette  espèce  fait  son  nid  sous  des  tas  de  pierres» 

Le  B*  souterrain  (  Apis  terrestris ,  Lin»  ),  Réaum.^  ihîd.^ 
m ,  I ,  noir,  avec  l'extrémité  postérienre  du  thorax  et  la 
base  de  l'abdomen  jannes  ;  an  us  blan  c  (  i  ) .  * 

Tanlèt  les  apiaires  sociales  n'ont  point  d'épines  à  i'extré^ 
mité  de  leurs  jambes  postérieures^ .  . 

£iles  forment  deux  sous-genxes  : 

Lés  Abeilles  proprement  dîtes.  (  Ans.  Lat.  ) 

Dont  les  ouvrières  ont  le  premier  article  de  leurs  tarses 
postérieurs,  en  carré  long  ^  et  garni. à  sa  fece  interne  d'ua 
duvet  ^yeux,  divisé  en  bandes  transversales  ou  strié. 
.     V  Abeille  domestique  {Apis  melUfioa^  Lki.),  Réanm., 
Insect. ,  V,  xxi-xxxviii ,  noirâtre;  écusson  et  abdomen  de 
cotte  couleur;  une  bande  transversale  grisâtre,  formée 
par  un  duvet ^  à  la.  base. du  troisième  aiineau  et  des  sui- 
vants. 

Leâ  abeilles  ou  mouches  à  miel  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites et  plus  oblongues  que  les  bourdous.  Leur  corps  n'a, 
«ur  quelques  parties,  qu'un  simplet  duvet,  et  ses  cou- 
leurs sont  peu  variées.  Leur  société  est  composée  d'oif- 

^ ^-^ ■■' — V ' • 

(i)  ycty^z  y  pour  les  autres  espèces  ,  le  Me'nooire  de  M.  Haber,  Trani- 
àctLons  de  la  Soc.  Linoéenne ,  tom.  VI 5  M.  J urine  sur  les  hyménoptères, 
genre  brème ,  et  Panzer  sur  le  même  ordre  d'insectes.  Voyez  aussi,  à  l'é- 
gard des  organes  sexuels  masculins  de  ces  Inscclcs^  un  Mémoire  de  La- 
that  et  de  M.  Audouipi. 
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PrièreS'Oix  Ae  mulets ^  dont  le  nombre  ordinaire  est  de 
quinse  à  vingt  mille  (  quelquefois  trente  mille  );  d'envi- 
ron six  à  huit  cents  mâles  (mille  et  au-delà  dans  quelques 
rached  ),  appelés  bourdons  par  les  cultivateurs  yfaujû'bqur- 
tiens  par  Réaumqr  j  et  communément  d'une  &e\i[ejcmelle , 
dont  les  anciens  faisaient  un  roi  ou  le  clief  de  la  popula- 
tion, et  que  des  modernes  désignent  sous  le  nom  de  reine. 
Les  ouvrières,  plus  petites  que  les  autres  individus ,  ont 
•  }es  aoteniK»  de  douze  articles,  Pabdomen  composé  de  six 
anneaux,  le  premier  article  des  tarses  postérieurs,  ou  la 
pièce  carrée ,  dilaté  en  fotme  d'oreillette  pointue ,  à  Tangle 
extérieur  de  leur  base,  couvert,  à  sa  face  interne,  d'un 
duvet  soyeux,  court,  An  et  serré,  et  sont  armées  d'un  ai- 
guillon. La  femelle  présente  les  mêmes  caractères^  mais 
ies^  ouvrières  ont  l'abdomen  plus  court;  leurs  mandibules 
sont  en  forme  de  cuiller  et  sans  dentelures.  Leurs  pieds 
pos[térieurs  ont,  sur  le  côté- externe  de  leurs  jambes,  cet 
enfoucementmini  et  bordé  de  poils  qu'on  a  nommé  cor-- 
beilles  la  brosse  soyeuse  du  premier  article  des  tarses  des 
mêmes  pieds ^  a  sept  à  huit  stties  transversales.  Les  mâles 
et  les  fimelles  sont  plus  grands,  ^vec  les  mandibules 
échancrées  sous  la  pointe  et  vêtues;  la  trompe  plus  courte, 
aurtout.dans  les  mâles.  Ceux-ci  diffèrent  des  uns  et  des 
autres  par  leurs  antennes  de  treize  articles;  par  leur  tête 
plus  arrondie ,  avec  les  yeux  plus  grands,  alongés  et  réu- 
nis au  sommet;  par  leurs  mandibules  plus  petites  et  plus 
velues;  par  le  défaut  d'aiguillon  ;  par  les  quatre  pieds  aûté- 
rieujrs  courts,  dont  les  deux  premiers  arqués;  enfin  par 
leur  pièces  carrée  >  qui  n*a  ni  oreillette  ni  brosse  soyeuse. 
Leurs  organes  sexuels  se  présentent  sous  la  formé  de  deux 
cornes,  en   partie  d'un  jaune  rougeâtre,  accompagnées 
d'un  pénis  terminé  en 'palette  et  de  quelques  autres  pièces* 
Si  on  fait  sortir  db force  ces  orgases,  l'animal  périt  sur-le^ 
champ.   . 

L'intéri^r  de  l'abdomen  des  femelles  et  des  ouvrières 
offre  deux  estomacs ,  les  intestins  et  la  fiole  à  venin.  Une 
ouverture  assez  grande,  placée  à  la  base  supérieure tle  la 
trompe,  au-dessous  du  labre  et  fermée  par  une  petite 
pièce  triangulaire;  nommée  langue  par  Réaumur^  Vépi-- 
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pharynx  ov  Vépiglpsse  par  gavigny ,  ifif 1 4e  ptasa|^  aui 
aliments  et  conduit  à  un  oesophage  délié ^  traversant  l'in- 
teneur  du  thorax ,  et  de  là  à  Testomac  antérieur  ou  plutôt 
le  jaboty  qui  renferme  le  miel.  L'estomac  suivant  contient 
le  pollen  des  étamipes  ou  la  matière  cireuse ,  suivant 
Kéaumur^  et  a  des  rides  annulaires  et  transverses ,  en 
forme  de  cerceaux  ^  à  sa  surface.  Cette  cavité  abd<H3iîiiaIe 
renferme^  en  outre,  dans  lesfemelles^  deux  grands  ovaires^ 
composés  d'une  multitude  de  petits  8acs>  «onteaant  cha- 
cun seize  à  d i^- sept  oeufs f  chaque  ovaire  aboutit  à  Tanus, 
près  duquel  il  se  dilate  isp  une  poche,  oùi'œuf  s'arrétç  et 
reçoit  une  humeur  visqueuse ^  fournie  pax  une  glande 
voisine.  P'apvès  le^  observi^tions  de  M«  Huber  Irls^   les 
demi-anneaux  infcriei^r^  de  Tabdomen  des  ouvrières^  à 
Texceptiou  du  prepiier  ejt  du  dernier ,  ont  chacun;  sur 
leur  face  interne^  deux  poches  OÙ  la  cire  se  sécrète  et  se 
moule  en  forme  de  laquer 9  qui  efHueat  ensuite  par  les 
intervalles  des  anneaux.  Au-dessous  de  cas  podies  est  une 
mçmbran^  particulière,  formée  d'un  réseau  très  petit,  à 
mailles  hexagonales ,  s'unt^^nt  à  la  membrane  qui  revêt 
les  parois  de  la  cçivité  abdominale.  Ces  abser^Kitians  sur 
ranato.mie  intérieure  des  abeilles,  sont  communes,  à 
quelques  modifications  pi:ès,  aux  bourdons  proprement 
^its  (i)*  La  cire,  d'après  les  expériences  du  mèmenatura^ 
lia^e,  pe  serait  qu'une  élaboralion  du  mid,  -et  lepol^n , 
mêlé  4'up  peu  de  ce^^  substance,  ne  servirait  4{ii'à  la 
nourriture  de  ces  insectes  el  de  leurs  larves. 

^,  Iluber  distingue  deux  sortes  d'aboilletouvriàpes^  le» 
premières,  qi^'iL  pomsie  oirières ^  sont  chargées  fie. la  ré- 
cçUfS  de^  vivres,  de  celle  d^  tous  les  matériaux  de  con- 
struction et  de  leur  en^pioi^  l^es  secondes  ou  \esnourriceSy 
plus  petites  et  plus  faibles ,  sonCfaites  pour  la  retraite,  et 
toutes  leurs  fonctippj  se  réduisent  presque  à  l'éducation 
des  petits,  et  aux  soins  intérieurs  du  ménage. 
.  Nous  ^vans  vu  que  les  abeilles  ouvrière^  ressemblent 
aux  femelles  en  plusieurs  points.  Des  expériences  cu- 

V   -Il  J    ■      I     ,    j     i    ..  '    ■'  '       III»  ,  '         '  -      •  - 

(i)  c'est  ce  que  j^ai  aussi  viériQe'.  Yoyét  le  Mëmolre  qne  j*ai  pnblie  » 
v^l  rgard  et/^i  fait  partie  dtt  recueil  de  ceoK  du  Mus.  d'Hlst.  naturelle. 
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f  iêu«ca  p9,l  prouvé  qu'elles  4onl  du  même  tex^ ,  et  qju'elles 
peuvent  devenii*  p^qres^  si,  étant  i^^  la  forme  de  I91  ves  y 
et  daûs  les  trois  premiers  jours  de  leur  ^pais^fince,  elle» 
reçoîvt^pt  qn«  nouriiiure  particulière,  çell^  qui  est  four- 
nie au^  tfir%«eS;  des  roines«  Mais  elles  lafi  peuvent  ^^equérir 
toutes  les  facultés  de  ces  dennëceSi  qu'ét^pt  alors  placées 
dans  upe  )o|;e  plus  grande  ou  semblable  à  oelle  de  la  larve 
de  la  femelle  propre,  la  cellule  royale.  Si ,  étant  nourries 
de  cette  manière,  leur  demeure  resie  la  même,  elles  ne 
peuvent  doitier  naisAance  qu'à  des  mâles  ^  et  diffèrent  en 
outre  desfemetllesrpar  leur  taille  plus  petite.  Lies  abeille» 
ouvrières  ne  sont  donc  que  des  femelles  dopt  les  ovaires, 
k  raison  de  la  nature  des  alitnents  qu'elles  opt  pris  en  état 
de  larve ,  n'ont  pu  se  développer. 

La  matière  qpi  compose  leurs  gâteaux  ne  pouvant  ré- 
sisi^r  aii^  intmnpéries  de  l'air,  ces  insectes  n'ayant  pas 
d'ailleurs  l'instinct  de  se  consjlruire  un  pid  oh  vue  euve- 
loppe  générale^  ils  ne  pefveut  s'établir  que  dans  les  ca- 
vités où  leur  ouvrage  trouve  un  abri  naturel.  Les  ouyrièies 
chargées  seules  du  travail ,  font  avec  la  cire  ces  lame» 
composées  de  deux  rangs  opposés  de  cellules  b.e:|iagones,  à 
bai^  pyramidale,  et  forn^ée  do  trois rbon^bes*  jCes$:ellules 
eut  reçu  le  nom  à^ alvéoles ,  et  chaque  lame  celui  de 
oAieésu  ou  de  rc^on»  lis  sAt  toujours  perpendiculaires, 
parallèle  y  fixés  par  leur  aomn^et  ou  par  une  des  tranches, 
et  déparés  entre  eux  par  des  espaces  qui  permettent  le  pas- 
sage à  ces  insectes.  La  direction  des  alvéoles  est  ainsi  lio-* 
rîzontale.  D'habiles  géomètres  ont  fait  voir  que  leur  forme 
est  à  la  fois  la  plus  économique  sous  le  rapport  de  la  dé* 
pense  de  la  cire,  et  la  plus  avantageuse  quant  à  l'étencjue 
de  l'espace  renfermé  dans  chaque  alvéole.  Les  abeilles 
savent  cependant  modifier  cette  forme,  selon  \qi  circon- 
stances.  Elles  en  taillent  et  en  ajustent  les  pana,  pièce  à 
pièce.  Si  l'on  excepte  l'alvéole  propre  à  la  larve  et  à  la 
nymphe,de*la  femelle,  ces  cellules  sont  presque  égales, 
et  renferment  les  unes  le  couvain ,  et  les  autres  le  miel  et 
le  polies  des  fleurs.,  Parmi  les  cellules  ^  miel;  les  i^ncs 
sont  ouvertes ,  et  les  autres,  ou  celles  de  la  réserve,  sont 
fern^ées  d'un  couvercle  plat  ou  peu  convexe.  Les  cellules 
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royales,  dont  le. nombre  varie  de  deux  à  quarante'^  sont 
beaucoup  plus  grandes ^  presque  cylindriques,  un  peu 
moins  grosses  au  bout,  et  ont  de  petites  cavités  à  leur  sur- 
face extérieure.  Elles  pendent  ordinairement,  en  manière 
de  stalactites,  sur  les  bords  dear  gâleanx,  de  façon  que  la 
larve  s'y  trouve  dans  une  situation  renversée.  U  y  en  a 
qui  pèsent  autant  que  ceut  cinquante  cellules  ordinaires. 
Les  cellules  des  mâles  sont  d'une  graniieur  mitoyenne 
entre  les  précédentes^et  celles  des  ouvrières  et  placées  çà  et 
là.  Les  abeilles  prolongent  toojours  leurs  ^ons  de  haut 
en  bas-.  Elles  calfeutrent  les  petite»  ouvertures  de  leur 
Jiabitation  avec  une  espèce  de  mastic  qu'elles  cueillent 
sur  différents  arbres,  et  qu'on  nomme  la  propolis» 

L'accouplement  se  fait  au  commencement  de  l'été,  hors 
de  la  ruche,  et  suivant  MM.  Huber ,  la  femelle  rentre  dans 
son  habitation,  en  portant  à  l'extrémité  de  son  abdomen 
les  parties  sexuelles  du  mâle.  Celte  seule  fécondation  vivifie, 
à  ce  que  l'on  croit,  les  œufs  qu'elle  peut  pondre  dans  le 
cours  de  deux  ans,  et  peut-être  mâme  pendant  sa  vie  en- 
tière. Les  pontes  se  succèdent  rapidement  et  ne  cessent 
qu'en  automne.  Héaumur  évalue  à  douze  mille  le  nombre 
des  œufs  qu'une  femelle  pond,  au  printemps ,  dans  l'es- 
pace de  vingt  jour».  Guidée  par  son  instinct,  eUe  ne  se 
méprend  point  sur  le  chdk  des  alvéoies  qni  leur  sont 
propres.  Quelquefois  cependant,  comme  lorsqu'il  n'y  a 
pas  une  quantité  suffisante  d'alvéoles,  elle  met  plusieurs^ 
œufs  dans  le  même.  Les  ouvrières  en  font  ensuite  le  triage. 
Ceux  qu'elle  produit  au  retour  de  la  belle  saison,  sont 
tous  des  œufs  d'ouvrières  qui  éclosent  au  bout  de  quatre 
^  cinq  jours.  Les  abeilles  ont  soin  de  donner  aux  larves  la 
pâtée  nécessaire ,  proportionnée  à  leur  âge,  et  sur  laquelle 
elles  se  tiennent,  ayant  le  corps  courbé  en  arc.  Six  ou  sept 
jours  après  leur  naissance,  elles  se  disposent  à  subir  leur 
métamorphose.  Enfermées  dans  leurs  cellules  par  les  ou- 
vrières qui  en  ont  bouché  l'ouvei'ture  avec  un  couvercle 
bombé,  elles  tapissent  les  parois*  de  leur  demeure  d'une 
toile  de  soie  y  se  filent  une  coque,  deviennent  nymphes, 
et ,  au  bout  d'environ  douze  jours  de  réclusion ,  se  déga- 
gent et  se  montrent  %ous  k  forme  d'abeilles.  Les  ouvrières 
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aussitôt  nëttoyeDtléurBk)géSy  sfin  qt^lles  soient  propres 
à  recevoir  un  nourel  r<euf.  Mais  il  n'en  est  pas  ainài  des 
cellules  royales^  elles  «ont  détciiiies,  et  les  abeilles  en  re- 
•construftseni  d'autres  s'il  est  nécessaire.  Les  œufs  conte- 
nant des  mâles  sont  pondus  deux  mois  plus  tard^  et  ceux 
■^es  femelles 'bientôt  apfès  ceoi-d. 

Ceité  siM^oeftsion  de  géti^a  tiens  forme  autant  de  sociétés 
^particulières^  succeptibles  d^fouder  de  nouvelles  colo- 
nies,ei  que  Ton  connaît  sous  le  nom  d'essaims.  Une  ru- 
che en  donne  quelquefois  trois  à  quatre  5  mais  les  derniers 
-sooi.iteujouxt  îùbl^^  Ceux  q^ii  pèsent  six  à  huit  livrer 
sont  les  meilleurs.  Trop  resserrés  dans  leur  habitation^ 
ces  essaims  quittent  ^souvent  leur  mère-patrie^  Quelques 
signes  paUiculTers  annoncent  au  cultivateur  la  perte  dont 
il  est  menacé  y  et  il  tâche  de  la  prévenir ,  ou  de  jaire  tour- 
ner à  son  avantage  l'éiDiigratiOQ* 

Les  abeilles. se, livrent  quelquefois  entre  elles  de  violents 
comrbats^.  A  une  époque  du.  les  anales,  dey ienneOrt  inutiles, 
les  femelles  ayant^élé  fécoiylées  (  duixiois  de  juin  à  celui 
d'août)^  les  ouvrières  les  mettent  à  mort,,  et  le  carnage 
.«'étead  jusqu'aux  larves  et  aux  nymphes  des  individu^  de 
ce  sexe.    •  /  <  > 

Le»  aîbeiiles  fotist  des  ennemis  intérieurs  et  extérieurs., 
elles  sont  sujettes  à  plusieurs  maladies. 

Le  cultivateur  instruit  donne  à  ces  animaux  une  atten- 
tion partîcàKèrè,  chgisit  parmi  les  différentes'  sortes  "de" 
ruches  qu'on  a  imaginées  ,  celle  qui  est  la  n^oios  dispen- 
dieuse dans  sa  construction  ,  la  plus  favorable  à  l'éduca- 
tion des  abeilles ,  la  plus  propre  à  les  conserver  ;  il  étuAîè 
leurs  habitudes,  pré  vèit  les  accidents  dentelles  sont  me- 
nacées ou  atteintes,  et  n'a  point  lieu  de  se  repentir  de  ses 
peiiiéft  et  de  ses  sacrifices.  L'origine  de  la  culture  de  ces  in- 
sectes se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Ils  étaient^  chezlesan-* 
ciens  Égyptiens,  l'emblème  hiéroglyphique  de  la  royauté. 

Toutes  les  abeilles  proprement  dites  ne  se  trouvent  que 
dans  l'ancien  continent  j  et  celles  de  l'Europo  méridio- 
nale et  orientale,  de  l'Egypte ,  différent  déjà  de  la  nôtre , 
qu'on  a  transplantée  en  Amérique  et  dans  diverses  autrea 
colonies  où  elle  s'est  acclimatée. 
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L'êflipëce  qui  9ê  trouve  à  i'tle  de  France  et  k  Mïidagasear 
(  A.  unicohi^y  Lat.  )  donne  un  miel  très  estimé  x^on-  dé- 
signe par  Tépithète  dé  i}éri{i): 
Le  dernier  sous-genre  des  àplaires  sociales^  cdur 

Des  Melifomes.  (  Melipona.  Ulig.  ;  Lat.  —  Trigona,  Jur.  ) 

Est  distiiigué  du  précédent  pàt  la  fdrmie  du  premier  article 
à^t  tarses  pt)stétieurs  y  plus  étroit  à  s^  base  f  ou  en  triangle 
renversé,  et  sans  stries  sur  la  bl^^ soyeuse  de  sa^ade^inteme. 
Lesailes  supérieures  n'ont  encoi-é  que  deux  Êdlluti^  cubitales 
ôomi^ëtes  y  tandis  qu'il  y  en  ar  utiè  de  plus  dans  lesabeilles, 
et  dont  la  dernière  oblique  et  linéaire  (a).  /   • 

On  trouve  ces  bydaénoptëres  dans  l'Amérique  miéridonaie. 
Ils  établissent  leurs*  nids  aii  sommeft  des^^rbtes^  ou  dans 
l^Hf  s  cavités* 

Celui  de  la  M.  amalihée  a  la  lôrine  d^uno  cornemuse. 

•  Son  miel  est  tr^  doux^  fovt  agt^ble,  mais  très  Hquide 

•  et  se  cohfrompt  feicilement.  JU  fbmriiit  aux  Indiens  une  li- 
i  queur  sptrituéuse  qûMls  aident  beài^coup. 

.M.  Cordier  ^  inembt-e  de  l'Académie  royale  des  sciences  et 
p^ofesiseor  de  géologie  au  jardià  du  R6i  y  possède  un  mor- 
ceau de  succin  j  renfermant  un  individu  de  cette  ^pèce.  Il 
parait  que  Fom  trouve  dans  l'ilede  Suknalra  quelques  autres 
mélipones  (  Trigones ,  latr.  ).  ,      ,  . 

nu    ■■'   ..      ...      .       ....  .        ^    .   ..         .  .  I  ^ 

LE  Bi:^IÈME  ORDRE  DES  imECTES  / 

<3eliii   des  LÉPIDOPTÈRES.  (L;k>iD(»ti»A;.  «^  Ghs- 
sàta,  Fab.  ) 

Termine  la  série  de  ceux  qui  ont  (juatt'e  ailes  et 
nôtis  montré  deux  caractèi*és:  (jtiî  lui  sOrit  exclasi- 
vement  propres. 

mifi  li  I   M     I  ■  I  '      Il       III  I         M  '  ;        ■  «■       «II-  III  .  "  Il  I     .i"»  I  . 

(i)  Vxyyez ,  ponr  lés  autres  es^ièces,  Latr.,  ddiis  lés  Obs..  ZooL  et  Anat. 
deltfM.  Humbold  et  Bonpland. 

(a)  Les  espèces  à  ipandibules  sans  dentelures    sont  de*  Mélipoîies 
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Les  ailes  sont  recouvertes^  sur  léws  dôuitsti^feôes^ 
de  petites  écailles  eolorées>  semblables  à  uûé  pous-^ 
sière  fariimuse,  çt  i^ui  S'^eûlëtèWI  m  tonéhér.  Vue 
trompe ,  à  laMjueUe  ob  a  dotmé  lé  i))oim  de  iangue  (i), 
Twlée  easpirale^eDli^dett^x  pâlf  eshéi^isséscPécâiUes 
ou  de  poils^  forme  là  partie  la  p*|isiiniportâfi>ie  clé  teuip 
]»ayelie,  rinsti^meot  avecle^uPel  ces  in^ctes  souti- 
mit  le  miel  des  fleurs^  qui  esl  tew seule  nourriture. 
Noos  avons  tu  dans-  les-  généralités  de  la  clàïSse  des 
insecles,  que  celte  trompe  élatit  composée  cte^  deux 
fitels  tubiiiaire^ ,   rëprésents^ït  le»  mèchoi^es»  e« 
j^rtant  chacun  ;prës^  de  Ibur  ham  exUÀente ,  uni 
tvès  petit  palpe  (1^  siipçftèur^}  ^  a^tiint  lalbtnie 
duu  tubercule.  Les)  palpes»  apparents  ou  infirieuts^ 
ceux  qui  sont  pour-  la  trompe  une  soifte  de  gàtne, 
tieBQent  Iku^  dedpalpeskbiâu^déS  ii^Ctes  bt'oyéuis  ; 
as  dont  cyliiidrilf  ues  où  COâiq)ies  >    oi^dinsârement 
relevés,  composés  de  trois  articli$s ,  et  insérés  sui? 
one  lèvre  fixe, qui  ftM»te  là  parois  de  la  portion  do 
la^  cavité  boecsAe  intléH^Urie  à  ta  ti^ompe.  D6uk  pe^ 
titas  pièces,  à  peine  distinctes,  coi*rtéeS'  et  plue  on 
moîiisoiliées,  situées,  une  de  chaque  côté,  au'bord 
Antérieur  et  supérieur  du  devant  dé  la  tête  >  près 
/^es  yeux ,  semblent  étr€^  des  vestiges  de  mandibules. 
Enfin  M  letrouve ,  et  dans  des  ptoportioDS^reiU 
lemeot  très  exiguës,  le  labre  ou  là  lèvre  supérieure* 

'         - —  I '    '         '       i      I    I  .11 1    ' .         j  ■    ■■      •        Il      :  ;  t< 

I^premcni  diies.  Celles  oh  ces  organe»  «ont  dentelés  fonnent  le  ^nre 
"aigowe.  Aboyez  mon  Gêner. ,  crust.  el  insect. ,  IV,  182. 
(i)  SpirUrompe,  dans  ma  nomenclalurc. 
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^  Les  antennes  sont  variables  et  toujours  composées 
d'un  ^aod  nonabre  d'articles*  On  découvre  dans 
pluâeurs  espèces  4eux  yeux  lisses  >  mais  cacbés 
entre  les  écailles  (j).-  Les  trois  s^tnents,  dont  le 
tXQnc  des  insecte  bexapodes  lest  formé,  se  réunissent 
en  Un  seul  corps;  le  pvemier  est  très  court  ;  les  deux 
autres  se  oinfondent  l'un  avec  l'autre.  L'écusson 
esl  triangulaire;  mais  sa  pmnte  r^arde la  tête.  Les 
ailes  sont  simplement  veinées,  de  figure ,  de  grao- 
deux  et  de  position  variables;  dans  plusieurs,  les 
inférieures  ont  quelques  plis  longkudinaux ,  vélrs 
leur  J>ord  interne.  A  la  base  dé  chacune  des  Mipé- 
ri/sitres  est  une  pièce  en.  forme  d'épaulette ,  pro- 
longée en  arrière,  qui  répond  à  celle  qu'on  a  nommée 
Wgula ,  dans  les  hyménoptères.  Mais  plus  déve- 
loppée ici ,  je  l'appellerai  ptérygode.  L'abdomen, 
composé  de  six  à  sçpt: anneaux,  est  attaché  ao^o» 
rax  par  une  très  petite  portion  de  son  diam^re, 
et  n'offre  ni  aiguillon  y  Bii  tawiëre;  analogue  à  celle 
des  hyménoptères.  ^  Dans  pl^eurs4bmelles  cepea-^ 
dant  /  co^^^e  les  cossus^  lés  derniers  anneaux^se 
téilrécissejit.et  se  pr^longent^  pour,  former  un  ovi^ 
ducle,  en  forme  de  <3^ueue  pointue  et  rétraclile.^ 
Les  tarses  ont  constamment  cinq  articles,  11  n'y  a 
a  jamsôs  que  deux  sortes  d'individus^  des  maies  et 
des  femelles.  L'abdomen  4es  jpremiers  se  termine 

par  une  sorte  de  pince  plate  renfermant  le  pénis. 

^  — 

(i)  Diaprés  une  observatum  de  M.  Dalman  y  ils  n'existeraient  pas  dans 
>e«  lëpidpptèrçs  difli-nes. 
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Les  femelles  placent  leurs  œufs ,  soufent  très  nomÂ 
breux,  ^ur  les  substances  ordinairement  végétales, 
dont  leurs  larres  doivent  se  nourrir ,  et  ils  pé-^ 
rissent  bientôt  aprè».  '       ' 

Les  larves  des  lépidoptères  sotit  connues  ious 
le  nom  de  chenilles.  Elles  ont  six  pieds  écailleux 
ou  à  crochets ,  qui  répondent  à  ceux  de  l'insecte 
parfait^  et,  en  outre  »  quatre  à  dix  pieds  membra- 
neux, dont  les  deux  derniers  sont  situés  à  repttréf- 
mité  postérieure  du  corps ,-  près  de  l'anus  ;  cellei 
qui  n'ont  en  tout  que  dix  à  douze  pieds  ont  été 
appelées  ;  à  raison  de  la  manière  dont  elles  mafr^ 
cbent ,  géomètres  ou  arpenteuses.  Elles  se  cram- 
ponnent au  plan  de  position  au  moyen  des  pattes 
écailleuses,  puis  élevant  les  articles  intermédiaires 
du  corps,  en  forme  d'anneau  ou  de  boucle-,  elles 
fapj[»rocheQt  les  dernièt^s  pattes  des  précédentes , 
dégagent  celles-ci ,  s'accrochent  avec  les  dernières, 
et  portent  leur  corps  en  avant ,  pour  recomu^encer 
la  même  manœuvre.' Plusieurs  de  ces  chenilles  ar-^ 
penteuses  et  dites  en  bâton  sont  fixées,  dans  le 
ïepos ,  aux  branches  des  végétaux ,  par  les  seuls 
pieds  de  derrière  ;  elles  resseinWent*,  par  Ik  direc- 
tion ,  la  forme  et  les  couleurs  de  leur  corps  ,•  à  un 
rameau,  et  se  tiennent  long -temps  dans  cette  situa- 
tion sans  donner  le  moindre  signe  de  vie.  Une  at- 
titude si  gênante  suppose  une  force  musculaire 
prodigieuse  ;  et  Lyonet  a  ,  effectivement ,  compté 
dans  la  chenille  du  saule  (  cosmos  ligniperda  ) ,  quatre 
TOME  II.  24 
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mille  quaraote-uQ  muscle.  Quelque  chenilles  à 
quatorze  ou  seize  pattes ,  mais  dont  qiielquea-une$ 
d^a  i^mbraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes, 
ont  été  nommées  demi'arpent$use$  ^  ou  fausses- 
géomki^*  Les  pie43  membraneux  sont  souvent  ter- 
minés par  une  couronne  plus  ou  moins  complète 
de  petits  crochets. 

Le  corpa  die  ce$  larves  est ,  ^k  général ,  alongé, 
presque  cylindrique,  mou,  diversement  coloré, 
tant^  nu  ou  ras,  tantôt  hérissé  à^  poils ,  de  tuber- 
cules, d'épine f  et  composé,  la  tête  noncamprise, 
d0  douze  anneaux ,  avec  neuf  stigmates  de  chaque 
cpté»  Lenr  tête  est  revêtu^  d'un  deraa©  corné  ou 
éçiûlleux,  et  offre  de  chaque  coté  six  petits  gcaios 
luisai^s^  qui  paraissent  être  de  petits  jeux  lisses; 
eU^  a ,  de  plus ,  4eu?;  jantençkes  Xvh^  courtes  et  co- 
niques, une  baucbe  cou^îo^e  de  fortes,  maodi- 
bales ,  de  deqx  mâohoires»  d'unç  lèvre  et  de  quatre 
p^ts^  p^pes,  lia  m^tlière  soyeuse  dont  dUe»  foot 
u^f^ge,  s'élabore  4ân^  denit  vaisseaux  intérieurs  ^ 
Iqngsi  et  tortueux  j  dont  le»  extrémités  aupédeures 
vÎQpnent)  en  s'^mincissant ,  aboutir  à  la  lèvre;  un 
mamelQf)  tubulaiyeeteonique»  situé  au  bout  de 
ç^ttelçyre,  e*t  }a  filièi^e  qui  donqe  issue  aux  fils  de 
la,^ie. 

La^  plppa?^  d^  Qheiwlle^se  W«??issent  des  feuilles 
dq  vég^^ux  ;  d'autres  en  wngeot  leçt  fleurs ,  les  ra- 
cines ^  les  boutons ,  le$  graines  ;  1^^  partie  ligneuse 
ou  la  plus  dure  des  arbres  sert  d^aliments  a  quelques- 
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Qoes.  Elles  la  ramollissent  aa  moyen  d'une  Hqneur 
qu'elbs  y  dégorgent.  Certaines  espèces  rongent  nos 
draps  ^  nos  étoffes  de  laine  9  les  pelleteries^  et  sont 
poar  nous  des  ennanis  domestiques  très  pernicient;  : 
le  euir ,  la  gf  aisse  ,  le  lard ,  la  cire ,  ne  sont  même 
pas  épargnés.  Plasiéurs  vivent  exclusivement  d'ttne 
seule  matière;  mais  il  en  est  de  moins  délicates ,  et 
<\m  attaquent  diverses  sortes  de  plantes  ou  de  dub- 
slam:es(i). 

Qoelques-unes  se  réunissent  en  société,  et  sou--* 
yentsoQSune  tente  de  soie  qu'elles  filent  en  cotti-- 
TBùù,  et  qui  leur  devient  m^me  un  abri  pour  la 
mauvaise  saison.  Plusieurs  se  fabriquent  des  four- 
reaux, soit  fixes ,  soit  portatifs.  On  en  connaît  qui 
se  logent  dans  le  parenebynie  des  feuilIes^,  où  elles 
cteusent  des  galeries.  Le  plus  grand  noùibre  se  plaît 
à  la  lumière  du  jout.  Lesr  autres  ne  sortent  de  lenrs 
iwtraites  que  la  nuit.  Les  rigueurs  de  Tbiver,  si 
contraires  à  presqoe  toits  tes  insectes ,  n^atteignent 
p»  quelques^  phalènes;  elles  ne  paraissent  qu*à 
<îetle  époque. 

Les  dienilles  changent  ordinairement  <fuatrefôii$ 
^  peau  avamt  de  passer  à  Fétat  de  riyniphe  ou  dé 
chrysalide*  La.  plupâort  filent  alors  une  coque  où? 
«liesse  renferment.  Une  liqueur  souvent  rougeâtre, 
ousopiedeméeOBfium,  que  les  lépidoptères  jettent 

-— — _ a, L-*- ; ■    ■ 

(<)  L^ae  d««  preuves  les  plus  maaifestes  de  la  providence)  est  la 
pa^&iie  ooittcideBce  de  Taf^paritioii  de  la  cbenille,  ayee  mlie  dir  té§é.sA 
*^nt  elle  doit  se  nourrir.  /  .       ;. 

24* 
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parl'aûus,  au  moment  de  leur  métamcM'phose ,  at-* 
tend  rit  un  des  bouts  de  la  coque  et  facilitif  leur 
sortie  ;  communément  encore  une  des  extrémités 
du  cocon  est  plus  faible  ou  présente ,  par  la  dispo- 
sition des  fils,  une  issue  propice..  D'autres  chenilles 
se  contentent  de  lier  avec  de  la  soie  des  feuilles, 
des  molécules  de  terre,  ou  lès  parcelles  des  sub- 
stai^ces  où  elles  ont  vécu  ,  et  se  forment  ainsi  uoç 
coque  grossière.  Les  chrysalides  des  lépidoptères 
diuwies,  oroç^s  d^  taches  dorées  qui  ont  donoé 
lievà  cette  diénomination  générale  de  chrysalides, 
soiit  1^  ifiu ,  et  fiixé^  par  Texlrémité  postérieure 
dM:  corps.  Les  nymjphes  de$  lépidoptèreis  offrent  un 
cip^raclère  .^péci^l  et  quç  nous  ayons  exposé  dans 
le^géoéralit^^  dpja  classe  des  insectes.  Elles  sont 
0j[Hmcu,lloi^e,s /OU  e^  forme  de  7mmUé'{i).  .Celles  de 
pl^sifeu^s  léfWoptères,  particulièrement  des  diurnes, 
éçlosei^t  en  peu  dQ  jp«r?  ;  spuvent  même^ces  insectes 
doqueftt  deux  géaévatiods^'pjsir  aanée.  Mais  è  Té- 
g2^y4  des  autres,  .leur^  chemlleà  ou  leurs  chrysa- 
lides passent  l'hiver ,  et  l'insecte  ne  subit  sa  dernière 
iïp4taaK)x^phose.  qu'eau  printemps  ou  dans  l'été  de 
Vnnii^e  suivante. -En  général ,  les  œufs  pondusdanb 
V^ji  rière-saison  n'éclosent<^u'au  prhitearipsprocèiairt. 
LesiJiépid9ptères.. sortent-  de  Ifeur  chrysalide.y  è>!la 
raïaiîièfe  ôÉdinàire,  ou.  par  une  fèate  qui  sefaîTsor 
le  dos  du  corselet, 

•rl r-7-- —^^ ■•■J    "■       '"■   ^  ^ 

(»)  Lérfçatnes  detpattcs  et  des  anteimec  «Mjtt  fixes,  caractère  propre 
à  cetU  sorte  de  mëlamorphose.  '  ' 
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L'intestin  des  chenilles  consiste  en  ungTOscaiiàl 
sans  inflexions^  dont  la  partie  antérieure  est  quelque- 
fois un  peu  séparée  en  manière  d'estomac,,  et  dont  la 
partie  postérieure  forme  un  cloaque  ridé  j  les  vais- 
seaux biliaires ,  au  nombre  de  quatre  et  très  longs, 
s'iusèrent  fort  en  arrière.  D^^s  l'insecte.»  parfaitr, 
00  v(4t  on  prepiier  estomac  latéral  ou  jabot  ^  '  un  sé^ 
coDd  «stomac  tout  boursouffté  ,  et  mi  intestin  .grêle 
assez  long,   avec  un  cœcum  près  du  cloaque  (i).  ' 

Les  larves  des  ichneumonides  et  des  chalcidiles 
nous  délivrent  d^une  grande  partie  de  ces  insectes 
destructeurs. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  trois  familles, 
.qui  répondeat  aux  trois  genres  dont  il  se  comppsç 
dans  la  méthode  de  Linnaeus. 

La  première  famille ,  celle     V      '    .  •     . 

;    DeftDIURNfS,  (DiiMi»A.  )  î 

Est  la  seule  {2)  où  le  bord  extérieur  des  ailes  infé- 
rieqres  n'offre  poiatune  soie  .roide,  écailleuse,  ou 
ufi€  espèce  de  freitf,  pour  yèteoir  les  A^tïx  snpè* 
rieures  ;  celles-<;i  et  même  le  pîlus  souvent  les  autres 
sont  élevées  perpien^dicuïairemept  dans  le  repos; 
les  antennes  sont  tantôt  terminées  par  un  renfle^^ 
nient  en  forme  de  bouton  ou  de  petitç  masque , 
taijtlôt,  presque  de  la  qiéme  grosseur,  ou  même 

(i)  yojrez^  sar  Fanatomie  de  la  chenille,  Tadiiiirable  ouvrage  de 
Ï'TOhet  ;  et  sor  le  dëveloppemcnt  de»  organes  dans  la  chrysalide  et  le 
papillon ,  celui  de  M.  Héroli*,  intiCnlé  :  Histoire  du  Déueloppement  des 
papUions ,  en  allemanc) ,  Cassel  et  Marbarg ,  1 8 1 5. 

(^}  Quelques  DOctnnies  excqptësi 
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plu*  grêles  et  en  pointe  crochue  à  leur  extrémité. 

Cette. fi^mille  comprend  le  genre 

Des  Papillons  (  Papilio  )  de  Linnsus. 

Leurs  chenilles  ont  constamment  seize  pieds.  Leurs 
chrysalides  sont  presque  toujours  nues^  attachées  parla 
queue,  et  le  plus  soiirent  anguleuses.  L*insecte  par- 
faîl  y  taujomrs  pourvu  d'une  trompé ,  ri^  Tble  que 
pendant  le  jour;  les  couleurs  du  dessQUs  de  leu«s  ailes 
ne  le  cèdent  pas  à  celles  qui  ornen^leur  face  supérieure. 

Npu»  les  paitagqroas  d'abord  eu  dau:sL^ctiaps. 

Ceux  de  la  première  n'ont  qu'une  paire  d'ergols  .^u  d'é- 
pitiesà  leurs  jaml)es,  savoir  celle  de  leur  extrémité  posté- 
rieure. Leurs  quatre  ailes  s'élèveut ,  perpendiËuTàitiéinteiit 
dans  le  i-epos.  Leurs  ^otenpes.  sont  tantôt  renflées  à  leur 
extrémité,  en,  manière  de  bouton  ou  de  petite  massue, 
tronquée  ou'  arrondie  à  son  sommet,  tahtdt  presque  flU- 
formes.  '.       * 

Cette  section  renferme  le  genrp  [P^riu^ow  et  les  Hf:spÉ»iES 
rurieoles  de  r£Dtomo4ogie  systématique  de  Fabricius. 

On  peut  divjsef  i6«tlé  CQupe,  très^udml^reuse  en  espèces, 
delà  manière  .suivante  :   ,,  »   ,  * 

i°  Ceux  dont  lé  troisième  article  dès  palpes  inférieurs  est 
tantôt  presque  h uî ,  tàtit&t  très  diitràct ,  mails  aussi  fourni 
à^ç^xW^  qiîe  le  précédent  et  doM  îçà  çrPcheM  des  ^rses  «oot 
très  apparents  pu  saillants. 

Leurs  chenilles  sont  alongées^  presque  cylindriques. 
Letirs  chkTsali des  sont  presque  toujours  anguleuses,  quel- 
quefois ujaifss ,  ^ais^rpdfevmaes  dap9  .uq<3  çoqi^a  grossière. 

Il  y  en  a  parmi  eux  (  \e%  Hexapodes^  dont  tous  les  pieds 
Sont  propres  It  la  marche,  et  presque  identiques  dans  les 
4eiix  sexes (i).  Leur  thryssilide ,  oUtré  Tattôéhe  postérieure 

^  (i)  Lef  papillon i  prQprQmçnt  dit#»  ou  ceux  de  la  division  des  equiUiM 
Linr^9ra$ ,  se  rattdchentpar  nu  boc^Lav^^  danatdes  bigQrrdes ,  et  par  Taotre 
aux  parnassiens.  Deii  de^^lers  »  Toppa^se  aiu  ibaïs  et  ensaiie  %\x%  pi^idea. 
Les  danaïdes  précddentes  se  lient  aV«P  \m  héUcoiûens.  Il  s^ensuit  que 
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ordinaire ,  est  filée  par  un  lied  de  soie ,  formant  une  boucle 
ou  un  demi-anneau  au-dessus  de  son  corps.  Celle  de  quel- 
ques-uns est  renfermée  dans  une  coque  gi'ôssiëre.  La  cellule 
centrale  des  ailes  inférieures  est  fermée  inférieureraent  (i). 

Ceux-ci  ont  le  bord  interne  de  ces  ailes  concave  ou  plissé. 

Tels  sont  : 

Les  Papillons  proprements  dits;  (  P.  Equités  y  Lia.  ) 

Qui  ont  les  palpes  inférieurs  très  courts^  atteignant  à 
peine  y  *par  leur  extrémité  supérieure  y  le  cbaperon  ,  avec  le 
troisième  article  très  peu  distinct. 
i.  Leurs  cbenilles^  dans  des  moments  de  crainte  pu  d'in- 
quiétude, font  sortir  de  la  partie  supérieure  du  coL ,  une 
corne  molle,  fourchue,  et  qui  répand  ordinairement  une 
odeur  pénétrante  et  désagréable.  Leur  peau  est  nue.  La  chi-y- 
salide  est  attachée;  avec   un  «ordon.  de  soie^ei  à  décie^u- 

vert. 

I 

Les  espèces  de  ce  sous-georesont  ireri^^rqiiable»  pa^  kar 
taille  et  la  variété  de  leur  coloris»  On  les  trouve  plus  patêi-^ 
culièrement  dans  les  contrées  équatorialcs  des  deux  hémi- 
sphères. Celles  qui  ont  dès  tâches  rouges  à  la  poitrine  for- 
ment la  division  des  chevaiien  trqyens  d«  Linnttus^  Il  a 
d^gné  sous  le  nom  :de  grecs  celles  qui  n'en  ont  pas  eft 
celle  partie.  Plusieurs  cmt  les  ailes  'inférieures  prolongées 


ron  devrait  C9iiiuiei:icer  la  tërie  des  lépidoptères  diurnet  pfr  les  t^tra-i- 
ppdes,  comme  les  satjres^  les  pavonies ,  lesmorpho»,  les  nymphales, 
afin  d^arriver  par  les  ar^j^nnes  et  les  céthosies  auxbéliooniens.  Les  diameç 
se  partageraient  en  deux  grandes  conpes  j  ceux  dont  les  clirysalides  sont 
suspendues  verticalement ,  et'  simplement  attacKées  par  rcxtremitë  de 
leur  queae  ^  et  ceux  où  elles  sont  fixées,  non-seolement  par  cette  extré- 
mité ,  maïs  encore  par  mi  lien  âtà  soie  traversant  le  borps  en  manière 
de  botrcle  ou  de  demi-anneaa.  Les  premterl  sont  con^tailin^exitléttapodes. 
L-»n  cJOnMiencerait  par  ceux  dont  '  les  àheùUlei  soni  nnes  ou  presque 
nues ,  et  généralement  bifides  à  leur  extrémité  {lostérieure  ;  viendraient 
ensuite  ceox  dont  les  cbeoilles  sont  épineuses. 

(i)  J^avais  fait  usage  de  ce  caractère  dans  mon  Gêner,  crust.  et  iâsect,; 
M.  Dalman  et  Godart  eu  ont  ^énéralis^  TappUcatton  relativement  à 
c^te  Camille. 
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en  forme  de  queue ,  et  telle  est  celle  de  notre  pays  qu'on  a 

nonjLmce  : 

Le  p.  ai  queue  du  fenouil  y  ou  grand  porte-queue  (  Pa- 
•  pilio  machaon  y  Lin,  ),  God.',  Hist.  natur.  des  lépid.  de 
France,  I,  i,  a.  Ailes  jaunes  avec  des  taches  et  des  raies 
noires^  les  ailes  inférieures  prolongées  en  queue ^  et  ayant 
près  du  bord  postérieur  des  taches  bleues ,  dont  une  en 
forme  d'œil ,  avec  du  i^ouge  à  l'angle  interne» 

La  chenille  est  verte,  avec  des  anneaux  noirs ,  pondues 
de  rouge,  et  vit  sur  la  carotte,  le*fenouil ,  etc.,  dont  elle 
'  mange  les  feuilles. 

On  trouve  encore  en  France  de\:|x  autres  papillons  k 
queue,  celui  qu'on  nomme  Ye  flambé  (P.  podalirius),  God.^ 
ibid.,  !,  I ,  a  j  et  VAlexanor  ( i  ). 

Les  Zeumes  (  Zelima  )    de  Fabricius. 

Ne  diffèrent  des  papillons  proprement  dits,  que  par  là  mas- 
sue de  leurs  antennesplus  courte  et  plus  arrondie.  J'en  ton - 
nats  d«QX  espèces,  Ttine  du  Sénégal  et  Tautre  de  Guinée,  et 
qmi'font  partie  de  la  belle  collectron  de  M.  le  comte  Dejean. 

Les  Parnassiens.  oIParnassius.  Latr.  —  Z^ori/ w.  Fab.  ) 

•  Dont  les  palpcb  iirfértetirs  s'élëveint  sensiblement  au-des- 
9MS  du  chaperon  ,  vont  eu  pointe  ^et  ont  trois  articles  très 
dîMinct».'  Le  bouton  de  leurr  antennes  est  court  y  presque 
ovoïde  et  droit.  Les  femelles  ont  une  espèce  de  poche  cornée 
et  creusée  en  forme  de  nacelle,  à  l'extrémité  postérieure  de 
leur  abdomen.  ' 

'  Leurs  chenilles  ont  aussi  sur  le  db u  un  tentacule  rétraCtilé, 
de  même  que  celles  dés  papillons  proprement  dits  j  mais  elles 
se  forment  avec  des  feuilles  liées  par  des  fils  de  sole,  une 
C9que^  où  elles  se  changent  en  chrysalides. 
.,  Ces  espèces  ne  se,trouvent  que  dans  UjS  montagnes  Alpines 
QU^sous-Alpinesde  l'Europe  et  du  njQtrdfdefl'Asie.  Tel  est 
Le  p.  apoUon  (  Papilio  apollOylÀu,)^  God..,  ibid* ,  U, 

(i)  F  oyez  y  pour  les  autres  espèces ,  le  inéme  ouvrage  et  l'article  Pa- 
'  p:ttoî^  de  FEncyclop.  raélhod. ,  G.  /*A;>i//d/ï. 'Voyez  aussi ,  quant  aui 
k'i^ldôpières  d'Europe,,  rexceîlent  ouyrajgc  d'Ocbseiihciinfer ,  contittuc 
par  M.  Ttciischke.  .  * 
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&•  II,  I.  Blanc  ^  tacheté  de  noir^  quatre  lâches  blanches , 
en  forme  d'yeux,  bordées  d'un  cercle  rouge  et  d'un  cerclé 
noir,  sur  les  ailes  inférieures.  Sa  chenille  vit  sur4é  sedum 
telephiuniy  sur  des  saxifrages,  etc.  Elle  est- d'un  noir 
v«lotité/a.vec  une  rangée  de  points  rouges,' de  chaque 
doté,  et  une  autre  sur  le  dosi  La  chrysalide  est  arrondie, 
d'un  vert  noirâtre,  sappoudrée  de  blanc  ou  de  bleuâtre (i)., 

Les  Tbaïs.  (T^Aid.  Fab.  )    ;». 

,  Qui  ont  les  palpes  des  parnassiens^  mais  dont  le  bouton 
des  antennes  est  alongé  et  courbe.  L'abdomen  des  femelles 
n'a  point  4e  poche  cornée. 

Leurs  chenilles  n'ont  pas,  à  ce  qu'il  paraît,  de  tentacule 
rélractile*  Ces  espèces  sont  propres  aux  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe;  quelques-unes  ne  se  trouvent  aussi  que  * 
dans  les  montagnes  (a). 

Dans  ceux-là,  les  ailes  inférieures  s'avancent  sou9  l'abdo- 
men et  lui  forment  une  gouttière. 

Leurs  chenilles  n'ont  point  de  tentaculer  Plusieurs  vi- 
vent sur  des  plantes  crucifères. 

Ces  lépidoptères  (  P*  danai  candidi,  Lin.  )  formçnt  deux 
sous-genres^    ,       .;•.;%,-.; 

'     Les  Piérides.  (  Pierw.  Çchr/—  Pohtia.  Fab.  ) 

Dont  lés  palpes  inférieurs  sont  presque'  cylindriques, 
peu  comprimés,  avec  le  dernier  article,  presque  aussi  long 
au  moins  <Jue  le  précédent ,  et  où  la  massue 'des- antennes  est 
otoïde"(3).' * ''    ■""-'•-'■•'i    '"   '^'    •   •         s-'     . 

(1)  Vojre^GKià.y  ibid.,ct  rEnç^çlop.  métbod.,  même  article,  G.  Par- 
nassien.       •  * 

(a)  Les  Pap.  hysipyle  ^  rumina ^  Fab.;  Vbyez  aussi  les  oavrages 
prëcîles. 

(3)  Ici  se  rangent  les  lépidoptères  de'signës  sous  le  nom  général  de 
Brassicaires  yX^  que  le  grand  papillon  du  chou  (  P,  brasskœ,  Jin.  )  , 
le  petà  P.  du  chou  (  P.  rapœ ,  Lin.  ) ,  le  /*.  blanc  veiné  de  vert  (  P,  napi, 
Lint),le  P,  blanc  marbé de  vert {^ P.  daplidice.  Lin.  ),leP.  blanc  de 
lait  (  P,  sinapis ,  Lin.  ),  le  P,  auror^e  (P,  cardcmines^  Lin.  ) ,  etc.  espèces 
presque  toutes  priniapières. 
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Les  CoLiADES.  (  CoLiAS.  Pab.  ) 

Où  cette  luaseue  est  en  forme  de  cÀne  alongé  et  reaversé^ 
et  dont  les  palpes  inférieurs  sout  très  compriméSy  avec  le 
dernier  article  beaucoup  plt^^s  court  que  le  précédent  (i). 

Les  autres  papillons  de  la  même  division  (  le»  Tétra- 
podes)^ ont  ies  deux,  pie^s  antérieurs  notablement  plus 
courts  que  les  autres,  repliés,  point  ambulatoires  dans  les 
deux  sexes,  ml  quelquefois  êeuleM^nt  datis  les  mâles.  La 
chrysalide  est  simplement  attachée  par  son  extrémité  pos- 
térieure, et  suspendue  la  tête  en*  bas. 

Tantôt  leis  pieds  antérieurs,  quoique  pluà  petite  et  l'épHés, 
diffèrent  p^u  des  autres.  Les  ailés  Inféiieuréb,  dont  la  cel- 
lule centrale  est  toujours  fermée  postérieurement,  embras- 
sent peu,  dans  la  plupart,  l^abdomen.  Les  piâîpès  Ihférîeufs 
soiit  écartés  Tun  de  l*au(re,  grêles,  cylindrîc[Ue«  ,  et  géoé- 
ralement  fort  courts.  Tous  les  sous-genres  de  cette  subdivi- 
sion sont  exotiques. 

On  distingue  les  Danaides  (D-ài^Aiâ.  —  È^uploàa.  Fab. 
—  partie  des  P.  danaifostwif  Ae  Lin.  )  à  leurs  ailes  trian- 
gulaires et  à  leurs  antennes  térriiinées  en  manière  de  bodton 
âlongé  et  courbe  (2)  ;  lesini^A  (Iùeà  Pfeib.),  à  leuts  ailes 
presque  ovales,  alongées,  et  à  leurs  ant4înnes  presque  fiH- 
formes  (3).  Dans  ces  deux  sous-genres ,  les  palpes  inférieurs 
ne  s'élèvent  presque  pas  au-dessus  du  chaperon ,  ei  leur  se- 
cond article  esta  peine  une  fois  plus  long  que  }e  premier. 
Dans  les  deux  sous-genres  suivais ^  don^  le^  ailes  ressetn* 
blent  &  celles  du  précédefit  >  mais  ^nt  ordinaLv^^at.pIuii 
étroites  et  plus  alongées,  et  dont  Tabdomen  est  âus^  pnqp(ff- 
tionnellement  plus  long  que  celui  de  la  plupart  des  pré- 
cédents ,  cet  article  est  beaucoup  plus  long  que  le  pre- 
mier, etson  extrédiité  dépasse  manifestement  le  "chaperon. 
Les  HiLicomES  (HEUcoNrus,  Latr.  —  MechanitU,  Fab.  — 

(i)  Le  Papillon  souci  ( P.  hfàle  ,  lia  ),le  P,  citron  ( P.  Aamnij 
Lin.  ) ,  le  P.  cléopdire  (  P,  cleopittret ,  Lin.  )  ^  etc.  Voyea  Ie«  oavrages 
précités. 

(a)  Latr.,  Geiicr.  ctust.  et  înseol. ,  ÏV,  201;  Encyclop.  niéthod.) 
insect. ,  IX,  article  PamlloW,  G.  Danàïdè*  • 

(3)  La'r.,  ihid ,  il.  ;  Encyclop,  raëtliod. ,  ibld.  G.  Idea. 
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p.  helieoniif  Lio.  )  9  ^^^  des  aoteones  une  fois  plus  longues 
que  la  tète  et  le  thorax,  et  grossissant  insensiblement  vers 
leur  extrémité  (i).  Celles  des  Acrees  (  Acr^a.  Fab.  )  sont 
plus  courtes  et  terminées  brusquement  eu  bouton  {*i). 

Tantôt  (  P.  r^mphalis.  Lin.  )  les  deux  pieds  antérieurs 
sont  fortement  repliés,  soit  apparents  et  très  velus,  soit  très 
petits  et  cachés. les  ailes  inférieures,  dont  la  cellule  centrale 
est  ouverte  dan«  plusieurs,  embrassent  très  sensiblement 
Tabdonien  en  dessous.  Les  palpes  inférieurs  sont  propor- 
tionnellement plus  longs  9  et  souvent  plus  épais  et  plus  rap- 
prochés. 

Ici,  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures  est  ouverte. 

Ceux  don  t  les  palpes  inférieurs  sont  peu  comprimés, écartés 
dans  leur  lopgueur  ou  du  moins  s^  leur  extrémité  et  ter  mi  nés 
brusquement  par  un  article  grêle  et  aciculaire^  dont  les 
ailes  offrent  souvent  en  dessous,  des  taches  argentées  ou 
Jaunes  sur  un  fond  fauve ^  dont  1^  chenilles  sont  toujours 
chargées  d'épines  ou  de  tul^ercules  charnus  et  velus,  com- 
posent les  sous-genres  CethÔsi A  (  Cethosi A.  Fa|).  ) ,  et  Aar 
GirirNE  (  AsGTNtf  is.  Melitqea.  Fab.).  Dans  le  premier  t  dt^nt 
plusieurs  espèces  ont  les  ailes  élevées  et  alongées ,  les  palpes 
inférieprs  sont  écartés  dans  toute  leurjongueur,  les  crochets 
d^s  tarses  sont  simples ,  et  la  massue  des  antennes  est  oblon- 
gue  (3).  Dané.le  second,  elle  est  courte  et  brusque;  les  <aro- 
^ets  des  tarses  sont  unidentés;  les  palpes  inférieups  ne  sont 
écartés  qu'à  leur  extrémité.  Les  ailes  inférieur^  sont  souvent 
rondes.  .        - 

Les  u^s  {^Argynnis.  Fab.  )  ont  des  tacher  ni^crées  sous 
leurs  ailes.  Lçurs  chenilles  ont  des  épines  ,  dont  d^ux 
plus  longues  sur  lé  cou.  Celles  des  autres  (  Melitœç.  F^ib.), 
ont  de  petite  tubercules  velus;  les  ailes  sont  tachetées  en 
manière  de  damier;  le  nacre  est  remplacé  par  du  jaune,  ce 
qui  a  aussi  quelquefois  4ieu  dans  les  précédents  (4)« 

Ceux  j^.ont  ^  palpes  jnféri^urs. sont  cpntigu^  dans  toute 
— . 1  ■■.',■  I ' T"- «^ — " — i : — ' — ^ 

(i)  Latr.^  ibid.;  U;;  Encjolopw  méthod. ,  ibicL»  G.  Héliçonku 

(a)  lAtr.  y  ibid.  y  U.  ;  Ëncydop.  mé^od*  y  tbttl. ,  G.  Acrée^ 

(3)  ^cy«2  les  ouvrages  précitc». 

^4)  Item. 
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leur  iong^ueur ,  terminés  presque  inset^siblement  en  pointe , 
et  très  comprimés,  co)ti|{osent  cinq  autres  sous-genres. 

■  Les  V-àNBSSES.  (  Vansssa.  Fab.  ), 

S^éloignent  des  suivants  par  leurs  antennes  terminées  brus- 
quement par  un  bouton  court,  en  forme  de  toupie  ou  ovoïde. 
Leurs  chenilles  sont  chargées  de  nombreuses  épines. 

La  F",  morio  (  Papilio  antiopa^  Lin.  ),  God.,  Hisi.  nat. 
des  lépid.  de  France,  L  5,  i.  Ailes  anguleuses ,  d'un  noir 
pourpre  foncé  ,  avec  une  bande  jaunâtre  oU  blanchâtre  au 
bord  postérieur ,  et  une  suite  de  taches  bleues  au-dessus. 
Sa  chenille  est  noirâtre,  épineuse-,  avec  une  rangée  de 
taches  rouges ,  carrées  et  partagées  eu  deux ,  le  long  du 
dos.  Elle  se  nourrit  des  Feuilles  du  bouleau  ,  de  l'osier  et 
du  peuplier  ,  et  y  vit  en  société.  Elle  paraît  à  deux 
époques. 

La  V.  paon  du  jour  (Papilio  loj  Li  n .),  God,  ^ilfid. ,  1, 5,  a. 

Ailes  anguleuses  et  dentées  ;  dessus  d'un  fauve  rougeâlre^ 

avec  tine  grande  tache  ep  forme  d'oeil  sur  chacun  ;  celle 

des  supérieures  rougeâtire au  mil ifeu,  entourée  d'un  cercle 

jaunâtre;  celle  des,  inférieures  noirâtre,  avec  un  cercle 

'  gris  autour ,  et  renfermant  des  taches  bleuâtres  ;  dessous 

des  ailes  noirâtre.  Sa  cheniUe  est  noire,   pointillée  de 

blanc,  avec  des  épines  simplement  velues^  elle  vit  sut 

*    l'ortie.  ' 

La  f^.  belle-dame  (  Papilio  càrdui,  Lin.),  Goà. j[ibid,,  I, 

5  sec.   a.   Ailes  dentées;  leur  dessus  roi^ge,   varié  de 

noir  et  de  blanc;  leur  dessous  marbré  de  grils,  de  jaune 

et  debrun',,?ivec  cinq  taches,. en  formé.  d*yè*UK,  bleuâtres 

'    sur  lèlirs  bords.  La  chenille  vît  solitaire  sûr  lès  chardons. 

'  11  y  en  a*  de  brunâtres  avèc^es  raies  jaunes  ;  pu  Ae  roussâ- 

'tres,  avec  des  bandes  transverses  jaunds.  Elle  èàt  épineuse. 

Ce  lépidoptère  ne  parait  qu'à  la  en  de  l'été. 

La  V,vulcain{PapilioAtfilanta,\Àr\.)y'^GoQ..,ibid.j\y^f 
I.  Ailes  dentées,  un  peu  anguleuses;  leur  dessus  noir , 
traversé  pat  une  bande  d'un  beau  rouge,  airec  des  taches 
blanches  sur  les  supérieures  ;  dessous  mavbré  de  diverses 
couleurs..  La  chenille  est  noire ,  épineuse,  avec  une  suite 
de  traits ,  d'un  jaune  citron ,  de  chaque  côté.  Elle  vit  sur 
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l'ortie  >  ea  mange  de  pn^éfétenCe  la  graioe  ,  et  se  tient  ca-* 
chée  au  sommet  entre  des  feuilles  qu'elle  roule  et  fiie  aveo 
de  la  soie. 

La  mêm^  division,  comprend  quelques  autres  espèces 
très  conunnnes  dans  notre  pays^  telles  que  la  grande  tortue 
(P.  poIychloroSf  Lia.),  Wpetite  tortue  {P.  urticœ,  Lip.  ), 
le  gamma  ou  Robert  le  diqfde  (  P.  C*  alhum  ).  I^a  çhry^ 
salide  de  celui-ci  représenie  grossièrement  une  face  hu- 
maine ou  le  masque  d'un'is^tyre  (i). 
Dans  les  quatre  souS'genres {Suivants  ^  les  antennes  se  ter-, 
minent  en  une  massue  alongée  ,  ou  sont  presque  filiformes*. 
Les  chenilles  sont  nues  ou  n^'offrent  qu'un  petit  nombre 
d'épines.  »  , 

Les  LiBYTBEES.  (  LiBYTHEA.  Fab.  ) 

Dont  les  mâles  seuls  ont  les  deux  pattes  antérieures  très* 
courtes  et  en  palatine.  Leurs  palpes  inférieurs*  s'avancenv 
notablement  en  manière  de  bec.  Les  ailes  supérieures  sont 
très  anguleuses  (i»}. 

Les  BiBLis.  (  BiBLis.  Fab.  — Ejusd.  Melanitis.  ) 

Où  ces  palpes  sont  encore  plus  longs  que  la  tête,  mais  plus 
obtus  et  un  peu  courbés  à  leur  extrémité^  où  les  deux  pattes 
antérieures  «ont  courtes  et  repliées  dans  les  deux  sexes ,  et 
dont  les  antennes  se  terminent  d'ailleurs  par  une  massue 
beaucoup  plos  petite.  Les  iailes  sont  encore  proportionnelle-» 
mentplus  larges  et  simplement  dentées.  Ona  aussi  observé 
que  les  nervures  des  premières  étaient  très  renflées  à  léuP 
origine  (3).  ..,:      ^'  .  •: 

LesNïMPHÀLES.  (Nymphalis.  Latr.) 

Semblables,  quanTaux  pattes,  aux  biblis,  mais  à  palpes  in- 
férieurs .plus  courts.  Ce  n'est  guère  que  par  l'alongemént  ^ 
de  la  massue  des  antennes  que  ce  sous-genre  se  distingne  de 
celui  de  vanesse.  Cependant  les  chenilles  sont  différentes  > 
outre  qu'elles  n'ont  que  quelques  épines ,  ou  quelques  émi- 

.   .<n,    ^       '    . '. ! ' — ■  - 

(i>  P^oyez^fonT  les  autres  espèces ,  God. ,  ibid.  j  et  rarticle  Papillow 
dfe  l'ï^ioyclop.  mëtbodi ,  G.  Faruas^ 

(2)  ^ojcz  les  oavragçs  prëcitës.  ^, 

(3)  Item.  .     , 
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neticM  charnuea ,  eUes   s'amincissent  vers  lear  vextrëmité 

postérieure,  qui  est  un  peu  fourchue. 

Ces  papillons  sont  généralement  très  ornés ,  et  ont  un 
Tol  rapide  et  élevé.  On  trouve  en  France  plusieurs  belles 
espèces  y  telles  que  celles  que  les  amateufs  désignent  par 
petits  groupes,  sous  les  notm  àe  Sjlvdins  et  dejifarr/les 
mâles  de  ceux-ci  ont  des  couleurs  changeantes.  A  ce  sous- 
genre  appartient  encore  une  autre  belle  espèce  ;  pateillemeot 
indigène,  celle  que  Ton  nomme  Jasius  (  P.  Jetsorij  Lin.  ).  La 
forme  et  la  grandeur  de  la  massue  des  antennes  varient  un  peu, 
ainsiqne  les  proportions  relatives  des  ailes,  céqui  a  donné  lieu 
à  rétablissement  de  quelques  autres  sous-genres  y  mats  dont 
les  caractères  sont  très  équivoques.  Les  espèces  qui  se  rap- 
prochent le  plus  des  biblis,  et  dont  une  ,  comme  le  Sylvain 
emnobke  d'Ëngrammelle  y  forment  le  genre  Neptis  de  Fabri- 
cius^  parmi  celles  qui  s'éloignent  lapina  des  précédentes^ 
aoit  par  les  antennes  y  soit  par  les  ailes  infiérieuros,  offrant 
des  queues  y  ainsi  que  certaines  espèces  de  la  division  des 
papillons  chevaliers  de  Linnaeus,  nous  citerons  le  jasius 
mentionné  plus  haut  (i). 

Les  MoRpHOS.  (MoRPHO.  Fab.  ) 

Diffèrent  des  nymphales  par  leurs  antennes  presque  fili- 
formes, faiblement  et  graduellement  plus  grosses  vers  le' 
bouté  Toutes  les  espèces  sont  particulières  à  l'Amérique  mé- 
ridionale et  très  remarquable^  par  leur  taille  ^  leurs  couleurs 
et  les  taches  oculaires  du  dessous  de  leurs  ailes*  Linnseus  ea 
a  réuni  plusieurs  à  ses  papillons  chevaliers  grecs  (si). 

Godart  en  a  séparé ,  sous  le  nom  générique 

De  Pavonie.  (  PaVonia.  ) 

Les  espèces  dont  la  cellule  centrale  des  ailes  inférieures 
«St  fermée ,  et  om  la  nervure  la  p^us  interne  dies  supérieures 
est  covrbée  en  S,  au  lieu  d'être  droite  ou  peu  arquée.  Une 
«qièce,  propve  aux  Indes  orientales,  et  dont  l'angle  anal 
^es  ailes  inférieures  se  prolonge  en  manière  de  ^ueue,  le 

(i)  Voyez  Godart,  Hist.  nat.  des  Mpid.   de  France,  et  son  aétîcFe 
pAviLLOir ,  de  FEncyclop.  mëdiod. ,  genre  Jij^rfiphale. 
{q)  Voyez  les  ouvrages  précités. 
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P.  PhhiippuSf  631  le  type  du  geoi^  Amatkusia  de  Fabrîcius^ 
Toutes  \e$  autres  sont  du  nouveau  continent.  La  tranche  du 
second  article  des  palpes  inférieurs  des  pavonies^  des  mor-* 
phos  et  de^  sous-genres  précédents  est  assez  large ,  où  ce» 
palf>es  1^  «ont  point  fortement  comprimés ,  tandis  qu'ils  le 
soBt  beaucoup  dans  les  satyres ,  sous-g^re  très  analogue 
aux  deu3(  précédents. 

Cevx  qui  suivent. ont  aussi  la  cellule  discoïdale  des  ailes 
inférieures  fermée  en  arrière* 

Les  BBA8S0LTn£S.s(  Brassolis.  Fab.  ) 

Ont  des  aniennes  terminées  brusquement  en  une  massue 
épaisse^  en  forme  de  cô^e  renversé^  et  les  palpes  inférieurs 
couru  ^  ne  s'élevaint  point  au-delà  du  chaperon.  Les  mâles 
ont  près  du  bord  interne  des  ailes  inférieures  une  fente  Ion- 
gitudinale^  couverte  de  poils  (i). 

Les  Eutf imES»  (  ëumenia.  God.  ) 

Dont  les  palpés  inférieurs  sont  plus  longs  ,  et  où  les  an- 
tennes ,  à  peu  de  distance  de  leur  origine ,  $*épaisîssent  gra- 
duellement et  forment  une  massue  fort  alongée  (2). 

Les  ËURYBIES.  (ËURYBIA.  Ulig.  ) 

Se  rapprochent  de^  brassolides  par  la  brièveté  de  leurs 
palpes  inférieurs  ;  mais  ils  sont  proportionnellement  plus 
épais ^  et  la  massue  des  antennes  est  en  forme  de  fuseau 
ak>ogé  et  ub  peu  courbé  (3). 

Les  Satyres.  (  Satyrus^  Lat.  ) 

Où  les  palpes  inférieurs  dépassent  ^  comme  de  coutume  , 
le  chaperon  ,  sont  très  compHntés,  avec  la  tranche  aiguë  ^ 
,  liërisée  de  poils  j  dont  les  antennes'^e  terminent  par  un  petit 
renflement ,  en  forme  de  bouton  ,  ou  en  une  masse  grêle  et 
alongée.  Godart  a  remarqué  que  les  deux  ou  trois  premières 
nerrurés  des  ailes  âfupérieuùes  sont  très  renflées  à  leur  ori- 

(0  J^&}r0s^VEneijc\o\f.  m^thod. ,  article  FAi^toif ,  ^tniéBrassoMe. 

(a)  £ac)ncl6p.  m^bod. ,  i&tect. ,  IX,  826.  Godart  n\vait  vn  que  dfti 
iDdividas  prives  d^antennes.  M.  Poe  m'en  a  comùiahiqué  de^parfEdtettietit 
emisrs ,  et  qa'il  avait  pri»  à  la  Havane.  *  ' 

(3)  Voyez  TÊncyclop.  raélhod. ,  même  article. 
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gine.  Les  cheuilles  sont  nues  ou  presque  tases ,  avec  Textré' 
mité  postérieure  de  leur  corps  rétrécie  en  poiiite  fourchue. 
Les  chrysalides  sont  bifides  antérieurement  et  leuT4os  o£&e 
des  tubercules  (i). 

Nous  terminerons  cette  première  section  des  lépidoptères 
diurnes ,  par  ceux  dont  les  palpes  inférieurs  ont  trois  ar- 
ticles distincts  y  mais  dont  le  dernier  est  presque  nu,  ou 
bien  moins  fourni  d'écaillés  que  les  précédents^  et 'dont  les 
crochets  des  tarses*  sont  très  petits,  point  ou  à  peine- sail^ 
lants.  La  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  est  ouverte 
postérieurement. 

Leurs  chenilles  sont  ovales ,  ou  en  forme  de  cloportes. 
Leurs  chrysalides  sont  courtes ,  'Contractées,  unies,  et  tou- 
jours attachées,  comme  celles  des  ^)apillons  proprement  dits, 
des  piérides ,  etc. ,  par  uii  cordon  de  soie  qui  traverse  leur 
corps  (i).  '    ' 

Linnaeus  les  comprenait  parmi  les  papiUons  plébéiens, 
division  des  ruricoles,  et  Fabricius  (  Entom.  syst.  ), dans  une 
coupe  homonyme  de  son  genre  des  hespéries.  Ce  sont  les 
argus  de  M.  de  Lamarck.  Fabricius,  en  dernier  lieu  (syst. 
gloss.),  l'a  divisé  en  plusieurs  genres, mais  dont  les  caractères 
ont  besoin  de  révision.- 

Tantôt  les  antennes  se  terminent,  ainsi  qu'à  l'ordinaire, 
par  un  renflement  solide,  en  forme  de  bouton  ou  de  massue. 

Les  uns,  ou  leurs  mâles  au  moins,  ont  les  deqx  pattes 
antérieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  autres.  Ils  com- 
posent le  sous-genre 

D'Erycine.  (  Erycina.  Lat.  ) 

E^t  sont  propres  k  l'Amérique  (3). 

Toutes  les  pattes  sont  «^.nablables  dajas  les  deux  sexes  des 
autres..  , 


(i)  FojrezVBxsU  nat. ,  des  lépid.  d^  France ,"  ejt  l'article,  Papiulo»  de 
TEcyclop.  mëlhod.,  genre  Satyre,  • 

(2)  D'après  celte  consûlëration ,  ces  sous-genres  devraient  terminer 
cette  section ,  et  U  faudrait  la  commencer  par  les  satyres.  TeHe  était  la 
marche  que  nous  avions  d'abord  suivie. 

(3)  Fojrez  Tarticle  PAPU.tow ,  genre  Erycine  àt  TEncyclop.  më- 
thod. 
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Les  MYRiifES.  (  Myrina.  Fab.  ) 

Se  distinguent  des  sous-genres  suivants  par  Talongement 
tel  la  saillie  remarquable  de  leurs  palpes  inférieurs  (i). 

Les  espèces  ou  ils  ne  dépassent  point  de  beaucoup  le  cha- 
peron forment  le  sous-genre 

Des 'PoLyOMMATES.    (  POLYOMMATUS.  ) 

Désignés  ainsi,  parce  que  ces  lépidoptères  ont,  pour  la 
plupart  y  sur  leurs  ailes  ^  de  petites  taches  imitant  des  yeux. 
Plusieurs  espèces  ont  encore  été  nommées  collectivement, 
hs  petits  porte-queue. 
La  plus  commune  aux  environs  de  Paris  est 

Le  P.  bleu  (  Papilio  alexis^  Hûbn. ,  lx,  iQ*i-*i^^)  ^V ar- 
gus bleu,  Geoff.  —  God.,  Hist.  natur.  des  lépid.  de  France, 
1,  H,  sec. ,  3.  Le  dessus  des  ailes  du  mâle  est  d'un  bleu 
d'azur,  changeant  en  violet  tendre,  avec  une  petite  raie 
noire,  suivant  le  bord  postérieur  et  une  frange  très  blan- 
che^ celui  des  ailes  de  la  femelle  est  brun  ,  avec  une  range'e 
de  taches  fauves,  près  du  bord  postérieur,  et  un  trait  noir, 
sur  le  milieu  des  supérieures.  Le  dessous  des  quatre  ailes 
est  à  peu  près  le  même  dans  les  deux  sexes;  il  est  gris, 
avec  une  rangée  de  taches  fauves,  renfermées  entre  deux 
lignes  de  points  et  de  traits  noirs ,  près  du  bord  postérieur  ; 
Ofty  voit  aussi  des  points  noirs  bordés  de  blanc.  Sa  che- 
nille vit  sur  le  sainfoin ,  le  genêt  d'Allemagne ,  etc.  Ses 
couleurs  sont  variées  {i). 

D'autres  lépidoptères  de  la  même  division  nous,  offrent 
des  antennes  d'une  forme  vraiment  insolite.  Celles  de  l'un 

(i)  Ibid.  Fabricius  a  établi  dans  cette  division  plusieui%  autres  genres, 
mais  qne  je  n'ai,  pas  encore  suffisamment  étudiés.  Quelques  espèces  de 
l'Ame'rique  méridionale  ressemblent  aux  pjrrales  par  leurs  ailes  supé- 
rieures ,  arquées  extérieurement  à  leur  base.  La  massue  des  antennes  pré- 
sente aussi  diverses  modifications,  qui  «peuvent  servir  de  base' à  des 
divisions  ;  mais  il  faudrait  voir  un  grand  nombre  d'espèces,  et  surtout 
connaître  leurs  métamorphoses.  ' 

(a)  Voyez ,  pour  les  antres  espèces  indigènes ,  Latr.,  Nouv.  Dict. 
d'hist.  natv,  tomeXYlI,  p.  79,  Pap.  plébéiens^  l'Hist.  nat..  des  Jépid. 
de  France ,  de  Crodart ,  son  Tableau  méthodique  accompagnant  .cet  om- 
vrage ,  et  l'article  Papillon ,  de  l'Encyclop.  méthod. 

TOME    II'.  25 
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des  sexes  lies  Barbicornes  (  Barbigornis^  God.  ),  sont  séu- 
cées  et  plumeuses  (i)^  celles  des  Zéphyries  (  Zepbybius, 
Palm.  );  se  terminent  par  dix  ou  douze  articles  globuleux, 
séparés  y  ou  en  manière  de  chapelet  (a). 

La  seconde  section  des  lépidoptères  diurnes  est  composée 
des  espèces  dont  les  jambes  postérieures  ont  deux  paires 
d'épines;  savoir ,  une  à  leur  extrémité,  et  l'autre  au-dessas 
(et  de  même  dans  les  deux  familles  suivantes).  Les  ailes 
inférieures  sont  ordinairement  horizontales  dans  le  repos, 
et  l'extrémité  de  leurs  antennes  se  termine  fort  souvent  en 
pointe  très  crochue. 

Leurs  chenilles,  mais  dont  on  ne  connaît  encore  qu'un 
petit  nombre,  plient  les  feuilles,  s'y  filent  une  coque  de 
soie  très  mince,  et  s'y  transforment  en  chrysalides  dont  le 
corps  est  uni,  ou  sans  éminences  angulaires*. 

Ces  lépidoptères  forment  la  division  des  papillons  plé- 
béiens urbicoles  de  Liunaeus ,  ou  les  papillons  estropiés  de 
iSeoffroy.  Fabricius  les  avait  réunis  aux  argus  ^  sous  le  nom 
générique  d'^e5/7^r/e y  mais  W  faut  encore  rapporter  à  cette 
section  quelques  lépidoptères  exotiques,  appelés  po^e; par 
les  amateurs ,  et  dont  la  place  naturelle  n'avait  pas  éle' 
jusqu'ici  bien  déterminée  :  tels  sont  les  uranies  de  Fabricius. 
Ces  divers  lépidoptères  conduisent  très  bien  à  la  seconde 
Famille. 

Us  composent  deux  sous-genres  : 

Les  Hesperies.  (  Hesperia.  Fab.  ) 

Ou  les  papillons  plébéiens  urbicolé^  ài&  Linna^us^  qui  ont 
des  antennes  terminées  distifnctement  en  bouton  ou  en  mas- 
sue, et  les  palpes  inférieurs ,  courts ,  larges,  très  garnis  d'é- 
cailles  en  devant. 

Vit.  de  la  mauve  {Hesperia  mahœ,  Fab.),  Rœs.,  tnsect., 
.  1,  cl.  a,  X.  Ailes  dentées,  d'un  brun  noirâtre  en  dessus, 
avec  des  taches  et  des  n^ouchetures  blanches  ;  bord  posté- 
rieur entrecoupé  de  taches  de  cette  couleur  ;  dessous  des 
ailes  d'un  gris  verdâtre,  avec  des  taches  irrégulières  sem- 

(i)  Encyclop.  m^thod. ,  insect. ,  IX ,  p.  705.  Genre  Aabll  peut-être 
sur  des  antennel  feasses. 

(1)  Daim. ,  Anal,  entom.  ,103. 
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blabtes.  Sa  chenille  est  alongëe ,  grise ,  avec  la  tête  noire , 
et  quatre  points  jaunes  sur  le  col  ou  le  premier  anneau  , 
qui  est  rétréci ,  caractère  particulier  des  chenilles  dé  ce 
sous-genre»  Elle  vit  sur  les  malvdcées^  dont  elle  plie  les 
feuilles,  et  ou  elle  se  métamorphose.  Sa  chrysalide  est 
noire  ;  mais  saupoudrée  de  bleuâtre  (i). 

Les  Uranies.  (  Uranxa.  Fab.  ) 

Où  les  antennes,  d'abord  filiformes,  s'amincissent  en  forpac 
de  soie  à  leur  eitrémité  ;  et  .dont  les  palpes  inférieurs 
sont  alongés,  grêles^  avec  le  second  article  très  comprimé, 
et  le  dernier  beaucoup  plus  menu,  presque  cylindrique , 

et  dU  (%). 

La  seconde  tamille  des  lépidoptères , 

Les  CRÉPUSCULAffiES.  (  Céepuscularia.  ) 

Ont  près  de  l'origine  du  bord  externe  de  leurs 
ailesinférieures,  une  soie  roide,  écailleuse,  en  forme 
d'épine  ou  de  crin ,  qui  passe  dans  un  crochet  du 
dessous  des  ailes  supérieures,  et  les  maintient ,  lors- 
qu'elles sont  en  repos,  dans  une  situation  horizon- 
tale ou  inclinée  (3).  Ce.caractère  se  retrouve  encore 
d^ns  la  famille  suivante;  mais  les  crépusculaires  se 
distinguent  de  celle-ci  par  leurs  antennes  en  massue 
alongée ,  soit  prismatique ,  soit  en  fuseau. 

(i)  F'oyeZf  pour  les  antres  espèces,  Fab. ,  Entom.  sjstem.,  ladivttioki 
°**  l)espM«s  urhicoiea  ;  Le  G,  HespVrie ,  article  pAPiLLOir  de  l'Eiicyclop. 
«»^od.  ,,et  THist.  natar.  des  l^pid.  de. France  de  Godart. 

(3)  Les  Pap.  riphœûsy  leilus,  lauinia,  oronuSf  de  Fab.  ;  noctua  Pa- 
troclus,  ejusd.  Les  uranies  composent  les  genres  Cjrdimon,  Nyctalamon 
^^Senuuura  deM.  Dalman.  Voyez  son  prodrome  de  la  Monog.  da  genre 
Cattnia ,  p.  a6. 

(^)  Quelques  smérinthes,  d'après  Godart,  en  sont  cependant  de< 
poorms.  * 

25* 
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Leurs  chenilles  ont  toujours  seize  pattes.  Leurs 
chrysalides  ne  présentent  point  ces  pointes  ou  ces 
angles  que  Ton  voit  dans  la  plupart  des  chrysalides 
des  lépidoptères  diurnes  ,  et  sont  ordinairement 
renfermées  dans  une  coque ,  ou  cachées ,  soit  dans 
la  terre ,  soit  sous  quelque  corps.  Ces  lépidoptères 
ne  volent  souvent  que  le  soir  ou  le^matin. 

Cette  famille  compose  le  genre 

Des  Spmwx  (  Sphinx  )  de  Linn3eus  ,  ou  des  Papillons- 
Bourdons  de  De  Géer. 

L'attitude  de  plusieurs  de  leurs  chenilles  ,  semblable 
à  celle  du  sphinx  de  la  Fable  ,  leur  a  valu  la  première 
dénomination.  Le  bourdonnement  que  Finsecte  parfait 
fait  souvent  entendre  lorsqu'il  vole ,  a  donné  lieu  à  la 
seconde. 

Je  partagerai  ce  sous-genre  en  quatre  sections,  correspon- 
dantes dans  le  même  ordre;  aux  genres  Castnia,  Sphinx, 
de  Fabricius  et  à  ceux  qu'il  avait  d'abord  nommés  Sesiaei 
Zygœna. 

La  première  (Hesperi-sphinges)  se  compose  de  lépidoptères 
qui  lient  évidemnsent  les  bespéries  aux  spbinx  proprement 
dits.  Les  antennes  sont  toujours  simples ^  épaissies  vers  leur 
mi  lieu  ou  à  leur  extrémité ,  qui  forme  le  crocbet^  se  rétrécit  en 
pointe ,  sans  houppe  d'écaillés ,  au  bout.  Tous  ont  une  trompe 
très  distincte }  les  palpes  inférieurs,  composés  de  trois  articles 
bien  apparents.  Dans  les  uns ,  le  second  est  alongé ,  très  com- 
primé, et  le  troisième  est  gréTé,  presque  cylindrique  et  pres- 
que nu  ^  ces  pdpes  ressemblent  à  ceux  des  uranies;  dans  les 
autres,  ils  sont  plus  courts ,  mais  plus  larges  ,  presque  cylin- 
driques et  bien  fournis  d'écaillés.  Les  antennes  de  ceux-ci 
ne  sont  aen fiées  qu'à  leur  extrémité. 

Ceux  dont  les  palpes  inférieurs  sont  alongés,  avec  Je  se- 
cond article  très  comprimé  et  le  dernier  grêle^  presque  nu; 
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<loDt  les  aatennes  sont  simpUmient  et  graduelleDient  plus 
épaissies  vers  leur  milieu  y  et,  se  rétrécissant  ensuite^  se'  ter* 
minent  en  un  oroehet  alongé,  fûrment  le  sous-genre 

D'Agariste.^(  Agarista.  Leach.  )  (i). 

Ceux  qui  ont  les  palpes  inférieurs  conformés  de  tnême^  mais 
dont  les  antennes  se  terminent  assez  brusquement  en  massue 
avec  un  crochet  court  au  bout^  composent  le  sou»-genre 

De  Coron is.  (  CoRoms.  Latr.  )  (2). 

Ceux  enftn  qui  ont  des  antennes  semblables  à  celles  des 
agaristes^  mais  dont  les  palpes  sont  plus  courts,  larges  et 
cylindriques^  sont  des 

Castmies.  (  Castnia  )  pour  Fabricius. 

Toutes  les  espèces  connues  sont  du  nouveau  continent  (3). 

Les  sphinx  de  la  seconde  section  {Sphingides)  ont  les 
antennes  toujours*  terminées  par  un  petit  flocon  d'écaillés; 
les  palpes  inférieurs  larges  ou  comprimés  transversalement, 
très  fournis  d'écaillés  ^  avec  le  troisième  article  gt'ncrale- 
ment  peu  distinct. 

La  plupart  des  chenilles  ont  le  corps  ras,  alongé,  plus  gros, 
avec  une  doine  dcirsale ,  à  leur  extrémité  postérieure,  et 
les  côtés  rayés  obliquement  ou  longitudinalement.  Elles 
vivent  de  feuilles  et  se  métamorphosent  dans  la  terre^  s^ms 
filer  de  coque.  Tels  sont 

Les  Sphinx  proprement  dits.  (  Spmnx.  ) 
Où  les  antennes,  à  commencer  vers  leur  milieu,  forment 
une  massue  prisiliatique,  simplement  ciliée,  ou  striée  trans- 
versalement en  manière  de  râpe,  sur  un  côté,  et  qui  ont  une 
trompe  très  distincte,  ils  volent  avec  une  extrême  rapidité, 

(i)  f^ofcz  l'article  Papillon  de  FEncyclop.  rae'thod.  ^  genre  Agarisu. 
Près  de  ce  soas-çenre  vient  celui  de  Cocyiia ,  de  M.  Bois-Dayal  ;  les  ailes 
sont  vitrées,  caractère  qui  semble  le  rapprocher  des  sésies ;  mais  les 
palpes  sont  ceux  des  uranies  et  les  antennes  celles  des  agaristes. 
■  (2)  Forme  sur  une  espèce  du  Brésil,  que  je  crois  ine'dite ,  et  qui  fait 
partie  de  la  collection  de  M,  le  comte  Dejcan. 

(3)  ^o^esTEncyclop.  mctlio<f . ,  ibid. ,  et  la  Monographie  precilé<x  de 
M.  Dalman. 
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planent  au-dessus  des  fleurs ,  ce  qui  les  a  fait  nommer  spJmx 
ëperviers ,  et  bourdonnent  en  même  temps.  Les  chrysalides 
de  quelques  espèces  ont  le  fourreau  de  la  trompe  saillant ,  en 
forme  de  nez^  telle  est  ceilç  du  S,  du  liseron. 

Le  Sphinx  du  titkymale  (S.  euphorbiœ.  Lin.),  Kœs., 
iusect.  i^  cl.  I,  Pap.  noct,y  m.  Dessus  des  ailes  supérieures 
d'un  gris  rougeAtre ,  avec  trois  taches  et  une  large  bande 
vertes;  dessus  d^s  inférieures  rouge ^  avec  une  bande  Boire 
et  UDe  tache  blanche.  Antennes  blanches.  Dessus  ducorps 
d'un  vert  olive.  Abdomen,  conique  très  pointu  et  sans 
brosse  au  bout.  Sa  chenille  est  noire,  avec  des  points  et 
des  taches  jaunes ,  une  ligne  sur  le  dos,  la  queue  et  les 
pieds  rouges. 

.  Le  Sphinx  tête  de  mort  {Sphinx atropos,  Lin.  ),  Rœs., 
Insect.  lil,  I.  Ailes  supérieures  variées  de  brun  foncé,  de 
brun-jaunâtre  et  de  jaunâtre  clair)  inférieures  jaunes, 
avec  deux  bandes  brunes;  une  tache  jaunâtre,  avec  deux 
points  noirs  sur  le  thorax;  abdomen  sans  brosse  au  bout, 
jaunâtre ,  avec  des  anneaux  noirs.  Cette  espèce  est  la  plus 
grande  de  notre  pays.  La  tache  de  son  thorax  ipiitant 
une  tête  de  mort ,  le  bruit  aigu  qu'il  fait  entendre,  attri- 
bué par  Réaumur  au  frottement  des  palpes  contre  la 
trompe  (i),  et  par  M.  Lorey,  à  l'air  qui  s'échappe  rapide- 
ment de  deux  cavités  particulières  du  ventre,  ont  alarmé 
le  peuple  ,  certaines  années  où  ce  sphinx  était  plus  com- 
mun (3).  Sa  chenille  est  jaune  avec  des  raies  bleues  sur 
les  côtés  ,  et  la  queue  recourbée  en  zigzag.  Ell€  vit  sur  la 
pomme  de  terre ,  le  troène ,  le  jasmin  ,  etc. ,  et  se  met  en 
nymphe  vers  la  fin  du  mois  d'août.  L'insecte  parfait  éclol 
en  septembre. 

Les  chenilles  de  (Quelque» espèces  ,  toutes  cemarquables 
par  leurs  belles  couleurs  (  cc/mo ,  nerii,  elpenor,  por- 
cellus  ) ,  ont  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  très  atté- 
nuée ,  en  forme  de  grouin  de  porc,  ce  qui  les  a  fait  dési- 

(  !  )  Elle  est  proportionndleiMent  plus  courte  que  dans  les  autres  sphinx. 
C'eii  probablemeût  d'après  ce  caractère,  qa'on  a  formé,  avec  cette  espèce 
et  une  autre  de  Java ,  très  analogue ,  le  genre  Acheronda, 

(3)  Selon  M.  Passerini  (Annal,  des  scienc.  natur. ,  XIII,  33a),  le 
sic'gc  de  l'organe  produisant  ce  cri  est  dans  Fintcrieur  de  la  tète. 
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gner  80U$  )e  nom  de  cochonnes^  el  susceptible  de  ^e  vetirer 
dans  le  troisième  anneau.  Sur  les  cotés  sont  quelques 
taches  en  forme  d'yeux*  Ces  espèces  forment  |  sousî  ce  rap- 
port, upe  division  très  n^tmelle 

D'autre?  3pbio3(  ont,  ainsi  que  les  sésies,  l'abdomen  ter- 
n^iné  par  une  brosse  d'écaillés.  Scopoli  ep  avs^it  formé  un 
genre  propre,  celui  de  Maceoglosse  (  Macroglqssum )*  F^^-" 
l>riçius  les  avait  d'abord  réunis  à  ses  sésiest  U  les«n  a  plus 
tard  (System,  glossat.  )  séparés ,  en  conservant  à  ce  groupe 
générique  cette  dénomination  ^  et  en  donnant  celle  d'AËcE- 
HiE  (  JEgeria)  au  genre  primitif  des  sésies.  Mais  les  lépidop- 
tères qu'il  désigne  maintenant  sous  le  nom  génériqMe  de 
Sesie,  ont  les  caractères  essentiels  des  sphinx^  iel  est  celui 
du  Caille-lait  {stellatarum M  \Àn.)f  et.  ceux  qu'on  a  nom- 
tnésjuci/ormis ,  bombyliforniis ,  etc.  Les  ailes  de  ces  deux 
derniers  sont  vitrées  ou  transparentes  en  grande  partie  (i)^ 

Les  Smériuthes.  (  Smerinthxis.  Lat.  ) 

Qui  ont  les  antennes  dentées  en  manière  de  scie ,  et  n'ont 
point  de  langue  distincte. 

hesphifUiç  du  tilleul  j  mais  bien  plus  commun  sur  l'orme. 
Je  S.  demi-paon  y  ceux  du  peuplier  y  iu  chêne  ^  etc,,  for- 
ment ce  sous-genre.  Ils  sont  lourds  et  les  ailes  inférieures 
débordent  les  supérieures  ^^  comme  dans  plusieurs  bom- 
byx (a). 

Notre  troisième  division  (Sesiades)  ies  sphinx  comprend 
ceux  dont  Içs  antennes  sont  toujours  simples^  eç  fuseau 
alongéy  souvent  terminées,  ainsi  que  daqs  les  derniers  sous- 
genres  ^  par  un  petit  faisceau  de  soies  ou  d'écaillés;  dont  les 
palpes  inférieurs ,  grAles  et  étroits ^  ont  trois  articles  très  dis- 

(i)  P^o^ez,  pour  les  autres  espèces,  Fabridas^loCi,  cit.,  l'Hist.  natnr. 
des  lëpid.  de  France  de  Godait  et  un  Bfëmoire  de  M.  Bois-*Daval ,  dans 
le  recueil  de  ceux  de  la  Seo^  Linn.  de  Paris.  H.  Lefébure  de  Cerisy ,  in- 
çénîear  de  marine  »  a  prépare  sur  ce  genre  qne  Mpnogriipli^  des  plus 
complètes^  et  accompagnée  d^ excellentes  figures,  mais  que  des  circon- 
stances ne  lai  ont  pas  encore  permis  de  mettre  au  jour. 

(a)  Voye^  l'ariiclc  Smérinlh§  de  l'Encyclop  métbod. ,  e^  VHvfX^  nçktur . 
de«  lépidopt.  de  France. 
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iincts^  et  dont  le  dernier  allant  en  pointe;  et  dont  le»  jamt>e$ 
postérieures  ont  k  leur  extrémité  des  ergots  très  forts.  L^ab- 
domen  est  terminé^  dans  la  plupart,  par  une  sorte  de  brosse. 
Leurs  chenilles  rongent  Pinténeur  des'tîges  ou  des  racines 
des  végétaux ,  k  la  manière  de  celles  des  Hépiales  et  des  Cos^ 
sus  y  sont  nues^  sans  corne  postérieure  y  et  se  construisent  ^^ 
dand  ces  mêmes  végétaux,  avec  les  débris  des  matières 
dont  elle%  se  sont  nourries  y  la  coque  où  elles  doivent  subir 
leur  dernière  transformation. 

LesSisiES.  (Sesia.) 

CNl  les  antennes  se  terminent  par  une  petite  houppe 
d'écaillés.  Les  ailes  sont  horizontales,  et  ont  des  espaœs 
vitrés.  Les  écailles  4e  l'extrémité  de  l'abdomen  forment  une 
brosse.  Plusieurs  de  ces  insectes  ressemblent  k  des  guêpes, 
ou  à  d'autres  hyménoptères,  à  des  diptères,  etc.  (i). 

Les  Thyrides.  (Thyris.  jHofFm. ,  Illig.  ) 

Semblables  aux  sésies  ,  mais  à  antennes  beaucoup  moins 
épaisses  ,  presque  sétac^es  ^  et  sans  houppe  à  leur  extrémité. 
Leuk*s  ailes  sont  anguleuses  et  dentées.  Leur  abdomen  se 
termine  en  pointe. 

H.  Bois-Duval ,  qui ,  pour  la  connaissance  des  lépidop- 
tères ,  et  ceux  d'Europe  spécialement ,  ne  le  cède  à  aucun  des 
entomologistes  les  plus  célèbres ,  et  qui  va  bientôt  publier 
une  monographie  des  zygénides ,  favorablement  accueillie 
par  l'Académie  royale  des  sciences  ,  a  observé  les  métamor- 
phoses de  l'espèce  la  plus  connue  (2). 

Les  Aëgocères.  (  Aëgogeita.  Lat.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes  sans  houppe  d'écaillés  à  leur 
extrémité,  mais  évidemment  épaissies  vers  leur  milieu  et  en 
forme  de  fuseau  ;  dont  le  ^cond  article  des  palpes  inférieurs 
est  d'^lleurs  garni  d'un  iaisceau  de  poils ,  avancé  en  manière 
de  bec.JL'abdomen  se  termine  aussi  en  une  pointe  simple. 


(  i)  Voyez  la  Monograpliie  des  sésies  de  Laspeyres,  Hûbner,  Godait,  etc. 
(2)  Sphinx  fenestrina    Fab.  ;  Latr.,  ibid. 
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]Les  ailes  sont  en  toit  et  entièrement  couvertes  d'écaillés. 
Leurs  métamorphoses  sont  inconnues  (i). 

La  quatrième  et  dernière  section  des  sphinx  {zygœnides) 
se  compose  de  lépidoptères  dont  les  antennes  y  toujours  ter- 
minées en  une  pointe  dépourvue  de  houppe ,  sont  tantôt 
simples  dans  les  deux  sexes  ^  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier^ 
tantôt  peu  épaisses  vers  leur  milieu  ,  presque  sétacées,  pec- 
tinées  dans  les  deux  sexes  y  ou  du  moins  dans  les  mâles  ; 
dont  les  palpes  inférieurs  sont  de  moyenne  grandeur  ou 
petits ,  presque  cylindriques ,  et  toujours  formés  de  trois  ar- 
ticles dictincts.  Les  ailes  sont  toujours  en  toit,  et  offrent  dans 
un  grand  nombre  des  taches  vitrées.  L'abdomen  n'apoint  de 
brosse  à  son  extrémité.  Les  ergots  dés  jambes  postérieures 
sont  généralement  petits.  Les  chenilles  vivent  à  nu  sur  di- 
verses légumineuses.  Elles  sont  cylindriques,  généralement 
velues,  sans  corne  postérieure ,  semblables  à  celles  dejplu- 
sieurs  bombyx  ,  et  se  fojment  une  coque  de  soie ,  en  fuseau 
ou  ovoïde,  qu'elles  attachent  aux  tigps  des  plantes.  Les  ha- 
bitudes de  ces  insectes  ont  été  bien  décrites  par  M.  Bois- 
Duval ,  dans  le  travail  dont  je  viens  de  faire  mention.  On  a 
désigné  ces  lépidoptères  sous  les  noms  de  sphinx-béliers ,  de 
papillons-phalènes  y  etc. 

Les  Ztgènes.  (  Zygjena.  ) 

Insectes  étrangers  au  nouveau  continent,  dont  les  an- 
tennes sont  simples  dans  les  deux  sexes ,  terminées  brusque- 
ment en  une  massue  en  fuseau  ou  en  corne  de  bélier  j  et 
dont  les  palpes  inférieurs  s'élèvent  au-delà  du  chaperon  /  et 
sont  pointus  au  bout. 

La  Z.  de  la  filipendule  (  Sphinx  filipendulœ  y  Lin.  ), 
Roes.  Insect.  I,  class.  a,  Pap»  noct,  lvii,  d'un  vert  noir 
ou  bleuâtre^  six  taches  rouges  sur  les  ailes  supérieures f 
les  inférieures  rouges ,  avec  le  bord  postérieur  de  la  cou- 
leur du. corps.  Sa  chenille  est  d'un  jaune  citron ,  un  peu 
velue,  avec  cinq  rangées  de  taches  noires  le  long  du  corps. 
Elle  file  sur  les  tiges  des  plantes  une  coque  d'un  jaune 

(i)  Bombyx  venuUa,  Fab.  ;  Voyez  Latr. ,  Gen. ,  cnist.  et  insect. ,  IV , 
p.  ail  ;  Daim.,  A»al.  entom.,  p,.  49;  pent-êtrc  serait-il  plus  conforme* 
à  l'ordre  naturel,  de  placer  ce  sous-genrc  près  de  celui  d'agarisle. 


Digitized 


by  Google 


^94  INSBGTBS   LÉPIOOPTÈKES* 

paille,  luisante,  fortaloogëe  et  en  fuseau*  6a  surface  esl 
ridée  ou  comme  plissée*  L'insecte  parfait  en  sort  dans  le 
mois  de  juillet  (i)» 

Les  Syntomides.  (  Syntomis.  Illig.  ) 

Ne  diffèrent  des  zygfenes  qu'en  ce  que  leurs  antennes  font 
mçinè  épaisses,  en  fuseau  grêle,  et  formé  ipsensiblenient- 
Les  palpes  inférieurs  sont  plus  courts  et  obtus  (i). 

Les  Attghies.  (  Atyghia.  HofFbi.,  Illig.  ) 

Ont  des  antennes  simples  (femelles),  ou  bipectinées 
(  mâles),  selon  les  sexes;  les  palpes  inférieurs  très  veluç 
et  dépassant  notablement  le  chaperon;  les^ ailes  çourtçs,  çt 
des  ergots  très  forts  à  l'extrémité  des  jambes  postérieures  (3). 

Les  Procris.  (Progris.  Fab.  ) 

Se  rapprochent  des  atychies  quant  aux  antennes  ;  mais  les 

palpes  inférieurs  sont  plus  couats  et  point  velus  ;  leurs  ailes 

sont  longues,  etles  ergots  des  jambes  postérieures  sont  petits. 

Le  P.  turquoise  {sphinx  statices^  Lin.),  De  Géer,  Iq- 

sect.  II,  p.  255,  m,  8-io,  corps  d'un  vert  luisant  et  comme 

doré;  ailes  inférieures  brunes  ;  antennes  du  mâle  ay^i^^ 

deux  rangs  de  barbes  noires,  celles  de  la  femelle  un  peu 

dentées  en  scie. 

Les  autres  lépidoptères  de  cette  division  ont ,  dans  les 
deux  9c%e»y  des  antennes  garnies.  d*un  double  rang  de 
dents  alongées,  ou  bipectinées.  Ceux  qui  ont  une  trompe 
distincte  forment  le  genre  Glauicopids  (  Giiàugopis  )  de 
Fabricius  (4),  et  ceux  où.  cet  organe  manque,  ou  n'est 
pas  distinct,  celui  d'AGiiAOPE  (  Aolaope)  (5). 

On  trouve  dans  les  pays  étrangers  un  grand  nombre 

d'espèces  de  ces  deux  sous  <- genres.  Ces  crépusculaires 

semblent,  se  lier  avec  les  callimorphes* 

(i)  Latr. ,  ibid.  ;  Voyez  aussi  THist.  nat.  àez  lépid.  deFraace. 
(a)  f^oyez  les  mêmes  ouvrages. 
(3) Latr.,  ibid.,  IV,  a  14. 

(4)  I^tr. ,  ibid.,  item.  ^  c^est  le  g^nre  Chariden  de  M.  Dalman. 

(5)  Latr. ,  ibid.  >  item.  ;  voyei  aussi  THisi.  nat.  def  lépid*  dQ  France , 
de  Go^rt 
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Nota.  Le  genre  Stygia  de  Diaparnaud  ,  qu'oo  avait  placé 
dans  cette  tribu,  appartient  à  celle  des  hépialites, 

M,  De  Villiers,  qui  nous  a  donné  (Ann.  de  la  Soc.  Linn.  de 
Paris,  V,  47^  )  de  nouveaux  détails  sur  la  ^S".  australe  y  et 
accompagnés  de  bonnes  figures  ,  la  considère  comme  inter- 
médiaire entre  les  sésies  et  les  zygènes;  mais  elle  n*a  point 
de  trompe.  Ses  palpes  sont  ceux  des  cossus.  Ses  antennes  sont 
courtes ,  nullement  en  fuseau,  et  plus'analogues  à  celles  de 
certains  bombyx  qu'à  celles  des  sésies  et  des  zygënes.  Par  la 
disposition  même  des  couleurs  des  ailes  supérieures,  ce  lé- 
pidoptère se  rapproche  beaucoup  plus  des  cossus  et  des  zeui- 
zères  que  des  insectes  précédents. 

L*  troisième  famille  des  Lépidoptères^  celle 
Dbs  nocturnes.  •(  NocTURNA-  ) 

Nous  présente  encore,  à  quelques  exceptions  près, 
des  ailes  bridées  ,  dâns^  le  repos  ,  au  moyen  d*un 
crin  corné  ou  d'un  faisceau  de  soies,  partant  du 
bord  extérieur  des  inférieures,  et  passant  dans  un 
anneau  ou  une  coulisse  du  dessous  des  supérieures. 
Les  ailes  sont  horizontales  ou  penchées  et  quelque- 
fois roulées  autour  du  corps.  Les  antennes  vont  en 
diminuant  de  grosseur,  de  Iabase*à  la  pointe ,  ou 
sont  setaçées. 

Cette  famille  ne  compose ,  dans  la  méthode  de 
Linnaeus ,  qu'un  seul  genre ,  celui 

Des  Phalènes.  (  Phal^ena.  ) 

Ces  lépidoptères  ne  volent  ordinairement  que  la  nuit^ 
ou  le  soir  après  le  coucher  dix  soleil.  Plusieurs  n^ont 
point  de  trompe.  Quelques  femelles  sont  privées  d'ailes 
ou  n'en  ont  que  de  très  petites.  Les  cheailles  se  filent 
le  plus  souvent  une  coque  ;  le  nombre  de  leurs  pieds 
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varie  de  dix  à  seize  (1).  Les  chrysalides  sont  toujours, 

arrondies  ou  sans  proéminences  angulaires  y  ni  pointes. 

Cette  famille  présente^  relativement  à  sa  classification  ^  de 
grands  embarras ,  et  nos  méthodes  ne  sont  encore ,  à  cet 
égard ,  qu^  des  essais  ou  des  ébauches  très  imparfaites  (2). 
Nous  la  partagerons  en  dix  sections.  Les  espèces  dont  les 
ailes  sont  parfaitement  entières^  ou  sans  fissures^  c4)mpo- 
sant  des  sortes  de  digitations^  rempliront  les  neuf  premières. 
Toutes  celles  qui ,  sous  la  forme  de  chenilles ,  vivent  pres- 
que toules.à  nu ,  ou  dans  des  retraites  toujours  fixes  et  dout 
plusieurs  ont  moins  de  seize  pattes  ^  et  qui ,  dans  leur  der- 
nier état  y  ont  les  palpes  supérieurs  très  petits  ou  entière- 
ment cachés^  les  ailes  plus  ou  moins  triangulaires ,  hori- 
zontales ou  en  toit,  et  ne  se  moulant  point  autour  du 
corps  ^  composeront  les  îiuit  premières.  La  dernière  de 
celles-ci  ou  la  huitième,  est  la  seule  dont  les  chenilles  aient 
quatorze  pattes  ^  et  dont  deux  anales.  Si  l'on  trouve  dans 
quelques  autres ,  le  même  nombre  ;  ici ,  les  deux  postérieures 
manquent. 

Aux  quatre  premières  sections  répondent  les  deux  divi- 
sions attaéus  et  hombyx  y  du  genre  phalœna  de  Linnaeus. 
La  trompe  est  le  plu.s  souvent  rudimentaire  ou  très  petite ^ 
et  ses  deux  filets  sont  disjoints.  Les  palpe»  inférieurs ,  un 
petit  nombre  excepté,  sont  petits,  presque  cylindriques. 
Les  antennes ,  du  moins  dans  les  mâles ,  sont  pectinées  ou 
en  scie.  Les  ailes  spnt  horizontales  ou  en  toit,  et  dans  plu- 
sieurs ,  les  inférieures  débordent  les  supérieures  dans  Tétat 
dé  repos,  et  quelquefois  encore,  sont  dépourvues  de  ce  crin 
corné  ou  de  ce  faisce^au  de  soie  qui  les  fixe  à  celles-ci.  Le 
^ ____^ 1 ^  '  

(1)  De  Gëer  en  a  compte  di#-huit,  et  tous  membraneux,  dans  une 
espèce,  II,  p.  ^455  eti,  xxx,  ao;  xxxi,  i3-i6. 

(3)  On  est  souvent  contraint  dVmpruntcr  des  caractères  tires  de  la 
cbenUle.  Si  on  n'y  q  pasë^rd,  il  faudra  supprimer  un  très  grand  nombre 
de  genres  ;  je  citerai ,  par  exemple ,  celui  des  phalènes  proprement  dites  > 
ou  des  géomètres.  Il  est  impossible ,  en  ne  conside'rant  que  l'insecte  par- 
fait ,  de  dbtinguer  génériquement  plusieurs  espèces ,  telles  que  les  sui- 
vantes :  prodromâria,  belularia ,  hirtaria ,  des  bombyx  j  il  est  ëvidenl  en- 
core qu'on  ne  pourra  plus  en  séparer  les  platyptérix  et  d^utres  genres. 
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tltorax  est  toujours  uni^  ainsi  que  l'abdomen^  et  laineux.  Ce- 
lui-ci est  généralement  très  volumineux  dans  les  femelles.  La 
coque  de  la  chrysalide  est  généralement  bien  feutrée  et  solide. 
Quoique  les  nocturues  de  la  quatrième  section  aient  de 
grands  rapports  avec  ceux  des  précédentes  ^  leurs  chenilles 
nous  offrent  cependant  un  caractère  unique  dans  cet  ordre: 
les  pattes  anales  manquent  ^  tandis  que  celles  des  trois  pre- 
mières sections  en  ont  toutes  seize. 

La  première  section  y  celle  des  Hepialites  (  Hepiatites)  ^ 
a  pour  types,  les  genres  hepialus  (  Hepiolus  de  quelques 
autres  )  et  Cossus  de  Fabricius.  Les  chenilles  sont  rares  et  ise 
tiennent  cachées  dans  l'intérieur  des  végétaux  dont  elles  se 
nourrissent^  la  coque  qu'elles  se  forment  pour  passera 
l'état  de  chrysalide^est  composée  en  grande  partie ,  de  par- 
celles de  ces  végétaux.  Les  bords  des  anneaux  de  l'abdomen 
de  la  chrysalide  sont  dentelés  ou  épineux.  Les  antennes  de^ 
l'insecte  parfait  sont  toujours  courtes ^  n'offrent  le  plus 
souvent  qu'une  seulç  sorte  de* petites  dents ^  courtes^  arron- 
dies  et  serrées»  Celles  de  quelques  autres  se  terminent  tou- 
jours par  un  filet  simple;  mais  elles  sqnt  garnies  inférieu- 
rement^  dans  les  mâles ,  d'un  double  rang  de  barbes.  La 
trompe  est  toujours  très  courte  et  peu  sensible.  Les  ailes 
sont  en  toit  et  ordinairement  alongées.  Les  derniers  anneaux 
de  l'abdomen  des  femelles  forment  un  oviductcralongé*ou 
une  sorte  de  queue.  Sous  la  forme  de  chenilles ,  ces  insectes 
font  beaucoup  de  tort  à  différents  arbres^  Qt  à  quelques  qutres 
végétaux  utiles. 

Tantôt  les  antennes^  presque  conformées  de  même  dans 
les  deux  sexes,  n'offrent  que  des  dents  très  courtes,  dispo- 
sées sur  un  ou  deux  rangs.  Tels  sont 

Les  HÉPiALES.  (  Hepialus.  Fab.  ) 

Que  l'on  distingue  à  leurs  antennes  presque  grenues  et 
beaucoup  plus  courtes  que  le  tJiorax.  Les  ailes  inférieures 
n'ont  point  ordinairement  de  frein. 

Leurs  chenilles  vivent  dans  la  terre  et  rongent  les  racines 
des  plantes. 

VH.  du  houblon  (  H.  humuUj  Fab.  ),  Harv.,  Ins.  Ang., 
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tv,  a-d«  Le  mâle  a  les  ailes  supérieures  d'un  blanc  argentëf 
sans  taches)  celles  de  la  femelle  sont  jaunes  avec  des  taches 
l'ouges.  La  chenille  dévore  les  racines  du  houblon ,  et 
cause  de  grands  dommages  dans  les  lieux  où  on  en  £aîl 
une  culture  particulière  (i). 

Les  Cossus.  (  Cossus.  Fab.  ) 

Où  les  antennes ,  aussi  longues  au  moins  que  le  thorax , 
offrent  au  côté  interne  une  rangée  de  petites  .dents  lamel- 
laires f  courtes  et  arrondies  au  bout. 

Les  chenilles  vivent  dans  l'intérieur  des  arbres ,  qu'elles 
rongent  |  elleç  en  font  entrer  la  sciure  dans  la  construction 
de  leur  coque.  Leurs  chrysalides,  au  moment  où  l'insecte  va 
•e  développer^  s'avancent  jusqu'à  l'ouvyture  extérieure,  qui 
doit  lui  servir  de  passage* 

Le  C»  rongeais  {Cossus  ligmptrday  Fab.),  Ro^.,  Insect 
tom.  I,dass.  a,  Pap*  noct.fXvui.  Longd'ign  peu  plusd'ua 
pouce.  D'un  gris  cendré,  avec  de  petites  ligues  noires, 
très  nombreuses  y  sur  les  ailes  supérieures ,  y  formant  de 
petites  veines^  Qntremélées  de  blancs.  Extrémité  posté- 
rieures dti  thorax  jaunâtre,  avec  une  ligne  noire. 

Sa  chenille^  que  l'on  trouve  au  printemps ,  ressemble  à 
un  gros  ver  ^  elle  est  rougeâtre  avec  des  bandes  transverses 
d'un  rouge  de  sang«  Elle  vit  dans  l'intérieur  du  bois  da 
saute,  du  chêne,  mais  particuliëremeni  de  l'orme.  Elle 
dégotge  une  liqueur  acre  et  fétide,  contenue  dans  des  ré- 
servoirs intérieurs  spéciaux,  et  qui  lui  sert^  à  ce  qu'il  pa- 
rait >  k  ramollir  le.  bois  (a). 

Les  Stygies.  (Stygia.  Drap.  —  Sombyàc. Hnhn,) 

Où  les  antennes  ont  dans  toute  leur  longueur,  un  double 
rang  de  petites  dents  courtes,  étroites,  dilatées  et  arrondies 
au  bout  (3) 

(  i)  P^ojrezy  pour  les  autres  espèces,  Fabricius»  Esper,  Eagramelle, Hûb- 
ner,  Donovan ,  Godart ,  etc. 

(2)  Ajoutez  :  cossus  terebra ,  Fab.  ;  phalène  strix  de  Cramer  ;  —  Cossus 
lituratus,  Donov.  ;  —1-  C  nebulosus  ^  ejusd. 

(3)  Stygia  australis ,  Latr.,  Gêner,  crust.  etinsect.,  IV,  ai^^God., 
Hist.  nat. ,  des  lëpid.  de  France  ,111,  169 ,  xxii,  19  j  voyez  aussi  le  mi- 
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Tantôt  les  antennes  diffèrent  beaucoup  selon  lès  sexes; 
celles  des  mâles  sont  gsrnies  inférieurement  d'tlù  double 
rang  de  barbes^  et  terminées  ensiti  te  par  un  filet;  celles  deâ 
femelles  sont  entièrement  simples  ^  mais  cotonneuses  à  leur 
base. 

Les  ZsuziRES.  (Zcuzera.  Latr.  — Cossus.  Fab.) 

La  chenille  d^une  très  jolie  espèce  (Cossus  œscuU,  Fab.) , 
dont  le  corps  est  d*un  beau  blanc,  avec  des  anneaux  bleus 
sur  l'abdomen  et  des  points  nombreux  de  la  même  cou- 
leur sur  les  ailes  supérieures  ,  vit  dans  l'intérieur  du  mar- 
ronnier d'Inde  ;  du  pommier,  du  poirier^  etc.  ^  et  sou> 
Yent  dans  leur  moelle  même  (i). 

Notre  seconde  section,  celle  des  BoHBYcitES  ^Bomhycitts)^ 
se  distingue  de  la  précédente  et  de  la  troisième,  à  ces  cafac- 
ières  :  trompé  toujours  très  courte  et  simplement  rudimen- 
taire;  ailes  soit  étendues  et  horizontales,  soit  en  toit,  mais 
dont  les  inférieure!  débordent  latéralement  les  supérieures  ; 
antennes  des  mâles  entièrement  pectinées. 

Les  chenilles  vivent  à  nu  ^  et  rongent  les  {>arties  tendres 
des  végétaux.  Elles  se  foni  pour  la  plupart  une  co({tie  de 
pure  soie.  Les  chrysalides  n'ont  point  de  dentelures  aux 
bords  der anneaux  (le  l'abdomen. 

Nous  formerons  avec  les  espèces  dont  les  ailes  sont  éten- 
dues et  horizontales^  ou  les  phalènes  aitacus  de  Linnaeus,  un 
premier  sous^genre ,  auquel  nous  conserverons  le  nom 

De  Satttrnib.  (Saturhia») 

Que  lui  a  donné  M.  Schrank  ^  et  auquel  nous  réunirons 

moire  prëcitëdeM.  de  VUliers,  insërè  dans  le  recueil  de  ceux  de  la 
Sociëtë  Linne'enne  de  Paris  (  tome  V  ).  L'Aoïe'rique  àeptenlrîonale  en 
fournit  une  autre  espèce.  Les  antennes  diffèrent  de  celles  des  cossus,  et  ce 
sou»-genre  peut  être  conservé  ;  Tabdomen  se  termine  par  une  petite 
brosse. 

(i)  Rœsel»,  insect, ,  III,  xlvui,  5    6^  —  Cossus  pyrinus  ^  Fab.  ;  — 
C.   scalaris^  ejusd.j  phalœna  seaiaris,  Donov.  ;  —  P.  mine  us  y  ejusd. 
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les  \GhiA(Bomlfyx  tau^y  Fab.)  d'OchseDhcimer.  U  comprend 
les  plus  grandes  espèces^  et  dont  les  ailes  ont  souvent  des  ta^ 
<:hes  vitrées  {fenestratœ  )v  Telles  sont  surtout ,  parmi  les 
exotiques ,  V Atlas  ou  la  pbalëue  porle-miroir  de  la  Chine;  lé 
B.  hespéride ,  le  B.  cecropia^  le  B*  luna  ,  dont  les  ailes  infé- 
rieures se  prolongent  en  forme  de  queue ,  etc.  On  emploie 
depuis  un  temps  immémorial  y  au  Bengale  ^  la  soie  du  cocon 
de  deux  autres  espèces  de  la  même  division ,  le  bombyx 
mj'lîtta  de  Fabricius  et  la  phalène  cynihia  de  Drury  (Inscct., 
lX,Wy*i)  (i).  Je  me  suis  assuré  ,  d'après  la  communication 
que  m'a  fait  M.  Huzard ,  d'un  manuscrit  chinois  sur  cet 
objet  ^  que  les  chenilles  de  ces  bombyx  étaient  les  vers  h 
soie  sauvages  de  la  Chine,  Je  conjecture  qu'une  partie  des 
soieries  que  les  anciens  se  procuraient  par  leur  commerce 
maritime  avec  les  Indiens  provenaient  de  la  soie  de  ces 
chenilles. 

L'Europe  ne  fournit    que  cinq    espèces  de  ce  soas- 
genre  (2).  La  plus  commune  est 

La  S.  paon  de  nuit  ou  grand  paon  (  B.  pavonia ,  major  j 
Fab.  )^  RœSy  Ins.,  lVy*xv-xvii;  la  plus  grande  de  notre 
pays  y  ayant  jusqu'à  cinq  pouces  de  largeur,  les  ailes  éten- 
dues 'j  le  corps  brun ,  avec  un^  bande  blanchâtre  à  l'eitré-  . 
mile  antérieure  du  thorax^  les  ailes  rondes ,  d'un  brun 
saupoudré  de  gris^  une  grande  tâche,  en  forme  d'œil , 
noire,  coupée  par  un  trait  transparent,  entouré  d'un  cercle 
d'un  fauve  obscur,  d'un  demi-cercle  blanc,  d'un  autre 
rougeàtre,  et  enfin  é'un  cercle  noir  ^  sur  le  milieu  de  cha- 
cune. La  chenille,  qui  vit  de  feuilles  de  différents  arbres, 
est  verte  ,  avec  des  tubercules  bleus  ,  disposés  annu- 
lairement,  d'où  partent  de  longs  poids  terminés  en  mas- 
suç.  Elle  se  file  au  mois  d'août  une  coqxie  ovale ,  mais  ré- 
trecie  en  pointe  mousse  y  à  double  goulot ,  et  dont 
l'intérieur  est  formé  eu  partie  de  fils  élasticpies  et  con- 
vergents ,   qui  facilitent  là  sortie  de  l'insecte ,  mais  qui 

»  _ 

(i)  Linn. ,  sociét.  Trans. ,  VII ,  p.  35. 

(2)  Les  auteurs  n'en  mentionnent  que  quatre,  mais  on  vient  d'en  dé- 
couvrir une  autre,  parfaitement  distincte  ;  et  que  j'ai  va  dans  la  coUec- 
jtion  de  M.  Bois-Duval. 
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^mpéichênt  l'en  Urée  de  tout  insecte  eanemi.Lia  açtie  e«t  tiès 
forte  et  gommeuse.  ^e  bombyx  éclot  au  mois  de  mai  de 
Vannée  suivante  (i). 

Les  autres  bombycites  ont  les  ailes  supérieures  inclinées 
en  toit^  le  bord  estérifiur  des  inférieures  les  déborde.  p]:es- 
que  hor\ZQnia\ttïient{  ahs  rci^crsœ).       .... 

Quelquefois  leurs  palpes  s'avancent  en  forme  de  bec  ^  et 
leurs  ailes  inférieures  «ont  souvedt4entelées.  L'insepte  res- 
semble à  un  paquet  de  feuilles  mortes.  Ces  espèces  forment 
le  genre 

'  LàAUKiknPt»  ,(  LA8IOCiM9A.  )  (a) 

Les  espèces  ou  les  palpes  inférieurs  n'ont  point  de  saisie 
remarquable^  composeront  lé  sous-genre 

Des'Bottmrt  proprement  dits.  (BoteBYx.  )  (3).       • 

LeB.du  ft^iUrier  ou  le  verà^sçie  (  B.  moriy  Lin.  ),  .Ijl^o^.^ 
1ns»,  lU,  VH-ix  ,blfinchâtre,  avec  deux  ou  tro^jtai^^t^b- 
sçuresettransverses^etuùjBtache  en  croissant  su^-les  agites 

'  supérieures*  Sa  cheniU^  ^s|  connqe  soqs  le  pom  de,y,çi[  à 
SQ\^  On  sait  qu'elle  se  nourrit  des  feuilles  de  mùnef  ^  et 
qu'elle  se  fil^  uuç  çoqu.e  oy^le  d'u^  ^îssm  serré  de  spie.très 
£ne,  le  plus  souvent  4V^  %^^  j^^.^  .^  ^^l^lfl^Çi^pis 

^  blaocbe.  L'on  cultive,  maintenant  de  préférence  une, Va- 

*"  ■  ' i     '  "     .  ■    ' "■,   ■ 1 ^"'  .■   .\ — : — ;— ; — 

(i)  Vfiyez-,  pour  les  aatres  espèces ,  Kib.  ,  Entom.  System^  »  preniière 
dimiiGn,des.^o{7fi^;ry.et  Qtivie^^  Eixcyçlop.  pictbod. ^  preipière  iamille 
dn  même  genre.  ,  ;         .  .«     \x 

(a)  Les  5.  qu^rcifoUa  >  populjfolla ,  betulifolia ,  illiç(foUa ,  pqtaiçria , 
de  Fabriclus.  Ce  so as-genre  fait  partie  da  genre  Qas^ropucha  d^Ôch- 
senbeimer.  *  >    I 

M.  Banon,  professeur  dé  pharmacie  a  Toulon,  et  àTamitie  duq^ûel 
je  dois  beaucoup  d^insectes  recueillis  paV'hti  à  Caycnne  ,  ainsi  que  d'feiu- 
tres  du  Levant,  m*a  communicjué  un  lëpidb|itère  avant  tous  les  caractères 
det'lasiocampes ,  méis  pourvu  d^uite  tf  ompè  tris  distincte.  Il  semble  ftdre 
le  'passage  de  ce  sous-genre  à  celai  de  ûalyptra  d^Ochsenbeimer. 

(3)  Cette  dénomination  gdnérique  a  dlé  mal  à  propos  suppriqaée  ^r 
Ocbsenheimer.  Nous  Ffippliqaerons  colle^^tlvement  à  tout^.  les  espèces 
de  son  genre  Gastropacha,  dont  les  palpes  inférieurs  ne  son t point  ayancés 
en  manière  de  bec. 

TOME   II.  26 
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riëié;  ^i  donee  ooestammenl  de  k^tfoie  de  cette  dternière 

Le  bombyx  qui  la  produit  est  origioafre  des  provioces 
'septentriodal^  de  la  Chine.   Suivant  Latreille  y  la  ville 
deL.Turfaiiy  dans  la  petite  Buchavie^  fot  tong^tempa  le 
reudez-vous  des  caravanes  venait  de  l'Ouest ,  et  l'en- 
trepôt principal  des   soievies  de  la  Chi»e.   Elle  était  la 
'  tiiëtrppole  des  Sires  de  l'Asie  supérieor&y  ou  de  la  Sérique 
de  Plolëmëév  Expuhés  de  leurs  pa"^»  j^t  )es  Huas ,  les 
Sères  s'établirent  dans  la  grande  Bucharie  et  dansl'hide. 
C'est  d'une  de  lettvâ  cekHnes^dti  Sei^bend  (Ser-indi)^ 
que  des  missionnaires  Grecs  transportèrent  ^  du  temps  de 
Justiuieu ,  les  œufs  du  ver  à  soie  à  Constantinople.  Sa 
culture  passa  y  à  Tépoque  des  premières  croisades,  de  la 
Morée.cfUi  Siçi)^,  w  ro7iruw^4â  N^le^,  elr  plus^îeurs  siè- 
cles après  y  sous  Sully  particulièrement ,  dans  notre  pays. 
•  liais  les  anciens  tiraient  encore  letrrs  soieries^  soit  par 
mer  ;  sort  par  terre  ^  des  royaumes  de  Pégo  et  d'Ava,  ou 
'  des  Sèrér  orientaux  y  ceux  qui  sentie  plus  généralement 
'  mentionnés  dans  le»  écrits  des  premiers  géographes.  Une 
partie  des  Sères  septentrionaux  réAigiée  dans  ht  grande 
Bucharie,  en  faisait  même  le  commerce ,  ainsi  que  semj^le 
l^ttdiqiiei'  nh  passage  de  Denis  le  Périé{g;ète.  On  sait  que 
la  soie  ie  vendait  éntibnnement  au  poids  de  l'or,  et  qu'Ole 
est  aujouninioi  pour  la  France  une  source  importante  de 
ridiesses.  i ,         . 

»     Le  Bi  tk^e  {B^  nieustnay  Pab^),  Rœs.^  Ins.,  I,  class.  a, 

pap*  noct, ,  VI,  jaunâtre,  avec  une  bande  ou  deux  raies 

tràiiisVerses  d'ut!  brun  fôuve ,  au  milieu  des  ailes  supé- 

'  rieiires.  La  femelle  dépose  ses  œufs  autour  des  branches, 

;  çn  forme  4e  l^iasselei  pu  d'anneau.  Sa  chenille  est  rayée 

jQngitHdinalemqnt  ije  bl^n.c,,  de  bleu.  et.  de  rougeâire,  d'où 

...  ]m\  vient  le  ifàomd^  livrée*,  Elle  vit  en  société  et  fait;  sou- 

veol  lM»aiicpiAp  de:  (ort  $(U^  ^^res  fruitier^.  Elle  &it  u^e 

coqued'kiiàtMSu  Hiince ,  eaUea^élé;  d'une  poussière  l>}ia,nr- 

cbâ^e. 

LeB.proûessèonnafére  {B.  processhmnca ,  Fah.),Réaum., 
Ins.,  n,'X;  XI ,  cendré^  ainsi  que  les  ailes  ;  deux  raies  obs* 
cures  vers  la  base  des  supérieures  ,  et  une  troisième  noi- 
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ffâtre,   un  peu  au^dktfa  de  leur  mili^tt  ;  tontes  fes  bois 
iBftosverMts^.  Lés  ohenftles  ont  le  corps  velu,  d'un  (Cendré 
^nkêttMT ,  avec  le  dos  noirâtre  et  quelques  tubercules  jau- 
nes.ËHes  vivent  en  société,  sur  lechéne^,  se  filent  en  coni-' 
mun ,  dans  leur  jêo^  âge,  une  toilef  où  elles  sont  à  cou- 
vert, changent  souvent  de  domicile  jusqu'après  la  troi- 
sième oBue  f  te  fixent  alors  et  se  forment  une  autre  habi- 
tation  oommuney  de  la  même  matière ,  semblabfe  à  un 
espèce  de  sac^  et  divisée  intérieurement  en  plusieurs  cellu- 
les. £1^  en  sortent  ordinairement  le  soir^  dans  un  ordre 
processionnraire.  Un  des  individus  est  à  la  tête  et  sert  de 
guide  ;  deax  autres  viennent  ensuite  et  composeht  la  se- 
conde ligne;  il  y  en  a  troiaà  latroisième^  quntreà  la  qua- 
trième, et  ainsi  de  suite ^  en  augmentant  toujours  d'une 
unité.  Us  suivent  les  mouvements  du  premier.  Ces  cbe- 
nilles  se  filent  chacune  une  a>quc  les  unes  à  côté  des  au- 
tres, avec  1^  tissu  de  laquelle  elles  mêlent  des  poils  de 
leur  corps.  Ces  poih,  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres 
espèces^  sont  très  fins,  pénètrent  dans  la  peau  et  oiccasio- 
nent  des  démangeaisons  assez  vives  et  des  ampoules. 

LejB.  du  put  {B.  pythio-campa)  est  une  espèce  analo- 
gue k  celle-ci. 

Les  habitants  de  Madagascar  emploient  la  sole  d^une 
chenille  qui  vit  aussi  en  grande  réunion.  Son  nid  a  quel- 
quefois trois  pieds  de  hauteur,  et.leS:^M)que6.sont  telle- 
ment pressées  les  unes  contre  les  autres  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  vide.  Un  seul  deiks  nids  offre  jusqu'à  cinq  cents  co- 
ques (ï). 

La  troisième  section  de»  nocturnes ,  celle  des  Fattx-Bombyx 
(  Pseud^BmÀbyceé) ,  se  compose  de  téptdoptèreé ,  dout  les 
^iles  inférieures  ,  ainsi  que  celles  de  tous  les  nocturnes  sui- 
vants ,  sont  pourvues  d'un  frein ,  qui  les  fixe  aux  supé.  • 
îieures ,  dans  le  repos.  Elles  sont  alors  entièrement  recou 
certes  par  celles-ci,  et  les  unes  et  les  autres  sont  disposées  en 
toit,  ou  horizontales,  mais  en  recouvrement  au  bord  interne. 
La  trompe,,  vers  la  fin  de  cette  trtbu,'CQn]^menceà  s'alonger, 
et  ne  diffère  lyiême  guère  dans  les  derniers  sous-genres  ^  de 

(Omette  espèce  appartient  an  90\x%-^enTtSéricaireàe,  la  section  suivante» 
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celle  des  autres  lépidoptères,  qu'en  ce  qu'dle  est  un  peu 
plus  courte.. Les  antennes  sont  entifcrement  pectinées  oo  en 
scie  f  dans  les  mâles  au  moins.  Les  chenilles  vivent  tontes 
des  parties  extérieures  des  végétaux. 

Nous  séparerons  d'abord  les  espèces  dont  la  trompe  est 
très  courte^  et  nullement  propre  à  la  succion. 

Dansies  unes^  et  formant  le  plus  grand  nombre,  les  chenilles 
vivent  à  nu ,  et  ne  se  fabriquent  point  de  domiciles  portatifs. 

Parmi  celles-ci ,  les  chenilles  des  unes  sont  alongées, 
munies  de  pattes  ordinaires ,  très  propres  à  la  marche;  les 
anneaux  du  corps  ne  sont  point  soodés  en  dessus. 

Tantôt  les  deux  %e\ei  ont  des  aile»  propres  au  vol. 

Les  Sericaues.   (Sericaria.  Latr.  ) 

Dont  les  ailes  supérieures  n'offrent  point  de  dentelures  au 
bord  interne.  • 

La  S*  disparate  {B*  dispar,  Fab.),  Roes.)  Insect.,  1,  cl.  a, 
Pap,  noct.  m  j  dont  le  mâle ,  beaucoup  plus  petit  ^  a  les 
ailes  supérieures  brunes  ,  avec  des  raies  ondées ,  noirâ- 
tres j  et  dont  la  femelle  est  blanchâtre ,  avec  des  taches  ei 
quelques  raies  noires  sur  ces  méme^  ailes.  Elle  recouvre 
ses  œufs  avec  les  poils  nombreux  qu'elle  porte  à  l'extré- 
mité de  l'abdomen.  Sa  chenille  fa\t  souvent  du  tort  à  nos 
arbres  fruitiers  (i).    .,     , 

Les  No>roi>oirrE8.  (  Notodowta.  Ochs.  ) 

t 

Où  ce  bord  est  defitelé«  ^ 

Ce  sous-genre  se  lie  avec  certaines  noctuelles  (3). 

■   '    '     1 1   I       I   I    I      n  II  II.  I     »  I    I Il  ■ 

(i)  L^  bombyx  versicolora,  huceph^,  ^oiyli,  pudAttmta ,  abiaisy 
anachoreta  de  Fab. ,  oa  lef  geaves^Endromis ,  LiparU^  Pxê^^  9  et  plu- 
sieurs espèces  de  celui  (TQrgyia  d^Ochsenlieimer.    , 

(a)  Lies  notodonies  du  même;  j^en  excepte  çcpendanl.  Tespèce  appela 
pagina ,  qui,  à  raison  de  ses  palpes  grands  et  comprimés  et  de  sa  trompe 
roulée  en  spirale,  doit  former  ua  sous-geare  propre,  qui  lie  les  notodonies 
aVec  les  Caljrptra  de  ce  savant,' et  que  je  mets  en  tête  dés  noctue'Iîtes/pour 
passer  delà  au*  Xyiena^  aux  Cuculia,  etc.;  (j^uelquesnotodontes  ontlecor- 
«elet  etorète,  caractère  qui  paratt  pltls  propre  à  <;ette  dernière  section.  Il  en 
est  même  dont  les  palpes  inférieurs  sont  très  comprimés ,  comme  ceux  des 
noctuélites  (Voyez  ci-après  les  généralités  de  cette  division  des  noctounes). 
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Tanl4i  lé»  femelles  sont  presque  aptères^  comme  dans 
Les  Orgyies^.  (Oroyia.  Ochs.  ) 

Ijës  chenilles  ont  des  aigreites-et  des.  pinceaux  de  poils. 
VP.  étoilée.{B.  autiqua^  Fab.  ) ,  Rœs.^  fïû/.^  xxiix,  la 
fem.;  nXj  cl.  i^  Pap.  noct,  xjii^.le  mâle. 

l^  mâle  a  les > ailes  supérieures  fauves^    avec  deux 
raies  transverses  ^  noirâtres^  et  une  tache  l)laiiche  vers 
l'angle  intetne.   L'abdomen  de  la  femelle  est  très  volumi- 
neux(i). 
.  Viennent  juaintenant  des  fttux^bon^byx,  dont  les  chenilles 
sont  lafftpaa tes, leurs  pattes  éti^t  très  courtes,  et  les  écail- 
leuses  même  étant  rétractiles  ;  le  corps  est  ovale ,  en  forme 
de  clopoifte  ^  avec  la  peau  soudée  en  dessus ,  à  partir  du  se- 
cond, anneau ,  de. sorte  qu'elle  forme  une  voûte ,  sous^  la- 
<|uelLe  la  tète  se  retire. 
>Cea  espèces  cOQi|>osBDt  le  sdlis^genre- 

*■ 

,         Des  L)|iAcoDEs.  (LiMAcoD£S.'Lat.  ) 

Leurs  chenilles  semblent  représenter/ d^us cette  division 
des  nocturnes^  celles.de  certains  lépidoptères  diurnes ,  tels 
que  les  polyommates  (2). 

Considérés  aussi  dans  leur  premier  âge^  les  derniers  noc- 
turnes faux  bombyx  sans  trompe  bien  sensible,  ou  du  moins 
utile,  nous  offrent  une  autre  anomalie.  Leurs  chenil- 
les vivent  à  la  manière  de  celles  de  plusieurs  teignes,  dans 
des  domiciles  portatifs,  consistant  en  un  tube  soyeux,  sur 
lequel  eljes  appliquent  des  morceaux  de  tiges  ou  de  pe- 
tites branches  de  divers  végétaux ,  formant  de  petites  ba- 
guettes ,  couchées  les  unes  sur  les  autres*  Ces  habitations 
ressemblent  à  celles  de  quelques  larves  de  phryganes.  Les 
Indes  orientales ,  le  Sénégal,  en  fournissent  de. très  remar- 
quables. 


— -*^  Ajouta  rO.  gnosti^ma  d'Ochsenlieimer.  Les  autres  seront  des  sc- 
ricaircs. 

(3)  Le*  licpialcs  Ttstudo,  Asellus,  Bufv  tic  Fab. 5  yojtT  Gcid.,  Lc'pid. 
de  France,  IV,  2791,  xxaih  ,  i  ,  a. 
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Ce$  )épîdo|Hfcre8 ,  réunis  par  Hâbner  aux  teigiies  y   oom* 
posent  le  sous-genre. 

De  Psyché,  (Psyché.  Schr.  )  (i). 

Les  sderniers  faux«>bonEibyx  qui  ^  par  la  disposition  de  ieurs^ 
couleurs^  semblent  représenter  les  diurnes^  appelés  derniers^ 
ont  une  trompe  trësdisiintte  et  se^rOlôngeant  notablement, 
lorsqu'elle  est  déroulée^  au-delà  de4â  tète.  Têts  sôntÉ 

Les  Écai£les.    (  (Ihelonia.  God.  —  Arcda.  Schr-  —  Ex- 
prepia.  Ocbs.  )  ^ 

Dont  les  .ailes  sont  en  toii^  dont  les  antennes  sonC  en 
peigne  dans  les  mâies  ^ et  qui  ont  les  palpes^înftri^iits  tres 
veluç  et  la  trompe  cwne-  . 

VE>  queue'd'0r(Bomèy^  chrysorrhœa,  Fab.)»  Rdfes.,  Ins.  I^ 
ciMs.  a  f  Pap^  nod.  xxii«  Ailes  blandw^)  sans  taches } 
extrémité  postérieure  de  l'abdomen  d*un  brun  ftiuve.  *$& 
eheuille  ,  certaines  années  fdépoioiUe 4*  Idurrleu^iles  des 
bois  entiers. 

VE.  martP€{3omè^  caja  ,¥kh:),^izs^,  Mfid.,  x.Téteet 
thorax  bruns  }  ailes  supérieures  de  la  même  couleur , 
avec  des  rates  irréguiiëres  blanches j  ailes  inférieures  et 
4Elessus  de  l'abdomen  rouges,  avec  des  taches  d'^un  noir 
bleuâtre.  Sa  chenille,  qui  vit  sur  Tortie,  la  laitue,  sar 
l'orme,  etc.,  a  été  nom'mée  Vhérîssonne  ou  VpurSj  à  raison 
des  poib  longs  et  nombreux  dont  elle  e$t  garnie.  Elle  est 
'  d'un  brun  noirâtre,  avec  des  tubercules  bleus,  disposés 
en  anneaux  {d). 

Les  CilLiMOHPH^.  (Calliuoripha.  Lat,  -^  Ejrprepia.  Oc}»») 

Ou  les  ^iles  «ont  aussi  en  toit ,  mais  dont  les  antennes 
sont  tout  au  plus  ciliées  dans  les  mâles  ^  les  palpes  infé- 
lieurs  ne  «ont  couverts  que  de  petites  écailles  ,  là  trompe 
est  longue.  * 

Une  espèce  très-  commune  dans  notre  pays  est  celle 
_dont  la  chenille  ^e  trouv-e  sur  le  «eneçon  (  Bombyx  JOr 

(i)  Voyez  Oclis. ,  God.  ,  etc. 

(a)  VeytZt^oyxt  les  antres  espèces  ,•  Latr. .,  Goa.  crust.  etiu«ect.,  IV> 
p.  -iîo  j  Ochsenheimer,  et  God.,  Hist.  nalur.  desdëpid.  de  France. 
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cobeiB,  Fép  R«eB.^  Inacot.,  class.  n^Pap.  n^ct*  xUx.}  EUeest 
noire.  Ses  ailes  supérieures  ont  utoe  ligue  et  deux,  points 
d'4ln  rouge  can»in«  Les  inférieures  seiot  <le  ceUe  eduieur 
et  ]>ordées  de  noir.  La  chenille  est  jaune ,  avec  dbs  an** 
neaux  noirs  (i).  .       ; 

Les  LïtiÊOtitÈ.  (LtïHÔsii.  Pal>.  ) 

Où  les  ailes  sont  couchées  horizontalement  sur  le  corps  (ti). 

La  quatrième  secti.oa  des  nocturnes  y  celle  ies  \v6svrzb 
{^Aposura)  (3) ,  s'éloi|;ne|  ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  les 
divisions  f^néralets  d^  cettQ  famille  ,  par  un  caractère  uni- 
que, tiré  de  Tahsence  des  pattes  anales  de  l'animal  y  consi- 
déré en  état  de  larve  ou  de  chenille.  L'extrémité  postérieure 
du  corps  se  termine  en  pointe ,  qui,  dans  plusieurs^  est  four- 
xhue^  ou  présente  même  deux  appendices  articulés,  longs 
•et  mohiles ,  formant  une  sorte  de  queue.  8ou<3  le  rapport 
de  la  trompe  >  des  palpes  et  des  antennes ,  ces  lépidoptères 
s'éloignent  peu  àe%  précédents.  Quelques-uns  ^  tels  que 

Les  DiGRANouRES.  (  DiGRANOûai.  God.  -^  Centra^  Schr.  «h- 
•    Murpyia^  Ochs%) 

Ont  le  port  extérieur  des  séricaires  et  des  ecaitles;  les  an- 
tennes des  mâles  se  teriQinent  par  un  petit  filet  simple  et 
courhe.  L'extrémité  postérieure  du  cor|>s  des  cnéniiles  est 
fdPurchue  (4)» 

Quelques  autres  tels  que 

Les  PfcAttWi&<tx>  (  pLiTtwÈatx,  Lasp.  —  Drepanal  Scbr.J 

Ressemblent  beaucoup  aux  phalènes  proprement  di- 
tes. Leurs  ailes  sont  larges,  et  l'angle  supérieur  de  Tex* 
trémité  postérieure  des  premières  est  avancé  ou  en 
faulx.  Le  corps  est  grêle.  Celui  des  chenilles  finit  en  une 
pointe   simple  et   tronquée.  Elles   replient  et  fixent    les 

— M '      "  " '"''"'  '     '  1  I         I  É  ■  J  ,111       I 

ffH)  Les  même»  oarrogot» 

(î»)IienÉ. 
.    (3)  Anne  sans  pattes ,  ^i^«èfe  propre  aiUc  dketiHles  de  «eUe  tribii ,  qui 
lornAe  un  ratneau  latéral ,  conduisant  aax  phalënites*. 

(4)  /^et  Oehsenheimer»  Ûodart,  Hohoer  et  Fischer  (  Satom.  de  la 
XLassie  ). 
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les  bol'ds  dès  feuille!  où  elles  se  tiennent  et  dont  elles  se 
Bonrrisserit,  avec  des  fils  de  soie.  La  coque  de  la  chrysalide 
<éèt  très  peu  fo^Tnie.  Ces  insectes^  en  un  mot ,  se  rattachent, 
sousia  ferme  de  chenilles,  aux  dicranoures^  et  dan&rétat 
parfait;  à  la  section  des  phalénites  (i). 

La  cinquième  sectÎG^  des  lép^doptè^res  nocturnes,  celle 
des  NocTUELiTES  (  Noctuœlites ,  Latr.  )  ,  semhlable  aux  pré- 
cédeh te?, 'quant  à  là  coupe  et  à  la  grandeur  relative  des 
ailés,  et  quant  à  lebr  position  dans  le  repos ,  nous  montre 
poi^  caractères  distinctifs:  une  trompe  cornée,  roulée  eo  spi- 
rale et  le  plus  souvent  longue;  des  patpes  inférieurs  ter- 
inînés  brusquement  par  un  article  trëà  petit  ou  beaucoup 
plus  menu  que  lé  précédent  :  celui-ci  est  beaucoup  plus  large 
et  très  comprimé.    ^      ,  '  ' 

Lés'nôctuélîtes  ont  le  corps  plus  couvert  d*écaille>j  que  de 
duvet  haineux.  Leurs  antennes  sont  ordinairement  simples.  ' 
Leur  thorax  est  souvent  huppé* en  dessus;  Fàbdomen  a  ht 
forme  d'un  cône  iàtongé;  leur  vol  est  rapide.  Quelques  es- 
-pèces  paraissent  pendant  lejour-i-     .  , 

Leurs  chenilles  ont  communément  seize  pattes  ;  les  autres 
en  ont  deujx  ou  quatre  de  moins  ;  mais  les  deux  postérieures 
ou  les  anales  ne  manquent  jamais  ^  et  dans  celles  qui  n'en 
offrent  que  douze,  la  paire  antérieure  des  membraneuses 
est  aussi  grande  que  la  suivante.  La  plupart  de  ces  chenilles 
se  renferment  dans  une  coque ^  où  elles  achèvent  leurs  mé- 
tamorphoses. ' 
.  xQéi  lépidoptères  embrassent  tlor  dlvisioi^  des  phalènes  de 
ffuit  (  noctuœ  )  de  Linnseus. 

Routes  les  èoupés  génerfqùes  qu'on  À  établies  danis  ces 
"derniers  temps, 'et  dont  les  caractères  sont  plutôt  empruntés 

*  de  l*însecte  considéré  sous  la  forme  de  chenille  que  dans 

•  ■'j-    -  ■■'.    .  ■-•  ■ .■'■'■I       *   .       •       ■ ' 

'  ■  (i)X'es  phalenèà'yà^rfftzri^i ,  iacertinatîà'dt  FaS>'. ,  soA  bombyx  coirir 
-pressa,  J^avais  d'ubord  ea  Tidëe  de  former  avec  ce  soas-^nre  uae  seetjoa 
particulière,  et  qai  aurait  é\Â  intermëdiaire  enârer.les  faux  boçibyx  or  les 
pbaldnitcs.  Ochsenbeimer  leplace  à  la  fin  des  noctudlites,  pour  passer  des 

iii^ciidics  à  laaeciion;pi^dente;  bmIs  les  pktypt^iiL  cou^  seoid^ent  biep 
plus  rapproches ,  sous  i«  forme  des  (çb^Ules  >  des  haqijlcsrde  ce  savant/ 

.  que  des  enxilldie&V-^l;  Cotres  iloctuëlit4sjdoi)ttoB:(ïlipiiîUes,spfU de  feusses 
gc'omèlres. 
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%oii  ^i  pialait^^e  rattachent  aux  d^ux  souft^gcarea  sui- 
vants : 

Les  Érebes.  Erebus.  Latr.  —  Thysania,  Daim.  — • 
Noctua.  Fab.  ) 

Dont  l^è  ailes  sont  toujours  étendues  et  horizontales^  et 
doDt  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  est  long^  grêle 
et  nu. 

Ce  sont  les  lépidoptères  les  plus  grands  de  cette  tribu  et 
qui  ^  à  l'exception  d'une  seule  espèce  ^  propre  à  l'Espagne 
(  Ophiusa  scapulosuy  Ochs.  ),  sont  toutes  exotiq-ues  ^i). 

Les  No€TU£LLX8.  (  NecTvi*  ) 

Ou  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  e^t  très  court ^ 
et  couvert  d'écaillés  ainsi  que  les  précédents  (;2). 

Parmi  ses  noctuelles  propres,  il  y  en  a,  et  c'est  Ife  plus 

(i)Iiatr. ,  Gêner,  crust.  et  insect.,  IV,  i^Sj  Gon^id.  ge'i.  sur  les 
crast. ,  etc.  Les  mâles»  de  qrtelqaés  espèces  ont  les  antennes  p'ectlnëes , 
et  pooitaient  cbn^fitaer  an  sous-^enve  propre. 

(a)  lie  genre  noousa  de  Fd)rkias  en  forme,  ddfts  TBiMobéde»  M|Âi[Jop- 
tères  d'Europe  d'Odisenbeimer ,  quarante-deux,  à  con^neipoeB  à  celui 
d^acroniçtày  jas({u'à  celui  d'Euclidia  inclasiyement.  Ce  sont,  en  grande 
partie  ,  toutes  les  divisions  établies  dans  le  catalogue  sji^^ip^Uque  des 
lépidoptères  de  Vienne  y  transformées  en  genres  ,  et  dont  la  nature  de 
notre  ouvrage  pous  interdit  Pexposition.  Celui  de  noctuelle,  les  Erebus 
en  étant  détaçbés,  nous  parait  se  diviser  en  deux  grondas  séries  paral- 
lèles ;  l'une  se  lie  avec  ces  derniers  lépidoptères,  et  l'autre,  avec  les 
notodontes.  :|ia  prepnière  se  compose  de  noctuelles^  dont  les  chenilles 
marchent  jJa  m,am>çrede  celles  qu'on  a  noipmées  arpenleuses  on  géomètres. 
.  Les  unes  ont  seiee  pattes ,  mais  dont  les  deux  ou  quatre  antérieures  des 
membraneuses  intermédiaires  sont  plus  courtes  ;  les  autres  n'en  ont  que 
douze  :  telles  sont  les  plusies  et  les  chrjrsoptères ,  sous-genre  distingué 
du  précédent  par  la  grandeur  àt*  palpes  inférieurs ,  qui  pe  recourbent 
sur  la  tête.  La  secopde  série  comnien'ccra  par  des  espèces ,  dont  les 
palpes  sont  proportionnellement  plus  grands,  dont  les  antennes  sont  pec> 
^tinécs,  et  dont  la  trompe  est  petite  5  telles  sont  :  la  notodonte />a^m« 
{odonptera palpina,  Nob.)et  les  calyptra  d^Ochsenheiraer ,  ou  les  Ùalpe 
de  M.  Treitschke.  Suivront  les  genres  aliéna  ,  cucullîa,  les  noctuelles 
dont  les  ailes  supérieures  ont  le  hord  postérieur  anguleux  ou  denté , 
celles  dont  les  antennes  sont  pcctinccs ,  et  ensuite  celles  où  ces  organes 
sont  simples.. Nous  terminerons  ces  dernières  espèces  par  celles  dont  le 
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irracd  nOicJbfre^  dont  les  trbenilles  ont  s^ze  pattes,  f^ixs  y 
remarqueront 

La  N.Jimncée  (N*  sponsa^  Fab.  )^  Risa.,  Itks.j  IV,  xix^ 
d'un  gris  cendré;  therax  ea  culte;  ailes  en  recouvre- 
ment; le  dessus  des  supérieures  d'un  gris  obscur ,  avec 
des  raies  noires ,  très  ondées^  et  une  tacbe  blanchâtre  di- 
visée par  ^uelqpies  traits  noirs  ;  dessus  des  inférieures 
d'un  rouge  vif  ^  avec  deux  bandes  noires  ^  abdomen  entiè- 
rement cendré. 

Sa  chenille  vit  sur  le  chêne;  elle  est  grise^  avec  quelques 
taches  obscures^  irrégulières,  et  de  petits  tubercules;  son 
huitième  anneau  a  ^Btne  bosse  ^ur  4aquci)le  est  une  plaque 
jaune.  Cette  espèce  «t  quelques  autres  sont  connues  sous 
.  le  nom  de  lichenécs ,  parce  que  leurs  chjsniiles  ont  la  cou- 
leur des  lichens  qui  viennent  sur  les  arbres.  Elles  ont  \e& 
quatre  pieds  iuenibxaneux.antérieurs  plus  courts  et  mar- 
,  chent  à  la  manière  des  arpenteuses. 

La  N.  acçowlée{N.  pacla^  Fab.  )  est  de  ce  nombre; 
«lie  est  distinguée  4es  auAres  par  la  «««leur  rou^  du 
^diessuf  de  aoa  abdomen.  £lle  ne  se  trouve  qu'au  nord  de 
l'Europe  (i). 

-  ■ - ^  .-.  .  >     - .      .  .  .  I  ■ 

dioràl  ait  imi ,  «t  dont  qaelqâes-imes  du  genre  Erasûa  de  ce  naturaliste, 
paraissent  conduite  aux  pjraliles.  Tontes  les  chenilles  de  cette  aecondie 
série  Ont  seize  pattes ,  ayëc  les  membraneuses  intermédiaires  de  grandeor 
4gale;  leur  tnlirche  est  red^grade.  Les  Chtysoptères  [Plùsta  concha^Vliàt,, 
^tom.  de  la  îtoss.,  I ,  Lëpid. ,  tV) ,  par  lesquelles  doûs  finissons  Tantre 
^èûe ,  ont  des  ràppoiru  avec  les  henninîèè  et  les  pyf alites.  Ainsi ,  les  deak 
séries  semblent  aboutit,  en  convergeant,  à  cette  dernière  secdon.  Les  11- 
•chénées,  ou  lés  câtocales  dl'Ochsenheimer,  sont  de  grandes  espèces  à  ailés 
presque  horizontales ,  et  qui  paraissent  naturellement  ayOîsinety  ainsi  qne 
lesopbiuses,  les  brépfaos,  etc.,  les  Etebus.  Si  on  les  place  dansTautre  série, 
«elles  en  troubleront  l^armonie.. 

Le  bombyx  c^ltopoda  de  M.  Dalman  (  Analect.  entoùi* ,  1 03  ) ,  doit 
former  un  nouveau  sous-^enre,  très  remarquable ,  en  ce  que  les  deai 
pieds  postéiieurs  du  mâle  sont  pins  courts  quç  les  autres,  mntiques  et 
presque  inutiles  à  la  course^  Cet  insecte  ayant  les  antennes  peclinée» , 
uiue  trompe  distincie,  et  les  palpes  une  fois  plus  longs  que  la  tète,  semble 
devoir  aller  près  du  genre  Cafyptra  d'Ocbsenheimer,  ou  près  de  nos  licr- 
minies. 

(i)  Ces  denx  espèces  sont  du  genre  Catocala  d'Oohs. 
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Les  cbeoillen  de  qae^ues  ^  uiues  n'ont  tpae  .do«z6  fMiUes* 

L'insecte  parfait  a  «ouvent  des  taches  dorées  ou  argentées 

sur  les^  ailes  supérieures.  Telles  sont  les  deni  espèces  siu- 

vantes(i)« 

La  N*  gamma  (  jY.  gamma ^  Fab.  ),  Robs.  ,  Ios.  ,  i^  <las.  3, 
pap.  noct.  ^  ¥^  a  le  tboraK  en  crête  ^  le  deasos  des  ailes 
supérieures  brun ,  avfc  des.  nuances  plus  claires  ,  et  une 
tache  dorée,  reprrâentani  un  lambda  ou  un  gamma  cou- 
ché de  c4téy  dans  ieur  milieu.  Lorsqu'on  presse  l'extrë- 
mité  postérieure  de  l'abdomen  du  mâle,  on  en  fait  sortir 
deux  houppes  de  poils.  La  chenille  rit  sur  plusiaur^f  lantes 
potagères. 

.  La  ST.  4oré€  (  N.  t^kysiUsy  Fab.),  £sp.  noct.  y  cix, 
f.  1-5.  Ailes  supérieures  d'un  brun  elair,  traversées  par 
deuK  bandes  couleur  de  laiton  poli. 

Quelques  dieuilles,  commie  celles  ^e  la  N.-  du  houUlon 
biaae{verhàsci),  delajY.  ik  tarmoise{ariemisiœ)^Àeiia. 
N.  de  l'absinthe  {  ahsiniku)^  etc.,  ont  l'habitude  particu- 
lière de  se  nourrir  des  flmns  des  plantes  qui  leur  «evit  pro- 
pres (a). 

D'autres  espèces  de  noctuelles  ont  Jes  antennes  pecti- 
nées,  comme  la  iV.  des  graminées  (P.  graminis.  Lin.) , 
dont  la  chenille  ravage  quelquefois  les  prés  de  la  Suède. 
La  sixième  section  des  lépidoptères  nocturnes  : 

Les  ToRDEUSES.  (  PnAhMSJE  TORTaiCES  de  LiniKaeus»  ) 

Ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  lé{ndop telles  des  deux 
précédentes.  Les  ailes  supérieures,  dont  le  bord  extérieur  est 
arqué  à  sa  base  et  se  rétrécit  ensuite,  leur  forme  courte  et 
large,  en  ovale  tronqué,  donne  à  ces  insectes  une  physio- 
nomie particulière.  On  les  a  xiemméa .  :  phalènes  k  larges 

/Il    PM    ii'»iiii    im    1      m    I  ijiiii I   .1    u^     ii»iyy»iimi|iM>^ii»l    ,  »»iiitiu»>  ii  > 

(i)*Geiire  i'Ifctfla  4kl  même. 

(a)  Elles  appartiennent  aa  genre  CuotdUa  de  Schraok  et  aotreik  Idpî- 
dopt^valogaet)  VoyeK,  pour  les  avtreis  e^^es ,  Olt^r,  art.  Bfociuetk  ))& 
TEncyd.  m^hodique,  et  ILatr. ,  Gêner. ,  crust. ,  etfùsect.,  lY,  p  ii^. 
Voyez  surtout  Toiiwa^  sur  les  lépidoptères  d^arope  d^Ocfasenbeiafte^» 
et  THistoire  naturelle  de  ceux  de  France ,  par  Godart,  continuée  main- 
tenant par  M.  Duponcbcl,  l^en  connu  des  entomologistes  par  son  infères* 
saute  moiiograpbie  du  genre  Eroifrley  d^à  elt^,  et  divers  mëmoirés. 
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épauksj  phalènes  ùhappes*  Ils  atit  tontft  une  trompe  distincte 
et  les  palpes  4nférieurs  générIalemeDt  presque  semblables  à 
ceux  des  noctu^es  y  mais  un  ipeu  avancés* 

Ces  lépidoptères  sont  petits^  agréablement  colorés  ,  por- 
tent, leuraailea  en  toit  écrasé 'OU  presque  horiu^ntalement, 
mais  toujours  coucliées;  les  ^supérieures  de*  croisent  même 
un  peu  alors ,  lé  long  de  ieup  bord  interne. 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes,  le  corps  or^naivemeut 
-ras  ou  peu  velu;  tordent  et  roulent  les  feuilles^  elles  fixent 
:  successivement^  et  danc(  un  même  sens,  divers  points  de  leur 
sar&ce^  par  des  couches  de  fils  de  soie,  se: font  ain^  un 
tuyau  où  elles  sont  à  couvert  et  où  elles  mangent  trabq.uiU 
élément  le  pairendxyjme  de  4:es  feuilles.  D'autres  ont  pour 
retraite  plusieurs  feuilieis  ou  des  fleure  qu'houes  lient  tou- 
jours avec  de  la  soie,  il  en:est  qui  s^établissent  dansies  fruits. 

Plusieurs  ont  l'extrémité  posténeure  du  corps  plus  étroite^ 
et  Réaumur  les  nomme  ehemlles  en  Jbvme  de  poisson*  Leur 
-coque^a  là  figure  d'un  bateau.  Ces  coques  sont  tantôt  de  pure 
fioie  y  âan  tôt  mélangées  de  diverses  matières; 

Les  tordeuses  composent  le  sous-genre 

'         Des  Pyralés.  (  Ptraus.  Fai).  )  (i). 
La  P.  des  pommes  {P.  popiana^  Fabf  ),  Ro^»,  Insect.,  1, 

(i^  Quelques  divisions  établies  dans  notre  Gêner,  crast.  et  insect. 
(  IT,  25b,*div.  2  et  i  i),  nous  ont  p{mi'(t^m.  nàt.  dû  rêg.  anîm. ,  4?^) 
,]l^uifoir  former  des  sous-^eores^  propres. 

Des  espèces  {Tortrix  dentana,  Hflbn.)^qïii  ont  unpp|^t^^ailes  parUcu- 
lier,  les  sirpërîeares  se  relevant  un  peu  au  côté  extérieur  et  s^î;nclinant  vers 
le  bord  opposé,  et  dont  lés  chenilles  ont  des  pattes  membraneuses  d^uD& 
forme  particulière,  et  que  Réaumur  compare  à  des  jambes  de  bois,  compo- 
sent le  sous-genre  Xtlopode  (  Xtlopoda  ).  D'autres  espèces  (  les  pyrale» 
rutana,  umbeUtma^  heracleana),  dont  les  palpes  inférieurs  se  recourbent 
au-dessus  de  la  tête,  en  manière  de  cornes,  et  vont  en  poinie».formeaL 
celui , des  VoiiUCRE  (VoLtiCRA).., 

f  I^'autres  enfî^  ^  ayant  les  ailes  étroites,  et  plongées ,  et  les  palpes  vaièr 
rieurs  plus  longs  et  avancés ,  espèces  qui  ont  les  plus  ^ands  rapports 
avec  les  crambus  de  Fabricius,  près  desquels  il  faudrait  peuL-ètreles 
placer ,  constituent  un  troisième  sous^genre ,  celui  de  Procérate  (Procb- 
RATA.  ),  ayanjt, pour  type  la  pyrale  &aldonanà  àt  Fabricius. 

VofGz^^  pouç  les.autres  espèces ;^  ;F^bmiu#i:t  Hti^oer^ 
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clas.  4 y  pa^Pv  n9<ît;,  xiii,  d'un  ijris  cendré^  ailes  supé- 
rieures finement  rayées  en  dessus  de  brun  et  de  jaunâtre  ^ 
avec  une  grande  tache  d'un  rouge  doré*  Sa  chenille  se 
nourrit  du  pep\n  des  pc^mxnes*  L'insecte  parfais  avait  dé- 
posé, ses  oeuft  ?ur  leur, germ^..  • 

La  P.  de  la  vigne  (P.  viti^.  )>  6osc> :l)|Iém.;:de  la  Soci 
d'Agric,  n^  IV,  6.  Ailes  supérieures  d'jin  verdâtre  fonce , 
avec  trofs  bandes  obliques ,  npiràtres^  c|<>(^t  la  troisième' 
tem^inale.  Sa  chenille  'fait  ^e  grands  dégâ)^  dans  les 
vignobles.  '  ,       ,  ,. 

La  P.  verte  à  bandes  (  P.  prasinariay  Fab.  ) ,  Rœa.,  Ins., 
IV,  X,  là  plus  grande  des  espèces  connues.  Dessus  des 
ailersup^ri^uf.e»  d'un  vnrt  tepd»^.>  *VieiP  deuxrlignés  obli- 
ques blanches.  '    ;  '  ' . 
Sur  l'au]|ne  et.sur  le  chêne.  Sa  cheniUe  est  du  nombre 
de  celles  que  Aé^imnu^vcofi^pjSLrç  à  un  poisson,  Sa^coqoé  a 
la  forme  dVn  bateau.                                  .        ,     .          . 
La  septième  section  dea  nocturne^ ,  c^Ue  des  AmpENTEutes 
{  Phakenites,  Lat. }  P..Geometrcç ,  Lin,  )  comprend  des  lépi- 
doptères  dont  le  corps  est  oi-diuaireoient   goêle ,  avec  la 
trompe,  soit  presque  nulle ,  spit  généralement  {^eualoivgée 
et  presque , membraneuse  ;  les  paflpes  inférieurs  petits  et 
presque  cylindriques ^  les.  ailes  aïaples ,  étendues  ou  en  toit 
aplati,.  Les  aotennes.. de  plulieurs  mâles  sont  peetinées*  [Le 
thoran  est .  toujours  unir  L^s  chenilles  n'ont  ordinairem^t 
que  dix  pattes;  les  autres *en  offrent  deux  4é  plu»;  les 
apafes,  ex^^^nt  toujours.  La  manière  dont  elles  marchent 
leur  a.,  V2|iu  1^  dqi^pminatiOP  d'A/^enteuses  ou  ;  de  géomè- 
ttas..  Lorsqu'elle»  veulent  avancer;^  elles  se  axent  d'ab<yrd^r 
le»  patt^Sjfiçtârieuries  ou  ^ïécaUleuses;  elle»  ëlèvieiit ensuite 
leur  corps  jeo. manière  de  boucle  ou  d'anneau^  poui:  nàppro- 
cher  l'extrémité  postérieure  de  lejttlr  coi]^d;.ée  l'^opposée^  ou 
de  Cidlequi-est  fixée^ , elles, 9jevClram|K>nnièirt  ensuite  au  moyen 
d<?s  dernières  p^ittes,  déga^^t  leô  antérieares\ et  portent 
apriBs  leurs,  corps  en  avant,,  pp^r  s'y  fi^er  de  nouveau  avec 
les  pieds  écaiileux^  et  recommencer  le  même  ainanége.  Leur  . 
attitude  dans. le  repqs  est  ,)Lrè§  extraordinaire. . Fixées  aux 
branches  oji  aux.ranieaiix  deditfirs  végétaux  paries  seule» 
pattes  de  derijèrç^  Jeuç  cçrps  e^  suspendu  en  l'air  ^  dans 
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uoe  ligne  droite  et  parfaîtenfiebt  itnihebiîe.  Par  les  couleurs 
et  les  inégalîiés  de  sa  peaui,  il  ressemble  souvent^  et  de  ma- 
nière à  s'y  méprendre  ^  à  ces  rameaux  même.  Il  fait  avec  eux 
UB  ao^lede  quarante-cinq  degrés  ou  plus.  *L'animal  se  tient^ 
pendant  plusieurs  heures  et  même  des  jbumées  entières , 
dans  cette  singtifière  position. 

Les  chitysalides  sont  presque  nues  ou  leur*  coque  est  très 
nuAce  et  peu.  fournie  dé  soie.  ^ 

C^te  section  ne  comprend^  abstraction  faite  de  la  consi- 
dération des  chenilles  y  qu'un  sous-genre^  celui 

Des  P9ALEN£S  prppremenl  dites.  (  Pa4ii^^.  ) 

La  chenille  de  la  phafàne  perlé  (mdrgaritarùZy'  F^b.  )a 
douze  pieds  (i);  les  autres  n'en  ont  que  dix. 

La  phalène  du  sureau  (F.  AzmftucariûP,  Lin.),  Rœs. , 
lttseet.>  I  ^  ekss.  3 ,  pop.  nôct.  vi  ^  une  des  plus  grandes 
de  notre  pays ,  et  d'un  jaune  de  sou^e  ^  ses  atles  sont  éten- 
dues  et  marquéds  de  deux  raies  tratisverses  et  brunes;  les 
'  infériteures  se  prolongent  ^  à  ï^angfe  exféf*îe<ir ,  en  ferme 
de  queue ,  et  oià  y  remarque  deux  peâées^aches  norrâtres. 
Sa  cheodUe  esê  brune  et  ressembl<e  pour  là  forme  et  la 
couleur  à  un  petit  bâton;  sa  tète  est  plate  et  ovale. 
H.  Leacb  (  Zool.  misoelt.  )  forme  avec  cette  phalèèe  et 
quefeiiuês  autres  espèces,  dont  le9  ailes  inférieures  ont 
bk  même  figure  ^  un  genre  qu^I  nonbne  Outtipteryx. 

Nouccvteranf  encoi^e  ; 

La  P.  du  nias  {P.  ^ringana,  Lin.  )^  Rœs.^  âfid.,  x,  dont 
lea  antennes  'sont  pedÎBées  dans  le  mâle;  qui^  a  les  ailes 
arigïiaieuses ,  et  j»ipées  par  un  mélài^ge  de  jaunâtre  ^  de 
brun>  et  de  rougeirtre;  Sa  cheniilè  !&  quatre  gros  tubercules 
sur  le  dos,  outre  d'autres  {^u«  petits,  et  une  corne  ou  cro- 
che, sur  le  luntlfemeatineati.  *  ^ 

La  P.  du  gros^Uer{P.  gr^Sutariatay  Lin.),  Rt»s.,  ihid^^ 
n ,  dont  les  ailes  sdnt  blanchi^ ^  nïtmehetéés  dé  noir;  deux 
.  bindes  df'un  |aune  aurore  Àur  le  dessus  des  supérieures , 
une  vers  la  base  eC  loutre  un  peu  au-delà  du  milieu.  Sa 
cheniHe  est  ^  eu  dessus ,  d'un  gris  bleuâtre ,  tachetée  de 
,11    i-ii   "i  I    i f        1 1 -f  .,1  ■■'  .II- 

{ I  )  Type  de  mon  sons-gettre  MéncMSiMPâ  (  MitRociicrB  ). 
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Moir,  arec  les. côtés  inférieurs  et  le  reotre  jaunes^  poioli(<* 
lés  de  noir. 

La  feiâelle  de  la  Ph.  hiémaie{Ph.  hrAmatay  LinO;  ainsi^ 
que  celles  de  quelques  autres  espèce»  analogues  ^  n\i»t 
que  dea  rudiments  d'ailes*  Ces  espèiceS'  paraissent  en- 
hiver  (i). 

De  Géer  décrit  une  espèce  (  P/i«  h  six  miles  )  dont  le  tââle^ 
semble  aroir  six  ailes,  les  inCérîe«res  ayant  au  côté  in« 
terne  \xa  petit  appendice  qui  se  couche  sur  elles  (t»). 
La  huitiëmo  sectioo  des  lépidoptères  nocturnes,  celle  des 
Deltoïdes  {Deltoides.  Lat.)  (3)  nou»  offre  des  espèces  trës 
analogues  aux  phalènes  propvement  cfeites ,  mais*  dont  le9 
chenilles  ont  quatorze  pattes,  et  sont rovleuses  et  plieuses 
de  feuilles.  Dans  l'insecle  parfait ,  les  palpée  itt£driearê  sont 
alongés  et  recourbés.  Ses  ailes  forment  avec  le  corps,  sur 
les  côtés  duquel  eibes  s'étendent  horizon talemeta 6,  wm  serce 
de  delta,  dont  le  c6té  postérieur  a,  dans  son  milieu,  un  angle 
rentrant ,  on  paraU  fouichu.  ]be»  aoteanee  sont  ovditiaire- 
ment  pectinëes^ou  ciliées*        -    ' 
.    Les  lëpàdbptères  deltoïdes  compoeent  le  sous^genre 

d^Herminie.  (HkRMiifiA.  Latr.  ) 

Qi%i  appartjient  à  lu  division  des  i^2ik^^pyraUde$  de  Lie^^ 
nseu»,  etiqulse  compose  d^  genre  lij/Msa^  deFak.  et  de 
plusieurs  de  ses  crambus  (4)» 

La  neuvième  section  des  lépidoptères  nocturnes.,  celle  des 
T^fiiM^  (  TifHÎte$.  Lat-  —  Pl^alœtèœ  Uneœ,  Liur,  et  W  »>a- 
jeiufe  partie  âe  ses  P>  ;^mii>{^}.  comprend  les  espèces  \^ 
plw  pe^iM  de  cet  ordrie^  c^  dent  lea.  chenille»  toujçwrs 
rases  „  pojmvnie*  dç  s^iae  pJittes  a»  19mm  e*  reGiigiM«#>  ^ 
venAc^téetS9(4anS'4esh«})iWtlQns,.soU  fi^ea,  soi|  mobiles^^ 
quelles  se  pvatiquen^  h^i  les  ai^.  fo^méi^t  .qn^^  sorte  de 

Il    J         1  n   I       I   I   il    II         II        I   ■    ■■>     >      »'        ■'       ■'■        »     ■■>!    I  I    ■      »!     H ■       ■   ■■       M  .in 

(  1).  Ces  «tpèces  focvent  mon  sous-gem»  Qtbeiiikib  (  Hisiemu  V 
(a)  f^cycz,  pour  les  autres  espèçfcs  fabrVsiqs  et  Hûboeip. 

(3)  Cette  section  comprenait,  dAs  la  première  édition  de  cet  oi^v^a^ ,, 
toutes  les  phalènes  pyraUdes  de  Linnaeas.  Mais  il  en  résultais  une  corn-*- 
plication  de  caractères ,  qui  disparaît  y  en  ne  comprenant  dans  cette  divi- 
sion, que  les  heraùnies.  Cellt  de  tin^te^  se  composera  dès  lors  exclu- 
sivement, des  uigntê  et  fatutes-uAgnes  de  Rëanmur. 

(4)  Latr. ,  Gêner,  crati.  et  hiseoc. ,  ÎV,  ^aSr 
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triangle  alongé  y  presque  aplati ,  iermiaé  par  Un  angle  reu' 
trant;  telles  sont  les  phalènes  pyralides  de  Linnaeas(i>)  ; 
oes  espèces  ont  quatre  palpes  distincts,  ordinairement  décou- 
y^rts.  lia,  le»  ailes  supérieures  sont  longueset  étroites,  tantôt 
moulées  sur  le  oorpa^  et  lui  formant  un  toit  arrondi ,  tantôt 
inclinées  presque  perpendiculairement,  appliquées  sur  les 
côtés  ,  et  solivent  relevées  ou  ascendantes  postérieurement , 
en  manière  de>  queue  de  cèqw  Dans  l'un  et  Pautre  cas,  les 
ailes  inférieures  sont  toujours  larges  et  pi issées.  Souvent 
encore  ces  espècies  ontleaquiatre'palp^  à  décoFuvert. . 

Toutes  les  chentUeS' dont  les;  fùurreaux  d'habitation  sont 
fixes, ou' immobiles,  sont  des  fausses  teignesT^our  Kéaumur  ; 
celles  qut^'en  ooBstruisent-jde  mobiles  et  xju'elles  transpor- 
tent ay ee-jéUes .^  so  q  t  dp»  4e£gnès  ^opremen  t  di tes . 

Les  substance» dottt'eties^. vivent,  ou  sur  lesquelles  elles 
se  tiennent  habit^ueUement^  fdumissent  les  matériaux  de 
construction.  ^    :    ;      : 

Parmi  les  féuiFreaiii:  composés  de  substances' végétales  ^ 
il  y  en  a  de  très  singuliers.  Les  uns,  telis  queceuxde8>Adèles> 
sont  recouverts  extéiieureipenli  de  portions  de  febillés ,  ap- 
pliquées les  unes  sqr  les  autres,  ^t  formant  des  sortes  de  fal- 
balas. D'autres  sont  en  rorme  de  crosse ,  et  quelquefois 
dentées  le  longs. de  l'Éin  de  leurs  côtés.  M  y  en  a  dont  la  ma- 
tière est  trànsparerf  te  >  et  <^mttîe  eeliUltose  'ou  divisée  par 
écailles.  ■  '  * 

Les  chenilles  dés  teîgné$'^rôprement  dites,  appelées  vul- 
gairement'wr^jSe'Vê^iièsént  de* parcéWés  d'étoffes  de  laine  ^ 
qu'elles  coupetat  ftVe«  leurs  mâchoires  et  dont  elles  se  rfouf- 
fissent,  de  crins,  dcypoih^s  fourrures,  et  de  ceux  dés  peaux 
^  di'animA^i^  dé  nos  cdlléetioilis  '^IqU-éllés  rétib^sent  aVéc  de  la 
soie;  Elles  sa  véi^t  alo^er  pat^un  bout  leur  feufreaù  ou  est 
augmenter >la  grosseur ,  eft  lè»fen4ant'et  en  y  ajoutant  Une 
nouvelle  pièce.'EHes  y  subissent  leurs  métamorphosesf  après 
enavoir,  au  préalable,  fertoé  les'truvferiiirés  avec  de  la  soie. 
C'est  aux  mémoires  de  Réaumùr,  de  RtBsel  et  de  De  Geer, 
^  qu^il  faut  recourir  pour  bien  connaître  la  manière  dont  elles 
s'y  prennent  ppur  fabriquer  cçs  habitations ^  ainsi  que  leur 
diversité  de, composition^  ^t  de  figures.  . 


(i)  Elles  pourraient  forain  une,'aeçliQa  propre  * 
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*  Les  fausses  teignes  se  bornent  à  miner  l'intëmur  des  sub- 
stances végétales  et  animales  dcmt  elles  vivent ,  à  former  de 
simples  galeries^  ou. si  elles^^instruiseiit  des  fourreaux,  soit 
avec  ces  matiëifes/  soit  avec  ^  k  àoië,  ces  habitations  sont 
toujours  fixea<et,  ma  simple  lieu  de  retraite.  '     L 

Les  <:benillesK|ui  cneaseqt^  en  dtvem  seos,  le  parenchyme 
des  feuille»  dont' elle6>:8einAuiiriissent^  ont  été  nomftiéo».mi- 
seûses.  Elles  produisant  ces  espaces  dessébhés ,  en  forihede 
taches^  dé  lignea  ottdiïléés^y  qûelfpn  observe  sur  bcaucou{iid|h 
feuilles.  Les  boutons;  lesfinijts  »  les.àeihenkes;  èi  soa<\^eQt 
même  ceUes  dti  blé,,  lengo  jusqu'à  des  galles,  césineiises.  de 
quelques  arbres  conifères,  servdntd'aJiiœnts  etdeflamtcik  à 
d'autres.  Ces  lépidoptères  sont  souvent  ornés  de  couleurs.très 
brillantes.  Les  ailes  supérieures  offrent  dans  plusieurs  es- 
pèces ,  des  taches  ou  des  points  doives  ou  trgeo^s^  quelque- 
fois même  en  relief.  .»     ,  •  .  i.  : 

Les uns^dopt  les qc^tr^epalpes sont M>MJoursrdistidct&(i)^ 
découverts,  ou  si^pleinaent  cachée  (Jessupérieurs)  eci  paxtib 
par  lesîécailles .4», çh^^p^ron^ avancés,  demoyenhe  granid*ur^ 
ressemblent  à  des  phalènes  (  P.  pymfyides^  Lin..  )  ^ .leurA.aiJjes 
disppsi^s  en  t-ojt.,  le  plus  peuvent  aplati  ou  peu  .dleVé ,  .for- 
ment un  triangle  alongé  ou  une  sorte  de  delta. 

Tantôt  la  trompe  est  très  apparente,  et  ?ert  aux  usages 

ordinaires.  Les  chenilles  de  ces  espèces  vivent  sur  diverses 

plantes.  .     .    -  >        • 

Les  BoTYS.  (BoTYs.  Latr.  ) 

Leurs  chenilles  sont  des  rouléuses  de  feuilles,  etneâiffè- 
rent  pas  extérieurement  des  autres,  quant  aux  organes  .res- 
piratoires.                            .                          ; 
■ — : ' ..;»  . — ^ ■■  ..  ■■'!■. 

(i)  Le*  jppnomeate$ ,  une  oa  doox  exceptes,  les  (BoopborM  et  'le$ 
adèlesy  $ont  pre»(]Qe  Ie$^  seules  Uoëïtes,  dont  les  palpes  sup^r^iwi  cmiiutdl- 
laires  ne  soieot  pas  bien  apparents  ;  mais  comme  ils  peuvent  être  cachas 
par  les  inférieurs,  et  qu'il  est  très  difficile  d'établir  ,  à  <jet  é(jard^  ui^eli- 
f;ne  de  démarcation  fixe  et  rigoureuse,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  partager 
les  tinéïtes  d'après  le  nombre  Je  ces  organes.  M.'^avîgny^lîans  ses  mé- 
moires sur  tes  animaux  san«  vertèbres ,  a  donné  deç  Sgures  -où  ils  «ont  re- 
présentés sous  divers  degrés  de  proportions.  Les  nouveaux,  gtares,  qn'U  ' 
ne  fait  que  nommer,  iious  ^oj)it  inconnus. 

TOME  II.  27 
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Le  B.  queue-jaune  (  P.  urticata  ^  Lin.  )  y  Rces. ,  fetocU  , 

I ,  Phal. ,  XIV  ,  dont  le  thorax  et  le  bout  de  Tabdomea  sont 

jaunes^  et  dont  les  ailes  soni  blanches ,  avec  dès  taches 

noirâtres,  formant  des  bandes.  Sa  chenille  plie  les  feuilles 

de  l'ortie,  et  reste  neuf  mois  dan«  la  ceqne  qn'elle  s'est 

filée  avamt  de  je  m^amorpbosçr  en  nymphe^  elle  est  rase, 

verte  *avec  une  raie  pi  us  foncée  le  long  du  do9i 

La  même  plalitetiourrit  la  chenille  •d'une  autre  e^èce 

•w.  du  mémfi  sous^enve ,  le  ^.  f^ertieal  (  P*  verticalis^  Lin.), 

.    RcBS*  y  ibid.  y  1  y  PhfA  .y^yir.  L'insecte  parftiit  est  d'un  jan* 

nâtre  pâle,  luisant,  avec  quelques  raies  obscures^  tra&i- 

veraee^  plus-marquées  en  dessous  (i).  * 

Les  Hydqogâvpes.  (  Hydrocàhpis»  Latr,  ) 

Se  oompq^nt  d'espèces  très  analogues  aux  précédentes , 
mais  dont  les  chenilles  sont  aquatiques,  et  ont  ordinaire- 
ment  dos  appendices  en  forme  de  filet  ou  de  longs  poils, 
dont  l'intérieur  présente  des  trachées.  Elles  se  fabriquent, 
av^t  les  feuilles  de  diverses  plantes  aquatiques ,  des  tuyaax 
oii  elles  sont  à  couvert  (a). 

Tantôt  la  trompe  est  nulle  ou  presque  nulle,  comme  dans 

Les  Aglosses.  (  Aglossa.  Latr.  ) 

Dont  les  qoatre  palpes  sont  découverts,  et  dont  les  ailes 
forment  un  triangle  aplati  ^  les  supérieures  n'ont  point  d'é- 
chancrureà  leur  extrémité. 

UA*  de  la  graisse  (  P.  pinguinalis ,  Lin.  ) ,  Deg. ,  Insect., 
U,  VI,  4'i^>  Réaum.,  Insect.,  UI,  xx,  5-ii.  Les  ailes  su- 
péueures  sont  d'un  gris  d'agathe,  avec  des  raies  et  des 
taches  noirâtres. On  la  trouve  dans  les  maisons,  sur  les 
murs.  Sa  chenille  est  rase,  d'un  l^n  noirâtre  et  luisant, 
et  se  nourrit  de  substanœs  graisseuses  en  btïtyfeuses. 
Biéaumor  k  nomme  Jausse'-teigne  des  cuirs ,  parce  qu'dle 
ri»nge  aussi  cette  matière ,  de  même  que  les  couvertures 
des  livres.  Elle  construit  un  fourreau,  en  forme  de  long 

"  '         '  ■      I        II.  t^^mi^mmm  lu     ■    I  ■        mn  ilBiiiiii       ^n Il  I    1  ii^n^W^^^^.^ 

(  1  )  J^es  p}idèB9êJ6rfiaaUMy  puifumria ,  matgaiiUtÙM ,  afyfihakf ,  mu- 
('i)  Les  P.pùtamogata,  struUoimUt,  paàukaa^iemnaia,  Hjrmpfkata,  etc. 
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tuyau  t  qu'dle  applique  couivQ  ]e$  çorp«  dçot  ell^  vit ,  et 
qu'elle  recouvre  de  grains,  composé^^n  ynajeure  partie  de 
ses  excrémeots*  Suivant  Lian^Uf ,  on  la  M'oiive]^  mais  ra- 
rement dans  l'estomac  ^e  Ttiomm^^  PH  eUepi^dui|i  des 
(effets  plus  aJarmanis  que  cjsui^  q9!'Qcça^jonent  les  vers 
iviesiijaaux.  Un  médecin  éclair?,  etdon^  jt^  n^  p^is  rfév9- 
quer  eu  dojutç  la  véracité,  m'a  wvpyé  4ï8S  x)^^il)es  dp 
jcetle  espèce,  qu'une  jeune  famille  fiv^it  vpmies. 

Crile  d'i«ip  Autre  aglp^e  {P.fannq.lis^  Lip,  )  m^gc 
la  farine.  L'insecte  parfais  ^e  trouye  aussi  trës  souvef^t  $ur 
les  mnir^,  où  il  se  tient*iouw|bile^  ^veç  l'al^domen  relevé. 
Lia  hf^%t  de  ses  ailes  supériepres  estrougeâtre  et^rdqs  ^t 
blanc  postérieurement  ;  l'extrémité  postérieure  e;^t  pareil- 
lement rougeâtre;  mais  cette  couleur  y  forme  une  tache 
anguleuse  et  bordée  en  hau(  par  une  raie  blanche,  pareil- 
lement anguleuse  ;  l'espace  comjpTÎs  entre  ces  taches  ou  le 
milieu  est  jaunâtre. 

Les  Gallebies  (Gaz^leri^.  F^b.) 

Où  les  écailles  du  chaperon  ferment  une  saillie  recouvrant 
tepftlpes;  eu  les  ailes  supérieures^^  furopo^tipnpelleipentplus 
étroites  que  cdies  4es  aglosses,  et  ^chanorées  au  bord  pos- 
térieur ,  sont,  ainsi  que  les  inférieures ,  assez  fortement  in- 
clinées, çt  se  relèvent  postérieurement  en  queue  de  coq^ 
comme  dans  beaucoup  d'espèces  des  sous-genres  suivants  : 
La  G.delacire  {G.  cereana  yFah.  ),  Hubn.,  Tin.  iv,  a5, 
est  longue  d'environ  cinq  lignes  ,  cendrée^  avec  la  tète  et 
le  thorax  plus  clairs ,  et  de  petites  tache  brunes'  le  long 
du  bord  interne  des  ailes  supérieures.  Réaum ut  désigne  sa 
chenille  sous  le  nom  de /ausseri^igm^- de  la  cire.  Elle  fait 
(d^  grands  dégàtç  dans  les  ruc|ks,  doi^  t  elle  perce  les  rayons, 
et  construit  ,  à  mesure  qu'elle   avance  ;    un  tuyau  de 
soie  recouvert  de  ses  excréments,  qui  sont  formes  de  la 
cire  dont  elle  se  nourrit.  On  trpiuve  quelquefois  les  icoqués 
ée  leurs  chrysalides  «assemblées  pas  las. 

La  G.  des  ruches  {alvearia)  de  Fabricius  aejcapjttoehe 
plus  des  teignes' que  de  ce  sous-genre. 

Son  crambus  erigatus  et  les  teignes  tribunella  et  coioneila 
d'Hiibner   avoisinent  les  ti néi tés  précédentes^  par  l'éten- 
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due  et  iâ  disposition  de  leurs  ailes  $  mais  leurs  palpes 
'  '  iiïférBeurs  ë(Vnt  beaucoup  plus  longs ,  et<::es  insectes  ont, 
sbus'ce  rapport  ^  plus  d'affinité  avec  les  crambus.  Ils  pour- 
raient* fortaer  dès  sous  genres  propres. 
"Les  autres,  dotPC^lês  palpes  supérieurs  ne  sont  pas  tou* 
jours  bien  dîstinëfs/b'ùtles  ailes  supérieures  longues',  étroi- 
tes ,  tantôt  couchées  ^ét-  roulées  sur  le  corpa,   tantôt  appli- 
quées perpendiculairement  ^ur  -ses  côtés.  Bans  cet  état,  l'in- 
jecté a  toujours  une  forme  étroite  et  alOngée^  se  rapprochant 
de  celle  d'un  cylindre  ou  d'un  cône.  ■    - 

Ici  les  palpes  inférieurs ,  toujours  grands ,  sont  portés  en 
avant;  le  dernier  article  au  plus  est  relevé;  les  palpes  su- 
per i  en  ts  sont  apparents . 

y  Les  Crambus^.  (Crambus.  Fab.  ) 

j  iQuiont,  upe  tron^pe  distincte  ;  dont  les  palpes  inférieurs 
s'avancent  en  manière  de  bec  droit,  jusqu'au  bout.  Ces  lé- 
pidoptères se  trouvent  dans  les  pâturages  secs ,  sur  diverses 
espèces  de  plantes  (^). 

'i«s  A^ciTss.  {iAhVQiTA*  Lat.  —  Ypsolophus,  Fab.  ) 

Ayant  aussi  une  t^6mpè  distincte,  mais  on  le  dernier 
article  des  palpes  inférieurs  est  relevé.  Lès  aotennes  scmt 
•simples  (2).  .'  / 

Les  EupLOCAMEsJ  (EuPLOCAMÙs*  Lat;-^  Phycîs,  Fab.) 

A  trompe  H;è8;c©urte  et  peu  apparente  ,  ayant  d'ailleurs  le 
4erniçr  ai;t;cle. des  palpes  inférieurs  relevé;  les  écailles  du 
pl^écédent  formept^un  faisceau.  Les  antennes  des  mâies  ont 
un. double  i^4Pg  de  barbelés  (3).  * 

•  •   '  Les>Pev€is^  (  Pfe¥Cis;.Fab.  )  . 

Tout-à-fait  semblables  au.i  euplocampes,  mais  à  antennes 
tout  au  plus  ciliées  (4).  .    '    -        '  - 

^  '  (i)  Fab.  ;  Bntoni.'S3F8t. ,  siipp.;  elLatr.v  Gêner»  orusjt.-  eifinsect.,  IV, 
aSa.  Voyez  Hub. ,  TMcy  Vt-VIIL'  lut  qfiamhus  ûarnellus  appartifiiità 
uBiau^rjc  soM-genre  (  liotHTJV  ).  ,;  ,  î     .  - .     /  , 

(a)  Latr.,  ibid. ,  «ip;  l'e'auia^^  ySijU.flqèmç  »oi;f-gep,ce,  les  cramhas 
y|^Aa,4iv;i?';,  U>.;^r.P:.??î^/    .',  .;     .j.         v,.,,      r,    ,      ,*     .,' 

.  ,   (?)  I^atr. ,,  Gea.  cru*t.  et  iasect. ,  IV,  aSl 
(4)  Phycis  boleliy  Fab. 
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Là,  les  palpes  inférieurs  sontentiëreiniQQt  relèves  et  mé^e 
recourtïés  par  dessus  la  tête  dans  plusieuiis^ 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  t(ès  apparents  et  de  gran- 
deur iKoyenne.  Les  antennes  et  les  yeux,  sont  écartés.    , 

Dans  les  deux  soa»-genres  suivants  y  les  palpes  inférieurs 
ne  dépassent  guère  le  front. 

■     Les  Tejcb»es,.(  XïNfiA»  ) 

Ont  la  trompe  très  €oorte>,  formée  de  deux  petits  filets 
membraneux  et  disjoints.  Leur  téte^est  huppée. 

La  T.  des  tapisseries  {Pyralis  tapezana  /FsLh.)^  Kéaum*, 
Inseçt.  m,  XX,  a  4»  Ailes  supérieures  noires  j  leur  extrémité 
postérieure,  ainsi  que  la  tête ,  blanches. 

La. cheoiUe  ronge* les  draps  au  d'autres  étoffes  deJaîne, 
-    cacUéesoiM  une  voàteoufun  demi -tuyau,  qu'elle  ,for]»e 
de  leurs  parcelles,  et  qu'elle  alonge  en  avançant.  C'est 
une  fausse-teigne  pour  Réaumur.  (i) 

La  7.  dès  draps  (  Tinea  sarcitettà ,  Fab.  ),  Réaunl.,  1ns. 
IH ,  VI,  9 ,  lOi,  d'un  gris  argenté  y  un  point  blanc  de  chaque 
côté  du  thorax.: Sa  chenille  se  trmive  sur  les  draps  et  les 
étoffes  de  laine.  Elle  se  fabrique,  en  tissant  avec  de  la 
soie,  les  brins4:[u'elle  détache >  son  tuyau  icnnUobile;  elle 
l'alonge  par  le  bout ,  à  mesure  qu'elle  aroît,  1q  fend  pour 
l'élargir,  et  y  ajoute  une  pièce.  Ses  excréments  ont  la  cou- 
leur de  la  iain&quTeHè  a  mangé. 

La  T.  des  pelleteries  (  T.pellionella ,  Fab.  ) ,  Réaum.  , 
lasect.  Itt  y  VI ,  ;i'a-i6«  Aile&  supérieures  d'un  gris  argenté, 
avec  un  ou  deux  points  noirs-sur  chacune. Sa  chetfilie  vit 
dans  un  tuyau  feutré,  fur  les  pelleteries,^dont  elle  coupe 
les  poils  à  la  racine,  et  qu'elle  détruit  rapidement. 

La  Teigne  à/ront  jaune  (  T.Jlavifrontella ,  Fab.  )  ravage 

delà  même  manière  lés  collections  d'Histoire  naturelle  (a). 

,     La.r.  d^  grains (  T.  grcemeUa ,  Fab.),  Rœs,,  In^*  1 ,  «lass. 

1  -'■'-'•  ■■  ■  ■*■■      ■  ■  -^  .  "       '      ■'  ■■  .  ■ 

(i)  Elle  se  rapproche   des  volocrcs  (  p.   4'^)    P^'  son  port  et   »e§ 

pallies  ,  et  forme  peiJt-étce  aa  nouveau  sous-^enre. 

,('i)  Tousiçs  auteur^  qui  ont  ^écnt  ou  %uré  des  tincïtes  et  autres  lépi  - 
doptères  analogues,  s'ëtaatpeu  attaches  à  Ips  étudier  d^une  manière  ri- 
gourcuae,  il  nous  est  impossible  de  rapporter  à  nos  divers  sous-genres^ 
la  plupart  des  espèces  mentionnées  par  eux. 
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4,  pàp»  noct.  xit,  Ses  ailefe  supérieures  sont  marbrées  de 
gris,  de  brun  et  de  nojr,  et  se  relèvent  par  par  derrière.  Sa 
cheilillé  { fàUÈse-teigné  des  blés)  lié  plusieurs  grains  de 
blé  av^ec  de  la  soie  ^  et  s'en  forme  un  tuyau ,  dont  elle  sort 
de  temps  en  temps  pour  ronger  ces  grains.  Elle  nuit 
beaucoup. 

Les  Ilitbyiss.  (lutbvUà  Latr.  —  Cnuubus.  Fab.  ) 

Ottt  une  trompe  très  distifacte  et  de  grandeur  ordinaire^ 
et  le  dernier  article  des  palpes  inférieurs  manifestement  plus 
court  que  le  précédent  (i).. 

Les  TpoifOMEUTES.  (Tponomeuta.  Latr.  ) 

Ont»  aunî  une  trom]^  très  distincte  et  de  grandeur  ordi- 
iMiire ,  mais  le  dernier  article  d^  palpes  inférieurs  eU.  pres- 
que aussi  long  au  moins  que  lé  précédent. 
Ces  insectes  semblent  se  lier  avec  les  lithosies* 

VY.  au  fusain.  (Tïkea  e^onynicUa^  Fab«)  Rœs.^  kisect^ 
I^  class.  4>  p^p'  noct.^  viii;  Ailes  supérieures  d'un  Manc 
luisant  y  avec  ées  pcrints  noirs  très  nônoibreux^  les  iofé- 
ri%ures  noirâtres. 

L'T.  dm,  eensieP*{  Tinea  padtUa^  Fab.)^  Rœs.^  ibid.,  vu, 
Aitett  supérieures  d'un  gris  pknnbé^  avec  une  Ti^gtaine 
éè  points  noirs. 

Sa  chenille,  ainsi  que  celle  dé  Ik  précédente^  vit  en 
société  nombreuse^  «ousnne  toiie;  £Më  se  nrulUplie quel- 
quefois prodigieusement  sur  nos  arbres  fruitiers^  dont 
elle  tj^vbie  les  feuilles.  Les  branches  semblent  être  recou- 
vértes  dfe  crêpes  (i). 
Dans  le  Itou^-^nre  su^^rsant,  celui 

Ù^OËIgophôre.  (OEgophoaa.  Lat.  ^ 

*Les  palpes infiârieurs  se  riécourbebt  pardessus  la  lète^  en 
^   manière  de  curnes^  tdfaut-cttyotnte>  et  atteignent  mêmele 
ctos  du  thorax  ?  , 

l.         I         I      '  '      '■  t    m"  I     ■,  M  .'i  fl.'^   Kilt il.      Il  I  iiM» 

(i)  Crambus  cameus ,  Fab.  ^  et  quelque^  autres  «spèccs.  Les  antébue» 
dés  mâles  ont  inférieurement  un  renflement  en  foi'nie  de  nœnd.' 

(a)  Ployez  Laèr.,  Gêner,  crù^l.  cl  inscct. ,  IV,  aal.,  et  l'fiisi.  nat.  d« 
k'pid.  de  France»  de  Godart. 
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La  teigne  éfs  Ués,  qui  fait  aouve0t  laint  ia  ravage  lUos 
les  départements  méridionaux  de  la  France,  et  qui  est  eu- 
tièrement  couleur  de  café  au  lait  ^  appartient  à  ce  sous-geare. 
J'y  rappmte  aussi  la  teigne  harisella  ^  dont  la  chenille,  sui- 
vant les  observations  de  H*  Hubert  fils^  se  forme  une  sorte 
de  hamac  (i). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  très  petits  et  velus.  Les 
antennes  sont  presque  toujours  fort  longues,  et  les  yeux 
sont  très  rapprochés. 

Les  Adblx«.  (  Adeul.  Latr.  — *-  Ahunta*  Fab.) 

On  trouve  ces  insectes  dans  les  bois ,  et  plusieurs  espaces 
paraissent  des  que  les  feuilles  des  chênes  commeucent  à 
poussée.  Leurs  ailes  sont  généralement  brillantes» 

\JA.  de  de  Géer  (Aludita  Degeerelldj  F*),  de  G.,  Insçct.^ 
I,  xxxii,  i3.  Antennes  trois  fois  pins  longues  que  le  corps, 
blanchâtres, -avec  la  partie  inférieure  noire.  Ailes  supé- 
rieures d'un  jaune  bien  doré,  sur  un  fond  noir,  qui  y 
forme  des  raies  longitudinale»,  avec  une  large  bande  d'un 
jaune  d'or,  transverse  et  bordée  de  violet. 

VA»  de  Réaumur{A.  Reaumurella  ,  Fab.  )  ?  est  noire, 
«avec  les  ailes  supérieures  dorées  >  sans  taches  (a). 
L§  dixië||ie  et  demiëre  section'  des  lépidoptères  nocturnes, 
celle  des  Fissipennes  ^Plerophorites.  Lat.),   a  de   grands 
rapports  avec  la  précédente,  quant  à  la  forme  étroite  et  alon- 
gée  du  corps  ei  des  ailes  supérieures  ^  mais  s'en  éloigne ,  ainsi 
que  de  toutes  les  autres  du  même  ordre ,  eu  ce  que  les  quatre 
*  ailes ,  ou  deux  au  moins,  sont  refendues  dans  leur  longueur,  ' 
en  manière  de  branches  ou  de  doigts  barbus  sur  leurs  bords, 
ei  ressemblant  à  des  plumes*  Les  ailes  imitent  celles  des 
oiseaux. 

Linnaeus  comprend  ces  lépidoptères  dans  sa  division  des 
phalènes  mtudtes.  De  Géer  les  nomme  phaUneS'-tipuh^. 

(i)  Les  teîgaes  majorella,  geoffiroyeUa ,  rufimitreUa  •  etc. ,  d^Hûbner. 
,    Voyez^,  à  Tégard  de  ce  sous-genre  et  du  prëcëdenl ,  la  Monographie 
de«  phy^eis,  losorëe  dans  le  troùifième  volmue  du  Magasin  ealpfxu>].  dn 
M.  Germar. 

(a)  Fojez  Fab. ,  Entom.  tystem. ,  suppL  5  liatr. ,  Gêner,  crusl,  et 
insect  ,  IV,  3a3;etHûbiier,leignes^  XIX, 
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NoiM  en  fôrmél'ofis  ,  avec  Geoffroy  et  Fabricius  ^  le  sous^ 
genre 

Des  PTznoraoBES.  (  Pterophorus.  ) 

Leurs  chenilles  ont  seize  pattes,  vivent  de  feuillet  ou  de 
fleurs,  sans  se  constiruire  de  fourreau. 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  se  recourbent  des  leur  nais- 
sance^ sont  entièrement  garnis  dç  petites  écailles  et  pas  plus 
longs  que  la  tête }  ils  composent  le  genre  Ptérophore  i^xoi^xt- 
ment  dit  de  Latreille.  Leurs  chrysalides  sont  à  nu^  héris- 
sées de  poils  ou  de  petits  tubercules^  tantôt  suspendues  par 
un  lil^  tantôt  fixées^  au  moyen  des  crochets  de  rextréinité 
po?térieures  de  leur  corps,  à  une  couche  de  soie,  sur  des 
feuilles ,  etc. 
j.    La   P.  a  cinq  digitations  (P.  pentadactylus,  Fab.  ), 
Roes.,  Insect. ,  î ,  class.  4  >  P^P'  noct.y  v.  Ailes  d'un  blanc 
de  neigo^  les  supérieures  divisées  en  dçux  lanières,  et  les 
.,  inférieures  en  trois  (i). 

Tantôt  les  palpes  inférieurs  sont  avancés,  plus  longs  que 
la  tête,  avec  le  second  article  très  garni  d'écaillés ,  et  le 
clç^^ier  presque  nu  çt  relevé..  La  chrysalide  est  renfermée 
dans  une  coque  désole.  Latreille  distingue  ces  espèces  sous 
l0.po.i?;i  générique  d'QRWEODE  (  Orneodes  )  (i). 

,  '  .   •  t         .  .  ■        • 

!?'  rCÙiDME  OJSZIÈME  DES  im£CTE& , 


.'3  ■ 


.:  Celui   des  RHIPIPTÈRES.  (Hhipiptbka.  ) 


''•  A'  été  établi  sôli^  le'  m>m  àe^ siresiptères  (ailes 
^t(^|*sç.s)  par  M,  Kirb)^,  f^ur  des  insectes  très  singu- 
liers .pÂc  leurs  ibrmes  aaooiales  et .  leurs  habitudes. 
Des^^eux  côtés  de  rexlrémilé  antérieure  du  tronc, 


'  (t)  Lès  autres  ptëropliores  «le  Fabrioins,  à  Texception  de  Vhexndae^ 
tylus;  voyez  aussi  Hùbner  et  De  Géer. 

(2)  P  "liexadactylu's ,  Fab.;  le  ptérophore  en  éventail  de  Geoffroy. 
Voyez  Lat.  ^  Geu.  crust.  et  insèct.' ,  TV",  p.  a3'4"e*  ^35^ 
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près  du  col  et  de  la  basé  extérieure  des  deux  -pre- 
i»ièi*es  pattes,  sont  insérés  deux  petits  corps  Crus- 
tacés,   mobiles,  en  forme  de  petites^  élytres,  re- 
jetés en  arrière,  étroits^  alongés,  dilatés  en  mas- 
sue ,  courbes  au  bout ,  et  se  terminant  à  l'origine 
des  ailes  (>)•  Les  élytres,  propremenj;  dites,  re- 
couvrant toujours  la  totalité  ou  la  base  de  ces  der- 
niers organes ,  et    naissant  du  second  segment  du 
tronc,   ces   corps  ;  ne   sont  donc  pas    de  vérita"- 
bl^s    étuis  ,    mais  des    pièces   analogues  à  celles 
{ptérjrgodes)  que  notis  avons  observées  à  la  base 
des  ailes  des  lépidoptères;.  Les  ailes   des  rhipip- 
tères  son!  grandes  ,   membï'aneuSes ,  divisées  par 
des  nervtïres  longitudinales ,  formant  des  rajons  , 
et  se  plient  dans  leur  longueur  en  manièee  d'éven- 
tail.  Leur  bouche  est  composée  de  c[ualre  pièces, 
dont  Aexm^  plus  courtes ^iparaisslent  être  autant  de 
palpes  à  deux  articles,  et  dont  les  autres  insérées 
près  de  la  base  interne  des  précédentes^   ont  la 
forme  de  petites  lames  linéaires ,  pointues  et  se  croi- 
sant à  leur  extrémkéy  à  la  manière^dps' mandibules 
de  plusieu^  iiisectès;/«lies  ressemblent  plus  aux 
làucettes  du^s^oirdës  dijïtères,  qu'à  dejvéritables 
mandibules  (2).  La  tête  ofire ,  eu  outre ,  deux  jeux 

gt*os  ,^  hémôsphétiquës^'  un  peu  pédicules  et  igtenus  ; 

#111.1      I    I.      j  I  j    I     I      ■  I  ■  ^i  ■  I  If'  ^      11.^ 

(i)  Prébalancîers,  Latr. 

(2)  Suivant  "M.  Savigoy ,  leur  bouche  se  compose  d*un  labre  ,  de  deux 
tnismdibules ,  de  d^x  mâchoires  portant  chacune  on  très  jpolit  palpo  • 
d^un  seul  afticle,  et  d^uoe  lèvre,  sans  palpes. 
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deux  aoleones,  «rapprochées  à  leur  hase,  sur  uae 
élévation  commune ,  presque  filiformes ,  courtes  ^ 
composées  de  trois  articles^  dont  les  deux  premiers 
très  covirta,  et  dont  le  troisième  fort  long,  se  di- 
vise, jusqu'à  son  origine,  en  deux  hranches,  Ion-* 
gués,    comprimées,    lancéolées,    et    s'appliquani 
l'uûe  contre  l'autre .  Les  jeux  lisses  manquent.  Le 
tronc  f  par  sa  forme  et  ses   divisions ,  a  beaucoup 
de  rapports  avec   celui   de  plusieurs    cicadaires, 
des  psyles  et  des  chrysis»  L'ahdomen  est  presque 
oyliûdrîque ,  formé  de  huit  à  neuf  segments ,  et  se 
termine  par  des  pièces  qui  ont  eocore  de  l'analogie 
avec  celles  que  l'on  voit  à   l'anus  des  Mmiptères 
mentionnés  ci-dessus.  Les  jneds  ^  au  nombre  de  six, 
sont  presque  membraneux  ^  comprimée ,  à  peu  près 
égaux,  et  terminés  par  des  tarses  filiformes,  com-* 
posés  de  quatre  articles  membraneux,   comme  vé- 
^ulaires  à  leur  extrémité^  dont  le  dernier,  un  peu 
plus  grand,  n'offi*e  point  de  crochetSi  Les*quatre 
pieds  antérieurs  sont  très  rapprochés  ^    et  lès  deux 
autres    se    rejettent   en    arrière^*  L'espace  de    la 
poitrine  compris  entre  oeuxH^  est  Xve9  ample,  et 
divisé  en  deux  par  un  sillon  longitudinal;  L-extré- 
mité  postérieure  du  métat&orax  se  prdioiige  en  ma- 
nière d'un  grand  écusson ,  sur  l'abdomen.  Les  c^e^ 
de  l'arrière-tronc ,  qui  servent  d'insertion  à  cette 
dernière  paire  de  pattes,  se  dilatent  fortement  en  ar- 
rière ,  et  forment  une  espèce  de  bouclier  renflé ,  qui 
défend  la  base  extérieure  et  latérale  de  l'abdomen. 
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Ces  insectes  vivent  en  ëtat  de  ïarVé,  éiitre  les 
écailles  de  rabdomen  de  quelques  espèces  d'an- 
drèfiés  el  de  guêpes  >  du  50U9*genre  de»  poliates« 
Ils  Sautillent  ^  leui^â  bàlaticiers  se  meutetit  en  même 
tetïij)sqiie  les  ailes.  Quoiqu'ils  paraissent  s'éloigner 
par  plusieurs  considérations  des  hyménoptères,  je 
crois  néanmcHns  que  c'est  encore  de  quelques-uns 
de  ces  insectes  >  comme  des  eiilophe»>  dont  ils  Èe  tap^ 
prôchent  le  plus. 

M.  Peck  a  obsfervé  utie  des  larves  (  Xenos  Peckii) 
qm  se  tronTe  sur  les  guêpes.  Elles  est  ôTalé-ôblon- 
gue^  sans  pattes^  annelé^  ou  plisséef^  àtèô  l'è^ttré^ 
mité  antérieure  dilatée  en  forme  de  tête,  et  la 
bouche  foriûée  de  trois  fubei^ctlldSi  Xj^  Urvds  ^  mé- 
tamorphosent en  nymphes,  dans  la  mSme  place, 
et  Sous  leui*  propre  peau,  à  ce  qu*il  m*a  paru, 
d^kprès  l'eiamed  de  là  nymphe  du  xenos  Rossii^ 
autre  insecte  du  même  ordre,  et  sans  »  changea  de 
forme  (1). 

Peut-être  la  nature  a-t^elle  donné  aux  rhipîptères 
les  deux  faux  étliis  dont  nous  avotts  parlé  y  pour 
se  dégager  >  avec  plus  de  iCacUlitéy  d'entre  les  écailles 
dfe  Tabdôtaen  des  inséôles  sur  îè^squels  ils  ont  vécu. 

Ce  sont  dies  sortes  d'ixtftre^  d'insectes.  Nous  verrou» 
plus  bas  qu'ulne  espèce  de  conops  subit  sét  tnéia- 
QQorphcttes  dans  l'iotérieiir  du  ventre  des  bourdons» 

Les  rhipiptèrescompodent  deux  genres,  eeluideXcNOS 

I        I       I     I  ■      ■    Il 1 r  I.     I    .        1     1, ri tm 

(0  ^^'^^i  su>^  cc^  insecte,  un  uês  ixni  Mémoire  de  M.  /urine  père. 
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(Xenos  )  établi  par  Rossi ,  et  celui  de  Stylops  (  Stt- 
liOPS),  que  M.  Kirby  a  observé  et  institué  le  premier. 
Ici  la  branche  supérieure  de  la  dernière  pièce  des  an- 
tennes est  composée  de  trois  petits  articles»'  L'abdomen 
est  rétra<;ti)e  et  charnu.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  > 
qui  vit  su^*  des  andrènes.  Dans  l'autre  genrç,  ou  celui 
de  xenos  ,  les  deux  branches  des  antennes  n'ont  point 
d'atiiculations.  L'abdomen  est  corné  ,  à  l'exception  de 
l'anus  y  qui  est  charnu  etrétractile.  IJ  comprend  deux 
e^pècQS  >  idont  l'une  vit  s^r  Ja  guêpe  n^n^mée  gallica,  et 
l'autre  sur  une  guêpe  analogue  de  l'Amérique  septen- 
trionale (/^o/wîe^ykcata,  Fab.  )(i).    ^  .         . 

Le  DOUBIÉME  ET  T>ERmER  ORDRE  DE  LA  CLASSE 
DES  INSECTES, 

Celui  des  DIPTÈRES;  (Dip'ï'BRA.— y^nt/wita.  Fab.  ) 


A  pour  caractères  distinctifs  :  six  pieds  ;  deux 
ailes  membraneuses,  étendues ,  ayant  presque 
toujours  au-dessous  d'elles,  deux  corps  mobiles, 
en  forme  de  balanciers  (2)  ;  un  suçoir  composé  de 

•  -  (i)  Consoliez  ie  mëmôire  de  lltf.  Kirby  V  tonie  XI?  àt^  iDrausaction» 

{}e  la  Société.  Iiiuië€a[ijie .1.     ;  .  .     . 

^2)  Pour  se  cotavaincre  que  ces  organes  ne  représentent  point  les  se- 
ct^deà  aile»,' il' faut  comparer  le  thorax  d'tine  grande  tijp^le  ayeccetoi 
d^Qn,hymenpptèpe»  et  partiçiiièrement  ,d*nn,cryp^ocèi:e  CeçieUe^  où  let 
stigmates  postprieurs  sont  très  apparents.  Ici ,  comme  dans  tous  les  hy- 
ménoptères, le  segment {Softant^leêseooBdessdles  é^trèâ  |>ea dëirëloppé 
OC}  Inçpmpl^t. ,  ne'  fprme  immédiatement  an  -  desfçin^  de  l^éqosson  » 
qû^ûne  petite  pièce  très  étroite,  transverse,  linéaire  et  fort' courte.  Vient 
après  celle  qû^oni  appelle  communément  tiétathona^  et  q«d  forme  ce 
demi-segment  que  ,  dans  mon  mémoire  sur  les  appendices  articulés  des 
in^ctes,j^ai nommé  médlûire/ll  &f,  dé  chaque  côt^ ,  ^eéppitié,  et  deux 
stigmates  plus  extérieurs  que  it%  cpines ,.  et  situés  à  peu  de  distance  d^elles.  * 
Le  thorax  de  ces  tlpules  offre  la  même   conformation  j  seulei^y^t ,  I© 
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pièces  écaiUeuses,  en  forme  de  soies,  d'ua  rHHnbre 
^  variable  (  détix  à  six  )  y  ei  soit  renfermé  dans  la  gout- 
tière sujiéribure  d*une gaine,  en  farine  de^ompe/ 
termiriéè  par  deux  lèVres/^pit  recouvert  par  tin© 
oudeuxlaniès  inarticulées;  qui  Im  servent  d'étui  (i).. 
Leur  coi^â  est  composé  >:  à  la  manière  de  celui 
des  auti^ès^ii^i^ecieâa^piëds'y  de  trois  parties  priur 
cîjpaleaf.  Le  nôhibréîdes  yeux  lisses,  lorsqu'ils  sont 
présents ,  =  eïst'  totijoai'S'  '  de  trois;  tés  aiiteimés  sont 
ôrdïnaii^étoèiit  ihsérés^^ur  le  fpçnt  et  rapprochées  à 
leur  basé*;  *<:^élles  d%s'dipcèrés  de  notre  premièrerfar 
mille  ont  beaucoup  de  rapports',  par  leur  f ornie ^ 
leur  compoiritios  s  et  sou  vewileara  appehdic6s>  avec 
les  antennes  dé* lépidoptères  nocturnes  ;  mais  dans 
les  familles  MlivfetUtés,  qui  font  le  plies  graùd  nombre, 
elles  ne  isont-cotoposées  que<le  deux  ou  trois  ^rticles^ 
ddtit  le  tierriier  a  souVénl  ïa  figure  d'un  fuseau  ou 
-d^uné'  palette  lenticulaire  (ov.  prismatique^  munie 
-«oir d'un  petit  appendice,.. eU) forme  de  stylet,  soit 
'<l'un  giroi poil  ou  d'uie  §Qip  ^.  tantôt  simple ,  tantoç 
velue  ou  barbue.  Leur  bouche  n'est  propre  qu'à 

.    M  I   1,^        Il  éi..    ■ .    ^  — — 

demi-ft^mentqai,  dans  les  hyménoptères,  -sert  d^attache  aux  secofides 
ailes,  est  ici  un  peu  moins  distinct ,  et  l'on  ne  voit|,  à  chacun  de  cCs  bouts, 
aucune  trace  -d^aiks.  Les  balanciers  occupent  exactement  la  place  des 
e'pines,  et  les  stigmates  sont  pareillement  situds  en  dehors.  Il  est  donc 
évident  que  cette  extrdmitë  postérieure  du  thorax  portant  lés  balanciers , 
répond  au  segment  médiaire ,  le  même ,  où  dsms  les  cigales  biàles  sont 
placés-  les  organes  de  la  stridulation ,  et  qui ,  dans  pluéieurs  criqui^i 
de  pareil  «exe,  offre  encore  des  particularités  analogues .      ,         '    * 

.(i)CettQ  trompe  s^alonge. dans  plusieurs  espèces  de  la  même  famille, 
%n  manière  de  long  siphon.       '  '      '  >  '  .1     <  .     ,  ..       < 


Digitized 


by  Google 


430  mMcrss  oiPTiRus. 

extraire  et  coaduire  des  matières  fluides;  lorsque 
ces  substaoces  nutritives  sout  eouteaues  dans  des 
vaisseaux  propres  >  mais  dont  l'enveloppe  est  aisé- 
ment perméable ,  les  pièces  du  ^çoir  foni  l'p^^ 
de  lancettes^  percent  Teqveloppe  ^t  fraient  un  pas- 
sage  à  la  liqueur  >  qui  sqit  le  canat  intérieur  pt  re- 
monte y  par  un  ^et  de  la  pr es^on  qu'eix^r<^ept  sur 
elle  ces  pièces  y  au  pharynx  #itua  à  U.  Mse  du  su^ 
çoir.  La  gaine  du  suçoir ,  pu  le  çQrps  e:^térieur  de 
la  trompe,  ne  sert  qu'à  maintenir  l0s  la^ice^es^  et 
se  replie  ordinairenu^nt  sur  elle-^méme ,  dans  leur 
action*  Cette  gaine  payait  représenter  la  4ëvre  iqr 
férieufe  de  la  bouche  des  insectes  lyoyeurs^  comme 
les  pièces  du  suçoir  semblent  étioles  analo^es; 
du  moins  dans  les  genres  o\x  il  e^t  ]e  plus  corn 
pliqué  y  des  autres  parties ,  telles  que  le  labre  y  les 
mandibules  et  les  mâchoires  {i).  Ls^base  de  la  trqn^pe 
porte  très  souvent  deux  palpes  filiformes  ou  ter- 
minés en  massue,  composés,  dans  quelques-uns, 
de  cinq  articles ,  mais  dans  le  plus  grafid  QomJI>re 
d'un  à  deux  seulement.  Les  ailes  sont  simplement 
veinées  ^  et  le  plus  souvent  fa<9rizontaH;s  (2). 
L'usage   des    balanciers  n'est  pas   enccjre  bien 


{t)iCet£spfic^  anuSiiear  de  U.  tète  «  qu'ion  appelle  chuperon ,  et  qoî  est 
l>QOr  Qioi  r^pUtpme,  est  ici  représ/^té  par  cette  portion  supërie^re  deJa 
.  Arompe ,  <|^i  précède  le  suçoir  et  les  palpes. 

(2)  Elles  peuvent  |6urni|-,  de  même  que  celles  des  byménoptères ,  de 
boof  car^^çtèref  secoiidair£s  pour  rétablissement  des  coupes!  J^en  ai  le 
premier  fait  usa^e.  Voyez,  à  cet  égard,  les  ouvrages  4e  MM.  FaUe^, 
Kicbj,  Mcîgen,  Macqoart,  etc. 
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connu  ;  Tinseète  les  fait  mouvoir  avec  une  grande 
vitesse.  Beaucoup  d'espèces ,  papticulièi^ment  celles 
cU»  dernières  tamilles  ont ,  au-dessus  des  t^alanciers , 
deux  pièces  membraneoëes  semblable^  à  deux  valves 
de  coquilles,  attachées  ensemble  par  un  de  leurt» 
côtés,  et  qu'on  a  nommées  ailerons*,  ou  oiulkpons. 
L'une  da  ces  pièces  est  uni^à  l'aile ,  et  participe  à 
ses  mouvements;  mais  alors  les  deux  pièces  se  tpour 
vent  pt^esqae  dans  le  même  plan.  La  grandeur  de 
ces  ailerans  est  en  raison  inverse  de  celle  des  ba«- 
lanciers.  Le  prothorax  est  toujours  très  court ,  et 
sonveùt  Ton  ne  découvre  que  ses  portions  latérales. 
Dans  quelques-uns,  comme  les  scénopînes,  quelques 
cotmns  «  quelques  psychod,^ ,  elles  soût  proé- 
minentes et 'Sous  la  forme  de  tubercules.  Lemésa- 
ihorax  contpose  à  lui  seul  la  majeure  partie  du 
tromî  où  du  tborax,  au  devant,  de  chaque  côté ,  ou 
derrière  le  prothorax ,  sont  deu»  stigmates;  Ton  en 
voit  deiix  autres  près  de  la  naissance  des  balanciers; 
einm  que  dans  lés  hyménoptères ,  ceuJt  du  mésa- 
thorax  son!  cachés  ou  oblitérés. 

L'abdomen  ne  tient  souvent  au  thorax  que  par 
i»e  portion  de  son  diamètre  transversal  ;  il  est  com- 
posé de  cinq  è  neuf  anneaux  apparents ,  el  se  ter- 
mine ordinairement  en  pointe  dans  tes  femelles  ; 
dam  cenx  où  le  nombre  des  anneaux  est  le  moindre, 
les  derniers  Ibx^QAent^oaveniAUie  espèce  de  tarière 
ou  d'oviducte,  présentant  une  $uile  de  petits  tuyaux 
rentrant  les  uns  dans  les  autres ,  comme  une  lunette 
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d'approche;  Les  organes  sexuels  dés  ;màles  sont 
extérieurs  dans  plusieurs  espèces,  etr  repliés  sous 
le  ventre^  X^s'pieds ,  longs  et  grêles  dans  la  plupart  y 
se  ternûoehi  pair  un'  laise  de  cioq  articles ,  dont  le 
demieria  deux<;roè&^ts>  et  treâ  sourentMdeux  ou 
trois  pelotte&  vésiculéuses  ouaDaeaaifcraneuses. 

Tous  lef  diptères  donlM.  JLéoalNifour  a  faîtlV 
natonûe ,  lui  ont  offîsrJ;  des.glafides  salivaices.,  ca- 
Tactère'  commun,  sûivaot:  lui,  à  toiis  les  io^cles 
popr^tis  d'un  si^çoir  ;  maisr  Jia  structure  da  c^  (ht* 
gapçs.v^rie  ^lon  1^  gCMl^  {a)*  ,'        : 

Plll^ieMl'^;^^<^^s  insectes  bous  font  du  topt,:  soît 
«u  soç^tpçtt^  sang  et  celui  des  animaux  domes^ 
tiques  4  m  déposant  n^^me  If^rs  çeuf&sur  l^eur  corp^, 
afiû  queleyrs  l^yesy  pja^^ent  lejnr  paupriture^  soit 
eï)  iqfectant,  pour  lenaêfl^e  Wptjf ,  le3  vifl^dje§^.quç 
.npus  conservons  et  les  plantjfjs  çéi?éalçs,\D/au6pes, 
^n  rç^a-nche,  nou^ sont  utiles  ^  en  dévorant  des  in- 
^sectes  nuisibles,  en  çonsumamt  les  cadayroç;  Ou  les 
jmatièrçs,  animales,  répandîmes  sur  la  surface  de  la 
terre ,  et  qui  corromp^i^  ^.^uid^  qu^  ^ops  respirons, 
ou  en  li^ât^t  1^  dissip^ti^  d^  ^aux  putridjes. 

La  durée  de  la  vie  des  diptères  airrivé3;  là  leur 
état  parfait ,  est  très  cou^'te..  Tous  subissent  uiie  mé- 
tamorphose, complète,  mais  piodifiée  de  dqux  ma- 
nières principales.  Les  larves  de  plusieurs  cbangent 


(i)  .ployez  sesi  Recherches  anatbmlquÈs   sur  rhippobosque  des  che- 
vaux, Annal,  de»  Se,  natur. ,  VI  j  3pi .    . , 
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de  peau  pour  se  transformer  en  nymphes.  Quel- 
ques-unes même  se  filent  une  coque  y  mais  les  autres 
ne  muent  point;  leur  peau  se  durcit,  se  contracte 
et  se  raccourcit  le  plus  souvent  ;  elle  devient  pour 
la  nymphe  une  coque  assez  solide  »  qui  a  Fappa- 
rence  d'une  graine  ou  d'un  œuf,  Le  corps  de  la 
larve  s'en  détache  d'abord ,  et  laisse  sur  les  parois 
intérieures  les  organes  extérieurs  qui  lui  étaient  pro- 
pres^ tels  que  les  crochets  de  sa  bouche  ^  etc.  Bientôt 
elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  molle 
ou  gélatineuse,  nommée  ioulle^alongée ,  au  dehors 
de  laquelle  on  ne  distingue  aucune  des  parties  qui 
caractérisent  l'insecte  parfait.  Enfin ,  quelques  jours 
après ,  ces  organes  se  prononcent  et  se  déterminent, 
et  l'insecte  est  véritablement  en  état  de  nymphe. 
Il  sort ,  en  faisant  sauter  l'extrémité  antérieure  de 
sa  coque  comme  une  calotte. 

Les  larves  des  diptères  n'ont  point  de  pattes , 
mais  on  observe  dans  quelques-unes  des  appendices 
qui  les  simulent.  Cet  ordre  d'insectes  est  le  seul  où 
nous  voyons  des  larves  à  tête  molle  et  variable. 
Ce  caractère  est  presque  exclusivement  propre  aux 
larves  des  diptères  quise  transforment  sous  leur  peau . 
Leur  bouche  est  ordinairement  munie  de  deux  cro- 
chets ,  qui  leur  servent  à  piocher  les  matières  ali- 
mentaires. Les  orifices  principaux  de  la  respiration, 
dans  la  plupart  des  larves  du  même  ordl*e,;Sont 
situés  à  Textrémité  postérieure  de  Jeuir  cops.  Plu- 
sieurs offrent,  en  outre,  deux  stigmates  surlepre- 

TOME  II.  28, 
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mier  aoneau,  celui  qui  vîekit  immédiatement  après 
la  tête  ou  qui  en  tient  lieu. 

MM.  Fallen,  Meîgen  ,  Wiedemann  et  Macquart^ 
ont ,  dans  ces  derniers  temps ,  rendu  un  semce 
signalé  à  cette  partie  de  l'entomologie,  soit  en  éta- 
blissant plusieurs  nouvelles  coupes  génériques,  soit 
en  décrivant  un  grand  nombre  d'espèces  inconnues, 
et  en  rectifiant  les  erreurs  où  Ton  était  tombé  par 
rapport  à  plusieurs  de  celles  qui  avaient  été  pu- 
bliées. Ils  ont  aussi  fait  usage  des  caractères  que 
présente  la  disposition  des  nervures  des  ailes,  et 
que  j'avais  moi  -  môme  employés  le  premier  , 
avec  une  nomenclature  propre  ,  dans  mon  Gênera^ 
M.  Macquart,  surtout ,  les* à  très  bieja  exposés  y  el 
son  travail  sur  les  diptères  du  nord  de  la  France , 
faisant  partie  du  recueil  des  mémoires  de  la  Société 
des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille,, 
dont  il  est  un  des  membres  les  plus  distingués  ,  sur- 
passe, à  mon  avis,  tous  les  écrits  publiés  jusqu'à  ce 
jour  sur  cet  ordre  d'insectes. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  deux  sections  prin- 
cipales ,  qui  forment  même  dans  diverses  méthodes 
de  savants  anglais  autant  d'ordres  particuliers. 

Les  diptères  de  la  première  ont  toujours  la  tête 
distincte  du  thorax ,  le  suçoir  renfermé  dans  une 
gaine  ^  et  les  crochets  des  tarses  simples  ou  uni- 
dentés;  La  transformation  des  larVes  en  état  de 
nymphe  s'opère  toujours  hors  du  ventre  de  la 
mère. 
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Une  première  subdivision  offrira  des  diptères 
dont  les  antennes  sont  divisées  en  un  grand  nombre 
d'articles  ;  elle  formera  notre  première  famille , 
celle 

Des  NÉMOGÉRES.  (Nemocera.  ) 

Les  antennes  sont  le  plus  souvent  composées  de 
quatorze  à  seize  articles ,  et  de  six  ou  de  neuf  à 
douze  dans  les  autres.  Elles  sont  en  forme  de  fil  ou  de 
soie  y  souvent  velues,  surtout  dans  les  mâles,  et  beau^ 
coup  plus  longues  que  la  tète.  Le  corps  est  alongé, 
avec  la  tète  petite  et  arrondie ,  les  yeux  ^ands , 
la  trompe  saillante ,  soit  courte  et  terminée  par 
deux  grandes  lèvres,  soit  prolongée  en  forme  de 
siphon  de  bec,  deux  palpes  extérieurs,  insérés 
à  sa  base,  ordinairement  filiformes  ou  sétacés  et 
composés  de  quatre  à  cinq  articles  ;  le  thorax  gros, 
élevé  et  comme  bossu;  les  ailes  oblongues;  les 
balanciers  entièrement  découverts  et  point  ac- 
compagnés sensiblement  de  cuillerons;  l'abdomen 
âloogé,  formé  le  plus  souvent  de  neuf  anneaux, 
terminé  en  pointe  dans  les  femelles,  plus  gros  au 
bout,  et  muni  de  jrinces  ou  de  crochets  dans  les 
mâles;  et  les  pieds  fort  longs,  très  déliés,  et  ser- 
vant souvent  à  ces  insectes  pour  se  balancer. 

Plusieurs,  surtout  les  petits,  se  rassemblent  par 
troupes  nombreuses  dan&lesairs,  et  y  forment,  envo- 
lant, des  sortes  de  danses.  On  en  trouve  danspresque 
toutes  les  saisons  de  Tannée.  Ils  sont  placés  bout  à 

ii8* 


Digitized 


by  Google 


436  INSECTES   DIPTÈRES. 

bout  dans  raccouplement,  et  volent  souvent  dans 
cette  attitude.  Plusieurs  fenaelks  pondent  leurs  œufs 
dans  l'eau ,  les  autres  daûs  là  terre  ou  sur  les  plantes. 

Les  larves^  toujours  alongées  et  semblables  à  des 
vers ,  ont  une  tête  écailleuse ,  de  figure  constante , 
et  dont  la  bouche  offre  des  parties  analogue^  aux 
mâchoires  et  aux  lèvres.  EUiîs  changent  toujours  de 
peau ,  pour  se  transformer  en  nymphes.  Ces  nym- 
phes, tantôt  nues,  tantôt  renfermées  dans  des  co- 
ques que  les  larves  ont  construites,  se  rapproqjient, 
par  leur  figure,  deTinsecle  parfait,  en  présentent 
les  organes  extérieurs,  et  achèvent  leurs  métamor- 
phoses à  la  manière  ordinaire.  Elles  ont  souvent , 
près  de  la  tête  ou  sur  le  thorax,  deux  organes  res- 
piratoires en  forme  de  tubes  ou  d'oreillettes.  Cette 
famille  est  composée  des  genres  culex  et  tipida 
de  Linnaeus. 

Les  uns,  dont  les  antennes  sont  toujours  en  fili- 
formes de  là  longueur  du  thorax ,  hérissées  de  poils , 
et  composées  de  quatorze  articles,  ont  une  troiftpe 
longue ,  avancée ,  filiforme ,  renfermant  un  suçoir 
piquant  et  composé  de  cinq  soies  (i).  Ils  consti- 
tuent le  genre 

Des  Cousins.  (Culex.  Lin. —  Culicides.  Lat.  ) 

Us  ont  le  corps  et  les  pieds  fort  alongés  et  velus;  les 
antennes  très  garnies  de  poil^,  et  qui  forment  un  pa- 

(i)  Rëaumur  et  Roffredi  en  ont  doi|në  de  très  bonnes  figures.  Celle 
qu'a  publiée  M.'Hobineau  Dçsvoidy,  dans  son  Essai 'sur  la  tribu  des 


Digitized 


by  Google 


FAiyWLtiE    DES    WÉMOCÈRES.  l^''] 

nacne  dans  les  mâles  ;  les  yeux  grands^  très  rapprochés 
ou  convergents  à  leur  extrémité  postérieure;  les  palpes 
avancés ,  filiformes  j  velus ,  de  la  longueur  de  la  trompe 
et  de  cinq'  articles  dans  les  mâles ,  plus  courts  et  pa- 
raissant moins  articulés  dans  les  femelles;  la  trompe 
composée  d'un  tube  membraneux ,  cylindrique,  terminé 
par  deux  lèvres,  formant  un  petit  bouton  ou  un  ren- 
flement, et  d'un  suçoir  de  cinq  filets  écailleux ,  pro- 
duisant leâet  d'un  aiguillon;  et  les  ailes  couchées  ho- 
rizontalement l'une  sur  l'autre,  au-dessus  du  corps , 
avec  de  petites  écailles. 

On  sait  combien  ces  insectes  sont  importuns  et  fâ- 
cheux, surtout  dans  les  lieux  aquatiques,  où  il  se  trou- 
vent eii  plus  grande  abondance.  Avides  de  notre  sang, 
ils  nous  poursuivent  partout,  entrent  dans  nos  habita- 
tions, particulièrement  le  soir,  s'annoncent  par  un 
bourdonnement  aigu,  et  percent  notre  peau,  que  nos  vê- 
-tements  ne  peuvent  souvent  garantir,  avec  les  soies  ti'ès 
fines  et  dentelées  au  bout ,  de  leur  suçoir;  à  mesure  qu'ils 
les  enfoncent  dans  la  chair,  leur  fourreau  se  replie 
vers  la  poitrine  et  forme  un  coude.  Us  distillent  dans 
la  plaie  une  liqueur  vénéneuse  ,  et  telle  est  la  cause  de 
l'irritation  et  de  l'enflure  que  cette  partie  éprouve. 
On  a  observé  que  nous  ne  sommes  tourmentés  que  par 
les  femelles.  Les  cousins  sont  connus  en  Amérique  sous 
le  nom  de  maringouins  ei  moustigues.  On  s'y  préserve  , 
ainsi  que  dans  d'autres  contrées,  de  leurs  atteintes ,  en 
enveloppant  sa  couche  d'une  gaze  ou  cousinière.  Les 
Lapons  les  éloignent  avec  le  feu ,   et  en  se  frottant  les 

cuUcides  (Mem.  de  la  Soc.  d^hbt.  nat. ,  III ,  $90  ),  ne  peut  donner 
qu^une  fausse  idëe  de  la  disposition  de-  ces  soies  Ce  savant  a  ëmis ,  à 
regard  de  la  correspondance  de  ces  pièces  et  de  leur  gaine ,  one  opinion 
bien  opposée  à  celle  qui  est  gcnëralement  reçue.  S'il  avait  rëflëchi  que 
deux  de  ces  soies,  dans  les  syrphes  et  plusieurs  autres  diptères ,  sont  an- 
nexées aux  palpes ,  il  ne  les  aurait  pas  sans  doute  prises  poui^  des  man-« 
dibules  y  mais  pour  les  analogues  des  mâchoires. 
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parties  nues  du  corps  avec  de  la  graisse.  Ces  insecte» 
aiment  encore  le  suc  des  Heurs.  Leur  accouplement  se 
fait  vers  le  déclin  du  jour.  La  femelle  dépose  ses  œufs 
i  la  surface  de  l'eau ,  et,  croisant  ses  pattes  postérieures 
près  de  l'anus,  les  écartant  peu  à  peu,  à  mesure  que 
les  œufs  sortent  du  corps ,  elle  les  place  les  uns  à  c^té 
des  autres ,  dans  une  direction  perpendiculaire^  comme 
des  quilles  ;  la  masse  qu'ils  forment  par  leiir  réunion 
représente  un  petit  bateau ^  flottant  sur  cet  élément. 
Chaque  femelle  pond  environ  trois  cenjts  œufs  par  année. 
Ces  insectes  résistent  souvent  aux  plus  grands  froids. 
Leurs  larves  fourmillent  dans  les  eaux  croupissantes  des 
mares  et  des  étangs ,  surtout  au  printemps,  époque  de 
la  ponte  des  femelles  qui  ont  survécu.  Elles  se  pen- 
dent à  la  surface  de  l'eau  ^  la  tête  en  bas^  pour  res« 
pirer.  Elles  ont  une  tête  distincte,  arrondie,  pourvue 
de  deux  espèces  d'antennes  et  d'organes  ciliés  ,  qui  leiur 
servent,  parle  mouvement  qu'elles  leur  imprimei^it,  i 
attirer  les  matières  alimentaires;  un  thorax  avec  des 
aigrettes  de  poils  ;  un  abdomen  presque  cylindrique , 
alongé,  beaucoup  plus  étroit  que  la  partie  antérieure 
du  corps  f  divisé  en  dix  anneaux ,  dont  l'avant-pénul- 
tième port»  sur  le  dos  l'organe  respiratoire,  et  dont  le 
dernier  est  terminé  par  des  soies  et  des  pièces  dispo- 
sées en  rayons.  Ces  larves  sont  très  vives ,  nagent  avec 
beaucoup  de  célérité ,  s'enfoncent  de  temps  à  autre, 
mais  pour  revenir  bientôt  à  la  surface  de  l'eau  ;  après 
avoir  subi  quelques  mues ,  elles  s'y  transforment  en  une 
nymphe,  qui  continue  de  se  mouvoir  par  le  moyen  de 
sa  queue  et  des  deux  nageoires  de  son  extrémité.  Elle  se 
tient  aussi  à  la  surface  de  l'eau,  mais  dans  une  situation 
différente  de  celle  de  la  larve,  ses  organes  respiratoires 
étant  placés  sur  le  thorax;  ils  consistent  en  deux  es- 
pèces de  cornes  tubulaires.  C'est  là  aussi  que  Finsecte 
parfait  se  développe.  Sa  dépouille  de  nymphe  devient 
pour  lui  une  espèce  de  planche  ou  d'appui,   qui  le  pré- 
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iserye  de  la  submersiou.  Toutes  ces  ni6tamoi*pho8es  se 
font  dans  l'espace  de  trois  à  quatre  semaines.  Aussi  ces 
insectes  produisent-ils  plusieurs  générations  dans  la 
même  année. 

Dans  rexcelletit  ouvrage  de  M»  Meîgen  sur  les  diptères 
d'Europe ,  le  genre  Culex  des^autcurs  précédents  en  forme 
trois*  Les  espèces  où  les  palpes  sont ,  dans  les  mâles ,  plus 
longs  que  la  trompe^  et  très  courts  dans  les  femelles^  coni-* 
posent  celui  de 

Cousiif  proprement  dit.  (  Cvlex.  ) 

Le  Cousin  commun  {Culex  pipiens.  Lin.)  De  G.^  Insect., 
VI ^  xTii^  cendré^  abdomen  annelé  de  brun;  ailes  sans 
taches  (i). 

Les  espèces  où  les  palpes  soDt  ^  dans  les  mâles,  de  la  lon- 
gueur de  la  trompe  ;  forment  un  autre  genre  y  celui 

Des  AjfOPaiLES.  (^Anophèles.  )  (a) 

Celles  où  ils  sont  très  courts  dans  les  deux  sexes  com- 
prennent celui 

D'AËDES  (  AEdes)  de  M.  le  comte  de  Hoffmansegge  (3). 

M.  Robineau  Desvoidy  ^  dans  son  Essai  sur  la  tribu  des 
culicides ,  en  a  ajouté  trois  autres. 

Les  espèces  dont  les  palpes  (  les  labiaux,  dans  sa  théorie  ) 
sont  plus  courts  que  la  trompe  ^  dont  les  jambes  et  les  tarses 
intermédiaires  sont  dilates  et  très  ciliés^  sont  distinguées 
collectivement  par  le  nom  générique  de  SabÈthes  (Sabe- 
TfiEs)  (4)*  Celles  dont  la  trompe  est  alongée^  recourbée  au 
bout  'y  où  les  palpes  ^  pareillemept  courts ,  ont  leur  premier 
article  plus  épais,  le  second  plus  court  y  et  les  trois  autres 
cylindriques^  composent  le  genre  Megarhine  (Megarhi* 
NUS  )  (5).  Le  culex  ciliatus  de  Fabricius  lui  a  paru  devoir  eu 

(l)  Voyez,  pour  les  autres  espèces,  M.  Meigen,  Dipt.,I,  i;  Macq., 
Dipt.  du  nord  de  la  France ,  tipulaires ,  p.  1 53. 
(a)  Uâd. ,  I,  10 ;  Macq. ,  ibid. ,  i6a. 
(3)Ibid.,I,i3. 

(4)  Me'm.'  de  la  Soc.  d'hist.  oat.  de  Paris ,  III  ^  4  '  '  - 
(5)Ibid.,4i2. 
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former  un  autre ^  celui  de  Psorophore  (  Psorophora  )  (i).  Les 
yeux  lisses  sont  très  distincts»  Les.  pieds  des  femelles  sont 
ciliés.  Mais  le  principal  caractère  consiste  dans  la  présence 
de  deux  petits  appendices,  situés  sur  le  prothorax,  un  de 
chaque  cAtë.  Ils  nous  ont  paru  formés  par  une  dilatation  des 
extrémités  latérales  de  ce  segment.  Cet  auteur  cite ,  à  ce 
sujets  une  observation  analogue  faite  sur  une  espèce  de 
psychode,  par  M.  Léon  Dufour ,  et  que  je  lui  ai  commnni- 
quée.  Mais  il  se  trompe  en  disant  qu^elle  n'avait  pas  encore 
été  publiée;  nous  en  avons  fait  mention  dans  la  première 
édition  de  cet  ouvrage,  à  Tarticle  Rhipiptères  (p.  585)^ 
et  à  celui  de  Psychode  (p.  600  ). 

Les  autres  Néhocàiibs  ont  la  trompe ,  sœt  très 
courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres ,  soit 
en  forme  de  siphon  ou  de  bec,  mais  perpendiculaire 
ou  courbée  sur  la  poitrine.  Les  palpes  sont  courbés  en 
dessous  ou  relevés,  mfis  alors  d'un  à  deux  articles 
au  plus. 

Linnœns  les  comprend  dans  son  genre 

Des  TiPULES.  (  TiPULA.  —  Tipulariœ.  Lat.  ) 

Que  nous  diviserons  de  la  manière  suivante  : 

Nous  formerons  une  première  section  avec  les  espèces  douC 
les  antennes  sont  sensiblement  plus  longues  que  la  tète,  du 
moins  dans  les  mâles,  grêles,  filiformes  ou  sétacéés,  de 
plus  de  douze  articles,  dans  le  plus  grand  nombre,  et  dont 
ie%  pieds  sont  longs  et  grêles: 

Les  unes,  parmi  elles  et  toutes  ailées,  nWfrent  jamais 
d*yeux  lisses.  Les  palpes  sont  toujours  courts.  Leur  tête  n'est 
point  ou  peu  prolongée  en  devant.  Les  ailes  sont  coucbées 
ou  en  toit,  avec  des  nervures  généralement  peu  nombreuses, 
longitudinales ,  divergentes  et  libres  postérieurement.  Les 
yeux  sont  en  forme  de  croissant.  Les  jambes  sont  sans 
épines. 

(i)  Mëm.  de  la  Soc.  dlûH.  nat.  de  Paris ,  III ,  4<^* 
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Cette  subdivision  te  compose  de  petites  espèces,  vivant^ 
en  état  de  larve  et  de  nymphe  ^  dans  l'eaaou  dans  des  galle» 
végétales. 

Tantôt  les  antennes  sont  entièrement  garnies  de  poilS;  mais^ 
beaucoup  plus  longs  dans  les  mâles  ^  et  formant  un  grand 
panache  triangulaire. 

Leurs  larves  vivent,  pour  la  plupart,  dans  l'eau,  et  ont 
des  rapports  avec  celles  des  cousins.  Il  y  en  a  qui  ont  de 
fausses  pattes*  D'^autres  ont,  en  outre ^  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  corps,  des  appendices  en  forme  de  cordons  ou  de 
bras  f  et  Réaumur  nomme  ces  larves  :  vers  polypes.  Leur 
couleur  est  ordinairement  rouge ,  et  telles  sont  celles  qui 
fourmillent  souvent  dans  Teau.  Les  nymphes  habitent  le 
même  élément ,  et  ^respirent  par  deux  tuyaux  extérieur»  et 
situés  à  l'extrémité  antérieure  du  corps.  Quelques-unes  ont 
la  faculté  de  nager. 

Ces  espèces  sont  analogues  aux  cousins  ^  et  des  auteurs  les 
désignent  sous  le  nom  de  tipules  culici formes. 

Celles  dont  les  antennes  sont  composées ,  dans  les  deux 
sexes  y  de  quatorze  articles  ovalaires ,  dont  les  derniers  peu 
différents  des  précédents,  et  dont  les  ailes  sont  couchées 
horizontalement  Tune  sur  l'autre,  composent  le  sous- 
genre 

Des  CORETHRES.  (  CoBETHRA.  Meîg.  ) 

La  Tipule  culiciforme  de  de  Géer  (  Insect.,  VI,  xxii  ,10, 
II),  dont  le  corps  est  brun  ^  avec  l'abdomen  et  les  pieds 
gris,  et  Jes  nervures  des  ailes  velues  (i). 

Celles  dont  les  ailes  sont  inclinées,  dont  les  antennes  sont 
composées  de  treize  articles  dans  les  mâles,  et  de  six  dans 
les  femelles,  garnis  de  poils  courts,  et  dont  le  dernier, 
ainsi  que  dans  les  individus  précédents  ,  est  fort  long  , 
composent  le  sous-genre 

Des  Chironomes.  (  Chironohts.  Meig.  ) 

De.  ce  nombre  est  fa  Tipule  ctnmilaire  du  même  (  ihid. , 

il'  '  '    '  i  '  ■      '  ' 

(1)  Voyez,  pour  le»  autres  espèces,  M.  Meigen,  .$ur  les  diptères,  el 
Lat. ,  Gcn.  crnst.  et  insect. ,  IV,  p.  24?  et  saiv. 
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XIX  j  i4  ^  ^i5  );  qui  est  d'uo  brun  grisâtre ,  avec  des  bandes 
transverses  ^  noires^  sur  l'abdomen  y  et  un  point  noir  aui 
ailes  (i).  . 

Les  Tanypes.  (Takïpus*  Meig.  ) 

Ont  aussi  les  ailes  pendantes ,  mais  les  antennes  ont  qua- 
torze articles  dans  les  deux  sexes, avec  l'avant-dernier  fort 
long  dans  les  raÂles  ;  tous  les  autres  y  ainsi  que  ceux  des  an- 
tennes des  femelles,  sont  presque  globuleux^  le  dernier  est 
un  peu  plus  gros  que  les  précédents. 
Nous  t'apporterons  à  ce  sous-genre 

La  Tipule  bigarrée  du  même  (  ibid.,  xxiv ,  19  ) ,  qui  est 
cendrée,  avec  les  ailes  blanchâtres,  tachetées  de  noirâtre,  et 
dont  les  antennes  des  femelles  se  terminent  en  bouton.  La 
larve  de  la  dernière  a  (quatre  fausses  pattes ,  deux  près  delà 
tête  et  les  deux  autres  au  bout  du  corps  (2). 

Tantôt  les  antennes ,  toujours  composées  dans  les  deux 
sexes  de  treize  articles  au  moins  ,  et  pour  la  plupart  gre- 
nues ,  n'offrent  que  des  soies  courtes ,  ou  tout  au  plus,  et 
dans  les  mâles  seulement,  un  faisceau  de  poils  à  leur  base. 
Ce  sont  nos  tipules  galUcoles. 

Les  Ceratopoçous.  (  CsiLàTOPOGOv»  Meig.  -^  CenUopogonj 

Culicoïdes,  Lat.  ) 

Où  les  antennes  ont  siinplement  un  faisceau  ou  bouquet 
de  poils  à  leur  base. 

Leur  trompe,  de  même  que.  dans  les  deux  sous-genres 
suivants,  a  la  forme  d'un  bec  pointu.  Les  ailes  sont  couchées 
sur  le  corps,  l^ui^s  larves  vivent  dans  dçs  espèces  de  galles 
végétales  (3), 

Les  PsYCHOBES.  (PsYCHODà.  Lat. ,  Meig.  ) 

Sanspanache  ni  faisceau  de  poils  aux  antennes*  Leursailes 
«ont  en  toit ,  et  ont  un  grand  nombre  de  nervures. 

Une  espèce  de  te  sous-genre  a ,  au  deVant  du  thorax ,  deux 


(f  )  Le»  inÂinef  ouvrages  ;  et  Fab. ,  Sjst.  and. 

(2)  Les  mêmes.  La  Monog.  de  M.  Fallén. 

(3)  Liitr.  et  Meig.  .  ibid. 
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appendices ,  qui  nous  paraissent  fonoés  par  les  extrémités 
latérales  de  son  premier  segment  (i). 

Les  CÉciDOMYiES.  (  Cegidomyia.  (Meig.) 

Dont  les  antennes,  ainsi  que  celles  des  psychodes^  sont 
grenues  et  simplement  garnies  de  poils  courts  et  verticillés  y 
mais  dont  les  ailes  sont  couchées  sur  le. corps ^  et  n'offrent 
que  trois  nervures  (2).  * 

'D'autres  espèces^  toujours  de  la  division  de  celles  dont 
les  antennes  sont  manifestement  plus  longues  que  la  tête  et 
menues  j  sont  aussi  privées  d'yeux  lisses;  mais  les  yeux  or- 
dinaires sont  entiers^  ovales  ou  ronds.  Les  ailes,  écartées  dans 
plusieurs,  ont  toujours  des  nervures  membraneuses  réuniçs 
transversalement ,  du  moins  en  partie,  et  des  cellules  dis- 
coïdales  fermées.  L'extrémité  antérieure  de  la  tête  est  rétré- 
cie  et  prolongée  en  manière  (^e  museau  ,  et  offre  souvent  en  ' 
dessus  une  saillie  pointue.  Les  palpes  sont  ordinairement 
longs.  L'extrémité  des  jambes  est  épineuse. 

Plusieurs  de  leurs  larves  vivent  dans  le  terreau^  le  tan 
des  vieux  arbres.,  etc.,  et  n'ont  point  de  thorax  distinct, 
ni  de  fausses  pattes;  elles  offrent,  à  l'extrémité  supérieure  du 
corps,  deux  ouvertures  plu*  apparentes ,  pour  la  respira- 
tion. Les  nymphes  ssont  nues,  avec  deux  tubes  respira- 
toires, près  de  de  la  tête,  et  jes  bords  des  anneaux  de  l'ab- 
domen épineux. 

Cette  subdivision  comprend  les  plus  grandes  espèces  de 
tipules ,  celles  qu'on  a  non^mées  couturières,  tailleurs,  etc.,. 
et  qui  sont  nos  tipulaires  terricoles. 

{i)  Latr.  et  Meig. ,  ibid.  , , 

(a)  Meig,»  Dipt.,  ly  qS.  Voyez  Si\xii\  le  Journal  de  Facad.'  des  sci^ncv 
Dat.  de  Pbilad. ,  oct.  181 7.  M;  Macquart  (  Bipt.  da  nord  de  la  France  )  r 
place  immëdiatement  après  les  ce'cidomyie»  le  genre  qu'il  a  établi  sous 
le  nom  deLESTREMiE  (Lestrehia  ).  Les  antennes  sont  velues,  courbées- 
en  avant,  un  peti  moins  longues  que  le  corps,  de  quinze  articles  globu' 
lenx,  pédicules  dans  les  mâles.  Les  pattes  sont  assez  longues  et  grêles,, 
avec  le  premier  article  des  tarses  alongé.  La  Cécidomyia  dèstructor,  dé- 
ciite,  et  figurée  dans  le  journal  précité,  pourrait  bien  appartenir  à  ce  nou-^ 
veau  sous-genre  ;  les  antennes  semblent  l'indiquer.  Les  macropèzeâ  sont 
encore  très  voidnes  de  ces  diptères. 
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Dans  plusieurs^  les  ailes  sont  toujours  étendues;  lès  anten^ 
lies  des  mAies  sont  ordinairement  barbues ,  pectinées  ou  en 
scie;  les  palpes  sont  composés  de  cinq  articles^  dont  le  der- 
nier y  fort  long  y  semble  être  formé  de  plusieurs  autres 
1res  petits^  ou  comme  noueux.  Tels  sont  les  sous-genres 
suivants  : 

Les  CriiTOPHORES.  (  Ctemophora.  Meig.  ) 

A  antennes  filiformes,  pectinéea duns  les  mâles,  grenues 
ou  en  scie  dans  les  femelles. 

La  C  Pectinicome  (  Tiputa  pectihicornis  y  Fab.  ).  Son 
abdomen  est  fauve ,  avec  des  taches  noires  sur  le  dos  et 
des  raies  jaunes  sur  les  côtés.  Les  ailes  ont  une  tache 
noire  (i). 

Les  PimciES.  (  Pedigia.  Lat.  ) 

Où  elles  sont  presque  sétacées,  simples,  avec  les  deux 
premiers  articles  plus  grands*,  alongés  ;  les  trois  suivants 
en  forme  de  toupie;  les  trois  d'après  globuleux ,  et  les  sept 
derniers  amincis,  presque  cylindriques  (!i). 

Les  TiPULES  propres.  (  Tipula..  Lat.  ) 

Ayant  encore  des  antennes  presque  sétacées  et  simples^ 
mais  dont  tous  les  articles ,  à  l'exception  du  second ,  qui  est 
presque  globuleux,  sont  presque  cylindriques;  le  premier 
est  plus  grand ,  le  troisième  est  alongé. 

La  T.  des  prés.  (  T.  oleracea.  Lin.  )  De  G.,  Insect.^  VI, 
XVI,  1 2-1 3.  Antennes  simples;  corps  d'un  brun  grisâtre, 
sans  taches  ;  ailes  d'un  brun  clair ,  plus  foncé  au  bord 
extérieur.  Très  commune  dans  les  prés,  sur  l'herbe.  La 
larve  se  nourrit  de  terreau  gras  et  des  racines  des  plantes 
corrompues  (3). 

Les  Nephrotomes.  (  Nephrotoma.  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  sont  encore  simples  et  presque  sétacées^ 
avec  les  premier  et  troisième  articles  alongés  et  cylindriques, 
et   les  suivants  arques;   on  en  compte  dix«neuf  à  celles 

(x)  Latr. ,  Gêner.  cru»t.  et  insect. ,  IV,  ^54 ,'  Meig. ,  Dipl. ,  I ,  i55, 

(2)  Latr. ,  îbid.  ;  Meigen  les  rcuuit  mal  à  propos  avec  les  limnobic5. 
Voyez  rnrticle  PédicU  de  l'Encyclop.  mclJiod. 

(3)  Lalr.  ,  ibid.  ;  Meig. ,  ibid. 
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des  mâles  j  et  quinze  à  ccUes  des  femelles.  Dans  les  sous- 
genres  précédent  y  ce  nombre  ne  va  pas  au-dessus  ;  môme 
dans  les  premiers  individus  (i). 

Les  PtychoptÈres.  (  Ptychoptera.  Meig.  ) 

A  antennes  toujours  simples  et  presque  sétacées ,  de  seize 
articles^  dont  le  troisième  beaucoup  plus  long  que  les  au- 
tres ^  et  les  suivants  oblongs.  Les  lèvres  de  la  trompé  sont 
inclinées  et  très  longues  {2). 

.  Dans  tous  les  sous-genres  suivants  ^  le  dernier  article  des 
palpes  n'est  guère  j^lus  long  que  les  autres ,  et  n'offre 
aucune  apparence  de  divisions  annulaires.  Les  ailes  sont  sou- 
vent couchées  l'une  sur  l'autre* 

Ici  les  antennes  ont  plus  de  dix  articles. 

Celles  où  elles  sont  en  majeure  partie  grenues,  de  la'méme 
grosseur,  ou  guère  plus  menues  au  bout,  et  souvent  garnies  dé 
verticilles  de  poils,  composent^  dans  M.Meigen^  divers  genres. 

*  Les  Rhipidies.  (Rhipidjà.  Meig.  ) 

Les  seuls  tipulajres  de  cette  subdivision ,  à  antennes 
pectinées  dans  les  mâles  (3). 

Les  £riopt£B£s.  (  Erioptera.   Meig.  ) 

Ont^  ainsi  que  les  tipulaires  précédentes^  plusieurs  ner- 
vures aux  ailes,  mais  ici  garnies  de  poils (4). 

Les  Lasiopteres.  (  Lasioptera.  Meig.  ) 

Ayant  aussi  des  ailes  velues  ^  mais  n'offrant  que  deux 
nervures  (6). 

Les  LiMNOBiES.  (  LiMNOBiA.  Meig.  ) 

Dont  les  ailes  sont  glabres^  et  dont  les  antennes  sont  sim- 
ples dans  les  deux  sexes  (12). 

■  I  ■        '  '"      1     '  ""  '■'  '      »      > 

(  i)  Fojrez  Mei^. ,  ibid . 
(a)  Item ,  Lalr.,  ibid. 

(3)  Item. 

(4)  Item. 

(5)  Item. 

(6)  Item,  j  mais  il  faut  en  retrancher  les  pedlcies. 
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Les  PoLYMiB£8  (  PoLYiftERA  )  •  de  M.  >/Viedeœaan  (Dipt. 
cxot,  ^  p,  40)9  paraissent  s'en  distinguer  par  leurs  anten- 
nes composées  de  vingt-huit  articles^  au  lieu  de  quinze  à 
dix-sept. 

Dans  les  autres  sous-geures  y  les  antennes  se  terminent 
par  plusieurs  articles  éYidemment  plus  menus  et  presque 
cylindriques. 

Les  TrighocTeres.  (  Trichocera.  Meig^  ) 

Ont  leurs  premiers  articles  des  antennes  presque  oraiai* 
rcs,  et  les  suivants  plus  menus,  longs  et  putescents.  Lati*- 
pule  à'hwer  de  de  Gëer ,  qui  ressemble  à  un  cousin  ,  et  qae 
Ton  trouve  souvent  dans  dos  maisons  ,  est  de  ce  sous- 
genre  (i). 

Les  Magropèzes.   (Magaopeza.  Meig.  ) 

Se  distinguent  à  la  longueur  extraordinaire  de  leurs  der- 
nières pattes.  Leurs  antennes^  jusqu'ùn  peu  au-delà  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  dont  hérissées  de  poils  {1). 

Les  DiXES.  (  DixA.  Meig.  ) 

Paraissent  être  très  voisines  des  trichocères  ;  mais  le  pre- 
mier article  de  leurs  antennes  est  fort  court,  le  second  est 
presque  globuleux,  et  les  suivants  sont  proportionuellement 
plus  menus.  Le  dernier  article  des  palpes  est  aussi  plus 
alongé  que  dans  les  trichocères  (3). 

Là  les  antennes  n'ont  qtie  dix  ou  six  articles. 

Celles  où  leur  nombre  est  de  dix  forment  le  genre 

^  Mjsristocère  (M^kistogera)  de  M.  Wiedemann. 

Les  ailes  sont  écartées  (4)* 
Celles  où  il  est  d^s  six ,  celui 

d'Hexatome.  (Hexatoma*  Lat.) 

Qui  comprendra  les  Anisomères  (Anisomera)ei  lesNéma- 

(1) /^oj^eaMeig.  ,ibid.     • 

(a)  Item.  ^ 

(3)  f^o/ez  Meig.  ,ibi^. ,  et  Macq. ,  diptères  du  aord  de  la  France. 

(4)  Dipt.,  exot. ,  p.  4i . 
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toeères  (N^maiecera  )  de  M.  Meigeti ,  qui  ne  diffèrent  qu'en 
ce  que,  dans  le  premier  genre ,  le  troisième  article  des  anten- 
nes est  beaucoup  plus  long  que  dans  le  second  ;  il  s'éloigne 
peu  y  a  cet  égard ,  des  autres  (i). 

D'autres  tipukires,  analogues  euxx  précédentes  par  l'absence 
dès  yeux  lisses,  la  figure  arrondie  de  leurs  yeux,  tioûs  of- 
frent une  anomalie  très  rare  dans  cet  ordre  d'insectes  :  elles 
sont  privées  d'ailes,  etde  là  l'origine  delà  dénomination  d^ap- 
tèreSy  que  nous  donnerons  à  cette  subdivision.  Les  anten- 
nes sont  filiformes,  mais  un  peu  amincies  vers  leur  extré- 
mité ,  et  peu  velues.  Les  pattes  sont  longues ,  avec  les  jam- 
bes mutiques.  L'abdomen  des  femelles  se  termine  en  une 
pointe  ,  formée  par  une  tarière  bivalve. 

Cette  subdivision  comprend  le  genre 

Des  Chionees»  (Chionea.  )  de  M.  Dalman* 

Dont  la  seule  espèce  connue  (a/Yzneoûfe^)  se  trouve  en 
hiver,  sur  la  neige  et  sur  la  glace  (2). 

On  pourrait  former  un  autre  sous-genre,  avec  la  tipule 
atome  de  de  Géer  (Mém.  Ins.,  vu,  60a,  xliv  ^^27),  qui  est 
pareillement  aptère  ,  mais  dont  les  antennes  ont  au  moins 
quinze  articles,  taàdisque  M^  Dalman  n'en  accorde  que  dix 
à  cel}es  de  l'insecte  précédent.  De  Géer  a  trouvé  cette  espèce 
sur  sa  table  et  courant  très  vite.  L'une  et  l'autre  sont  fort 
peti  tes. 

Une  autre  division  de  nos  tipulaires,  celle  des Jungwores^ 
est  distinguée  des  précédentes  par  la  présence  de  deux  ou 
trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  d'ailleurs  beaucoup  pi ud 
longues  que  le  tète,  menues,  de  quinze  ou  seize  articles, 
ce  qui  éloigne  ces  tipulaires  de  la  division  suivante.  Les 
yeu^  sont  entiers  ou  échancrés.  Le  dernier  article  des  palpes 
ne  présente  aucune  division.  Les  ailes  sont  toujours  couchées 
sur  le  corps ,  et  leurs  nervures,  tant  longitudinales  que  traus- 
verses,  son^t  ordinairement  bien  moins  nombreuses  que 
celles  des  tipulaires  précédentes.  Les  pattes  sont  toujours 
longues  et  grêles  ,  avec  les  extrémités  des  jambes  épineuses» 

Les  unes  ont  les  palpes  courbés,  et  composés  de  quatre 

(  1  )  Latr. ,  Gêner,  crutt.  et  intect. ,  IV ,  a6o  ;  Meig. ,  ibid. 
(a)  Daim. ,  Anal,  entom. ,  p.  35. 
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articles  au  moins,  biea  apparents.  Les  antennes  sont  filifor- 
mes ou  sétacées. 

Il  en  est  paimi  elles  dont  l'extrémité  antérieure  de  la 
tète  se  prolonge  en  manière  de  bec  ou  de  trompe  ^  et  dans 
les  espèces  où  ce  prolongement  est  moins  notable,  la  tète 
est  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux.  11  y  à  tou- 
jours trois  yeux  lisses.  Les  antennes  sont  courtes ,  et  leurs 
articles  peu  alongés. 

Celles  où  les  yeux  occupent  presque  entièrement  la  tète, 
dont  les  yeux  lisses  sont  d'égale  grandeur  et  portés  sur  une 
élévation  commune ,  et  dont  le  museau  est  avancé  et  pas 
plus  long  que  la  tète  ,  forment  le  sous-genre 

Des  Rhtfhes.  (  Rhtphus.  Lat.  )  (i) 

Celles  où  les  yeux  n'occupant  que  les  côtés  de  la  tète ,  dont 
les  yeux  lisses  ne  sont  point  situés  sur  un  tubercule  commun , 
et  où  l'antérieur  est  plus  petit  que  les  deux  postérieurs,  et 
dont  le  museau  se  prolonge  sous  la  poitrine  en  manière  de 
trompe,  composent  le  sous-genre 

D'aSINDULE.  (  ASINDVLUM.  )  (2) 

Celui 

De  Gnqriste  (  Gnorista  )  de  M.  Meigen  , 

Paraît  n'en  différer  que  parce  que  les  palpes,  diaprés  ses 
figures,  semblent  être  insérés  près  du  bout  de  Ta  trompe, 
et  non  près  de  sa  base.  Cette  observation  m'a  été  commu- 
niquée par  M.  Carcel  (3). 

La  tète  dans  aucun  des  sous-genres  suivants  n'offre  de 
prolongement  antérieur  en  forme  de  museau  ou  de  trompe. 
Les  yeux  sont  toujours  uniquement  latéraux. 

Tantôt  les  antennes,  dans  les  mâles  au  moins,  sont  plus 
longuçs  que  le  thorax,  en  forme  de  soie^  avec  les  deux  pre- 
miers articles  plus  épais.  Il  y  a  toujours  trois  yeux  lisses  ; 
dont  l'antérieur  ou  l'intermédiaire  plus  petit. 

Les  BoLiTOPHiLES.  (  BoLiTOFHiLA.  Hoffmans.,  Meig.) 
Où  ils  sont  disposés  en  une  ligne  transverse. 


(i)  Latr. ,  ibid.  ,  IV,  261  ;  Meig. ,  ibid. 
(a)  Latr. ,  ibid. ,  Item.  ;  Meig. ,  ibid* 
(3)  Meig. ,  ibid. 
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M.  Guërin  a  publié ,  dans  le  tomje  dixième  des  Annales  des 
sciences  naturelles^  l'histoire  complète  et  détaillée  d'une  es- 
pèce de  ce  genre.  Sa  larve  vit  dans  les  champignons  (i). 

Les  MAGRbGEa£S..(  Magrocera.  Meig.  ) 

Où  les  yeux  lisses  forment  un  triangle  (2). 

Tantôt  les  antennes,  même  des  mâles ^  sont  de  la  lon- 
gueur de  la  tète  et  du  thorax  au  plus. 

Quelques  sous-genre,  ou  les  yeux  sont  toujours  entiers , 
s'éloignent  des  autres  par  leurs  quatre  jambes  postérieures  , 
toutes  garnies  extérieurement  de  petites  épines.  Tels  sont  : 

Les  Mygetophiles.  (Mycetophila.  Meig.) 

Qui  n'ont  que  deux  yeux  lisses,  encore  très  petits  ou  peu 
sensibles  et  très  écartés  (3)  ; 

Les  Leias.  (  Leia.  Meig.  ) 

Q^\  diffèrent  des  mycétophiles  par  leurs  yeux  lisses  , 
au  nombre  de  trois ,  rapprochés ,  ei  dont  l'antérieur  plus 
petit  (4). 

Les  SGI0PHH.E5  (Sgiophila)  de  M.  Meigen  ont  les  articles 
àes  antennes  moins  serrés  op.  plus  distincts  que  ceux  des 
lèïa^^  et  velus.  Leurs  ailes  offrent,  outre  la  cellule  feimée 
qui  s'étend  de  la  base%u  milieu, une  autre  cellule  complète, 
petite,  et  répondant  à  la  première  de  celles  que  l'on  nomme 
cui>itales  dans^  les  hyménoptères  (5).  * 

Des  sous-genres,  où  les  Jambes  n'offrent  point  d'épines  le 
long  de  leur  côté  extérieur,  et  qui  ont  tous  trois  yeux  lisses 
rapprochés,  nous  séparerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes 
ont  seize  articles. 

Ceux-ci  ont  les  yeux  entiers  et  sans  échancrure  notable. 


-(1)  Meig. ,  ibid. 
(3)  Meig. ,  ibid. 

(3)  f^o/ez  Latr.,  Meig.,  Macq.,  etrEncyclop.me'th. 

(4)  Meig. ,  ibid. 

(5)  Meig. ,  ibid.  et  Macq. ,  Dipt.  du  nord  de  la  Fr 
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Les  Platyures  (Platyura  )  de  M.  Heigen^ 

Avec  lesquelles  il  réunit,  mal-à-propos,  les  céroplates,  se 
rapprochent  beaucoup,  quant  aux  ailes  et  au  port^  des 
sciophiles  ;  mais  leur  première  cellule  cubitale  est  beaucoup 
plus  grande;  leurs  antennes  paraissent  être  proportionnel- 
lement plus  épaisses  ou  plus  comprimée^  que  celles  des 
derniers  sous-genres ,  et  même  un  peu  perfoliées.  L'ab- 
domen  des  femelles  est  plus  large  vers  le  bout  (i). 

Les  Synaphes.  (Synapha.  Meig.  ) 

Ou  lés  ailes  n^offrent  qu'une  seule  cellule  cubitale  et 
fermée  par  leur  bord  postérieur.  La  nervure  qui  les  par- 
court longitudinalement  dans  leur  milieu ,  s'évide  ou  se 
bifurque  près  du  milieu  de  leur  disque,  et  forme  une  cel- 
lule complète  ou  fermée  et  ovale.  Ces  diptères  sont  d'ail- 
leurs,  aux  jambes  près^  très  voisins  des  leïas  (2). 

Ceux-là  ont  les  yeux  très  sensiblement  échancrés  au  côté 
interne. 

«Les  Mygétobies.  (Mygetobia.  Meig.) 

Dont  les  antennes  sont  composées  de  seize  articles,  et  dont 
les  ailes  ont  une  grande  cellule  fermée ,  s'étendant  depuis 
la  base  jusqu'au  milieu  (3). 

Les  HoLOBRES.  (MoLOBavs.  Latr.'^tf'tfûi/n.  Meig.,  Macq.) 

Ayant  les  antennes  composées  de  même ,  ^et  où  le  mi- 
lieu de  l'aile  présente  une  cellule ,  allant  de  la  base  aa 
bord  postérieur,  et  fermée  seulement  par  ce  bord  (4). 

Les  Campylomyzes.  (Caupylomyza.  Wied.,  Meig.  ) 

Dont  les  antennes  n'ont  que  quatorze  articles ,  du  moins 


(1)  Meig. ,  ibid.  Voyez  surtout  les  diptères  du  nord  de  la  France,  de 
M.  Macquart,  tipulaires ,  p.  ^S. 
(a)  Meig. ,  ibid. 
(3)  Voyez  Meig.  et  Macq. 
C4)  y^ofez  Meigen  et  Macquart.  Ce  n^est  guère  que  par  les  ailes,  que  et 


Digitized 


by  Google 


FAMOiLB    DBS    NÉMOCÈRES.  46i 

^ans  le«  femelle»,  et  distingué  encore  des  précédents   par 
les  ailes,   qui  «ont  velues  et  sans  nervures  à  leur  portion 
interne.  Les^eux  sont  entiers  (i). 
Les  dernières  tipulaires  fungivores , 

Les  Cjsroplates.  (  Céroplateus,  Bosc,  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  relevés ,  ne  ps^raissant  formés  que  d'un 
seul  article,  de  figure  ovoïde,  et  les  antennes  en  forme  de 
fuseau  et  comprimées  (2). 

Notre  dernière  division  générale  des  tipulaires,  celle  que 
j'appelle  ^om/<?^,  se  compose  d'espèces  dont  les  antennes, 
guère  plus  longues  que  la  tête  ,  dans  les  deux  sexes ,  sont 
généralement  épaisses,  de  huit  k  douze  articles  ,  en  forme 
de  massue  perfoliée,  presque  cylindrique  dans  la  plupart, 
en  fuseau  dans  quelques,  et  terminées  daçs  les  autres  par 
un  article  plus  gros  et  ovoïde.  Le  corps  est  court  et  épais. 
La  tête  est  ordinairement  presque  entièrement  occupée  par 
le«  yeux  dans  les  mâles.  A  raison  des  nqrvures  des  ailes  et  des 
palpes,  CCS  diptères  se  rapprochent  des  tipulaires  fungi- 
vores«  Tels  sont  surtout  • 

Les  CORDYLESv  (  CORDYLA.    Meîg.  ) 

Qui  s'éloignent  de  tous  les  suivants  sous  le  rapport  de 
ieurs  antennes  en  fuseau  ,  composées  de  douze  articles.  Les 
yeux  sont  ronds,  entiers,  écartés,  et  les  yeux  lisses  man- 
quent. Les  pattes  sont  longues  avec  les  jambes  épineuses 
au  bout  (3). 

Nous  passerons  maintenant  à  des  sous^genres  dont  les  an- 
tennes sont  composées  de  onze  articles ,  formant  une  massue 
presque  cylindrique.  Les  yeux  des  mâles  sont  toujours  fort 
grands ,   rapprochés  ou  contigus.  " 


sont-genre  m'a  paru  différer  da  prëeëdent  ;  et  ce?  caractères  sont  A  pea 
tranchés,  que  ces  deux  sous-genres  pourraient  être  ri^nnU.  Olivier,  dans 
un  premier  mémoire  sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales,  a 
décrit  trois  espèces  des  sciares  et  en  a  figuré  deux. 

(i)   Fû>^e2  Meigen. 

(2)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  262.  P^'orez  aussi  Fab. ,  Meig. 
(  G.  phayura  ) ,  Macquart  et  Daim. ,  Anal.  iEntom.  ,98, 

(3)Meig.,  Dipt. ,  I,  274. 
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Ici ,  comme  dans  le  sous-genre  précédent  y  k  tète  n'offre 
point  d'yeux  Ifsses  ;  les  yeux  des  femelles  sont  échanorés 
au  côté  interne^  et  en  forme  de  croissant. 

Les  SiMULiES.  (  SiMULiUM.  Lat.,  Meig.  —  Culex.  Lin.  — 
Rhagio.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  un  peu  crochues  au  bout ,  de  là  l'origine 
du  nom  à* Atractocera  j  donné  d'abord  à  ce  sous  genre  par 
M.  Meigen.  Ces  insectes  sont  très  petits ,  fréquentent  les 
bois  humides  ,  et  sont  très  incommodes  par  leurs  piqàres. 
Ils  pénétrent  quelquefois  dans  les  parties  de  la  génération 
des  bestiaux  et  les  font  périr.  On  les  a  aussi  appelés  j  ainsi 
que  les  cousins,  Moustiques  (i). 

Là  ,  Jes  trois  yeux  lisses  sont  distincts. 

Un  9eul  sous-genre  se  rapproche  du  précédent  par  ses  yeax 
en  croissant  y  dans  les  femelles  ;  et  il  se  distingue  de  tous  les 
autres  de  cette  division. par  ses  palpes  très  petits,  et  n'of* 
frant  qu'un  article  distinct. 

Les  ScATOPSES.  (  ScATHOPSE.  Gcoff.,  Meig.,  Fab.  ) 

Le  S.  noir  (  Tipula  latrinarum.  De  G.  )  se  trouve  en 
quantité  dans  les  latrines  ,  particulièrement  en  au- 
tomne (li). 

Les  Penthétries.  (  Pent^etria.  Meig.  ) 

Ont  les  yeux  entiers  et  séparés  dans  les  deux  sexes.  Les 
pattes  sont  longues  et  sans  épines  (3). 

Les  DiLOPHES.  (  DiLOPBus.  Meig.  —  Hiriea^  Fab.  ) 

Que  l'on  confondait  avec  les  bibious ,  ont  les  yeux  con- 
tigus  dans  les  mâles^  et  occupant  presque  entièrement  la 
tète.  Une  rangée  de  petites  épines  couronne  l'extrémité  de 
leurs  jambes  antérieures  (4). 

(i)  Foyez  Latr. ,  ibid.  ;  Mei^.  et  Pab. 
(ij)  Latr. ,  Meig. ,  Fab, 

(3)  Voyez  Meig. 

(4)  ^oyez  Meigen. 
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Enfin  y  les  dcrniëres  tipulaires  florales  n'ont  que  neuf  ou 

liuit  articles  aux  antennes.  Les  espèces  où  il  y  en  a  neuf, 

formant    une  massue    presque   cylindrique    et   perfoliée, 

composent  le  sous-genre  .       ^ 

Des  BiBiONS  (  BiBio.  Geoffr,  Meig»  —  Hirtea,  Fab.  ) 

Ces  diptères  sont  lourds ,  volent  peu  et  restent  long-temps 
accouplés.  Qnelques-uns^  très  communs  dans  nos  jardins  , 
ont  des  noms  vulgaires  qui  indiquent  le  temps  où  ils  pa- 
raissent; comme  ceux  de  mouches  de  St.  Marc ,  de  mouches 
de  St,  Jean.  Les  dem  sexes  diffèrent  quelquefois  beaucoup 
par  leurs  couleurs  ;  c'est  ce  que  l'on  voit  dans 

he Bibion précoce  (  Tiputa  hortulana.  Lin.  fem,,  ejusd. 
7.  marciy  le  mâle.  )  Geoff.  Ins.  11  ^  xix  ^  3.  Le  mâle  est 
tout  noir  ;  la  femelle  a  le  thorax  d'un  rouge  cerise ,  l'àb» 
domen  d'un  rouge  jaunâtre  y  et  le  reste  du  corps  noir.  Il 
est  très  abondant  sur  les  fleurs ,  au  printemps. 
On  croit  que  ces  insectes  rongent  les  extrémités  des  bou- 
tons des  plantes ,  et  qu'ils  leur  sont  nuisibles. 

Leurs  larves  vivent  dans  les  bouses ,  la  terre  et  le  fumier , 
et  ont  des  petites  rangées  de  soies  sur  leurs  anneaux.  Leurs 
nymphes  ne  sont  pas  renfermées  dans  des  coques  (i). 

Les  AspiSTES.  (  AspisTES.  Hofm.  ^  Meig.  ) 

Sont  les  seuls  de  cette  division  qui  n'aient  que  huit  arti- 
cles aux  antennes^  et  dont  le  dernier  formant  une  massue 
pvoïde  (a). 

Tous  les  diptères  suivants  ont,  un  très  petit  nombre 

excepte ,  leurs  antennes  composées  de  trois  articles , 

et  dont  le  premier  quelquefois  si  court,  qu*oa  peut 

ne  pas  en  tenir  compté  ;  le  dernier,  dans  plusieurs^ 

est  annelé  transversalement ,  mais  sans  séparations 

distinctes.   Il  est  souvent  accompagné   d'une  soie  ^ 

ordinairement  latérale ,   située  au  sommet  de  Tar- 


(i)  Idem. 
(arj  Tdetn. 
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ticle  dans  d'autres  ,  offrant  à  sa  base  un  on 
deux  articles  ,  et  tantôt  simple ,  tantôt  soyeuse. 
Si  celte  soie  est  terminale,  il  arrive,  dans  plu- 
sieurs ,  que  sa  longueur  diminue  et  que  son 
épaisseur  augmente^  de  sorte  qu'elle  a  la  foi  me  d'un 
stjlet.  Quoique  cette  pièce  puisse  être  regardée 
comme  une  continuation  de  l'antenne,  cependant, 
comme  elle  s'en  détache  et  paraît  en  constituer  un 
appendice,  on  jetterait  de  la  confusion  dans  la  no^ 
menclature,  et  l'on  s'écarterait  de  la  marche  gé- 
néralement adoptée,  en  ajoutant  au  nombre  des 
articles  ordinaires  de  l'antenne ,  ceux  de  la  soie. 
IjCS  palpes  n'ont  jamais  au-delà  de  deux  articles. 

Les  uns  dont ,  un  petit  nombre  excepté,  les  larves 
se  dépouillent  de  leur  peau  pour  se  transformer  en 
nymphes,  ont  toujours  le  suçoip  composé  de  six  ou 
quatre  pièces  ;  la  trompe ,  ou  son  extrémité  au 
moins,  c'est-à-dire  ses  lèvres,  est  toujoyurs  sail- 
lante. Les  palpes,  lorsqu'ils  existent,  sont  exté- 
rieurs et  insérés  près  des  bords  de  la  cavité  orale. 
Le  suçoir  naît  près  de  cette  cavité. 

Les  larves,  dans  ceux  mêmes  où  la  peau  sert 
de  coque  à  la  nymphe  (straùomes)^  conservent  leur 
forme  primitive. 

Cette  subdivision  comprendra  trois  familles. 

.La  prenaière,  celle 

Des  TANYSTOMES.  (Tanystoma.) 
Se  flisîiiigue  des  deux  suivantes  par   le   dernier 
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article  des  antennes^  qui  n'offre ,  en  n'y  compre- 
nant point  îe  stjlet  ou  la  soie  qui  peut  le  terminer, 
aucune  division  transverse  j  le  suçoir  est  composé 
de  quatre  pièces. 

Leurs  larves  ressemblent  è  d^s  vers  longs,  presque 
c jlindriques ,  et  sans  pattes ,  avec  une  tête  écail- 
leuse  et  constante ,  toujours  munie  de  crochets  ou 
d'appendices  rétractiles,  qui  leur  servent  à  ronger 
ou  à  sucer  les  substaoces  dont  elles  se  nourrissent. 
La  plupart  vivent  dans  la  terre.  Elles  changent  de 
peau  pour  subir  leur*  seconde  transforntiatiou.  Les 
nymphes  sont  nues  etoflfrent  plusieurs  des  parties 
extérieures  de  l'insecte  partait ,  qui  sort  de  sa  dé- 
pouille par  une  fente  du  dos. 

Une  première  division  nous  offrira  des  diptères 
dont  la  trompe  9  toujours  entièrement  ou  presque 
entièrement  saillante,  avec  l'enveloppe  extérieure, 
ou  la  gaine  du  suçoir,  de  consistance  assez  so- 
lide ou  presque  cornée ,  s'avance  plus  ou  moins , 
sous  la  forme  d'un  tube  ou  d'un  siphon  ,  tantôt  cy- 
lindrique ou  conique,  tantôt  filiforme,  et  se  termine 
sans  empâtement  notable,  les  lèvres  étant  petites  ou 
se  confondant  avec  la  gaine.  Les  palpes  sont  petits^ 
Les  uns,  vivant  de  rapine,  ont  le  corps  oblong, 
avec  le  thorax  rétréci  en  devant,  les  ailes  couchées 
sur  le  corps;  leur  trompe  est  le  plus  souvent  courte 
ou  peu  alongée^  et  forme  une  sorte  de  bec.  Les 
antennes  sont  toujours  rapprochées,  et  les  palpes 
sont  apparents. 
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Les  Asiles.  (Asilus.  Lin.) 

Qui  ont  la  trompe  dirigée  en  avant. 

Ils  volent  en  bourdonnant ,  sont  carnassiers  et  très 
voraces ,  et  saisissent^  suivant  leur  taille  et  leur  force, 
des  mouches  ,  des.  tipules.,  des  bourdons  et  des  coléop- 
tères, pour  les  sucer.  Leurs  larves  vivent  dans  la  terre, 
ont  une  petite  tête  écailleuse,  armée  de  deux  crochets 
mobiles,  et  s*y  transforment  en  nymphes,  qtii  ont  des 
crochets  dentelés  au  thorax  et  de  petites  épines  sur  l'ab^ 
domen. 

Les  uns  {Asiliciy  Lat.  )  ont  la  tète  transverse;  les  yeux 
latéraux  et  écartés  eotre  eux,  même  dans  les  mâles^  la  trompe 
aussi  longue  au  moins  que  la  tête  ,  et  une  cellule  complète, 
en  forme  de  triangle  alongé,  près  du  bord  interne  (la  der- 
nière de  toutes  ),  et  se  terminant  au  bord  postérieur.  L'épis- 
tome  est  toujours  barbu. 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par«deux  crochets,  avec 
deux  pelotes  intermédiaires. 

ici  le  styiet  du  bout  des  antennes  est  peu  sensible,  ou  lors- 
qu'il est  très  distinct ,  son  second  et  dernier  article  ne  se 
prolonge  point  en  manière  de  soie. 

Il  en  est  parmi  eux  dont  les  antennes  né  soiit  guère  plus 
longues  que  la  tête;  leur  stylet  est  peu  sensible,  ou 
très  court,  et  conique  et  pointu^  la  partie  de  la  tête  leur 
donnant  nais'sance  n^est  point  ou  est  peu  élevée. 

Les  Laphries.  (  Laphria.  Meig.,  Fab.  ) 

Où  le  stylet  du  dernier  article  des  antennes,  qui  est  en 
forme  de  fuseau  Ou  de  petite  tête  obtuse,  n'est  point  ou  pres- 
que pas  sensible ,  et  oi  la  trompe  est  droite  (î). 

Les  AncIlorhyi^ques.  ( Ancilorhynchus.  Lat.) 

Oii  le  stylet  des  antennes  est  à  peine  saillant  et  pointu; 

(i)  Ployez  Lalr. ,  Oen.  crusl.  et  ias. ,  IV,  ^98^;  Meig. ,  Fab. ,  Wicd. , 

ei  Macq. 
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et  OÙ  la  trompe  a  la  forme  d'un  bec  comprimé ,  arqué  et 
crochu  (i). 

Les  Dasypogons.  (Dasypogons.  Meig. ,  Fab.  } 

Où  ce  stylet  bien  distinct  et  conique ^  et  où  ]a  trompe  est 
droite  (12). 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  les  antennes  sont  ma- 
nifestement plus  longues  qU^  la  téie,  souvent  portées  sur  un 
pédç^ncule  commun  ^  le  stylet  est  alongé  ,  de  la  même  épais- 
seur que  l'antenne ,  au  bout  de  laquelle  il  forme  deux 
articles  y  dont  le  second  plus  Igng,  presque  cylindrique  ou 
ovoïde  y  et  se  terminant  en  pointe  obtuse.  Dans 

Les  CiRATURGUES.  (Cêratvrgus.  Wiedf.  ) 

Les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  une  élévation 
commune,  et  leur  premier  article  est  plus  court  que  le 
suivant  (3).  Dans 

.   ^  Les  Diogtries.  (  Dioctria.  Meig. ,  Fab.'  ) 

Ces  organes  sont  situés  sur  un  pédoncule  commun ,  et 
leur  premier  article  est  plus  long  que  le  suivant  (4). 

Là,  le  stylet  du  bout  des  antennes  se  prolonge  en  manière 
de  soie. 

Ceux  où  cette  soie  est  simple  forme  le  sous-genre 

Des  Asiles  proprement  dits  (  Asilus ). 

On  trouve  fréquemment  en  Europe ,  vers  la  fin  de  Tété, 
et  dans  les  lieux  sablonneux  , 

\J  Asile  frelon  {Asilus  craboniformis  ^  Lin.  )>  ^^  Géer, 
jnseèt.,  VI ,  xiv,  3.  Cette  espèce,  est  longue  d'environ  un 
pouce,  d'un  jaune  d'ocre,  avec  les  trois  premiers  anneaux 
de  l'abdomen  d'un  noir  velouté ,  les  autres  d'un  jaune 


(i)  Deux  espèces  recaeillies  en  Dalmatie  par  M.  le  comte  Dejean  ,  et 
une  autre  des  Indes  orientales, 
(a)  Les  mêmes  auteurs. 

(3)  Ibid.,  Anal,  entom. ,  pi.  i,  5. 

(4)  Les  mêmes  auteurs. 
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fauve  et  les  ailes  roussàtres.Oa  a  suivi  ses  métamorphoses, 
ainsi  que  celles  de  Vj4,  cendré  (A,  fotcipatuSy  Lin.  )  (i). 
Ceux  dont  la  soie  des  antennes  est  plumeuse  forment  le 
30  us-genre 

Des  Ommaties  (Ommativs.  Ulig.  >  Wied.)  (ti). 

Tantôt  les  tarses  se  terminent  par  trois  crochets  ^  dont 
l'intermédiaire  remplace  les  deux  pelottes. 

Les  GoNTPES.  (  GoN Ypus ,  Lat.  —  Leptog^ster^  Meig.  ) 

Le  stylet  se  termine  par  une  soie  courte.  L'abdomen  est 
long  et  presque  linéaire.  Les  tarses  sont  arqués  (3). 

Les  autres  {Efybotiniy  Lat.)  ont  la  tête  plus  arrondie , 
presque  entièrement  occupée  par  les  yeux  dans  les  mâles, 
avec  le  chaperon  souvent  point  ou  peu  velu.  La  trompe  est 
fort  courte.  Les  ailes  ont  moins  de  nervures  que  celles  des 
précédents ,  et  leur  portion  interne  n'offre  point  cette  cel- 
lule complète  ^  triangulaire  /et  dont  la  pointe  s'appuie  sur 
le  bord  postérieur  ,  ou  du  moins  elle  n'est  que  rudimen* 
taire. 

Tantôt  le  dernier  article  des  antennes  est  grand  ,  en  forme 
de  fuseau  alongé^  et  se  termine  par  un  très  petit  stylet. 

Les  OBdalées.  (  OEdalea.  Meig.  ) 

Tantôt  le  dernier  article  est  comrt ,  ovoïde  ou  conique , 
avec  une  longue  soie  (4). 

(i)  Consultez,  pour  les  autres  espèces  et  pour  ces  divers  sous-genres, 
liatreille,  Meigen,  Fabriciûs,  WiedemannetMaoquart.  J'avais  présumé 
que  le  G.  ÇyrtomadeM.  Meigen  ne  devait  point  être  placé  avec  iespla- 
ijpézbes,  mais  avec  les  empides,  ainsi  que  Pavait  jugé  M.  FaUén.  M.  Mao 
x{uart  vient  en  effet  de  le  reporter  avec  ceu^-ci.  Ce  sons-genre  se  distin- 
;gue  de  tons  ceux  de  cette  division ,  ayant,  comme  lai ,  deux  articles  aux 
antennes  et  les  palpes  couchés  sur  la  trompe,  parla  forme  conique  et 
«longée  du  dernier  article  de  ses  antennes,  par  les  ailes  et  la  petitesse  de 
«es  ipalpes.  Nous  renvoyons,  pour  d^autres  détails ,  à  Touvrage  de  ce  sa- 
iirant ,  sur  les  diptères  du  nord  de  la  France. 

(2)  Wied.,  Dipt.  exot.,  îii3.' 

(3)  ployez  les  auteurs  ci-dessus. 

(4)  Item.  M.  Macquart  (Dipt.  du   nord  de  la  France  )  a  établi  daus 
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Les  Htbos.  (  Hybos  ,  Meig.  ^  Fab.  —  Damalis,  Fab.  ) 
Où  les  cuisses  postérieures  soDt  grandes  et  tenflées  (i). 

Les  OcYDROMiES.  (OcYDROMiA.  Hoffm.  Meig.  ) 
Où  elles  sont  de  grandeur  ordinaire  (ti). 

Les  Empis.  (  EiiiPis.  Lin.  —  Empides.  Lat.  ) 

Très  Toisins  des  asiles  par  la  forme  du  corps  et  la  po- 
sition des  ailes  y  mais  ayant  la  trompe  perpendiculaire 
ou  dirigée  en  arrière.  La  tête  est  ail'ondie ,  presque  glo- 
buleuse^ avec  les  yeux  fort  étendus. 

Ils  sont  de  petite  taille ,  vivent  de  proie  et  du  suc  des 
fleurs.  Le  dernier  article  de  leurs  antennes  est  toujours 
terminé  par  un  stylet  biarticulé  et  court,  ou  par  une 
soie.  Les  mâles  de  quelques  espèces  {Hilares)  ont  le  pre- 
mier article  de  leurs  tarses  antérieurs  très  dilaté. 

Les  uns  ont  des  antennes  de  trois  articles. 

Tantôt  le  dernier  est  en  forme  de  cône  aloiigé. 

Ici  la  trompe  est  beaucoup  plus  longue  que  la  tête;  le 
stylet  biarticulé  terminant  les  antennes  est  toujours  court. 
Les  palpes  sont  toujours  relevés. 

Les  Empis  propres.  (Empis.  ) 

VÈ.  pieds-emplumés  (  Empis  pennipes ,  Fab.  ) ,  Panz.  , 
Faun.  Ins,  lxxiv,  i8  ,  est  noir,  avec  les  ailes  obscures;  les 
pieds  postérieurs  de  la  femelle  sont  garnis  de  poils  en 
forme  de  plumes. 

cette  division,  deux  nouveaux  genres  ;  celai  de  Microphore  {microphora)^ 
semblable  à  celui  d'œdalëe,  par  ralongement  du  troisième  article  des 
antennes,  tnaisavec  le  stylet  alongë;  et  celui  de  Leritopèze  {lemtopeza) , 
très  voisin  des  ocydromies,  mais  avec  le  stylet  tout-à-faii  terminal ,  tandis 
qu^ici  il  est  insère  sur  le  dos  du  troisième  article ,  un  peu  au-dessous  de 
son  cxtrëmitë. 

(i)  Item. 

(3)  Item. 
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Les  Ramphomyies.  (Ramphqmyia.  Meig.) 

Ne  diiï&reQt  des  empis  que  par  l'absence  d'une  petite  Der* 
viire  transverse  du  bout  des  ailes  (i). 

Là ,  la  trompe  n'est  guëre  plus  longue  que  la  tête. 

Dans  les  Hilares  (Hilara^  Meig.)  les  antennes  sont  termi- 
nées par  un  petit  stylet  de  deux  articles  (2). 

Dans  les  Braghystokes  (Brageystoma^  Meig.  )  y  c'est  une 
'  longue  soie  (3). 

Tantôt  le  dernier  article,  terminé  aussi  par  une  soie^  forme 
avec  le  précédent. un  corps  sphérique. 

Tels  sont  les  Glomes  (  Gloma  ,  Meig.  )•  La  trompe  est 
aussi  fort  courte  (4)* 

Les  autres  n'ofFrent  distinctement  que  deux  articles  aux 
antennes.  Le  dernier  article  est  ovoïde  ou  presque  globu- 
leux^ et  terminé  par  une  soie,  formant,  comme  dans  les 
précédents,  le  second  article  du  stylet.  La  trompe  est  géné- 
ralement courte ,  et  les  palpes  sont  couchés  sur  elle. 

Les  Hemerodrohies  (  Hemerodroisia  ,  Hoffm.  ,  Meig.  ) 
sont  remarquables  par  la  longueur  des  hanches  des  deux 
pattes  antérieures  (5). 

Les  Sicus  (  Sicus,  Lat.  ),  ou  les  Tachydromies  (  Tachf» 
dromia  )  de  Meigen  ^  par  le  renflement  des  cuisses  de  la  pre- 
mière ou  de  la  seconde  paire  de  pattes  (6). 

Enfin  lès  Drapetis  (Drapetis,  Meig.  )  ont  le  dernier  arti- 
cle des  antennes  presque  globuleux ^  et  leur  trompe  est  à 
peine  saillante  (7). 

M.  Macquart ,  appliquant  la  méthode  de  Jurine  aux  dip- 
tëres,  etr donnant  plus  d'attention  k  d'autres  parties,  a  éta- 
bli quelques  nouveaux  sous-genres ,  mais  dont  l'exposition 
nous  mènerait  trop  loin  (8). 

(i)  F'cyezÏAtc, ,  Meigen  et  Fab.j  Macq. ,  F.  II. 
(a)  Meig. ,  Macq. 

(3)  Meig. 

(4)  Item.  X 

(5)  Meig. ,  Macq. 

(6)  Item. 

(7)  Meig. 

(8)  Macq. 


Digitizedby  Google 


FAMILLB   DES    TAPCYSTOMES.  46l 

Les  autres  tanystomes  de  notre  première  division  ont 
généralement  le  corps  court,  large^  avec  la  tète  exactement 
appliquée  contre  le  thorax  ,  les  ailes  écartées  ,  et  l'abdomen 
triangulaire.  Ils  ont  ^  en  un  mot ,  le  port  des  mouchas  ordi- 
naires de  nos  habitations.  Leur  trompe  est  souvent  longue. 

Les  Ctktes.  (  Ctrtus.  Lat.  ) 

Intermédiaires  entre  les  empiset  les  bombilles^  ont 
lès  ailes  inclinées  de  chaque  côté  du  corps ,  les  cuille- 
rons  très  grands  et  couvrant  les  balanciers ,  la  tête  pe- 
tite et  globuleuse ,  le  thorax  très  élevé  ou  bossu ,  et 
l'abdomen  vésiculaire  y  arrondi  ou  presque  cubique  ^  les 
antennes  très  rapprochées  y  et  la  trompe  dirigée  en  arrière 
ou  nulle. 

Ceux  qui  ont  une  trompe  prolongée  eu  arrière^  forment 
legeore  Pahops(  Panops)  de  M.  de  I^marck  et  celui  des 
Ctrted  (Cyrtus)  proprement  dits  de  Latreille.  Dans  celui- 
ci  les  antennes  sont  très  petites ,  de  deux  articles  ,  avec  une 
soie  au  bout  du  dernier;  dans  l'autre ,  elles  sont  plus  lon- 
gues que  la  tète  ,  presque  cylindriques  ;  de  trois  articles  ,  et 
sans  soie  à  l'extrémité.  Les  autres  cyrtes  n'ont  point  de 
trompe  remarquable.  Le  G.  Astomelle  (  Astomella  )  de 
M.  Dufour  est  distingué  par  ses  antennes  composées  de  trois 
articles  y  dont  le  dernier  en  bouton  alongé ,  comprimé  et 
sans  soie.  Dans  le  genre  Hénops  (  Oggodes^  Lat.  )  d'illiger , 
et  celui  d'AcROCÈRE  (Agrogera  )  de  M.  Meigen  y  les  antennes 
sont  très  petites,  de  deux  articles ,  avec  une  soie  terminale. 
Elles  sont  insérées  au-devant  de  la  tête  dans  le  premier,  et 
à  sa  partie  antérieure  dans  le  second  (i). 

Les  BoMfiiLLES.  (BOMBTLIUS.  Lin. — Bombyliers.  Lat.) 

Ont  les  ailes  étendues  horizontalement  ,  de  chaque 

(i)  Voyez  Lam. ,  Ann.  du  Mus.  d^hist.  nat.,  III,  p.  a63,  xxii,  3; 
Latr. ,  Geo.  crost.  et  insect. ,  IV,  p.  3i5  et  suiv.  j  les  articles  Ogcode  et 
Panops  de  l'Encycl.  mëth.;  Meigen  et  Fabricios.  Voyez,  pour  le  G.  Asto- 
melle,  le  Dlct.  classiq.  d'histoire  naturelle. 
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côté  du  corps,  avec  les  balanciers  nus;  le  tborax 
est  plus  ëleyé  que  la  léte  ou  bossu,  ainsi  que  dans 
les  cyrtes;  les  antennes  sont  très  rapprocbées,  et  l'ab- 
domen'est  triangulaire  ou  conique;  la  trompe  est 
dirigée  en  ayant. 

Leurs  antenneà  sont  toujours  composées  de  trois  ar* 
ticles  y  dont  le  dernier  alongé  ,  presque  en  fuseau  com- 
primé ,  tronqué  ou  obtus ,  ordinairement  terminé  par 
un  stylet  très  courte  et  jamais  par  une  soie  alongée.  Les 
palpes  sont  petits  y  grêles  et  filiformes.  Leur  trompe  est 
ordinairement  fort  longue  et  plus  grêle  vers  le  bout. 
Leurs  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  volent  avec  une 
grande  rapidité,  planent  au-dessus  des  fleurs  sans  s'y 
poser,  y  introduisent  leur  trompe  pour  en  sucer  le  miel, 
et  font  enteadre  un  bourdonnement  aigu.  Je  soupçonne 
que  leurs  larves  y  ainsi  que  celles  du  genre  suivant^  sont 
parasites. 

Les  uns  ont  une  trompe  manifestement  plus  longue  que 
la  tète  y  très  grêle  et  allant  en  pointe. 

Les  ToxoPHORES.  (Toxophora.  Meig.  ) 

S'éloignent  de  tous  les  autres  par  leurs  antennes  aussi 
longues  que  la  tête  et  le  corselet  y  avancées ,  filiformes  ,  ter- 
minées en  pointe  y  et  dont  le  premier  article  est  beaucoup 
plus  long  que  les  autres.  Le  corps  est  alongé  (i). 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  sont  beaucoup  plus  courtes  ^ 

Les  Xestomyzes.  (Xestomyza.  Wied*) 

Se  rapprochent  des  précédents  par  la  longueur  du  premier 
-article  de  ces  organes^  qui  surpasse  notablement  celle  des 
autres;  il  est  presque  en  forme  de  fuseau,  ainsi  que  le 
troisième  ou  dernier  (a). 

(i)  Voyez  Meigen.  ;  ton  T,  maculatus ,  ayait  ëtë  décrit  et  figaré  par 
W^illers»  dans  ton  £ntom.  d^Eorop. ,  III,  x,  3i  »  Asihu  fasciculatus. 
^ojrez  aatsi  Vicd.  (  Dipt.  exot.  ). 

(a)  Wied. ,  Dipt.  exot. ,  1 53 , 1 ,  u. 
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Un  autre  sous-genre  où  Je  premier  article  est  encore  fort 
long ,  est  celui 

D'Apatomyze.  (Apatomyza.  Wied.) 

Mais  ici  cet  article  est  cylindrique  (i). 

Dans  les  suivants  de  la  même  division ,  ou  de  ceux  dont 
la  trompe  est  longue  et  sétacée  ,  ou  filiforme  ^  le  dernier  est 
le  plus  long. 

Tantôt  les  deux  préhiicrs  articles  des  antiennes  sont  courts , 
presque  de  la  même  longueur. 

Les  Lasies.  (Lashts.  Wied.) 

Où  la  téli^y  dans  l'un  des  sexes,  est  presque  entièrement 
occupée  par  les  yeux  ;  où  le  dernier  article  des  antennes  est 
fort  long,  presque  linéaire ,  comprimé ,  et  sans  stylet  sensi- 
ble au  bout.  Uabdomen  est  volumineux.  Le  labre  est  grand, 
gibbeux  à  sa  base  et  tronqué  au  bout. 

Dans  un  individu  que  je  dois  à  la  générosité  de  M.  de 
Lacordaire,  la  trompe  s'étend  le  long  du  dessous  du 
corps,  et  le  dépasse  postérieurement.  Ce  caractère  et  quel- 
ques autres  sembleraient  indiquer  que  ce  sous-genre  ap- 
partient plus  naturellement  à  la  tribu  des  vésiculeux,  et 
qu'il  se  place  près  des  pauops  {i).  ' 

Les  UsiBS.  (UsiA.  Latr.  —  roluccllai  Fab.  y 

Où  le  dernier  article  des  antennes  est  ovoïdo-co nique , 
obtus  ou  tronqué  au  bout,  et  terminé  par  un  stylet.  Les 
palpes  ne  sont  point  apparents.  Ces  espèces  sont  propres  aux 
contrées  méridionales  de  l'Europe  et  à  l'Afrique  (3). 

Les  PHTmRiES.  (  Phthiria.  Meig.  ) 

Semblables  aux  usies  par  les  antennes ,  mais  ayant  des 
palpes  distincts  (4)* 

'  '   ■*'     I '~-*" ' ■ 

(i)  Id. ,  Ibid. ,  III.  Je  n'ai  m  aacane  espèce  de  ce  genre. 
(3)  Id.,  Anal,  entom.,  i,  3. 

(3)  Latr.,  Gêner,  cmst.  et  insect. ,  IV,  3i4;  voy.  encore  Fab.  et 
Meig. 

(4)  Les  mêmes. 
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Tantôt  le  second  article  est  évidemment  plus  court  que 
le  premier;  le  dernier  est  long,  généralement  presque 
cylindrique,  et  terminé  en  pointe.  Tels  sont 

Les  BoMBiLLES  pioprément  dits.  (Bombtlius.  Meig.) 

Les  palpes  sont  très  apparents. 

Ces  diptères  ont  le  corps  garni  d'un  duvet  abondant  et 

laineux  qui  le  colore.  Le  suivant  est  le  plus  commun  aux 

environs  de  Paris. 

Le  B.  bichon  {B.  major.  Lin.  )  De  Géer,  Insect.^  V(, 
XV  y  10 ,  1 1  ;  long  4e  quatre  à  cinq  lignes ,  tout  couvert  de 
poils  d'un  gris  jaunâtre  ;  trompe  longue  et  noire;  moitié 
extérieure  des  ailes  noirâtre  ^  le  reste  diapli^ne  ;  pieds 
Ëiuves.  Geoffroy  a  confondu  ce  genre  avec  celui  des 
asiles  (i). 

Les  Gérons.  (Geroic*  Meig.  ) 

Ne  paraissent  se  distinguer  des  bombilles  que  par  l'aloDge' 
ment  plus  remarquable  du  dernier  article  des  antennes,  u 
terminaison  en  manière  d'alêne ,  et  par  les  ailes  ,  qui  ont 
près  du  limbe  postérieur  une  nervure  transverse  de  moios, 
de  sorte  que  le  nombre  des  cellules  fermées  de  ce  limbe  est 
moindre  (2). 

Le  genre77i/ip50/ifyzadeM.  Wiedemann  (Dipt.  exot.^  I ,  iv), 
paraît  avoisiner  le  précédent  et  les  phtbiries.  Je  présume 
que  près  d'eux  vient  encore  celui  qu'il  nomme  Amictus*,  de 
part  et  d'autre  ;  le  premier  article  des  antennes  est  plus  long 
que  le  second  et  cylindrique ,  caractère  qui  les  rapproche 
des  gérons.  Mais  les  ailes  des  dmictus  diffèrent  un  peu  de 
celles  des  genres  précédents. 

Les  autres  espèces  ont  la  trompe  de  la  longueur  au  plus 
de  la  tète  el  renflée  au  bout;  le  premier  article  de  leurs  an- 
tennes est  le  plus  grand  de  tous.  Celles  où  il  est  beaucoup 

(1)  Ihid. ,  Lutreille,  Meigen,  Fab.  »  Macq.  etOliv  ,  article  bombilk, 
lies  genres  Corsomyza  et  Tomamyza  de  M.  'Wiedemann  {  Dipt.  ezot  ], 
tne  sont  inconnus.  I^e  premier  a  le  dernier  article  des  antennes  nne  foii 
pins  long  que  les  deok  précédents,  comprime  et  dilaté  au  boot.  \a  second 
parait  avoisiner  les  cyllënies  et  les  malions. 

^a)  Voy,  Meigen. 
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ipiivLS  gros  que  les  suivants ,  appartiennent  au  genre  Pu>jb8 
(Ploas.  Conophorus  f  Meig.  )  (i);  et  celles  où  cet  article 
est  simplement  plus  lopg,  sans  être  notablement  plus  gros, 
deviennent  des  Cyllenies  (  Cylleni a  )  (jx)^  Dans  cdles^i  Tab- 
domen  est  plus  alongë  et  presque  conique. 

Les  AntiÂrax.  (Awtrhax-  Scop. ,  Fab. —  Musca.  Lin. 
AnthraciL  La  t.  ) 

Semblables  aux  bombilles ,  mais  dont  le  corps  est  dé- 
primé ou  peu  élevé  en  dessus  ^  point  gibbeux,  ayec  la 
tête  aussi  baute  et  aussi  large  que  lui.  Les  antennes  sont 
toujours  très  courtes  et,  les  stygides  seules  exceptées, 
écartées  Tune  de  l'autre  ^  et  toujours  terminées  par  un 
article  en  forme  de  poinçon  ou  d'alêne.  La  trompe ,  un 
petit  nombre  excepté ,  est  généralement  courte  ,  peu 
avancée  au-delà  de  la  tête  ,  souvent  même  retirée 
dans  sa  cavité  ocale ,  et  terminée  par  un  petit  renfle- 
ment formé  par  les  lèvres.  Les  palpes  spnt  ordinaire- 
ment cacbés,  menus,  filiformes,  et,  dans  plusieurs 
au  moins,  adbèrent  cbacun  à  l'ui^  des  filets  du  suçoir 
L'abdomen  est  moins  triangulaire  que  celui  des  bom- 
billes, et  en  partie  carré^Ces  insectes  sont  généralement 
velus.  Leurs  Habitudes  sont  très  analogues  à  celles  des- 
mégpies  diptères.  As  âe  posent  souvent  à  terre ,  sur  les 
murs  exposés  au  soleil,  le  long  desquels  on  les  voit  sou- 
vent voltiger  ,  et  sur  les  feuilles. 

Les  uns  avoisioenf  les  bombilles  par  leurs  antennes  très 
rapprochées  à  leur  base.  Leur  trompe  est  très  peu  saillante 
au-delà  de  la  cavité  orale.  Tels  sont 

Les  Stygides.  (  Stygides.  Lat.  —  S{ygia»  Meg.  )  (3) 
Dans  les  autres,  les  antennes  sont  écartées. 


(i)  Latr. ,  Gêner. ,  IV,  3 1  a  j  Fab^ ,  Meig. ,  Mactj. 
(a)  latr. ,  ibid.,  ekMelg.  , 

(3)  y  oyez  cet  auteur  et  Macqaart.  La  dénomination  de  ^yf^  avait 
déjà  été  consacrée  à  un  genre  de  lépidoptères. 

TOMB   II.  3o 
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Ici  y  la  tète  est  presque  globuleuse;  la  trompe  «'est  jamais 
longue  f  les  palpes  sont  toujours  cachés ,  et  rextrémité  des  * 
ailes  ne  présente  point  un  gran<l  iM>mbre  de  petites  aréoleS; 
formant  ua  réseau. 

Les  ÂNTHAx  proprement  dits.  (  Anthax*  Meig.  ) 

Dont  les  trois  yeux  Tisses  sont  très  rapprochés. 

L'A.  morio  (  Musca  morio*  )  A,  morio)  Panz.  Faun.  in«. 
Germ.xxxiii,  i8.  j -^.  5cmw^ra.  Meig. ,  tout  noir ,  avec 
dés  poils  roussëîlres  sur  le  thorax  et  les  côtés  de  l'abdo- 
men. Les  ailes,  depuis  leur  base  jusqu'un  peu  au-delà 
de  la  moitié  de  leur  longueur,  soiit  noires;  cette  cou- 
leur forme,  en  se  tertiiinaul ,  quatre  dentelures  presque 
égalej';  c'est  l'espèce  la  p^os  commune  de  no»  environs  (t). 

Les  HiRMONEUREs.  (  Hiumoneura.  Wied.,  Meig.  ) 

Où  l'un  des  trois  yeux  lisses,  l'antérieur  ^  est  éloigné.des 
deux  autres  ou  des  postérieurs  ;  hi  trompe  est  caclié^  Lestiles 
ont  plus  de  nervures  que  celles  du  sous-genre  précédent  (2). 

Là^  la  tête  est  proportionnellement  plus  courte ,  presque 
hémiisphériquc  et  comprimée  transversalement  ;  les  an- 
tennes $oiit  très  écartées  ;  la  trompe  est  plus  longue  que  la 
télé  i  les  palpés  sont!  quelquefois  extérieurs,  et  l'extrémité 
de»  elles  offre  àoilvent  aire  réticuUtron  analofgue  à  celle  des 
ailes  oes  Déviro]^t^s« 

Ceux  où  elles  sonitoujouir»  réiiculéci*^  €dmmé  de  cdu* 
tum«>;  dont  lajtfompe  est  seulenDieat  uin  peu  ptfis  loilgtie 
que  la  tête ,  dont  les  palpes  ne  dont  point  appareatt  j  oà 
le  premier  article  des  antennes  est  cylindrique,  un  peu 
plus  long  que  le  suivant,  et  le  dernier  en  forme  de  côoe 
alongé,  cotripdsèrit  le  sous-genre 

Des  MuLïONS.  (  MuLio.  Lat.,  Meig.^-  Qriherea.  Fab.  )  (3) 

Ceux  dont  le  sommet  des  ailes  est  le  plus  souvent  rétriçulç, 
À  la  manière  de  celles  des  névroptères,  dont  la  trompe  est 

i    i .  ■  ;  ■  ' — ^ 

(1)  F'ojez  Meig. ,  Fab. ,  Eallen,  Hacq.  et  Wic^em. 

(2)  Vpyt^  MeigéD.  -       . 

(3)  yoyez  Latreille,  Meig. .  Fab. ,  Wicd. 
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beaucoup  plus  longue  que  la  tète,  û^yoc  les  palper  exté- 
rieurs y  et  dont  les  deux  premiers  articles  des  antennes  sont 
très  courts,  presque  d'égale  grandeur,  presque  grenus,  et 
dont  le  deriiier  est  en  ferme  de  cône  *trts  court ,  avec  un 
stylet  brusque  et  fresque  en  forme  de  soie  au  bout ,  for-» 
ment  le  genre  • 

Des  N£MBs>TBiN£S.  (  Neme  STRiNA.  Lat, ,  Oliv.,  Wied.  )] 

Les  tarses  y>nt  (rois  pelotes ,  tandis  que  dans  les  sous- 
genres^  précédents  il  n'y  en  a.  que  deux  ,  et  souvent  pétl 
.  sensibles  (i). 

'Deux  espèces  ,  et  dont  Tune  (  Cytherea  Jasôiata^ah.  ) 
se  trouve  en  Italie  et  dans  la  ci-devant  Provence,  diflterent 
peu,  quant  à  la  réticulation  de  leurs  ailes*,  des  autres  an- 
thrax. EUes  it>riïvènt  le  genre  Falli^nie  (Fallenia)    de 
MM. Meigen  «t  Wiédemann.  Suivant  eiïx,  la  trompe  peut 
se  courber  en  dessous  le  long  de  la  poitrine  {i). 
Le-g.  CoïiAx  de  M.  Wiedemann  (  Anal,  entom.  i8,  fig.  8.  ) 
nous  parait  se  rapprocher,  quant  au  port  et  quant  aux 
antennes  et  aux  ailes ,  des  derniers  anthrax  ;  mais  ,  d'après 
,  ce  sarant ,  la  cavité  orale  est  ferÉoée ,  comme  dans  les  ces- 
tres^  et  les  y^x  lisses  manquent. 

Notre  secQûà^  divmon  génécâle  des  tanjstomés  " 
a  pour  caractères  :  trompe  membraoeiise ,  à  tige 
ordinairement  très  courte ,  peu  avancée ,  terminée 
par  deux  lèvres  biea  distinctes  el  i^levées  ou  as- 
cendantes. 

Les  larves  des  derniers  diptères,  de  cette  division 
ont  une  tête  de  forme  variable^ 

Les  uns  (  leptides^ ,  ont  les  ailes  écartées  et  oâPrant 
plusieurs  cellules  complètes*-  Les  antennes  ne  se 

(i)  Les  hirmoaeares  doivent  en  être  exceptées ,  d'après  la  figure  de 
Pane  des  pattes  donnée  par  M.  Meigen. 

(a)  Voyez  les  mêmes  auteurs  et  iWilcle  nemestrine  de  rEncyclop. 
•méibod^ 

3o*      . 
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terminent  point  en  palette.  Les  palpes  sont  filifor- 
mes  ou  coniques* 

Tantôt  ces4)alpes  sont  retirés  dans  la  cavité  orale. 
Les  antennes  se  terminent  en  forftie  de  fuseau  ou 
de  cône  alongé,  avec  un  petit  stylet  articulé  au 
bout  (i). 

Les  Th^aeves.  (  Thereva*  Lat. ,  Meig. — Bibîo^  Fab.) 

La  T.  plébéienne  (^Bibio  pleheia^  Fab.  )  noire,  avec  des 
.^oils.cendré^;  aaneaux  de  rabdomen  bordés  de  blanc. 
3uf  les  planter*. 

ta  larve  d'uae  espèc&de  ce  ^enxe{Nçmoielus  hirtuSfDeG*) 
^it  dans  lai  terre  y  et  ressemble  à  un  petit  serpçnt.  Son  corps 
est  blanc  et  pointu  aux  deux  bouts.  Elle  se  dépouille  entiè- 
rement ^de  sa  pe^u.  lorsqu'elle  se  Uransforme  en  nynapbe.  ('i) 

Tantôt  lès  palpes  sont  extérieurs.  Le  dernier  ar- 
ticle djes  antennes  est  soit  presque  globuleux  ou 
réniforme  ,  soit  prévue  ovoïde  ou  conique,  et  ter- 
miné ,  dans  tous  ^  par  une  longue  soie. 

Xje$t  tarses  ont  trois  pelotes. 

Tels  sont 

Lef' , Lbptis.  (  Leptis.  ) 

Qui  se  divisent  en  plusieurs  sous^enres. 

Les  At'hebix.  (  AtheriI.  Meig.  Fab,  ) 

t3ù  le  premier  article  des  antennes  y  plus  grand  que  le 


(i)  Cette  subdivision  repond  à  la  famille  des  acjrlotomes  de  MM.  Meîgea 
et  Macquart. 

(3)  Latr.,  ibîd.,  Fab.,  Meigen  et  Maotjpiart.  Tai  va,  dans  la  collection 
de  Faajas,  an  morceau  de  schiste  portantTemprein te  d'une  espèce  de  ce 
£enre. 
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second  ,  est.  épais,  du  moins  dans  l'un  des  iex^^  et  où  le 
troisième  est  lenticulaire  et  transversal. 
Les  palpes  sont  avancés  (»). 

Les  Leptis  propres.  (  Leptis.  Fab.^  Meig.  —  Auparavant 
Rhagio.  Fah.) 

Où  le  dernier  article  âes  antennes  est  presque  globuleux 
ou  ovoïde,  toujours  terminé  en  pointe,  et  jamais  trans- 
versal. 

Les  uns  ont  les  antennes  plus  courtes  que  la  tète  ,  avec  les 
trois  articles  presque  d'égale  Ion guei^r. 
Ici  les  palpes  sont  avancés. 

Tels  sont  \e%Lepiis  de  M.  Macquart ,  où  le  troisième  article 
des  antennes  est  ovoïde ,  ou  en  forme  de  poire. 

Le  L.  bécasse  (  Musca  scolopacea ^  Lin.  ) ,  Némotèle  he- 
cassCy'De  G.  Insect.  VI,  ix,  6»  thorax  noirj  abdomen 
fauve,  avec  un  rang  de  tacli^es  noires. sur  le  dos  ;  pieds 
jaunes^  ailes  tachetées  de bruo. Très commuo  dans  nos  bois* 
Là  les  palpes  ^ont  élevés  perpendiculairement.  Ce  sont 
les  Chrtsopiles  (  Chrysopilus)  éece  savant,  et>  que  Fab ri- 
cin s  réunit  aux -<^//t^rw?.  • 

Les  autves  ont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  avec 
le  préhiier  article  alongé,  cylindrique;  le  second  court  ; 
le  troisième  coniqAief  les|Milpeft  relevés.  Les  tarses  postée 
rieurs  sont  plus  épais  que  dans  les  précédents.  L'abdomen 
est  linéaire. 

-Le  L.  v€r'iîon(  Musca  vermileOf  Lin.) f  Némotèh ver-lion^ 
De  G.  ibid..  x ,  semblable  à  une  tipulc;  jaune;,  quatre  traits 
noirs  sur  le  thorax;  abdomen  alongé,  avec  cinq  rangs  de 
taches  noires  *,  ailes  sans  taches.  La  lafve  est  presque  cylin- 
drique y  avec  la  partie  antérieure  beaucoup  plus  meaue , 
et  quatre  mamelons  au  bout  opposé.  Elle  ressemble  à 
une  chenille  arpenleuse  en  hâtàn ,  et  en  a  même  la  roi- 
deur  lorsqu'on  la  retire  de  sa  demeure.  Elle  donne  à  son 
corps  toutes  sortes  d'inflexions ,  s'avance  et  se  promène 
dans  le  sable ,  y  creuse  un  entonnoir  ^  au.  fond  duquel 
elle  se  cache  ,  tantôt  entièrement ,  tantôt  seulement  en 
partie ,  se  lève  brusquement  lotsq^u' un  petit  insecte  tombe 

(i)  YojeE  les  mêmes  auteurs^ 
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dan»  lottîpiège  ^  l'embrasse  avec  son  corps ,  le  perce  avec 
les  dards  ou  les  crochets  de  sa  tâteetile  suce«  Elle  rejette 
son  cadavre  ^  ainsi  que  le  sable ,  en  courbant  son  corps  et 
le  débandant  ensuite  comme  un  arc.  La  nymphe  est  cou- 
verte d'une  couche  de  sable» 

M.  de  Romand,  payear<général  à  Tours,  qui  fait  une 
étude  particulière  des  insectes  de  ses  environs,  a  observé  de 
nouveau  les  métamorphoses  de  ce  diptère,  et  m'a  envoyé 
plusieurs  Urves  vivantes.  J'en  ai  conservé  quelques-uûjes 
dans  cet  ^tat ,  près  de  trois  an^  (i). 

Les  Clinogères  (CLmoçERA  )  de  Meigen  parais8ea(;par 
leurs  ailes,  appartenir  k  la  division  suivante* 

Les  autres  ta»  jstomes  de  notre  seconde  di?isioo 
ont  les  ailes  couchées  sui*  le  corps,  et  n'offrent  an 
plus  que  deux  cellules  .complètes  ou  fermées,  Les 
antennes  se  terminent  en  une  palette,  presque  tou- 
jours accompagnée  d'une  soie  (2).  J^es  palpes  du 
plus  grand  nombre  sont  applatis  en  forme  de  kmeâ 
et  Couchés  sur  la  trompe. 

Ces  caractères,  un  corps  comprin^é  sur  fes  c#tés, 
avec  la  tête  triangulaii^  ,  un  peu  avancée  eu  ma- 
nière de  museau,  l'abdomen  courbé  en  dessous,  et 
des  pattes  longues ,  déliées ,  garnies  de  pptites  épi- 
nes ,  distinguent  particulièrement  le  genre 

Des  DoLiGHOPlas.  (Dolichopus.  Lat. ,  Fab.) 

QuJL  ibrmp  maintenani:  une  petite  tribu  (  POUCPO- 
POPES  )  distribuée  par  M.  Macquart  d'u»e  manière 
très  naturelle ,  que  nous  adoptons  ^  sauf  un  renverse- 
mtot  qui  reportera  en  tête  les  dolichopes*propres  et  les 
ortochiles^  par  lesquels  il  finit. 

(  ^  )  yojez  pour  les  autres  espèces ,  Fabricîus ,  Meigen  et  ]j[Iac(jiwrt. 

(a)  Daus  plusieurs ,  le  dernier  article  des  antennes  diffère  peu  àc  relui 
des  diptères  précédents  ;  mais  la  position  respective  des  ailes  et  leur  reu- 
culation  offrent  des  caractères  distiuclifs. 
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Les  «organes  copulateurs  masculins  ^s  uti«  cyf^rent  des  ap- 
pendices en  fonn^  de  iames.  ^ 

ici,  la  trompe  est  aleogée^t  forme  un  petit  bec« 

Les  OaTOCHiLEf.  (  OaTocBiLs* Lat«^ Meig., li|aoq. )(i). 

LÀ ,  ainsi  que  dans  tous  les  autres  dplichopes  y  Ja  trompe 
est  fort  courte^  ou  presque  pas  saillante. 

Les  DoLiGHOPEs  propres.  (  Doligropus.  ) 

Ou  ie  troisième  article  des  antennes  est  presque  triangu- 
laire, peu  alongé,  avec  une  soie  de  longueur  moyenne  y  sans 
renflement  y  en  forme  de  nœud ,  entre  soa  jpilieu  et  son  ex- 
trémité. 

Ced  insectes  ont  soutent  des  couleurs  vertes  ou  cui\nreu8es« 
Les  pieds  sont  longs  et  très  déliés.  Ils  se  Uenoent  sur  les 
murs  y  les  troncs  d'arbres^  les  feuilles,  etc.  Quelques-uns 
courent  avec  célérité  sur  la  surface  des  eaux.  '  Les  organes 
sexuels  des  mâles  soçt  presque  toujours  extérieurs  ;  grands , 
compliqués  et  repliés  #ousle  ventre. 

I-.e  jD.  à  crochets  (  D.  ungulatus^  Fab.  ) ,  Némptèle  bron- 
zéCy  àeG.f  Insect.^  YI,  xi,  19,  '20.  Antennies  demoitiéplus 
courtes  que  la  tête^  corps  d'un  vert  bronzé ,  luisant  y  avec 
les  yeux  dorés  et  les  pieds  d'un  jaune  pâle  ]  ailes  sans 
taches.  Sa  larvé  vit  dans  la  terre  5  elle  est  longue^  cylin- 
drique, avec  deux  pointes,  en  forime  de  crochets  recour- 
bés. La  nymphe  a  sur  le  devant  du  thorax  deux  espèces 
de  cornes  assez  longues,  dirigées  en  avant  et  courbées 
en  S  (a). 

Les  STBtsTROMES.  (  Sybistroma.  Meig.  ) 
Où  le  dernier  article  des  antennes  est  presque  en  forme 


(i)  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  IV,  289.  Voyez  anssi  Mcigen  et 
Macquart. 

(2)  Viyyez ,  pdùr  le»  autres  espèces  et  quelques  autres  cbs  sous-genres- 
suivants,  unTtfc'moire  de  M.  Cuvier,  inséré  dans  le  Journ.  d'ÏIisi.  nat. 
et  de  phys. ,  tom.  II,  p.  a5î.  Voyez  aussi  Meigea  et  Macquart. 
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dç  lame  ie  couteau  y  avec  une  soie  très  longue  et  renflée  eu 

manière  de  nœud  ,  avant  son  extrémité  (i)<. 

Les  organes  copulateitrs  des  mâles  «des  autres  ont  des  ap- 
pendices filiformes. 

Ici  y  le  troisième  article  des  antennes  est  soit  ovalaire  ou 
triangulaire ,  soit  fort  long  et  très  étrdit ,  presque  lancéolé. 

11  a  cette  dernière  formé  dans 

Les  Raphiums.  (  Raphium.  Mdg.  )  (a). 

11  est  en  forme  de  hache  ou  triangulaire  ,  avec  une  soie 
velue,  et  dont  le  premier  article  très  court  ou  indistinct, 
dans 

Les  Pobphtbops.  (  PoRFBYROPS.  Meig.  )  (3). 

Cette  soie  est  simple^  avec  le  premier  article  distinct  et 
alongé  y  dans 

Les  Med^teres.  (  Medei^rits.  Fisc. ,  Méig.  ) 

Le  dernier  des  antennes  ,  ou  la  palette,  est  ovalaire. 

M.  Macquart  a  formé  un  genre  (  Ifydrophoi'us  ),  Sivec  les 
espèces  dont  la  soie  est  tout-à-fait  terminale.  Celles  où  Tin- 
sertion  est  dorsale  composent  seules  le  genre  mé<^étère  (4)« 

Là;  le  troisième  article  des  antennes  est  presque  globu- 
leux. La  soie  est  toujours  velue.  Si  elle  est  terminale; «on 
a  le  genre  Chrysote*  (Chrysotus);  si  elle  est  insérée  un 
peu  au-dessous ,  celui  de  Psilope  (  Psilopus);  enfin,  «i  elle 
part  de  plus  bas ,  ou  de  près  de  la  base  ,  celui  de  Diaphoee 
(  DiAPHORus) ,  qui ,  par  sa  tête  presque  sphérique  et  entie- 
rement  occupée  par  les  yeux,  dans  les  mâles,  nous  parait 
conduire  aux  diptères  suivants  ,.ou  à  la  famille  des  Plaff' 
pezines  (  Platypezina)  de  M.  Meigen.  Les  ailes,  les  yeux 
lisses,  et  quelques  autres  caractères  tiréade  la  considération 
des  parties  de  la  tête ,  corroborent  ceujt  que  nous  avons  ^- 


(i)  Meig.,  Macq. 
{?)  Ilem. 
(3}  Ticm. 
(4)  Ilem. 
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posés.  Mais  il  nous  est  impossible  de  nous  livrer  ici  à  àm 
semblables  détails  (i).  •  • 

Les  platypezines  de  M.  Meigen  ^  dont  M.  Macquart  a  re- 
tranché,  %vec  raison  ^  le  G.  çyrtome  y  et  auxquelles  nous 
réunissons  celui  de  Scénopine  et  sa  famille  des  Megage- 
PBALus  [M^acephalî)  {7i),  se  composent  de  diptëres  très  ana- 
logues par  la  trompe  ;  les  antennes  et  les  ailes  ,  aux  doli- 
chopes }  mais  leur  corps  est  déprimé ,  avec  la  tôte  hémi- 
sphérique et  presque  entièrement  occupée  par  les  yeux , 
du  moins  dans  tes  mâles.  Les  palpes  sont  relevés  ou  retirés^ 
cylindriques  ou  en  massue  ^  et  ressemblent  à  ceux  des  no- 
tacantbes.  Les  pieds  sont  courts  y  sans  épines  ^  avec  les  tarses 
p'ostérieurs  souvent  aplatis  et  larges. 

Ces  diptères  sont  très  petits,  et  M.  Macquart  nousadbnné 
^plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  habitudes  de 
plusieurs  espèces. 

Les  uns  ont  une  sole  au  dernier  article  des  antennes. 

Ceux  où  cette  soie  est  terminale ,  dont  les  yeux  sont  conti- 
gus  supérieurement  dans  les  mâles  j  et  dont  les  trois  pre- 
miers  articles   des   tarses  postérieurs,  ou  le  premier  au  * 
moins ^  sont  aplatis  et  larges,  forment  deux  sous-genres. 

Les  CAI4LOVÎIES.  (  CàliiOmyia.  Meig.  ) 

Oii  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  seul  dilaté^ 
mais  aussi  long  que  les  autres  réunis. 

Les  Platypbzbs.  (Platypeza.  Meig.)  • 

Où  les  quatre  premiers  article» des  tarses  postérieurs  sont 
aplatis. 

Ceux  où  la  soie  est  insérée  sur  le  dos  de  ce^  article;  près 
de  sa  jonction  avec  lé  précédent ,  dont  les  tarses  ne  sont  point 
dilatés  ;  et  où  les  yeui  sont  séparés  dans  les  deux  sexes ,  com- 
posent le  genre  Pipuhcule  (  Pipunculus.  Lat.  —  Cephalops* 
Fallén.).  La  tête  est  presque  globuleuse. 

(1)  Item.  Le  genre  Lonchoptera  que  M.  Meîgen  place  avec  les  précé- 
dents ,  en  est  très  ëloî^d.  Voyez  la  tribu  des  mascides. 

(a)  Nous  en  formons  une  petite  tribu  sous  la  dénominatioB  de  Céphâ- 

L0PS1D25. 
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«  Les  autres  n'ont  point  de  «oie  au  dernier  article  des  an- 
tennes. Il  «est  plu9  étroit  et  plus  long  que  dans  ies  pré- 
cédents* 

Les  Sc^MOPiNEs.  ( ScEKOPiNirs.  Lat. ;  Meig.' — *Mu9taj  Lin.) 

La  S.  des  fenêtres  (  Mufica  fenestralis  ,  Lin .  ) ,  Scbell., 
Dipt.  y  Xllly  1,  la  fem.  ^  2^  le  mâle.  Tète  et  thorax  (Vua 
bronzé  obscUr;  abdomen  noir,  strié  transversalement, 
rayé  de  blanc  y  dans  le  mâle;  pieds  fauves^  avec  les  tarses 
obscurs.  Très  commune  &ur.les  vitres  de  uos  fenêtres  (0* 

La  troisième  famille  des  Diptères^  celle 

Des  TABANEENS.  (  TABAt^roçs.  ) 

A  pour  caractères  :  trompe  saillante ,  terminée' 
ordinairement  par  deux  lèvres,  avec  les  palpes 
avancés;  dernier  article  des  antennes  aboelé;  su- 
çoir de  syc  pièces  :  elle  comprend  le  genre 

Des  Taons  (Tabanus)  de  Linnsus  (i). 

Diptères  semblables  à  de  grosses  moiiclies ,  et  conaus 
par  les  tourments  qiPils  font  éproif^er  au]^  chevaux  et 
aux  bœufs,  dont  ils  percent  la  peau  pour  sucer  leur 
sang.  Leur  corps  est  généralement  peu  velu.  Ils  ont  la 
tête  de  la  largeur  du  tborax ,  presque  hémisphérique 
et  couverte ,  à  Texiîeptîon  d'un  petit  espace,,  surtout 
dans  les  mâles ,  par  deux  yeux ,  qui  sont  communément 
d'un  vert  d^lré ,  avec  des  raies  ou  des  taches  ^urpres. 
Leurs  antennes  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  tête, 

(i)  Voyez,  ^QxxT  tous  ces  sous-genres,  les  auteurs  précités. 

(a)  Cette  famille  ne  se  lie  point  avec  la  précédente.  Elle  me  paraîf  for- 
mer, avec  la  suivante,  une  série  particulière,  conduisant  des  némocères 
aux  alhéricères.  La  famille  précédente  en  composerait  «ne  antre  qui  y 
nènerait  aussi,  de  sorte  que  les  derniers  diptères  de  celle-ci  se  rappro- 
cheraient des  derniers  notucanthes.  Les  culicides  et 'les  tabanldes  sont 
les  seuls  diptères  dont  le  snçolr  est  de  six  pièces. 
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de  trois  articles,  dont  le  dernier  plus  long ,  lenniné  en 
pointe ,  sans  soie  ni  stylet  au  bout ,  souvent  taillé  en 
croissant  au-dessus  de  sa  base ,  avec  des  divisions  trans- 
verses et  superficielles ,  au  nombre  de  trois  à  sept.  La 
trompe  du  pfus  ^and  nombre  est  presque  membra- 
neuse, .perpendiculaire  9  de  la  longueur  de  la  tête  ou  un 
peu  plijs  courte  ,  presque  cylindrique  ,  et  terminée  par 
deq;L  lièvres  alon^ép.  Les  deux  palpes  soat  ordinaire- 
ment couchés  sur  elle ^  épais,  velus ^  coniques ,  com- 
primés et  de  deux  artieies.  Le  suçoir  renfermé  dans  la 
trompe  est  composé  de  six  petites  pièces  ,  en  forme  de 
lancettes,  et  qui,  par  leur  nombre  et  leur  situation 
respective ,  représentent  les  parties  de  -  la  bouche  des 
coléoptères.  Les  ailes  sont  étendues  horizontalement  de 
chaque  côté  du  corps.  Les  ctkillerôns  recouvrent  presque 
entièrement  les  balanciers.  L'abdomen  est  triangulaire 
et  déprimé.  li^s  tarses  ont  trois  pelotes.  Ces  insectes  com- 
meiLeent.i  paraître  vers  la.fin  du  printemps,  sont  très 
commiftBs  dans  les  bois  et  les  pâturages  ^  et  volent  en 
bourdonnant.  Ds  poursuivent  même  Thomme  pour 
sucer  son  sang.  Les  bêtes  de  somme  n^ajant  pas  les 
moyens  de  les  repousser,  sont  plus  exposées  à  leurs  at- 
taques ,  et  sont  quelquefois  couvertes  de  sang ,  par  l'effet 
des  piqûres  de  ces  insectes.  Celui  dont  Bruce  ^  parlé 
daiis  ses  voyages ,  sous  le  nom  de  Ualtsalja ,  et  que  le 
lion  même  redojjte  ,  e^t  peut*être  de  ce  genre. 

Les  uns  oût  la  trompe  beaucoup  plus  longue  que  la  tête, 
grêle,  en  forme  de  siphon ,  écailleuse  ,  terminée  ordinaire- 
ment en  pointe t  et  les  palpes  très  courts,  relativement  à  sa 
longueur.  Le  dernier  article  des  antennes  est  divisé  en  huit 
anneaux.  On  en  a  composé  le  sous-genre 
Des  Pangokies.  (PAifG»NiA.Latr.,  Fab.^ — Tahyglossa.  Meig.  ) 

Ces  insecte^ne  se  trouvent  que  dans  les  pays  cliaùds,  et 
vivent  du  suc  des  fleurs ,  comme  les  bombilles  (i). 

(0  Article  Pangonie  de  l'Encyclop,  m^thod.^  voyez  aussi  Meigen  et 
Wiedemann.  .; 

Quel<{ues  espèces  sont  pri?ëes  d'yeux  lisses ,  et*  forment  le  {jenre  Phi- 
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Les  autres. ont  la  trompe  plus  courte  »  ou  à  peine  plus 
longue  que  la  téte^  membraneuse  ^  terminée  par  deux 
grandes  lèvres j  la  longueur  des  palpes  égale  au  moins  la 
moitié  de  celle  de  la  trompe  5  le  dernier  article  des  antenpes 
est  divisé  en  cinq  ou  quatre  anneaux. 

Tantôt  les  antennes  ne  sont  guëres  plus  longues  que  la 
tête;  le  dernier  article  y  qui  a  un  peu  la  forme  d'un  crois- 
sant et  se  termine  en  alêne  ^  est  divisé  en  cinq  anneaux^  dont 
le  premier  très  grand  avec  une  dent||pupérieure.  Ce  sont? 

Les  Taons  proprement  dits.  (Tabanus.  )- 

Le  T,  des  bœufs {  T.  boyinus ,  Lin.  ) ,  De  Géer ,  Insect. , 
.  Yly  xit  >  10;  1 1  y  long  d'un  pouce.  Corps  bruq  eu  dessus , 
gris/en  dessous  ^  avec  les  yeux  verts ,  les  jambes  jaunes  ^ 
des  lignet3  transversales  et  des  taches  triangulaires  d'un 
jaune  pâle  sur  l'abdomen;  ailes  transparentes,  avec  des 
nervures  d'un  brun  roussAtre.  Sa  larve  vit  dans  la  terre. 
Elle  est  alongée,  cylindrique,  amincie  vers  la  tête  qui  est 
petite  et  armée  de  deux  crochets.  Les  anneaux  du  corps , 
au  nombre  de  douze ,  ont  des  cordons  relevés.  La  nym- 
phe est  nue  ,, presque  cylindrique-,  avec  deux  tubercu- 
les sur  le  front ,  des  cils  sur  les  bords  des  anneaux ,  et 
six  pointes  k  son  extircmité  postérieure.  Elle  se  rend  à 
la  surface  c^i  sol  lorsqu'elle  doit  se  dépouiller  de  sa  peau^ 
pour  prendre  la  forme  du  taon,  et  sort  à  moitié  de  la  terre. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  nos  environs. 

Le  Taon  de  Maroc  (  maroccanus y  Fab.  ),  qui  est  noir, 
avec  des  taches  d'un  jaune  doré  sur  l'abdomen ,  tour- 
mente les  chameaux.  Leur  corps  ,  au  témoignage  de 
M.  Desfontaines  ,  est  quelquefois  tout  couvert  de  ces 
insectes  (1). 

LOUCHE  de  M.  le  comte  de  Hoffmansegg  (  ^Wied. ,  Dipt.  exot.,  54). 
B^autres  espèces  de  taons ,  dont  la  trompe  e&t  avancée ,  ainsi  qae  dans  les 
pangonies ,  malis  ascendante  ;  dont  l'es  palpes  ont  trois  articles ,  an  lieo  de 
deux  ;  et  dont  les  antennes  ressemblent  à  celles  des  taons  proprement 
dits,  composent  le  genre  Rhikomtza  de  M.  Wiedemann  ( ibid.,  $9  ). 

Ceux  quUl  nomme  (ibid.),  Raphiorhtnchus  et  Aca.hthomerà,  et  qu'il 
place  entre  le  précèdent  et  celui  de  tabanus^  rentrent ,  d'après  notre  mé- 
thode ,  dans  la  iamille  des  notacanthes. 

(  1  )  y  oyez  pour  les  autres  esj^ces  de  ce  sous-genre,  Latr.,  Fab.,  MeijgeD^ 
Palissot  de  Beauyois ,  Macquart ,  Fallën  et  ^^^ledemaim. 
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Tantôt  les  antennes  sont  très  sensiblement  plus  longues 
que  la  tète  et  terminées  par  un  article  en  cône  alongé  ou 
presque  cylindrique,  et  n'offrant  souvent  que  quatre  an- 
neaux. Les  yeux  lisses  manquent  dans  plusieurs. 

Les  uns  ,  dont  le  dernier  article  des  antennes  est  toujours 
en  forme  d'alène  et  divisé  en  cinq  anneaux,  ont  trois  yeux 
lisses. 

Ceux  oèL  le  premier  article  est  manifestement  plus  long 
que  le  suivant  et  cyHndriquQ^  «t  où  celui-ci  est  très  court^ 
en  forme  de  coupe ,  forment  le  genre 

SiLviB  (SiLvius)  de   M.  Meigen  (i). 

Ceux  où  les  deux  premiers  articles  sont  cylindriques  ^  et 
presque  d'égale  grandeur ,  composent  soii  genre 

(^HRTSOPS.-  (  ChRYSOPS.  ) 

Le  C  n\^Uglant  (  C.  cœcuticns ,  Fab.  ) ,  De  Géer ,  ïnsecC.^ 
yi ,  xiu  ,3,5,  yeux  dorés  ,  avec  des  points  pourprés^ 
thorax  d'un  gris  jaunâtre,  rayé  de  noir  ;  dessus  de  l'abdo- 
men jaunâtre,  avec  une  grande  tache  noire,  fourchue  au 
bout ,  sur  les  deux  premiers  anneaux^  deux  autres  alon- 
gés,  de  la  même  couleur,  sur  chacun  des  anneaux  sui- 
vants ,  et  trois  ,  d'un  brup  noirâtre  et  transverses,  sur  ]^s 
ailes.  Il  tourmente  beaucoup  les  chevaux  (ti)« . 
Les  autres  sont  dépourvus  d'yeux  lisses^  le  dernier  article 

de  leurs  antennes,    quelquefois  cylindrique,  n'offre  que 

quatre  anneaux.     '. 
Ici  coiQnie  dans 

Les  HiEiiàTopoTES.  (HiEMATOPOTA.  Meîg.  ) 

n  est  subulé,  et  le  premier  est  épais  et  presque  ovalaire 
dans  les  mâles  (3). 


'  (r)  i^o^cz  Meigen.  Il  ne  cite  qn'ane  seule  espèce,  le  Tabanua  vitnîi 
de  Fab. ,  et  auquel  il  rapporte  sen  T.  tito/iciM. 

W  ^^ojfez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  Fallën ,  Wied. ,  Macq. ,  etc. 

(3)  Voyez  les  mêmes  auteurs.  '   . 
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U  cotiime  dans 

Les  IlÉxATOMES.  (Hexatoma.  Meig.  — Heptatoma  ,  au- 
pavavtint.  ) 

Les  an  tenues,  plus  longues  que  dans  les  précédents ,  sont 
<:ylittdrH|u«H  ^  leur  dernier  article  est  fort  aloagé  (ji)* 

La  quatrième  famille  de  Diptères,  celle 

Des  NOTACANTHÉS.  (NOTAdANTflA.  ) 

Nous  offre,  ainsi  que  la  précédente,  des  antennes 
dont  le  troisième  et  dernier  article  est  divisé  trans- 
versalement en  manier^  d'anneaux  ,  ou  qui  sont 
même  (  voyez  les  chiromjrzes  )  composées  de  cinq 
articles  bien  séparés;  mais  îe  suçoir  n'est  formé 
que  de  quatre  pièces;  la  troEhpe,  dont  la  tige 
est  ordinairement  très  courte,  est  presque  entière- 
meot  tetii'ée  dans  la  cavité  ovales  La  couâistance 
membraneuse  de  cet  organe  et  ses  lèvres  relevées^ 
§e8  palpes  terminés  en  massue  et  pareillement  re- 
dressés ,  la  disposition  respective  ies  ailes ,  qui 
sont  ordinairement  croisées  ,  la  forme  de  l'ab- 
domen ,  qui  est  plutôt  ovalaire  ou  orbiculaire  que 
triangulaire,  enfin  l'écusson  souvent  ^vcaé  de  dents 
ou  d'épines,  distinguent  encore  las  notacapthes  des 
tabanides.  On  n'a  observé  qu'ufi  petit  nombre  de 
leurs  larves.  Celles  qu'on  a  découvertes,  (^tquiont 
^té  décrites  par  Swammerdam,  B^aumur  etRceseU 
sont  aquatiques  (  vojrez  ci-après  ),  se  rapprochent 
de  celles  des  athéricères,   par  leur  tête  molle, 

■  I      '         ■  '■        ■  *  I      ■!  I     I     I  II  ■ Il  I     I  l>  I     ■        I   I  ,1 I  ,     ,       .  I 

(i)  Item. 
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dé  forme  variable ,  et  par  Thabitude  de  se  transfor- 
mer en  njrmphes  soua  leur  propre  peaa  ;  mais  elles 
cofiServent  leurs  formes  et  leurs  proportions  pri- 
mitives^ ce  qui  n'a  pas  Heu  dans  les  athéricères. 

D'anlres  larves  de  notacanthes  (  xylopbages) 
vivent  dans  les  parties  cariées  et, humides  ou  suin- 
tantes des  arbreSé 

Nous  partagerons  les  notacanthes  çnjtrois  sections 
principales.  ^ 

Ceux  de  la  première  (mj-dasà\  hat.)  n'ont  ja- 
mais de  dents  ou  d'épines  à  l'écusson.  Leur  corps 
est  oblong,  avecrabdomen  en  triangle  alongé  et  co- 
nique. Les  ailes  sont  écartées.  Leurs  antennes,  et 
sur  lesquelles  nous  fondons  le  caractère  Iç  plus  dis- 
tinctif ,  sont  composées,  tantôt  de  cinq  articles  dis- 
tincts,  dont  les  deux  derniers  forment  dans  les  uns 
une  nvasdde^  et  dans  les  autres ,  l'extrémité  d'ude 
tige  cylindrique,  terminée  en  ^nanière  d'alêne; 
tantôt  de  4roi$  attictes ,  dont  le  dernier  plus 
grand,  presque  cylindrique,  alltf^t  en  pointe  et 
divisé  en  tr^ois  anneaux  ;  ainsi  ces  organes  sont  tou- 
jours divisés  en  cinq.  Si  l'on  en  excepte  lesmydas , 
où  l'oiî  aperçoit  les  vestiges  d'un  très  petit  stylet^ 
cet  appendice,  ni  la  soie  qui  le  remplace,  n'existe 
dans  aucun  notacanthe  de  cette  section  ;  peut-être 
que  les  deui  derniers  articles  les  représentent. 

Les  uns  ontdesantennesbéaucouppluslonguesque 
la  tête,  de  cinq  articles  ,  terminées  en  une  massue 
alongée,  formée  par  les  deux  derniers^  ^vec  tiii  om- 
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bille  au  bout^  et  duquel  sort  une  soie  très  courte.  Les 
cuisses  postérieures  soat  forte»  et  dentelées  ou  épi- 
neuses au  côté  interne.  Les  tarses  n*ont  que  deux 
pelotes.  Les  cellules  postérieures  des  ailes  sont 
complètes  ou  fermées  avant  le  bord ,  étroites  ou 
alongées ,  et  obliques  ou  transverses. 
Ces  diptères  composent  le  genre 

Des  Mtdas.  (Mydas.) 

Qui  se  dîvîse  en  deux  sous-genres.  '  ; 

Les  CEPHALOci^ES.  (Cephalocera.  Latr.  ) 

Dont  la  trompe  est  en  forme  de  siphon  ,  loogoe  et 
avancée  (i). 

Les  Mtdas  propres.  (Misdas.  Fab.  ) 

Où  cette  trorapc; ainsi  que  d'ordinaire  dans  cette  famille, 
est  courte  et  terminée  par  deux  grandes  lèvres  (a)« 

Les  autres  ont  des  antennes  guère  plus  longues 
que  la  tête ,.  cylindriques ,  et  allant  en  pointe  à  leur 
extrémité.  Les  tarses  ont  trois  pelotes.  Les  cellules 
postérieures  des  ailes  sont  fermées  par  le  bord  pos- 
térieur et  longitudinales. 

Les  Ghtromtzcs.  (Chiïiomtza.  Wîed.) 

Où  les  antennes  ont  cinq  articles  bien  séparés  »  dont 
les  deux  derniers  plus  menus  (3). 

(i)  Sifr  un  insecte  du  cap  de  B.-£sp. 

(a)  Voyez ,  Fab. ,  Latr.,  et  sartoat  Dalman  (  Dlpt.  exot. ,  1 15  )  qui 
en  dëcTit  plusieurs  espèces.  Ce  sous-genre  et  le  précédent  paraissent  for- 
mer une  division  particulière  >  qu'il  fendrait  peat<étre  ,  dans  un  ordre  na- 
turel) reporter  plus  baut.  Les  ailes  ont  des  rapports  ayec  celles  des  pan- 
Ifonies. 

0)  Wied. ,  DipL  exot. ,  I ,  viii. 
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Les  PaciîystOmes.  (  Pachtstomiis.  Lat.  ) 

Où  les  antennes  sont  composées  de  trois  articles^  dont 
le  dernier  divisé  en  trois  anneaux  (i). 

La  seconde  section  (decatoma  Jjditv.)  nous  offre  des 
antennes  toujours  composées  de  trois  articles,  dont 
le  dernier  plus  long /sans  stylet  ni  soie,  et  divisé 
en  huit  anneaux ,  est  en  massue  dans  les  uns ,  et 
presque  cylindrique  ou  en  forme  de  cône  alongé  > 
dans  les  autres.  Les  ailes  sont  généralement  tou- 
chées sur  le  corps.  Les  tarses  ont  trois  pelotes. 

Qn  peut  réunir  ces  diptères  en  une  coupe  générique , 
celle 

De  Xtlophage.  (Xylophagus.) 

L^  uns  ont  tes  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la 
télé,  avec  les  deux  premiers  articles  fort  courts,  et  le 
troisième  fort  long ,  comprimé  ^  formant  une  massue 
étranglée  et  un  peu  coudée  au  milieu,  et  dont  la  portion 
inférieure  en  cône  alongé ,  et  l'autre  en  palette  ovale^  L*é- 
cusson  est  inerme. 

'  Les  Hermeties.  (Herbietia.  Lat.,  Fab.  (2) 

Les  antennes  des  autres  ne  sont  jamais  beaucoup  plus 
longues  que  la  tête,  et  se  terminent  par  un  article  presque 
cylindrique  ou  en  cône  alongé. 

Ici  récusson  n'offre  point  d'épines 

Les  Xtlophages  propreç.  (XiLOPHAotJS.  Meig.,  Faix.,  Lat.) 
Ont  le  corps  étroit  et  alongé,  avec  les  antennes  sensible- 

(i)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  iv,  ^86;  Encyclop.  mëthod.,  article 
packystome,  La  larve  de  P.  syrphoïde  (  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ. , 
Lxxvii ,  9 ,  fem.  )  vit  sous  Te'corce  du  pin  ^  sa  nymphe  ressemble  à  celle 
àe.i  taons.  \ 

(2)  Voytz  Latr.  et  Fab.  ^~^ 

TOME    II.  3l^ 
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mcttt  un  peu  plu*  longues  que  la  tête ,  et  te«iiinée&  par  un 

article  presque  cylindrique.  La  tête  est  courte ,  transverse , 

sans  émineuce  particulière  en  devant. 

Le  X.  noir  (X  ater.  Lat.,  Gen.  crusU  et  ZBdect.  I ,  xvi, 
g,  lo.  )  est  alongé ,  noir ,  avec  la  bouche^  une  ligne  de 
chaque  côté  du  thorax,  Técusson  et  les  pieds  jaunes.  On 
le  trouve,  au  mois  de  mai ,  dans  les  plaies  des  ormes  (t). 

Les  ACANTHOMERES.  (  AcAIfTHOMÉRA.  Wied.  ) 

Où  les  antennes ,  de  la  longueur  au  plus  de  la  tête ,  se  ter- 
minent par  un  article  en  cône  alongé,  ou  presque  en  forme 
de  poinçon,  comprimé,  et  dont  le  premier  anneau  plus 
grand  que  les  autres  ;  il  ressemble  un  peu ,  sous  ce  rapport, 
à  celui  des  taons.  La  tête  est  hémisphérique ,  avec  les  yeux 
très  grandsl  L*abdomen  est  large  et  aplati  ^  l'espace  intero- 
culaire présente  inférieurement  un  avancement  en  forme  de 
corne  ou  de  bec  pointu.  Les  deux  articles  des  palpes  sont  de 
longueur  égale. 

Dans  uti  autre  genre  de  M.  Wiedemann ,  celui  de  R'a- 
»aioKYNBQU£  (RAPmoBHTMGHTJs),  le  premier  article  de  ces  pal- 
pes est  très  court ,  et  le  second ,  beaucoup  plus  long ,  se 
termine  en  pointe.  Les  autres  caractères  sont  d'ailleurs  iden** 
tiques.  Les  espèces  de  l'un  et  de  l'autre  sont  de  rAmérique 
méridionale  (a). 

La  l'écusson  est  armé  d'épines. 

Ceux-ci  ont  des  antennes  simples. 

Les  CoENOMYiES.  (CoENOMYiA.  Latr.,  Meig.  —  Sicus.  Fab.  ) 

Elles  sont  très  voisines  des  deux  sous  -  genre  précédents. 
Les  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la  tête ,  avec  le 
troisième  article'  conique  ou  en  forme  de  poinçon  j  le 
premier  est  sensiblement  çlus  long  que  le  suivant.  Les 
palpes  sont  très  ^parents,  cylindriques,  finissant  en  pointe, 
et  de  deux  articles  égaux.  L'écusson  a  deux  épines. 

La  C  ferrugineuse  (  Sicus  ferruginem.   Fab.  )  Meig. 
Dipt.  II ,  XII ,  16  25  ,  roussàtre,  avec  des  taches  ou  de»  raies 

(i)  Les  mêmes,  Meig. ,  Macq.;  fam.  des  xylopbaj^tes,  et  Wied, 
(2)  Wied., ©ipti  exot. ,  II ,  i,  i. 
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jaunes  OU  blapcIiAtr^s  sur  l'abdomeai }  eUes  varient  un  peu } 
le  thorax  est  quelquefois  brun  ^  et  l'abdomen  a  des  taches 
de  cette  couleur.  Elle  est  très  rare  aux  environs  de  Paris  ,* 
mais  commune  dans  le  département  dk  Calvados.  C'est 
ia  Mouche  armée  odorante  (  Strat*  ofens  )  du  Tableau 
élémentaire  de  l'Histoire  naturelle  des  animaux.  Elle 
répand  une  forte  odeur  de  mélilot  ^  qui  dure  mônie  long- 
temps aprè^  sa  mort.(t). 

Les  Beris.  (  Beris.  Latr.,  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  avec 
les  deux  premiers  articles  d'égale  longueur ,  et  le  troisième^ 
en  cône  alongé.  L'écusson  a  quatre  à  six  épines  (2). 

Les  Ctphomyies.  (  Cypbomyia.  Wied.  ) 

Oà  les  antennes  sont  encore  plus  alongées ,  avec  le  pre- 
mier^artide  plus  long  qne  le  second  ;  le  troisième  est 
linéaire  et  comprimé.  L'écusson  a  deux  épines  (3). 

Cenxflà  ont  des  antennes  jettant,  de  cliaque  côté,  prës 
4a  milieu,  trois  à  quatre  filets ,  linéaires^  velus,  et  les  ar* 
tides  supérieurs  soyeux  ^  elles  sont  presque  sétdcées  vers 
le  bout.  L'écusson  a  quatre  dents« 

Les  PtiiiOdactyi^es  (  Ptilodactylus.  Weid.) 
Ils  ont  le  port  des  hérU  et  des  cyfihxm^ies  (4)«  -    • 

La  troidièine  section  {stratiomjrdes y  Latr  )  a  abssi 

des  antennes  de  trois  articles,  dont  le  dernier  pffre 

totit  an  plus,  le  stjlel  ou  la  soie  non  compris,  cinq 

(i  )  Fof. ,  Latr. ,  Fabi',  Melg.  et  Macq. 
(a)  Voyez  les  môme»  atiteuf s. 

(3)  Wied. ,  Anal.,  Efttom. ,  i3 ,  fig.  4- 

liC  genre  Platy-na  de  ce  savant,  établi  et  figuré  dans  le  même  ourrage, 
nous  est  totaUmeot  inconna.  L'insecte,  d^apr^  lequel  ilFa  formé,  a  le  port 
des  héru  et  des  cjrpbomyiesyles  antennes  pareillement  longues  ,  filiformes, 
dont  les  deux  preimers  articles  alongés  ^  cylindriques ,  et  dont  1^  dernier, 
Â  en  jnger  dVprès  la  figure  quHl  a  donné  de  l'un  de  ces  organes ,  sans 
anneaux.  L^écusson  n'a  qu^  une  épine. 

(4)  Stratiomfs  quadridentàtxi ,  Fab,      \ 

3i* 
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à  six  anneaux.  Ce  stylet  ou  cette  soie  existe  dan^ 
presque  tous  ;  el  dans  ceux  qui  n'en  ont  pas ,  le 
troisième  article  est  long ,  en  fuseau  alongé ,  et 
toujours  divisé  en  cinq  ou  six  anneaux.  Les  ailes 
sont  toujours  couchées  l'une  sur  l'autre.  Oans  plu- 
sieurs des  espèces  dont  les  antennes  se  terminent 
en  massue  ovalaire  et  globuleuse ,  et  toujours 
pourvue  d'un  stylet  ou  d'une  soie ,  l'écusson  n'est 
point  épineux* 

Cette  section  comprend  le  genre 

Stratiome.  (Stratiomys.  Geoff.  ) 

Les  uns  ont  le  troisième  article  des  antennes  alongë,  en 
forme  de  fuseau  ou  de  cône,  sans  soie  au  bout ,  e%  presque 
toujours  terminé  par  un  stylet  de  deux  articles.  L'écusson 
est  armé  de  deux  épines  ou  dents ,  dans  le  plus  grand 
nombre*  ^ 

Ici  la  trompe  est  très  courte.  Le  devant  de  la  tête  ne  s'a- 
vaiice  point  en  forme  de  bec ,  recevant  înférieurement  cet 
organe  et  portant  en  dessus  les  antennes.  Les  antennes  sont 
insérées ,  comme  de  coutume,  sur  le  front. 

Les  Stratiomes  proprement  dits.  (  Stratiobcts  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tête ,  le 
premier  et  le  dernier  article  étant fotti^lqngés;  celui-ci  est  en 
forme  de  fuseau  ou  de  massue  étroiteét  alongée ,  rétréci 
apx  deux  extrémités,  de  cinq  anneaux  iip  moins  distincts  fi), 
sans  stylet  brusque  an  bout.  Les  deux  anneaux  qui  le  com- 
posent ne  sont  point  distingués  d(çs  autres  par  un  rétré- 
cissement brusque. 

Leurs  larves  ont  le  corps  long,   aplati  y    revêtu   d'un 

(i)  11  y  en  a  six  »  ainsi  que  dans  les  snivanls,  mais  dont  le  cinquième 
très  court  et  pen  distinct.  Les  deax  derniers  se  transîbrmenl  en  un  stylet 
ou  en  une  soie. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLE    DES   1Ï0TAGANTUBS.  4^0 

4erme  codace  ou  assez  solide ,  divisé  en  anneaux^  dont  les 
trois  derniers,  plus  longs  et  moins  gros,  forment  une  queue 
terminée  par  un  grand  nombre  de  poils  à  barbe  ou  plu- 
meux^  et  qui  partent  de  l'extrémité  du  dernier  anneau 
comme  des  rayons.  La  tête  est  écailleuse^i  petite^  oblongue  , 
et  garnie  d'un  grand  nombre  de  ^petits  crochets  et  d'appen- 
dices qui  leur  servent  à  agiter  Peau ,  où  ces  lai'ves  font  leur 
demeure.  Elles  y  respirent,  en  tenant  le  bout  de  leur  queue 
suspendu  à  la  surface  de  l'eau ^  une  ouverture  située  entre 
les  poils  de  son  extrémité ,  donne  passage  à  l'air.  Leur  peau 
devient  la  coque  de  la  nymphe.  Elles  ne  changent  point  de 
forme,  mais  elles  deviennent  roides  et  incapables  de  se  plier 
et  de  se  mouvoir;  la  queue  fait  souvent  un  angle  avec  1&  corps. 
Elles  flottent  sur  l'eau.  La  nymphe  n'occupe  qu'une  des  extré- 
mités de  sa  capacité  intérieure.  L'insecte  parfait  sort  par  une 
fente  qui  se  feit  au  second  anneau ,  se  pose  sur  sa  dépouille, 
où  son  corps  se  raffermit  et  achève  de  se  développer. 
Nous  trouvons  communément  dans  notre  pays 

Le  *$■.  chamœleon  (  S,  chamœîeon.  Fab.  )  Rœs.  Inst.  U , 
Musc.  V,  long  de  six  lignes;  noir;  extrémité  del'écusson 
jaune  ,  avec  deux  épines.;  trois  taches  d'un  jaune  citron  , 
de  chaque  côté  du  dessus  de  l'abdomen  (i). 

Les  Odontomtuss.  (  Odontomyia.  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  guère  plus  longues  que  la  tête ,  avec 
les  deux  premiers  articles  courts ,  presque  d'égale  longueur; 
le  troisième  en  cône  fort  alongé ,  grêle ,  à  dnq  anneaux 
au  moins  distincts  ,  dont  le  dernier  conique ,  brusque- 
ment comprimé,  recourbé  en  dedans,  représente  l'extré- 
mité du  stylet ,  d'ailleurs  semblable  aux  autres  (2). 

.  Les  ËPHippiES.  (  ËPHippiTjM.  Latr.  —  Clitellaria,  Meig.  ) 

Ayant  aussi  des  antennes,  dont  la  longueur  ne  surpasse 
guère  celle  de  la  tête,  et  dont  les  deux  premiers  arti^ 
clés  sont  courts,  mais  où  le  suivant  forme  un  cône  plus 

(1)  y(^ez,  pour  les  autres  espèces ,  Laireille ,  Meigen  et  Macquarl. 
(^)  Item.  M.  Meigen  rëunit  maintenant  ce  genre  au  precëdeat. 
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court,  plu$ épais;  avQC  le  quatrième  auneau  ea  cône  tron- 
qué, brusquemcoi  aifûnci  au  bout  et  termiué  par  un  stylet 
de  deux  articles,  4on(  le  second  beaucoup  plus  long  ,  un 
peu  arqué. 

VE.  thomci(/uc  (  Strationijrs  epfUppium.  Fab.  )  Scba^. 
Monograpb.  1753^  très  poire  ;  thorax  4'un  rpuge  satiné^ 
avec  une  épine  de  chaquccôtéet  deux  àréc^Mon*  Sur  les 
troncs  des  vieux  chênes  (i). 

Les  OxYciass.  (  Oxtgxïia.  Meig.  ) 

Semblables  aux  éphippies  par  la  brièyeté  de  leurs  anten- 
nes, et  qui  ont  aussi  un  stylet;  mais  dont  le  troisième  article 
est  plus  court ,  presque  ovoïde  ^  avec  le  quatrième  auoeau 
plus  court ,  sans  rétrécissement  brusque  au  bout  ;  ù  Xon  »- 
garde  l'antenne  de  profil ,  o»  voit  que  le  ^ylet ,  plus  menu, 
plus  long  que  dan*s  le  sous-genre  précédent ,  et  se  rappro^ 
chant  davantage  de  la  forme  d'une  soie,  n'est  point  termi- 
nal ,  mais  inséré  sur  le  do» ,  près  du  sommet. 

VO.  hypoléon  [Strationvys  kypoleqn ,  Fab,)  Panz,,  Faun» 

insect.  Germ.,  I,   i4 ,  varié  de  noir  et  de  jaune*  Écus- 

son  de  cette  dernière  couleur,  à  deux  épines  (a). 

Là^  la  trompe  est  longue,  grêle,  en  siphon  , coudée  à  sa 
base  9  et  logée  dans  la  cavité  inférieure  d'une  saillie  en  forme 
de  bec,  du  deva^nt  delà  tète,  port%ot  Isefi  aoleanes,  dont 
la  forme  et  les  proportions  sont  les  mêmes  que  dans  le  sous- 
genre  précédent. 

Les  Nemotèles.  (Nemotelus.  Geoff.,  Fab.  )(3). 

Dans  les  autres  ^  le  troiaième  article  des  antennes  forme , 
avec  le  précédent ,  une  massue  ovoïde  ou  globuleuse  ,  ter- 
minée par  une  longue  soie.  L'écusson  est  rarement  épineux. 

Les  Chrysoghlores.  (Chrysochlora.  L^trr  —  Sargus.  Fab.) 
Où  le  troisième  article  des  antennes  est  conique,  et  se 
termine  par  la  soie  (4)* 

,  ■  ,     ■   .    .       .    .       - 

(0  ^9T^^  ^  mèiiMs  aatenrs* 

(2)  Itcip. 

(3)  Item. 

'    (4)  Sargus  ametfystinusi  Fab. 
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Les  Sargues,  (  Sargus.  Fab.  ) 

Ou  le  même  article  est  presque  ovoïde^  ou  presque  glor 
bulèux ,  arrondi  ou  obtus  au  sommet,  avec  la  soie  insérée 
sur  le  doS;  près  de  la  jonction  du  quatrième  (i)  anneau  avec 
le  précédent  ^  le  premier  article  est  presque  cylindrique. 

L'écusson  est  rarement  épineux.  Le  corps  est  souvent 
alongé,  vert  ou  cuivreux  et  brillant. 

Le  S.  cuwreuaf  (  Musca  çupraria.    Lin.  )  Réaumur^ 

Insect.,  IV,  XXII,  7,  8;  De  G. ,  Insect, ,  VJ ,  xii ,  14,  d'un 

vert  doré)  abdomen  d*un  violet  cuivreux^  pieds  noirs; 

avec  un  anneau  blanc  )  ailes  longues,  avec    une  tach^ 

brune. 

Sa  larve  vit  dans  les  bouses  de  vaches,  a  une  forme  ovale- 
oblongue,  rétrécie  et  pointue  en  devant,  avec  une  tête 
écailleuse,  munie  de  deux  crochets.  Son  corps  est  parsemé 
de  poils.  £lle  $e  métamorphose  sous  sa  peau,  et  sans  changer 
essentiellement  déforme.  L'insecte  parfait  sort  de  sa  coque 
en  faisant  sauter  sa  partie  antérieure.  Voyez  Réaumur , 
In  sec  t. ,  IV  ,  mémoires  iv  et  i.    . 

Ij&  S,  de  Réaumur  {S,  Reaumurii,  Meig.  )  Diffèrent  du 

précédent  par  son  abdomen ,  dont  la  plus  grande  partie, 

ou  du  moins  la  base ,  est  couleur  de  sang  ou  rosée  (2). 

Les  Vappons.  (  Vappo.  Lat.,  Fab.  —  Pachygaster,  Meig,  ) 

Ne  diffèrent  des  sargues,  qu'en  ce  que  leurs  antennes 
encore  plus  courtes,  ont  les  deux  premiers  articles  plus 
courts  et  plus  large»,  ou  tout-à-fait  transversaux  (3). 

Notre  secotide  division  générale  des  diptères 
ayant  un  suçoir  renfermé  dans  une  gaîne ,  et  dont 
les  antennes  n'ont  que  trois  ou  «deux  articles,  com- 

(1)  Les  Sarguei  ,  quoi  qa^en  dise  M.  Meigen,  ont  le  troisième  article 
divise  en  quatre  anneaux. 

(a)  Voyez  les  mêmes  aolenrs. 

M.  Wiedemann  a  %aré  dans  ses  analecta  entomologica ,  mie  espèce  da 
Brésil  {fiurcifer  ) ,  très  remarquable  par  son  écasson  arme  d'ane  longue 
^faie ,  fonrehue  au  bout. 

(3)  Voyez  les  mémas  auteurs. 
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prend  ceux  dont  la  trompe  j  ordinairement  mem« 
braneuse,  bilabiée,  longue,  coudée,  et  portantes 
deux  palpes  un  peu  au-dessus  de  son  coude ,  est  le 
plus  souvent  entièrement  renfenûée  dans  la  cavité 
orale,  et  n*a  que  deux  pièces  au  suçoir,  lorsqu'elle 
est  toujours,  saillante.  Le  dernier  article  des  an- 
tennes^ toujours  accompagné  d'un  stylet  ou  d'une 
soie,  n'ofl6^  jamais  de  divisions  annulaires.  Les 
palpes  sont  cachés  dans  le  repos. 

Cette  division  formera  notre  cinquième  famille  , 
celle 

Des  ATHÉRICÈRES.  (Athericbka.  ) 

La  trompe  se  termine  ordinairement"  par  deux 
grandes  lèvres.  Le  suçoir  n'a  jamais  au-delà  de 
quatre  pièces  ,  et  n'en  offre  souvent  que  deux.  Les 
larves  ont  le  corps  très  mou  ^  fort  contractile ,  an- 
nelé ,  plus  étroit  et  pointu  en  devant,  avec  la  tête 
de  figure  variable ,  et  dont  j^es  organes  extérieurs 
consistent  en  un  ou  deux  crochets,  accompagnés, 
dans  quelques  gemmes,  de  mamelons  ,  et  probable- 
ment dans  tous ,  d'une  sorte  de  langue  destinée  à 
recevoir  les  sucs  nutritifs.  Le  nombre  de  leurs  stig- 
mates est  ordinairement  de  quatre ,  dont  deux  si- 
tués ,  un  de  chaque  côté  ,  sur  le  premier  anneau ,  et 
les  deux  autres  sur  autant  de  plaques  circulaires, 
écailleuses,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps. 
On  a  observé  que  ceux-ci  étaient  formés,  du  moins 
ds^ns  plusieurs ,  de  trois  stigmates  plus  petits  et  très 
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rapprochés»  La  larve  peut  envelopper  ces  parties 
avec  les  chairs  du  contour ,  qui  forment  une  sorte 
de  bourse.  Elle  ne  change  point  dé  peau*  Celle 
qu'elle  a  dès  sa  naissance  devient ,  en  se  solidi- 
fiant^ une  espèce  de  coque  pour  la  nymphe.  Elle 
se  raccourcit,  prend  une  forme  ovoïde  bu  eejle 
d'une  boule,  et  la  partie  antérieure,  qui  était  plus 
étroite  dans  la  larve ,  augmente  de  grosseur  ,  ou 
est  quelquefois  plus  épaisse  que  l'extrémité  opposée. 
On  y  découvre  les  traces  des  anneaux,  et  souvent 
les  vestiges  des  stigmates ,  quoiqu'ils  ne  servent  plus 
à  la  respiration.  Le  corps  se  détache  peu-  à  peu  de 
la  peau  ou  de  la  coque ,  se  montre*  sous  la  figure 
d'une  boule  alongée  et  très  molle ,  sur  laquelle  on 
ne  distingue  aucunes  parties ,  et  passe  bientôt  après 
à  l'état  de  nymphe.  L'insecte  sort  de  sa  coque,  en 
faisant  sauter,  en  forme  de  calote  ,  son  extrémité 
antérieure.  Il  la  détache  par  les  eflToris  de  sa  tête. 
Cette  partie  de  la  coque  est  d'ailleurs  disposée  de 
manière  à  s'ouvrir. 

Peu  d^athéricères  sont  carnassiers  en  état  parfait. 

Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart ,  sur  les  fleurs,  les 
feuilles,  etqtielqùefois  sûr  lesexcrémentsd'ânimau^. 

Cette  famille  comprend  les  genres  :  conops  y 
cést^us y  et  la  majeure  partie  de  celui  de  musea  de 
Linnaeus.  - 

Nous  devons  naturellement  séparer  du  dernier 
des  espèces,  et  en  assez  grand  nornbre,  ,dont  le 
suçoir  se  compose  de  quatre  pièces,  et  non  de  deux. 
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comme  dans  tous  les  autres  athéricères.    Elles  for* 
meront  uue  première  tribu  ^  celle  des  Stephides 

(  STRPUIDifi  )   (l). 

Leur  trompe  est  toq jours  longue^  membraneuse, 
coudée  près  de  sa  base,  terminée  par  deux  grandes 
lèvres ,  et  renferme  dans  une  gouttière  supérieure 
le  suçoir,  ^^a  pièce  supérieure  de  ce  suçoir ,  qui  est 
inséré  pn^  du  coude ,  est  large,  voûtée  et  échan- 
crée  à  son  extrémité  ;  les  trois  autres  sont  linéaires 
et  pointues^  ou  en  forme  de  soie  ;  à  chacune  des 
deux  latérales,  représentant le^ mâchoires,  est  an-* 
nexé  un  petit  palpe  membraneux,  étroit,  ua  peu 
élargi  et  ^rondi  au  bout;  la  soie  inférieure  est 
l'analogue  de  la  languette*  La  tête  e*t  hémispbé*^ 
rique  et  occupée  ,  en  grande  partie,  par  les  yeux, 
dans  les  mâles  surtout.  Son  extrémité  antérieure 
est  souvent  prolongée  eu  manière  d^  museau  ou  de 
bec  I  r^cçyant  eD-dfiSsous  la  trompe,  lorsqu'elle  est 
pliée  sur  elle-même.  Plusieurs  espèces  rçssembleut 
à  des  bourdons  ,  et  d'autres  à  des  gqêpes.  M.  l^pe^ 
letier  de  Saint-Fargeau  a  Communiqué  k  TAca- 
démie  royale  des  sciences  des  observations  cu- 
rieuses sur  des  accouplem^enls  contre  nature ,  ou, 
pour  me  servir  de  ses  expressions ,  des  m^s:i^es 
adultérins ,  de  quelques-uns  de  ces  insectes,,  mm 
dont  il  n'a  pu  suivre  les  résultats. 


(i)  Au  lien  de  Strphiks  (  syrphiœ  ) ,  dënomiiiation  que  nous  avions 
d'abord  emplbyi^e. 


Digitized 


by  Google 


FAMILLS    DES    ATHÉRICàRBS.  /^Ql 

Cette  tribu  ne  comprendra  qu'un  seul  genre^  celui 
De  Strphe,  (Sïrphds.  ) 

Une  première  division  générale  se  composera  de  toutes 
les  espèces  dont  la  trompe  est  plus  coarte  que  la  tète  et  le 
thorax.  Le  n^useau^  dans  celles  oh  il  est  distinct ,  est  perpen- 
4icu]aire  et  court. 

"Viendront  ensuite  des  syrphides,  dont  le  devar^t  delà 
téte^  offre,  un  peu  au-dessus  du  bordjsupérieur  de  la  cavité 
buccale^  ou  vers  Torigine  du  museau ,  une  éminence. 

A  la  tête  de  ces  espèces  seront  cellps  dont  les  antennes  , 
toujours  plus  courtes  que  la  téte^  ont  unesoie  plumeuse. 
Leur  corps  est  court ,  souvent  velu  ,  avec  les  ailes  écartées* 
Ces  diptères' ressemblent;  au  premier  coup  d'œil^  à  des 
bourdons/ et  comme  les  larves  de  plusieurs  d'entre  eux  vi- 
vent dans  l'intérieur  des  nids  de  ces  hyménoptères  ,  il  sem- 
blerait que  Fauteur  de  la  nature  a  voulu  les  revêtir  de  la 
même  manière  ^  afin  que ,  troj^pips^nt  les  regards  des  bour- 
dons,  ils  pussent  s'introduire,  sans  danger,  dans  leurs  ha- 
bitations. 

Ces  syrphides  composeront  trois  sous-genres. 

Les  VoijUCBi.Lps.  i(Votuc»w*A,  Geoff«,  Latr.,  Meig*;  Fab.  ) 

Ont  le  troisième  article  de  leurs  antennes,  ou  laj^lette, 
oblong^  son  contour  forme  un  triangle  curviligne /et  alongé. 

La  F",  bourdon  {Musca  tf^staçea  ,  Lin.  )  Pe  G,,  Insect., 
VJ,  vin,  2,  qui  est  noire,  très  velue ,  avec  le  thorax  et 
'  le  bout  de  l'abdomen  couverts  de  poils  fauves  ;  l'origipe 
dil  ailes  est  de  cette  couleur. 

Sa  larve  vit  dans  les  nids  des  bourdons^  son  corps  s'é- 
largit de  ,deva^t  en  arrière,  a  des  ride^  tr/ai^SMerites,  de 
petites  pointes  sur  les  côtés,  six  filets  n^^mbraneu^/  dis- 
posés çn  rayon  ,  à  son  extrémité  postérieure,  et  offre ,  en 
/dessous,  deux  sigmates  et  six  paires  de  lïLamçlons^ 
garnis  chacun  de  trois  longs  crochets ,  qui  lui  servent 
à  maxdt^er.  '  ..  r 

Ici  vient  encore  la  M.  h  zones  y  ia  Geo f iroj  ( Syrphu^ 
incnisy  Fab.j  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  U^  ^  )  >  longue 
de  huit  lignes^  peu  velue ,  fauve ,  avec  la  tête  jaune ,  ot 
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deux  bandes  noires   sur   l'abdomen.  Sa  larve  vit  aussi 
dans  le  nid  des  bourdons  (i). 

Les  Serigomyies.  (  Sericomyia.  Meig. ,  Latr.  —  Syrphus. 
Fab.  ) 

Oà  la  palette  des  antennes  est  semi-orbiculaire  (a). 

Les  Eristales.  ( Eristalis.  Meig.^  Fab.) 
Quiy  en  restreignant  ce  sous-genre  aux  espèces  dont  la  sole 
des  antennes  est  sensiblement  velue  ,  ne  diffèrent  des  sérico- 
myiesque  par  leurs  ailes.  Ici  la  cellule  extérieure  et  fermée  da 
limbe  postérieur  ^  celle  qui  est  située  près  de  Tangle  du 
sommet  y  a  une  forte  écbancrure  arrondie  au  côté  externe; 
il  est  droit  dans  le  sous-genre  précédent  (3). 

A  ces  sous-genres  en  succéderont  ^d'autres  très  analogues 
aux  précédents^  par  la  forme  courte  de  leur  corps^leur  abdo- 
men triangulaire^  leurs  àrl tenues  beaucoup  plus  courtes  que 
la  tête  ^  mais  dont  la  soie  est  simple  ;  bu  sans  poils^bien 
apparents. 

Les  uns  ont^  comme  les  eristales,  la  dernière  cellule 
externe  de  leurs  ailes  fortement  unisinuée  au  côté  exté- 
rieur. Leur  corps  est  généralemen  velu.  Les  antennes  sont 
très  rapprochées  à  leur  base. 

Les  Mallotes.    (Mallota.  Meig.  —  EfistaUs.  Fab.) 

Oà  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  espèce  de 
trapèze  transversal  ^  dont  le  côtoie  plus  large  en  devant^ 
(et  présentant ,  lorsqu'il  est  dilaté,  une  facette  elliptique,  re- 
bordéè  tout  autour  )  (4). 

Les  Helophiles.  (  Helophilus«  Meigt  -^  EristaUs.  ^  ejlMd. 
.         .  Fab.) 

Où  la  palette  dès  antennes  forme  un  demi-pvale. 

Leur'corpis  eàt  généralement  moins  velu  que  celui  des 
précédents.  Les  larves  de  plusieurs  ont  le  corps  terminé  par 
une  lon^e  queue ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  àevers 

(i)  Voyez  pour  les  antres  espèces,  Latr, ,  Wleig. ,  Fab.* et  Fallesi 
(•a)  Les  mêmes.  '     . 

(3)  Les  E»  inttieàrkis ,  simUis  y  alpinus  de  Meigeii. 

(4)  '^«ye»  Meigèn. 
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h  queue  de  rat.  Elles  peuvent  Talonger  et  l'élever  perpendi- 
culairement jusqu'à  la  surface  des  eaux  ou  des  cloaques 
où  elles  vivent ,  pour  respirer  au  moyen  de  l'ouverture  de 
san  extrémité.  Leur  intérieur  présente  deux  grosses  tra- 
chées très  brillantes^  et  qui,  vers  l'origine  de  la  queue, 
forment  des  plexus  très  nombreux  et  dans  une  agitation 
continuelle. 

Les  vaisseaux  qui  se  remplissent  d'eau  pluviale  ,  contien- 
nent un  grand  nombre  deceslarves.  On  prendrait  leur  queue 
pour  des  filets  de  racines.  (  Voyez  Réaum.,  Ins.,  IV,  xxx.  ) 
US",  aheilliforme  (Musca  tenax ,  Lin .) ,  Réaum. ,  Ins. 
IV,  XX,  7  ,  est  de  la  taille  fia  mâle  de  l'abeille  domestique, 
et  lui  ressemble,  au  premier  coup  d'oeil ,  par  ses  couleurs. 
Son  corps  est  brun,  couvert  de  poils  fins  d'un  gris  jau- 
nâtre, avec  une  raie  noire  sur  le  front,  deux  à  quatre 
taches  d'un  jaune  fauve  ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen. 
Sa  larve^it  dans  lés  eaux  bourbeuses ,  les"  latrines  et  les 
égoùts.  Elle  est  du  nombre  de  celles  qu'on  a  nommées  i^erç 
à  queue  de  rat»  ^ 

On  dit  qu'elle  est  si  vivace,  que  la  compression  la  plus 
forte  ne  peut  la  faire  périr  (i). 

D'autres  syrphides  différent  des  derniers  par  la  cellule  ex- 
térieure et  fermée  du  linibe  postérieur  ;  son  côté  externe 
est  droit,  ou  très  faiblement  sinué.  Les  antennes  sont  éle- 
vées à  leur  naissance,  et  s'avancent  presque  parallèlement  ; 
leur  dernier  articlie  est  presque  ovoïde  ou  presque  orbicu- 
laire.  La  saillie  antérieure  de  la  tète  est  très  courte.  L'abdo- 
men est  généralement  plus  étroit  et  plus  alongé  que  dans 
les  sous  -  genres  précédents.  Les  ailes,  dans  ceux  où  il  est 
piluà  court ,  sont  ordinairement  écartées. 

—   '  ',      '  '     » — ' — — 

(i)  Les  hélopbiles  de  M.  Meigen  et  la  plupart  de  ses  eristalis,  ceux 
dont  la  soie  des  antennes  est  simple ,  comme  les  solvants  :  sepîdohralis , 
œneus,  tenax,  ciypiarum^  nemorum,  arbustorum^  etc. 

On  pourrait  passer  dea  hâophiles  aox  callicères ,  aux  cériés,  aux  chry. 
sotoxes ,  aux  paragues  ,  aux  syrphes  ,  terminer  la  diviûon  de  ceux  qui 
ont  une  éminence  nasale  par  les  bacchas ,  et  commencer  la  division  de 
ceux  où  elle  n''exbt.e  point,  par  les  ascies  et  les  spliéçines,  diptères  très 
voisins  des  bacclias.  Viendraient  ensuite  les  apbrites ,  les  mërodons,  et€« 
Cette  s^rie  serait  peut-être  plus  naturelle. 
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Les  Sybphes  proprement  dits.  (  Syrphus.  Lat.,  Meig.  -— 
Scœva.  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  va  en  se  rétrécissant  de  sa  base  k  sa 
pointe. 

Leurs  larves  se  nourrissent  uuiquement  de  pucerons  de 
toute  espèce  ,  qu'elles  tiennent  souvent  en  l'air,  et  qu'elles 
sucent  très  vite.  Leur  corps  forme  une  espèce  de  cône  aiongé, 
est  inégal  ou  même  épineux.  Lorsqu'elles  doivent  se  méta- 
morphoser, elles  se  fixent  aux  feuilles  ou  à  d'autres  corps 
par  un  gluten.  Leur  corps  se  raccourcit,  et  sa  partie  anté- 
rieure ,  qui  était  la  plus  menue ,  devient  la  plus  grosse. 
Le  {Se  du  grosseiller\  Scœva  ribesiù  Fab.),  De  G«,  Ins., 

YI,  Ti ,  8,  un  peu  plus  petit  que  la  mouche  de  la  viande. 

Tête  jaune ^  thorax  bronzé,  avec  des  poils   et  l'écusson 

jaunes I  quatre  bandes  de  cette  couleur  sur  l'abdomen, 

dont  la  première  intettompue  (t). 

Un  autre  SQus-genre  très  voisin  du  précédent|,  et  qui  n'en 
diffère  que  par  l'abdomen  proportionnellement  plus  loàg, 
rétréci  à  sa  base,  et  terminé  en  massue  alongée,  est  celui 

De  Baccha.,(  Bagcha.  Meig.,  Fab.  ) 

11  faudrait  y  réunir  je  pense,  le  syrphus  (  «Sb^eca,  Fab.) 
conopseus  de  Meigen ,  quoique  la  palette  des  antennes  soit 
moins  orbiculaire  que  celles  des  bacchas  (2). 

Nous  passons  à  d'autres  sous-  genre  semblables  aux  pré- 
cédents, quant  à  la  forme  du  museau  ^  de  la  soie  des' an* 
tennes,  mais  où  la  longueur  de  ces  organes  égale  au  moins 
celle  de  la  face  de  la  tête. 

Ici ,  les  antennes  ne  sont  point  portées  sur  un  pédicule 
commun ,  et  leur  longueur  ne  surpasse  point  celle  de  la  tête. 

(1)  Latr.,  ibid.,  ^ofec  Meigen.  Le»  Chrysogaslreê  (  ûkrjrsogaster) 
de  M.  Meigen  noas  paraisâent  peu  difiSérer  des  sjrpbes  ;  lenrs  idles  soot 
couchëe*  sur  lé  corp» ,  caractère  qui  convient  assez  à  plusieurs  espèces  da 
sous^genre  prëcëdent.  Les  aûteniies  sont  presque  identiques  de  part  et 
d^autre  j  seulement^  dans  les  chrysogastres,  le  front  des  femelles  est  can- 
nelé de  chaque  côté  )  réminenoe  nasale  est  plus  forte ,  et  forme  une  petite 
bosse  arropdk,  dont  la  cKéte  est  brusque. 

(a)  Mag.,  ibid.  / 
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Les  Paragues.  (Paragtjs.  Lat.,  Meig.  —  Mulio.  Fab.  )  (i). 

Là ,  elles  partent  d'une  élévation  commune^  et  sont  plus 
longues  que  la  tête. 

Tantôt  la  soie  est  latérale. 

Les  SpB£comyi£S.  (SfhÊgomyia.  Lat.) 

Où  elle  est  insérée  sur  le  second  article  \  le  dernier  est 
beaucoup  plus  couit  que  les  deux  autres^  surtout  que  le 
premier,  et  presque  ovoïde;  celui-ci  et  le  second  sont  longs 
et  cylindriques. 

J'ai  établi  ce  genre  sur  un  diptère  recueilli  à  la  Caroline  ^ 
par  feu  M.  Bosc. 

Les  PsAREs.  (Psarus.  Lat.,  Fab.,  Meig.  ) 

La  soie  des  antennes  est  insérée  sur  le  dos  du  troisième 
article  ,  près  de  son  extrémité;  cet  article  est  presque  ova- 
laire ,  de  la  même  longueur  que  le  second  ;  le  premier  est 
beaucoup  plus  court  Le  pédoncule  commun  est  proportion- 
nellement plu»  élevé  que  dans  les  sous  -  genre  analogues. 
Les  ailes  sont  coudiées  (2). 

Les  Chrysotoxes.  (  Chrysotoxum.  Meig.  —  Mulio.  Fab.  ) 

La  soie  des  antennes  est  pareillement  insérée  sur  le  troi- 
sième article,  mais  près  de  sa  base;  cet  article  est  le  plus 
long  de. tous,  en  forme  de  triangle  étroit  et  alongé;  les 
deux  autres  sont  presque  d'égale  longueur.  Les  ailes  sont 
écartées  (3). 

Tantôt  la  ^oie  (  toujours  épaisse  et  en  forme  de  stylet  ) 
termine  l'antenne. 

*       Les  Ceries.  (  Ceria.  Fab.  ) 

Dont  le  corps  est  étroit,  alongé ,  j^essemble  à  celui  d'une 
guêpe;  où  le  second  article  des  antennes,  de  la  longueur  du 
dernier,  compose  avec  lui  une  massue  en  forme  de  fuseau, 
avec    un  stylet    très    court.    L'abdomen   est  long  et  cy- 

(1)  VoyezlAXx,  et  Meigen. 

(2)  Item. 

(3)  Item. 
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lindrique.  Les  ailes  sont  très  écartées  ;  et  la  cellule  exté- 
rieure du  limbe  postérieure  a^  au  càté  externe  ^  un  angle 
rentrant  bien  prononcé  (i).- 

Les  Callicères*  (Callicera.  Meig.) 

Dont  le  corpS;  plus  court  et  plus  large,  soyeux,  a  le 
port  des  mouches  ordinaires^  où  le  second  article  des  an- 
tennes, plus  court  que  le  dernier^  forme  avec  lui  une  mas- 
sue en  fuseap,  alongée ,  comprimée,  un  peu  arquée  y  avec  la 
soie  en  forme  de  stylet  alongé  ^  le  premier  article  est  plus 
long  que  le  suivant.  La  cellule  extérieuredu  limbe  postérieur 
n'ofÎFre  sur  ses  côtés  aucune  échancrure  (3). 

L'émineuce  nasale  ;  qui  distinguait  les  syrp bides  dont 
nous  venons  d'exposer  les  sous -genres,  n'existe  plus  dans 
les  suivants.  La  soie  des  antennes  est  presque  toujours  sim- 
ple. Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  l'autre. 

Les  premiers  tiennent  des  précédente, sous  le  rapport  de  la 
longueur  de  leurs  antennes.  Elles  sont  très  rapprochées  k 
leur  base  ;  le  second  article^  le  plus  court  de  tous  ,  forme 
avec  le  troisième  une  massue  étroite  et  alongée;  la  soie 
est  insérée  près  de  la  base  du  ^^rnier  et  simple. 

Les  Ceratophyes.  (  Ceratopuya.  Wied.  ) 

L'écusson  est  inerme.  Le  troisième  article  des  antennes 
est  presque  une  fois  plus  long  que  le  premier  (3). 

Les  A^HRiTES.  (  Aphritis.  Lat.  —  Mulio.  Fab.  —  Microdon* 
Meig.  ) 

L'écusson  offre  deux  dents.  Le  premier  article  des  antennes 
est  presque  aussi  long  que  les   deux  suivants  réunis. 

Dans  ce  sous-genre ,  le  précédent,  ainsi  que  dans  les  ascies, 
les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  se 
terminent  en  manière  «Fangle  (4). 

Les  antennes  des  syrphides  suivants  sont  plus  courtes  que 
la  tête. 

(i)  Ployez  Fab. ,  Latr. ,  Meig.,  Wiedem. 

(a)  Voyez  Latr. ,  Meig. 

^3)  Wied.,  Anal,  entora.,  fig.  9. 

(4)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  ctinsect.,  IV,  Sag,  Meig.  et  Fellen. 
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1^8  pattes  postérieures  sont  souvent  grandes,  surtout  dans 
t*un  des  sexes. 

Tantôt  la  palette  des  antennes  est  oblongue,  presque  en 
forme  de  triangle  alongé.  Les  cuisses  postérieures  sont 
épaisses  et  dentées.  Les  ailes  sont  couchées  l'une  sur  Tantre. 

Les  Merodons.  (  Merodov  ,  Meig*,  Fabu  — Milesia.  EristalU. 
La  t.  —  Syrphus.  Fab..  ) 

Dont  l'abdomen  est  triangulaire  ou  conique  y  sans  rétré- 
cissement à  sa  base,  et  ou  la  ceHule  exterue  du  limbe  poSf 
térieuT  des  ailes  a  extérieurement  une  forte  échancrure. 

La  larve  du  M,  du  narcisse  { Enstalis  narcissi j  Fab.), 
Réaum.  y  Insect. ,  IV,  xxx ,  ronge  Fintérieur  des  oignons 
de  narcisse.  X'iu secte  parfait  est  d'un  bronzé  obscur,  mais 
couvert  d'un  tluvet  fauve ,  avec  les  pieds  noirs.  Les  jambes 
postérieures  sont  tuberculeuses  au  côté  interne  (i). 

Les  ÂsciEs.  (  AsciA.  Meg.,  Meig.  ) 

Ont  l'abdomen  rétréci  à  sa  base  et  en  forme  de  massue. 
Les  deux  premières  cellules  fermées  du  limbe  postérieure  des 
ailes  se  terminent  angulairement  ;  le  cô^é  extérieur  de  la  pre^ 
miereest  droit  (a). 

Tantôt   la  palettç  des  antennes  est  courte    ou    médîo 
crement  alongéé ,   soit  presque  orbiculaire  ;  $oit   presque 
ovoïde. 

Ici,  comme  dans  le  dernier  sous-genre,  l'abdomen  est  ré- 
tréci à  sa  base ,  et  en  forme  de  massue. 

Les  Sphegines.  (  Spheoiita^  Meig.  ) 

La  palette  des  antennes  est  orbiculaire.  Les  cuisses  posté- 
rieures sont  en  massue,  et  épineuses  en  dessous  (3). 

Là,  l'abdomen  est  soit  triangulaire  ou  conique  j,  soit  près- 
f[ue  cylindrique. 

Dans  les  uns,  les  ailes  ne  dépassent  guère  l'abdomen  (qui 
est  souvent  étroit  et  alongé)» 

(.i)  ^oy«zMeigen. 
(a)  Idem. 
(3)  Idem. 
TOME    lU  5^ 
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Nous  en  séparerons  ceux  dont  les  cuisses  postérieures 
sont  très  renflées ,  avec  le  côté  interne  ai*mé  de  petites  épi- 
Des#  Les  cellules  fermées  du  limbe  postérieur  des  ailes  sont 
aînuées  postérieurement. 

Tels  sent  les  ëvmères  (EuMsatis)  de  M.  Meigea  y.  aux- 
quels nous  réunissons  ses  XTL0TE$(XTL0TA)y  dont  rabdpmea 
eât  seulement  plus  étroit  et  presque  linéaire^  et  que  nous 
avions  placés  avec  les  milésies.  De  ce  nombre  est 

VE*  sifflant ( Musca pipîent  j  Lin. ),  Panz.^  Faun.  insect. 

Germ.j  XXXll ,  ao^  qui  est  long  d'environ  quatre  lignes^ 

noir  y  avec  Tabdomen  tacheté  de  blanc  de  chaque  cote*  U 

fait  entendre I  en  bourdonnant^  un  son  aigu^  semblable 

Il  un  piaulenient  (i). 

Dans  les  deux  sous^genres  suivants^  les  cuisses  postérieures 
sont  tantôt  peu  différentes  des  précédentes  ,  tantôt  plus 
grosses  ^'mâis  unidentées  au  plus. 

Les  MiLÉsiES.  (MiussiA.  Latr. ,  Fab. ,  Meig.  —  Tropidia, 
Meig.  ) 

Ou  les  deux  pieds  postérieurs  sont  brusquement  plus 
grand»  que  les  autres ,  avec  les  cuisses  grosses^  et  uniden- 
tées  dans  plusieurs.  Le  corps  est  alougé ,  avec  l'abdomea 
conique  ,.ou  presque  cylindrique  et  convexe  (2). 

L0S  PiFizES^  (  Pn»tzA^  Meig.  —  Ëjusd.  Psilota,. —  Eristalis. 
Fab.  —  Milesia.  Latr.  )     4 

Dont  les  pieds  postérieurs  sont  simplement  un  peu  plus 
grands  que  les  autres  y  et  dont  l'abdomen  est  déprimé  ^  semi- 
elliptique  et  arrondi  au  bout.  Les  yeux  sont  pubescents.  Ces 
diptères  ont  de  gr&i>ds  rapports  avec  les  syrphes^  et  surtout 
avec  les  cbrysogastres  de  M*  Meigen  (3). 

Lèîi  vBiiACHVO^iiè.  (BracbYoi^a.  Hoffm.  ,  Meig.) 

Se  distinguent  die  tous  les  sous-genres  précédents,  par 

(i)  Voyez  Meig.  5  genres  eumerus  et  xylota, 

(n)  IjG  même ,  g,  mylesia ,  tropidia.  La  paleUe  des  antennes  des  tro- 
pidies  est  proportionnellement  plus  large,  et  corn  toc  tronqnéé  ou  très 
obtuse. 

(3)  Lt  même ,  g.  pipiza ,  psilota. 
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leurs  ailes,  qui  dépassent  de  beaucoup  l'abdomen.  Ces  diptè- 
res ressemblent  d'ailleurs  beaucoupv aux  milésies,  et  parais- 
sent conduire  tiux rhingies  y  dernier  sous-genre  de  cette  tribu. 
Selon  M.  Meigen ,  la  soie  des  antennes  est  velue  à  sa  base  ; 
mais  je  n'ai  pu  découvrir  ces  poils  dans  les  individus  que 
j'ai  eus  à  ma  disposition,  U  rapporte  à  ce  sous-genre  l*os- 
cine  de  l'olivier  de  Fabricius^  qui  appartient  certainement  à 
la  tribu  de9  muscides  (i). 

Les  syrpLides  que  nous  avons  vus  avaient  une  trompe 
plus  courte  que  la  tête  et  le  thorax^  et  la  saillie  en  forme  de 
bec  /courte  et  perpendiculaire.  Cette  trompe  est  maintenant 
sensiblement  plus  longue  ^  presque  linéaire ,  et  la  saillie  an- 
térieure de  la  tête  y  proportionnellement  plus  alongée,  se 
dirige  en  avant^  en  manière  de  bec  pointu*  Ces  diptères, 
par  leurs  ailes  couchées  sur  le  corps  ^  par  la  forme  des  an* 
tenues  ;  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  aux  brachyôpes^ 
aux  milésies.  Les  cuisses  sont  simples*  Tels  sont 

Les  Rhingies.  (Rhingia.  Scop^  Fab*;  Meig.  )  (^) 

Le  g.  P^LOCÀRE  (Pelocera)  de  M*  le  comte  de  HofFman- 
segg,  et  figuré  parMeigen,  nous  est  inconnu.  Mais  il  est 
facile  de  le  distinguer  de  tous  ceux  dont  les  antennes  sont 
plus  courtes  que  la  tête,  par  la  soie  des  antennes  qui  est 
courte ,  épaisse ,  un  peu  soyeuse^  cylindrique  ^  et  divisa  eu 
trois  articles,  dont  le  dernier  un  peu  plus  long.^  La  palette 
est  presque  en  forme  de  triangle  renversé. 

Le  suçoir  de  tous  les  autres  athéricères  n'e«t^ 
plus  composé   que  de  deux  soies,   dont  la  supé- 
rieure représente  le  labre ,  et  l'inférieure  la  lan- 
guette. 

Ces  athéricères  formeront  trois  autres  petites 
tribus ,  qui  correspondront  aux  genres  œsirus  et 
conops  de  Linnaeus,  et  à  celui  de  musca  de  Fabri- 
cius ,  tel  qu'il  l'avait  d'abord  composé. 

(i)  Voyez  Meig. 

(a)  Vti^ez  Fab. ,  Lat. ,  Bleiç. ,  etc. 

5a 
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Les  slomoxes  et  les  bucentes  se  liant  avec  ce 
dernier  genre,  nous  commencerons  par  la  tribu  des 
ŒsTRiDES  (  OEslrides  )  ,  qui  se  compose  du  genre 

Des  OTstjres.  (QEstjrus.  Lin.) 

Bien  distinct 9  en  ce  qu'à  la  place  de  la  bouche^  on 
ne  voit  que  trois  tubercules ,  ou  que  de  faibles  rudi- 
ments de  la  trompe  et  des  palpes. 

Ces  insectes  ont  le  port  d'une  grosse  mouche  très  velue, 
et  leurs  poils  sont  souvent  colorés  par  zones ,  comme  ceux 
des  bourdons.  Leurs  antennes  sont  très  courtes  ^  inocrfe 
chacune  dans  une  fossette,  au-dessous  du  front*  et  ter- 
minées en  une  palette  arrondie  y  portant  sur  le  dos,  prés 
de  son  origine,  une  soie  simple.  Leurs  ailes  sodtordi-- 
nairement  écartées;  les  cuillerons  sont  grands  et  cachent 
les  balanciers.  Les  tarses  sont  terminés  par  deux  cro- 
chets et  deux  pelottes. 

On  ti^uve  rarement  ces  insectes  dans  leur  état  par- 
fait, le  temps  de  leur  apparition  et  les  lieux  qu'ils  ha- 
bitent étant  très  bornés.  Comme  ils  déposent  leurs  œufs 
sur  le  corps  de  plusieurs  quadrupèdes  herbivores ,  c'est 
dans  les  bois  et  les  pâturages  fréquentés  par  ces  animaux 
qu'il  faut  les  chercher.  Chaque  espèce  d'œstre  est  ordi- 
nairement parasite  d'une  même  espèce  de  mammifère, 
et  choisit ,  pour  placer  ses  œufs  ,  la  partie  du  corps  qui 
peut  seule  convenir  à  ses  larves,  soit  qu'elles  doivent 
y  rester .  soit  qu  elles  doivent  passer  de  là  dans  Tendroit 
favorable  à  leur  développement.  Le  bœuf,  le  cheval, 
l'ài^e,  le  renne,  le^erf,  Tantîlope,  le  chameau,  le  mou- 
ion  et  le  lièvre  sont  jusqu'ici  les  seuls  quadrupèdes 
connus  sujets  à  nourrir  des  larves  d'œstres.  Ils  paraissent 
singulièrement  craindre  l'insecte,  lorsqu'il  cherche  à 
faire  sa  ponte.    ' 

Le  séjour  des  larves  est  de  trois  sortes ,  qu'on  peut 
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distinguer  par  les'dénomînatiousdecu^a/i^,  àe  cervical 
ei  de  gastrique  y  suivant  qu'elles  vivent  dans  des  tu- 
meurs ou  bosses  formées  sur  la  peau,  dans  quelque  par- 
ties de  l'in^térieur  delà  tête  et  dans  l'estomac  de  l'animal 
destiné  à  les  nourrir* Les  oûuïs  d'où  sortent  les  premières 
sont  placés  par  la  mère  sous  la  peau,  qu'elle  a  percée  avec 
une  tarière  éeailleuse ,  composée  de  qualre  tuyaux  ren- 
trant l'un  dans  l'autre  >  armée  au  bout  de  trois  crochets 
«t  de  deux  auti*es  pièces^  Cet  instrument  est  formé  par 
les  derniers  anneaux  de  l'abdomen.  Ces  larves^  nom- 
mées taons  par  les  habitaats  de. la  campagne,  n'ont  pas 
besoin   de  changer  de  local;  elles  se  trouvant ,  à  leur 
naissance ,  au  milieu  de  l'humeur  purulente  qui  leur 
sert  d'aliment.  Les  œu&  des  auti^es  espèces  sont  simple* 
ment  déposés  et  collés  sur  quelques  parties  de  la  peau , 
soit  voisines  des  cavités  naturelles  et  intérieures  où  .les 
larves  doivent  pénétrer  et  s'établir ,  soit  sujettes  k  être 
léchées  par  l'animale  a6n  que  les  larves  soient  transpor- 
tées avec  sa  langue  dans  sa  bouche  >  et  qu'elles  gagnent 
de  là  le  lieu  qui  leur  est  propre.  C'est  ain^i  que  la  fe« 
melle  de  l'oestre  du  mouton  place  sec  œufs  sur  le  bord 
interne  dea  narines  de  ce  quadrupède  j.  qui  s'agite  alors , 
frappe  la  terre  avec  ses  pieds  et  furt  la  tète  baissée.  La 
larve  s'insinue  dans  les  sinus  maxillaires  et  £i*ontaux>  et 
se  fixe  à  la  membrane  interne  qui  les  tapisse,  au  moyen 
des  deux  forts  crochets  dont  sa  bouche  est  armée.  C'est 
ainsi  encore  que  l'oestre  du  cheval  dépose  ses  oeufs  «  sans 
presque  se  poser,  se  balançant   dans  l'air,  par  inter- 
valles, sur  la  partie  interne  de  ses  jambes,  sur  les  côtés 
de  ses, épaules  et  rarement  sur.  Le  garot.  Celui  qu'on  dé- 
signe sous  le  nom  à* hémorrhoïdal ,  et  dont  la  larve  vit 
aussi  dans  l'estomac  du  même  solipède ,  place  ses  œufs 
^sur  ses  lèvres.  Les  larves  s'attachent  à  sa  langue  et  pai*^ 
viennent,  par  l'œsophage,  dans  l'estomac,  où  elles  vivent 
de  l'humeur  que  secrète  sa  membrane  interne.  On  les 
trouve  le  plus  communément  autour  du  pylore,  et  ra- 
rement dans  les  intestins.  Elles  y  sont  souvent  en  grand 
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iiombi^  et  suspendues  par  grappes.  K.  Clark  croit  nëan* 
moins  qu'elles  sont  plus  utiles  que  nuisibles  à  ce  qua-* 
drupëde. 

Les  laryes  des  œstres  ont ,  en  général ,  une  forme  oo* 
nique  et  sont  privées  de  pattes*  Leur  corps  est  composé  y 
la  bouche  non  comprise  y  de  once  anneaux ,  chaînés  de 
petits  tubercules  et  de  petites  épines  y  souvent  disposés 
en  manière  de  cordons  et  qui  facilitent  leur  progression. 
Les  principaux  organes  respiratoires  sont  situés  Sur  un 
plan  écailleux  de  l'extrémité  postéi^ieure  de  leur  corps  y 
qui  est  la  plus  grosse.  Il  paraît  qile  leur  nombre  et  leur 
disposition  «ont  dtflerentes  dans  les  lurves  gastriques, 
il  paraît  encore  que  la  bouche  des  larves  cutanées  n'est 
composée  que  de  mamelons  y  au  lieu  que  celle  des  larves 
intérieui*es  a  toujours  deux  forts  crochets. 

Les  unes  et  les  autres  ayant  acquis  leur  accroissement, 
quittent  leur  demeure ,  se  laissent  tomber  à  terre  y  et  s'y 
eachent  pour  se  transformer  en  nymphes  sous  leur  peau  , 
à  la  manière  des  auti^  diptères  de  cette  famille.  Celles 
qui  ont  vécu  daUs  l'estomao  suivent  les  intestins  et  s'é- 
chappent par  l'anus ,  aidées  peut*être  par  les  dé|ection8 
excrémentielles  de  ranimai ,  dont  elles  étaient  les  pai^- 
sites.  C'est  ordinairement  en  juin  et  en  juillet  que  ces 
métamorphoses  s'opèrent, 

M.  de  Humboldt  a  vu  ;i  dans  l'Amérique  méridionale, 
des  Indiens  dont  l'abdomen  éc^it  couvert  de  petites 
tumeui^  ,  produites  >  à  ce  qu'il  prés«ime  y  par  les  larvés 
d'un  œstre.  Des  observations  postérieures  paraissent  ap* 
puyer  ce  sentiment.  Ces  œstres  appartiennent  peiu-^tre 
au  genre  cmérèbre^  de  fit.'  Clafk,  dont  les  lary^vivent 
sous  la  peau  de  quelques  mammtfènes. 

Il  résulterait  encore ,  de  quelques  téMmgnages ,  qu'on 
a  retiré  des  sinus  maxillaires  ou  frontaux  de  l'homme 
'  des  larves  analogues  à  celles  de  l'œstre.  Mais  ces  obser- 
vations n'ont  pas  été  assez  suivies  (i). 

(i)  J'ai  présenié,  à  Varticle  OEstre  de  la  seconde  édition  du  nouveau 
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VOE.  duhçeuf  (  QE,  hovi^.  Pe  G.  )  Oarck^ ,  JLin.  ^  Sqc. 
Traq#.  m ,  xux^  i  6,  long  de  sçpiliçnes,  très  velu  j  iWax 
jaune  ;  avec  upe  bande  noire  ^  abdomçn  blanc  |i  la  base  , 
avec  rexUpmité  fauvej  ailes  un  peu  obscures.  La  femelle 
dépose  ses  œufs  sous  le  cuir  des  bœufs  et  des  v^ches^  âgés 
;iu  plus  de  deux  ou  troi^  aQS  ètJfs  mjeu^i  poutants.  Il  s'y 
foroiie  des  tumeurs  ou  des  boises , .et  dout  1^  pv^  intérieur 
alimente  la  larve,  t-es  chevaux  y  sont  encore  sujets. 

Le  reflue  ;  l'antilope,  1^  li^vcç,^tc^,  u<)ur/ias^n|  au;s8i 
sous  leur  peau  d'autres  larve^d'çps/tre»,  maiçd'çsp^es 
dîffiérentes, 

VOE  du  moi^tçn  (  OE*  ovis»  Lin.  ),  Clarck,. ,  ibid.  X?tWi , 
i6,  17,  long  de  cinq  lignes,  peu  velu;  tête  grif^tiie  ; 
thorax  cendré,  avec  ^es  points  noirs  élevés;  abdomen 

'      ■  ■  '  ,  I       ,11  i  '  ■  _       ■  1  ^  Il  M 

IHct.  d'Iiist.  nator.,  une  noayelle  distributicm  mëthodicpie  de  ces  insectes. 

Les  ODS  ont  gne  trompe  très  petite  et  rëtractfle.  Le  genre  CuTéRÈBHB 
(Cutsiiebrà)  de  M.  Clï»>ck  ,  et  celui  qoe  fai  nommé  GépHÉNéMTiE 
^epheremyiâ).  Le  premier  ala  soie  des  antennes  pliimeuse,  et  les  ptilpes 
ne  sont  point  apparents.  t20Eitnts  buecatuê  de  Fàb.  ,  est  de  ce  genre. 
M.  Clarck  «n  a  dëei4t  otte  autre  espèce  ^Ctumeadt),  et  j'en  ai  fait  amnattrc 
«ne  troisième  {epfuppium)  \  tCHite»  #om  d' Amérique,  La  »(|ie  dfi«  an- 
tennes est  simple  dans  les  cépbënémyies ,  et  les  palpes  sont  sensibles. 
L^  OEstrus  à  trompe  de  Fab. ,  en  est  le  type.  Les  autres  n'ont  point  de 
trompe.  La  soie  des  antennes  ef  t  toajours  simple.  On  découvre  encore 
deux  palpe$  dauf  les  OEdbmagcnes  (O^o^uAGEirA  ).  Ce  genre  est  établi 
sur  Fœstre  des  rennes  (  Tarandi  ). 

Lès  trois  genres  suivant  n'en  «l&ent^M. 

Les  fiTroDEiw^s  (.ErPOtoEani  )  ont  une  petite  fente  buccale,  en 
forme  d'Y.  Tel  est  le  caractère  de  Fœstre  du  bœuf.  Les  GépHALéMTiES 
(  Cephalemtia)  ont  deux  tubercàlea  très  petits ,  es  forme  de  points, 
\^  sont  les  vestiges  des  palpes.  I^es  ailes  sont  écartée» ,  et  les  ciûllerons 
recouvrent  les  balanciers  (  œstrus  ot^is  ).  Dans  les  Œstres  (  OEstrus  ) , 
ces  deux  tubercules  existent  aussi  ^  mais  les  aUes  se  croisent  au  bord 
interne,  et  les  cuillerons  ne  recouvrent  qu'une  partie  des  balanciers, 
{œstrus  equiy  Fab. ,  et  quelques  autres;.  M  Meigen  appelle  ce  dernier 
genre,  gastrus^  c'est  celui  de' gaéterophUiu  du  docteur  Leacb.  Tous  les 
antres  n'en  forment  pour  eux  qu*nn  seul ,  celui  d'^œstrus.  Ici  les  cellules 
postérieures  sont  fisnaées^pt»  des  nervures  (ranvrerses,  avant  d'aUeiudre 
le  bord  {>ostérieur^  dans  les  gastrus ,  c'est  le  bord  qui  les  ferme.  Nous 
avons  exposé,  li^Farticle  Œsirà  du  nouv.  Tïict.  d'hist.,  ces  divers carao* 
tères  et  quelques  autres.- 
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iaunâtre,  flDemént  tacheté  de  brun  ou  de  noir;  patte^ 
d*un  brun  pile  ;  ailes  transparentes.  La  larve  vit  dans  les 
sinus  frontaux  du  mouton.  Celle  de  l'espèce  qu'on  nomme 
irompe  { trompe  Fab.  )  se  trouve  dans  les  mêmes  parties 
du  renne. 

VOE.  du  cheval  (  OË.  equL  Latr.  ) ,  Clarck.  ,  ibid.  , 
Ixxiii^  8,  9,  peu  vdû,  d'un  bran  fauve;  plus  clair  sur 
l'abdomen  ;  deux  points  cft  une  bande  noire  sur  les  ailes. 
La  femelle  dépote  ses  ceofs  sur  les  jaitabesét  les  épaules 
des  chevaux;  la  larve  vit  dans  leur  estomac. 

VŒ.  hémorroîdal (  QE.  hœmorroidalis y  Lin.  ) ,  Clarck., 
ihid.y  i!i^  iS",  très  velu;  thorax  noir,  avec  l'écusson  d'un 
jaune  pÂié  ;  abdomen  bkrne  à  sa  base  y  noir  au  milieu  ,  et 
fauve  à  l'extrémité  ;  ailes  sans  taches.  La  femelle  dépose 
ses  œufs  sur  les  lèvres  des  chevaux.  Sa  larve  vit  dans  leur 
estomac. 

VOE.  vétérinaire  (  OE.  veterinus)  y  Clarct.,  ibid,^  i8y 
19,  tout  couvert  de  poils  roux;  ceux  des  côtés  du  thorax 
et  de  la  base  de  l'abdomen  blancs  ;  ailes,  sans  taches. 
Sa  larve  vit  d'ans  l'estomac  et  les  intestins  du  même  soli* 
pède.  La  femelle  dépose  peut-éire  ses  œufs  sur  la  marge 
de  l'auus/ 

La  troisième  tribu  des  athéricères  ,  celle  <les 
teNO^SAiREs  (  conopsaviœ  ) ,  est  la  seule  de  la  fa- 
mille doDi  la  trompe  soit  touîoura  saillante , 
en  forme  de  siphon  ,  sbit  cylindrîqtie^  on  conicpïe  ^ 
soit  sétacé^  La  réticulatk)»  des  ailes  est  la  même 
(jne  celle  de  notre  pi^emière  division  des  mus-» 
cides. 

La  plupart  de  ces  inseClefs  $e  tienùent  sur  le^ 
plantes.  Ils  composent  le  genre  j  , 

Des  CONOPS  (Cowops)  de  Lînuaeas. 

Les  uns  ont  le  corps  étroit  et  alongé,  l'abdomen  en  formef 
de  massue,  courbé  en  dessous,  avec  les  organes  sexuels  nias- 
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colins  saillants^  le  second  article  des  antea»e s  presque 
aussi  long  au  moins  que  le  troisième,  qui  forine  y  soit,  seul, 
soit^et  le  plus  souvent,  aVeclui^  une  mactueen  fuseau^  ou 
ovoïde  et  comprimée. 

ici  la  trompe  est  avancée,  et  uniquement  coudée  près  de 
Sa  naissance. 

Tantôt  les  antennes  sont  beaucoup  plus  longues  que  la 
tête,  et  terminées  en  massue,  en  forme  de  fuseau.  Les  ailes 
sont  écartées. 

Les  SfSTROiPES.  (StstROi^trS.  Wied.  —  Cephenes.  Latr.  ) 

».  ... 

Ou  le  dc^rnier  article  des  antennes  forme  seul  la  massue  et 

n'offre  point  de  stylet.  L^abdomen  est  long  et  grêle.  Ces  in- 
sectes, propres  à  l'Amérique  septentrionale ,  ressemblent  à 
de  petits  sphex^  Leurs  antennes  sont  proportionnellement 
plus  longues  que  celles  des  conops ,  ,et  leur  trompe  est  un 
peu  ascendante  (i). 

Les  CoNOPS  proprement  dits.  (  Cmiops. ,  Fab.  «  Lat» ,  Meig.  ) 

Oh  les  deux  derniers  articles  des  aat6i;ines  fomuent,  réu- 
nis, une  massue,  avec  un  stylet  au  bout. 

Le  C grosse  tête  (Ce  macrocepJuifa^F^b»),  npir^  an- 
tennes et  pj€;ds  fauves  ;  tête  jaune ,^  avec  une  raie  noire  ^ 
quatre  anpeaux  de  l'abdomen  bo^*dés  de  jaune  ;  côt^  des 
ailes  noirQ. 

Le  C.  pieds-fau\fes  (C.  rufipeSy  Fab.),  qui  jBSt  noir, 
avec  les  anneaux  de  l'abdpmen  bordés  de  blanc;  sa  basef 
ainsi  que  les  pieds  fauves,  et  la  côte  des  ailes  noire. 

il  subit  ses  métamorphoses Manà  l'intérieur  du  ventre 
des  bourdons  viyants,  et  sort  par  les  intervalles  de  ses.  an- 
neaux. Une  larve  apode,  trouvée  dans  le  bourdpn  «des 
*  pierres^  {A*,  lapidaria ,  Lin.  ) ,  et  pçut-ôtre  celle  de  cette 
espèce  de  conops ,  a  fourni  à  feu  Lâchât  et  à  M«  Audouin  , 
le  sujet  de  belles  observations  anatomiques  (2). 
Tantôt  les  antennes  sont  plus  courtes  que  la  tête,  et  se 

I  .  r 

(1)  Wied.,  Dîpt.  exot.,  I,  vu. 

(il)  Voyez  Fab. ,  Latr. ,  Meig. ,  etc.,  et  le  premier  vol.  de»  Mena,  de  la 
Soc.  d^hist.  natar.  de  Paris,  etc.       , 
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terminent  en  une  massue  ovoïde^  les  ailes  se  croisent  sur 

le  corps. 

Les  ZoDioirs.  (ZoDioir.  Lat.,  Meig.  )  (i) 

Là^  IfL  trompe  est  coudée  vers  sa  base,  et  ensuite  près  du 
milieu,  avec  l'extrémité  repliée  en  dessous.  Les  antennes 
sont  plus  courtes  que  la  tête,  terminées  en  palette^  avec 
un  stylet. 

Les  Mtopes.  (Mtopa.  Fab.  ) 

Le  M,,  roux  (  3f*/ern^ginea.  Fab»  ) ,  qui  e$^  roussàtre , 
avec  le  front  jaune,  et  les  ailes  noii-âtres  (a)* 

Les  autres  {Stomoxydœj  Meiç.  )  ressetnblent,  quant  à 
leur  forme  générale ,  la  disposition  de  leurs  ailes ,  leurs 
antennes  terminées  en  palette,  plus  courtes  que  la  tète 
et  accompagnées  d'une  soie,  et  leur  abdomen  triangu- 
laire ou  conique,  sans  appendices  extérieurs,  aux  mou- 
ches ordinaires. 

Les  Stomoxes.  (Sroxoxrs.  GeofF.,  Fab.) 

Dont  la  trompe  n'est  coudée  que  près  de  sa  base,  et  se 
porte  ensuite  entièrement  en  avant. 

Le  *$".  piquant  (  Cbnaps  calcùrans,  Lin. ),  Be  G. ,  Innect., 
Vi,  IV,  13,  i3.  Soie  des  antennes  velue;  corps  d'uti  ^is 
cendré,  tacheté  de  noir;  trompe  plus  courte  queltii.  il 
pique  fortement  les  jambes ,  surtout  aux  approches  de  la 
ptuieCS). 

Les    Bvç^iTTES*   (  BvG^çicTJKS^  Lalr.  —  Sforpoaiys,  Fab.  — 
Siphona,  Meig.  ) 

vDont  la  trompe  est  coudée  deux  fois ,  comme  celle  'des 
myoï^es  (4). 

Le  G.  camus  de  M.  Nitzsch  (/n^^^/.  ep/s.,Mag.,  En€o«i. 
deM.  Germar.  ),  qu^il  rapporte  à  notre  famille  deft  co* 


(i)  Latr.,  Gen.  crust.  etinsect. ,  356;  Meig.  Dipt..  xxxyii,  t-7. 
(a)  F'oyez  Pab: ,  Latr. ,  Meîg: ,  Fait. ,  etc. 

(3)  Les  mêmes. 

(4)  Lair^ ,  Gêner.  erûU.  et  intcct.,  IV,  3^9;  Keig,,  Dip^^  xnyii, 
18-35. 
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nopsaires,  est  distingué  des  précédents^  en  ce  qu'il  n'offre 
que  des  rudiments  d'ailes.  L'espèce  servant  de  type  a 
été  figurée  par  M.  Germar,  dans  sa  Faune  des  insectes 
d'Europe,  iasc.  IX ,  tab.  14*  ^^  direction  de  sa  trompe ,  la 
forme  de  ses  antennes  et  celle  4u  corps,  semblent  indi- 
quer qu'il  vient  près  des  stomoxes. 

Une  trompe  Xvhs  app^ent^i    toujours  membra- 
neuse et  bilabiée ,    portant    ordinairemept  deux 
palpes  (  Içs  phores  seuls  exceptés  ) ,  pouvant   se 
retirer  entièrement,  dans    la  cavité    buccale,  et 
un  suçoir  de,  deux  pièces ,  i  distinguent  la  quatrième 
^t  dernière  tribu  ,  celle  des  muscides  ,  (  musçides  ) 
des  trois  précédentes.   Les  antennes  se  terminent 
toujoui^s  en  palette ,  avec  une  soie  latérale.  Cas 
athéricères  embrassent   l'ancien  genre  musca  de 
Fabricius ,  que  les  travaux  de  MM.  Fallén  et  Mei- 
gen,  sans  parler  des  nôtres^  ont  singulièrement 
modifié.  Toutes  les  difficultés   qui  eptravent   ^on 
étude ,  sont  cependant  bien  Ipin  d'être  aplanies  ; 
car,  quoique  ces  savants  aient  établi  un  très  grand 
nombre  de  nouveaux  genres,   il  çn  est  cçpendafit 
encore  quelques-un;5^   teJ§  que  peux  de  Uiqhina  et 
d'anthomjia  j  q^e    l!on   peut    çpnsicférer   comme 
des  sortes  de  magasins,  En  effet  dans  l'ouvrage  d^ 
M.  Meigçn,  <jui est  uniquement  consacï;éauxdiptères 
d'Europe^  le  prenfier  de  ces  genres  se  compose  dq 
trois  cent  quinze  espèces,  et  le  second  de  deux 
cents  treize.  Le  docteur  Robinesau  DesYpidj  ,  vou-> 
lant  achever  de  compléter  ces  rççherches  et  pour- 
voir aux  besoins  de  la  science ,  s'est  livré ,  avee  beau- 
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coup  de  zèle ,  à  une  étude  spéciale  des  muscides  f 
qu'il  nomme  myodaires;  et  le  mémoire  sur  ce  sujet, 
qu'il  a  présenté  à  l'Académie  royale  des  sciences,  a 
été  jugé  digTie  de  faire  partie  du  recueil  de  ceux  des 
savants  étrangers  ;  mais  comme  Hrapressioa  n'en 
est  pas  encore  terminée,  et  que  nous  n'en  connais- 
sons que  les  divisions  générales ,  présentées  dans  le 
rapport  qu'en  a  fait  à  l'Académie  M.  de  Blainville, 
nous  n'avons  pu  en  profiter.  Nous  eussions  d'ailleurs 
dépassé  les  limites  de  cet  ouvragé ,  et  effrayé  peut- 
être  les  jeunes  naturalistes ,  par  l'exposition  de  celte 
multitude  de  nouveaux  genres  qu'il  a  introduits 
dans  cette  tribu  ,  et  dont  plusieurs,  au  sentiment 
même  du  rapporteur ,  paroisscnt  peu  distincts. 
Nous  pensons  même  que  le  travail  de  M.  Meigen , 
sauf  la  révision  des  deux  coupes  génériques  pré- 
cédemment mentionnées,  est,  dans  l'état  actuel 
de  la  science ,"  bien  suflSsant. 

Sous  le  rapport  des  caractères  employés  par 
M.  Robineati,  pour  signaler  ces  groupes,  très  peu 
lui  sdnt  propres.  Il  en  est  même,  tels  que  celui 
de  la  disposition  des  nervures  des  ailes ,  dont  il 
aurait  pu  tirer  un  parti  avahtageux  ,  qu'il  a  né- 
gligé ,  dû  moins  dans  le  travail  qu'il  a  présenté  à 
FAcadémie.  Sa  première  famille ,  celle  des  calj-p- 
téréesy  est  la  même  que  celle  que ,  dans  mon  pu- 
vrage  sur  les  familles  naturelles  du  règne  animal , 
j'avais  nommée  créophiles  ^  et  qui  était  d'ailleurs 
établie  dans  nies  ouvrages  précédents.  D'aprèsl'ana- 
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Ijse  de  son  mémoire ,  donnée  par  M.  de  Blain ville. 
Ton  voit  qu'en  général  les  caractères  des  neufs  au- 
tres familles  des  myodaires  ne  sont  le  plus  souvent 
fondés  que  sur  la  diversité  des  modes  d'habitation, 
les  cpuleurs  ,  et  sur  quelques  autres  considérations 
assez  vagues  ;  nous  allons  essayer  de  coordonner  les 
genres  de  MM,  Meigen,  Wiedemann  et  Fallen,  que 
nous  avons  pu  étudier,  à  notre  ancienne  distribu- 
tion, mais  avec  quelques  changements  nécessités  par 
les  observations  de  ces  célèbres  naturalistes,  et  d'aa- 
très  qui  nous  sont  particulières • 
Cette  tribu ,  comprendra  le  genre 

Des  Mouches.  (Musca.) 

Des  antennes  insérées  près  du  front ,  des  palpes  portés 
sur  la  trompe  et  se  retirant  avec  elle  dans  la  cavité  buc- 
cale ,  des  nervures  transverses  aux  ailes ,  tels  seront  les  ca- 
ractères d'une  première  section  des  muscide^  ailées ,  et  qui 
comprendra  huit  groupes  principaux  ou  sous-tribu. 

Celles  c|f  notre  première  division ,  les  Créophiles  {Créophi- 
lce)y  «ntdç  grands  cuillerons  recouvrant  presque  entièrement 
les  balanciers.Leurs  ailes/sont  presque  toujours  écartées, 
avec  les  deux  cellules  terminales  et  extérieures  du  limbe 
postérieur  (Oy  fermées  par  une  nervure  transverse. 


(q)  La  plu»  extérieure  est  située  sous  une  cellule  étroite ,  alongéa  et 
fermée  par  le  bord  postérieur,  que  Ton  peut  considérer  comme  une  sorte 
de  cubitale.  Dans  les  divisions  suivantes,  aucune  nervure  transverse  ne 
ferme  cette  cellule  extérieure.  T^a  seconde,  ou  celle  qui  est  accolée  au  côté 
interne  de  la  précédente,  est  également  fermée  dans  les  dernières  mus- 
cides;  mais  elle  n'est  plus  terminale,  et  souveni  même  elle  est  beaucoup 
plus  courte;  les  nervures  longitudinales  qui  en  forment  les  côtés,  se  pro- 
lon'^ent  jusqu'au  bord  postérieur,  ce  qui  produit  une  autre  cellule ,  deve- 
nant terminale  et  incomplète.  Dans  les  créophiles ,  les  deux  nervures  ne 
se  prolongent  point  ou  très  i>eu  au-delà  de  la  cellule  fermée. 
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Parmi  les  espèces  nous  ofFrant  constamment  ce«  carac* 
tëres^  nous  distinguerons  celles  dont  l'épistomene  s'avance 
point  en  manière  de  bec,  et  dont  les  côtés  de  la  tète  ne  se 
prolongent  pas  sous  la  forme  de  cornes^ 

Les  unes  ont  la  soie  des  antennes  simple  ou  sans  poils 
bien  sen^bies. 

Dans  un  seul  sons-genre  ^  celui 

Des  EcHiNOMTiES.  (ËGiiNoimA.  Dum.  —  Tachina.  Fab. 
Meig.  ) 

Le  second  article  des  antennes  est  le  plus  long  de  tous. 

Le  dernier,  où  la  palette,  est  plus  large,  comprimé,  presque 

en  forme  de  triangle  renversé  ou  trapézoïde;  la  soie  est  biar- 

iiculée  inférieurement. 

VE,  géante  {Musca  grossa ,  Lin.  )  de  Géer,  Insect.,  VI, 
I  ,  i'2.  La  plus  grande  espèce  connue,  et  presque  de  la 
taille  d'un  bourdon,  noire,  bérissée  de  gros  poils  ;  tête 
jaune  ^  yeux  bruns  ;  origine  des  ailes  roussâtre.  Elle  bour- 
donne fortement ,  se  pose  sur  les  fleurs  ,  dans  les  bois,  et 
souvent  aussi  sur  les  bouses  de  vache.  C'est  là  que  vit  sa 
larve,  dont  le  corps  est  jaunâtre,  luisant ,  conique ,  avec 
un  seul  crochet ,  et  deux  petites  cornes  charnues  à  son 
extrémité  antérieure,  ou  la  pointe,  et  le  bout  opposé  ter- 
miné par  un  plan  circulaire ,  sur  lequel  sont  deux  stigma- 
tes, formés  chacun  d'une  plaque  lenticulaire,  brune, 
élevée  dans  son  milieu.  Le  second  anneau  du  corps,  la 
cète  comptée  pour  un ,  offre  aussi  de  chaque  côté  un 
stigmate.  Dans  la  coque  de  la  nymphe,  qui  est  pareille- 
ment conique,  l'extrémité  postérieure  présente  aussi  deux 
stigmates  plus  distincts  ;  son  contour  est  formé  par  une 
lame  à  neuf  pans.  P^qyez  Réaum.,  Insect.,  FV ,  xii,  ii , 
iîijXXVl,6--.io(i) 
Dans  les  autres  créophiles,  le  troisièmearticle  des  antennes 

«st  plus  long  que  le  précédent,  ou  du  moins  jamais  plus 

court. 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tète  est  presque  rase,  ou 

(î)  Divis,  A  ,  du  g^.  Tachina  de  Meiçen.  L'espèce  appelée ^era  a  ses 
palpes  dilatés  en  spatule  et  forme  le  g.  Fabricia  de  M.  Bobineau.  Le  sUh- 
moxys  bombilans  de  Fab. ,  a  le  faciès  des  écbiDomyies  et  la  trompe  des 
bucentes. 
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n'offire  que  des  pôih  très  courts ,  disposés  comme  d'ordi- 
naire ^  sur  deux  rangées  longitudinales^  et  dont  aucuns  no* 
tablement  plus  grands  et  en  forme  de  crins. 

Ici  Tabdomen  est  toujours  convexe^  à  anneaux  très  dis- 
tinctSy  et  plus  ou  moins  triangulaires. 

Dans  ceux-ci  la  soie  des  antennes,  dont  le  second  article 
fort  alongé  y  est  coudée  et  forme  un  angle ,  près  de  son 
milieu  ;  à  la  jonction  de  cet  article,  avec  le  suivant  ou  la 
dernière  division  de  la  soie. 

LesGoNiES.  (Goffu.Meiji;.  )(i) 

Dans  ceux-là,  ainsi  que  dans  les  autres  créophiJes^  la  9oie 
deè  antennes  n'est  point  coudée  vers  son  milieu. 

Les   MiLTOGRAMMES  (  MiLTOGRAMBIA.  Meig.  ) 

Le  troisième  article  des  antennes  est  notablement  plus  long 
que  le  précéden  t  (i). 

Les  Trixes.  (  Trixa.  Meig.  ) 

Oà  sa  longueur  excède  de  peu  celle  du  précédent  (3). 

Là  l'abdomen  est  tantôt  très  renflé ,  comme  vésiculaire  ^ 
et  à  séparations  d'anneaux  peu  marquées;  tantôt  très  aplati*. 
Les  ailes  des  derniers  sont  très  écartées  ^  et  souvent  un  peu 
arquées  extérieurement. 

Les  GtmnoSomes  (  Gtmnosomia.  Meig.  —  Tachina.  Fab.  ) 

Dont  l'abdomen  est  renflé  ^  comme  vésiculeux  ou  ovoïde , 
avec  les  séparations  des  anneaux  peu  distinctes }  et  dont  les 
antennes  sont  aussi  longues  que  la  face  de  la  tète  ,  avec  les 
second  et  troisième  articles  presque  de  longueur  égale ^  et 
celui<i  linéaire  (4)* 

Les  GiSTOGASTRBS.    (  CiSTOGASTER.  Latr^  ) 

Où  l'abdomen  est  conformé  de  méme^  mais  dont  les  an* 
tenues  sont  beaucoup  plus  courtes  ^  avec  le  troisième  arr> 


(01 

(a)  tdem. 

(3)  Idem. 

(4)  Idem. 
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ticle  plus  long  que  Je  précédent ,  presque  carr^,    u^  peu 
plus  large  et  arrondi  au  bout  (i). 

Les  Phasies.  (Pha«ia.  Meig.  —  Thereva.  Fab.) 

Qui  ont  l'abdomen  très  aplati ,  presque  denLi-çirculaire, 
et  les  jambes  simplement  garnies  de  petits  poils  (2). 

Les  Trichiopodes.  (  TaiCHiovoDâ.  Lat.  —  Tachina.  Fab.) 

Dont  Tabdomeii  est  pareillement  aplati  y  mais  oblong,  et 
dont  les  deux  jambes  postérieures  ont  extérieurement  une 
frange  de  cils  lamelliformes  (3). 

Tantôt  la  face  antérieure  de  la  tète  offre  deux  rangées  de 
long  poils I   formant  des  espèces  de  moustaches,  et  dont 
deux  ordinairement  plus  grands ,   situés,   un  de    chaque 
.  c6té  y  à  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale. 

11  en  est  dont  les  ailes  sont  vibratiles  ,  et  dont  l'abdomen 
est  étroit,  al  on  gé,  presque  cylindrique  ou  en  cône  alongé. 
Us  forment  trois  sous-genres.  Les  ailes  des  deux  premiers 
ont ,  ainsi  que  celles  des  précédents  et  de  la  plupart  des  au- 
tres, les  deux  cellules  externes  et  fermées  de  leur  extré- 
mité postérieure,  presque  également  prolongées  en  arrière; 
la  plusextérieure  dépasse  de  peu  l'autre,  et  ses  angles  pos- 
térieurs sont  aigus.  Les  antennes  sont  aussi  longues  ou  guère  ' 
plus  courtes  que  la  face  de  la  tète. 

Les  LoPHOsiES.  (  Lopbosia.  Meig.  ) 

Où  le  dernier  article  des  antennes  forme  une  très  grande 
palette  triangulaire  (4). 

Les  OcYPTÈRES.   (  OcYPTERA.  Meig.,  Fab.  ) 

Ou  le  même  article  des  antennes  ,  guère  plus  large  que  le 
précédent ,  forme  une  palette  linéaire  ou  en  carré  long. 

Dans  un  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  genre  oty- 
ptera,  inséré  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles  (  X , 

(i)  Confond  a  avec  le  soas-genrc  precëd«nt. 

(1)  Latr. ,  Gêner,  crut  t.  et  insect: ,  IV,  344  >  ^©yez  aussi  Fab. ,  Meig. 
(3)  L^  thereua  phtmipes  y  lampes  de  Fab.  et  plasieurs  aatres  espaces 
Inédites ,  toutes  d'Ame'riquô. 
14)  ^o^eîMeigcn. 
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mk  sji)..M*  Léon  Dufour  nous  a  foijt  cOi^osiirQ  les  larv^e^ 
da  4^uxi  e$pëcje8  9  TO.  de  la  Cassidé  et  y  f&M  hiçoi^re:  CpW^ 
de  U  pï««»i^»'«  ««pèce vvi^  daos  lax;fiviti,vi«5âiî^le  de  ia  flw- 
side  bicolore  y  et  celle  ^e  la  i»e,qp^>dç  daA^  i#r:>)^én[(e;^Ay:tt6 
du  pentatome  gris.  L'une  et  l'autre  ne  ^e  nourrissent  ^ue  da 
rëpîpiobn ,  ou  corps,  graisseux  dé  îèufs  Hôtes,  Leur  corps' 
est  oblong  ,  inou  ,  blanchâtre ^  parfaitement  glao ré /'ridé  et 
cootxactile*.  SoD  bout  aotérieciV(oCfre(âeiixfn«lnelt)tii'S^  arj^t 
ohaiBun  deux  petits  co^^paxx^liiidriqjaesv  ]t6rmTD^»'en!  tftiau 
Dière  de  bouton .  ombiliq  ué  *  a  u>  cen  tre  ^  «t  deoc^  pièces  cbV'b 
née»,  assez  fbries  j  ayant  .chacuoe  è^  «c^ers  ba-gteod^ ét^ 
chet  ou  deux ,  ce  qui  les  fait  patatti^e  foiijrobues  et  ados$ées> 
par   leur  convexité*  II; isieinble  ^>/d'apvëst' la  ^  figuré  qii^^nf' 
donne:  oe>  naturalisa,.  q^'H  y  en*  aurai'S<>u<i^'pl$wr<>blièrqUe 
mamelon  y  et  qu'elles  ieraientint^Heurdsi  4i^te!^'cohtfsidë^e^ 
comme  des  mandibules ^^^  P},}^^  ^^Ç^^!?%^^:}!^P^^  dont  nous 
venons  de  parler  et  dont  le  disque  est  percé  au  centre  ,  se- 
raient des    aortes   de  ^icds  *  piarT^ès  ,'  'folsant   rôfftco'  de 
ventouse    ou  servant  aiî  "tact.  Le  tàrçi  de'èfes^  larves  s^ 
termine  par  une  sorte  de  si^Jton  ','  de  fa  longueur  du  tiers 
du  corps,  de  consistante'  plus  soHde^j^'  dé  formé  invaria- 
ble, et  allant  en  -se  tétVécissafnt ,  avec  l^appàreaeé  de  deux 
crodiéts-au  bout.  L'èxtrëmUé  pd^térieûi'ô^de  'ce  siphon  oc-f 
cupant  Fun  des  sigmates  métathoraciques,  et   en  contact 
avec  l'air,  sert  à  la  respiration  delà  larve. On  ne  découvre  ni 
aotehoei,jii  yeux; C'est  dans  leinémeséjour  que  l^i^làrvepaâse 
à  l'état  de  nymphew  Cette  nyhaphe  estovoïde»,  sans  Cbilt^^ 
trace  d'anoeaux^   et  présente  à  F.iira  des  bouts?  quatre  Q&} 
casside)^X  six  (!0.  fewo/ore )tulbcrcuies,  Ë11&  quitte  sa^(le* 
meure- avant  dci  deydnir  insecte  pu^^iit  y  tante t  sans  ((^é 
l'insëoté joà  la  larve  a)  vécu»  périsse,   l»nt6t  auit:  dé|)ens^  dé 
sa  vie*'  Gès^larvës  bntifdeœd)  va^sseâuk  >oalivaires  ,  '  iquatrë^ 
vaisseaux  ^biliai^resy  des  trHC^iéasi,Hout^k)^tubuUiii^té^ ,.  «fàhai^ 
aspect  nacré  ni  stries  trai|^v6vses^ et  disposées  eri^deux  trobidè^ 
principaux ,  émettant-Uii  grand  nombre  debranchoo  yami  — 
fiées.  Ces  troncs  parais^QPV  5rtï^i«b^vf>ar>un..anficeiitiiqUe 
à  la  base  du  siphon  isauckll*.  Lq  t^be  talimeinèaive.  a  qbatrc 
fois  environ   la  longueur  du  corps ,  et  présente  un  oeso- 
phage capillaire  ,  un  jabot  en  forme  de  godet  turbiné)  Àui 
TOME  ir.  33 
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dégénère  iosonsîblement  en  un  eâtotbac  tubuleux  y  vepile 
sur  lui-néaie,  et  Miîvi  d'un  intestin  flexueux,    d'un  rec- 
tum peu-sensible^  et  terminé  par  Un  cœcvm  ebk>ng(i)« 
•  'Berns  le  $ou«*genre  suivant,  celui 

De  MÉiANOPHORE.  (  Melanophora.  Meig.  ,  supprimé  aujour- 
d'hui'par  lui  et  réuni  à  celui  de  Tachùia  ). 

i.iie^.  antekiiies  sont  l>e8aco«]»  plus  ccNurtet,  leur  «xtré^ 
mi^  ne  dépassant  guëue^  lorsqu'elles  sont  inclinées, k  moUié 
delà  longueJMT  de  la  face  de  la  tÔte<  Laoelluie  k  pluscxté* 
téfieuie  dea.deus  coœfïlètes, qui  termhient l'aile  ^  e^haau- 
coup  plus  avancée  postériearement  que  l'interne ,  cH  obtose 
\  l'angle iiittt'De'  de  sqn extrémité  (a).'  . 
;L'abdoc»eii-  des*  autres  créophi lés  est  peu  aloogé ,  triangu^ 
.  U^re  )  et(  les  ailes  ne  sont  point  vibr&tiles. 

'     Lès  Phanies.  (Pha^ia.  Meig.  ) 

Ou  l'extrémité  postérieure  de  l'abdomen  s'alonge,  9e  xé^ 
trécit,  et  se  replie  en  dessons.^  L^  troisième  article  d^  an- 
tennes est  aloDgé  ef  linéaire.  Les  ailes ,  d'après  les  .figures  de 
Meigen ,  ressemblent  beaucoup  à,  celles  du.  djernifsr  aous- 
genre.  Suivant  lui  ^  l'abdomen  p'offre)  aiosi  que:celui  des  lo- 
^^boseset  de({  ocyptères,,q,i)e  quatre  anpeaux  appareQis  (3). 
Celui 

De;^  Xystes.  (  Xysta.  Meig.  ) 

,  iip  a^  cinq  à  six*  Lef  antelixies  scmt-  courtes,  avec  les  deux 
d^roier^  articles  presque  d'égale  longueur.  Les  jambes  pos-^ 
tm eures.. son tujti( {feu exquis,  comprimées  etrcilf^s. 

,  Çesous-genre  nouaparaii Csireie passage des>^innosom«8 
iMi^pbasic^^  e^  se  i^pprocher  aussi  des  triehiopodesi^  L'on 
iqntirafa^lemei]rliQ<itmbieatest  éqiiMvoque  le  camctète  tiré 
d^  \^  préseqce  0Ui4e Jfabse{M:e  des'{h>ils  de  la  £a(ce  db  la  tète^ 
emp}qy^,pAi:  M^^  Meigan.rQuelques  csRJpëçes  de  trichiopodi» 

(t)  Idem ,iét'lPBM;*Oé^8i^  dUfl^cy«lo^;tnihhod. 
(î>)  Latr. ,:  Gcâer.  éitMi.  M  tosè«t.^  ÏV»  346. 

(4)  Idem. 
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Les  Tachines.  (ïachina.  Fafc.,  Meig.  ) 

Dottt  l'abdomen  n'est  point  recourbé  en  dessous  ,  à  son 
extrémité  postérieui'se ,  n'of&e^xtéiieu remuent  qne  quatre 
anneaux^  et  dont  les  antennes  aus^t  lopgues^  ou  presque 
aussi  longues  que  la  tête  ^  se  tern^inent  par  un  article  plus 
long  que  le  précèdent»  :    i   •   ,' 

Qttelqu69  6^èc^,  formant  une  cou^pe  part iculièrç,  vivent 
sou^Ja  fiOirme  del^ves^  daos  le  iqorps  d«.  diyersejS  çheoiljes 
^tJes  font  périr  (i)v   \ 

Nou4  passons  maintenant  2|ux  crépphiles^  dont  la  soie  des 
aQt4»ncàes  est  sensiblement  velue  ou  plumeuse.Leur  troisième 
article  forme  toujours  une  palette) alqngée,  plus  longue  que 
l'a? tiele  précédent. 

Les  DeIies.  (Dexïa.  Meig.  ) 

Qui  ont  le  port  des  ocyptères,  leur  abdomen  étant  étroit  et 
alougé,  surtout  dans  les  mâles  (!î). 

Les  Mouches  proprement  dites.  (Musc a.  Lin.,  Fab.,  Meig. 

Ou  l'abdomen  est  triangulaire /avec  les  ycur  contîgus^ 
postérieurement  ou  très  rapprochés  dans  les  mâles. 

Ici  se  pjacent  la  plujpart  des  mouches  dont  les  larves  se 
nourrissent  de  viandes^  de  charognes,  etc.;  quelques  au- 
tres du  même  sous-genre  vivent  dans  le  fumier.  Elles  Ont 
toutes  la  forme  de  vers  mous ,  blanchâtres ,  sans  pieds  ,  pf  us 
gros  et  tronqués  k  leur  extrémité  postérieure,  s'dmincissànt 
ensuite  et  se  terminant  en  pointe  à  l'autre  bout ,  où  Ton 
distingue  un  à  deux  crochets  ,  avec  lesquels  ces  larves  ha- 
chent leurs  matières  alimentahc^s^  etdontelles  iiâtcat  la  cor- 
ruption.. Les  métamorphoses  de  ces  insectes  s'achèven^  en 
pe^  de  jours.  Les  femelles  oui  l'extrémité  postérieure  de 
■i ..1  I  ■  1 1 1 1.  Il  II     I 

(i  )  Ce  genre  est  encore  très  embrouillé  dan»  M.  .Meigen»  et  se  compote 
d'espèces  dont  les  antennes  et  les  ailes ,  ainsi  que  Tannoncent  ses  figures  » 
sont  très  diversifiées.  Nous  en  ayons  retranche  les  ëchinomjies  et  les  me- 
lanophores  ;  en  attendant  la  publication  de  Fouvrage  de  M.  Robineau 
Desvoidjr ,  nous  laisserons  les  autres  espèces  dans  le  gedre  Tacfuna» 

(2)  Foy.  Meigen. 
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TabdomeD  rétrécte  et  prolongée  eo  forme  de  taytu  ou  de 

tarière ,  pour  enfoncer  leurs  œufs. 

LsL  jif.  à  viande  {M.  vDomitoria,  Lîu.)^  Rœs.,  lasect.^  If, 
TVfusc.  et  Cnl.  ,  tx,  i,  nric  des  grandes  espèces  de  notre 
'  pays.  Front  fauve  ^ thôffàx  noir;  abdomen  d'un  bfeu  lui- 
sant,  avec  des  raies  noires. 

Cet  insecte  a  Todorat  très  fin^  s'annonce  dans  nos  mai- 
sons par  son  bourdonnement  assez  fort ,  et  dépose  ses 
oeufs  sur  la  viande.  Trompée  par  l'odeur  cadavéreuse 
qu'exale  le  gouet  serpentaire  {Arum  dracunculasy  Lin.) 
lorsqu'il  est  en  fleur,  felle  y  fart  aussi  sa  ponte.  Quand  sa 
larve  doit  passer  à  Fétat  de  nymphe ,  elle  quitte  les  ma- 
tières où  elle  a  vécu ,  et  dont  la  -  corruption  pourrait  lui 
être  alors  nuisible^  entre  dans  la  terre/ si  elle  eu  a  la  £i- 
cilité  j  ou  se  métamorphose  dans  quelque  endroit  sec  et 
retiré.  ^ 

lÂ  M.  dorée  {M,  ccesar,  Lin.).  Corps  d'un  vert  doré; 
luisant ,  avec  les  pieds  noirs*  Elle  pond  dans  les  charo- 
•  |;nes, 

La  M.  domestique  {M.  domieslica^  Lin.) ,  De  G.,  Insect., 
Yl,  JV,  ji-.ii.  thorax  d'un  gris  cendré,  avec  quatre 
raies  noires;  abdomen  d'un  brun  noirâtre,  tacheté  de 
noir  j)  avec  le  dessous  d'un  brun  jaunâtre.  Les  cinq  der- 
,.nier9  annaux  de  l'abdomen  de  la  femelle  forment  un 
^uyaulooget  charnu  qu'eile  introduit,  pour  l'accoupîe- 
s^ent;  d^ns  une  fente  située  entre  les  pièces  munies  de 
crochets,  qui  terminent  le  bout  de  l'abdomen  du  mâle  et 
oar^terisent  son  sexe« 

La  larve  vit  dans  Je  fumier  chaud  et  humide  (i). 

Les  SaiUiopbages.  (iSARCom^^oA.  Meig.  — Musca*  Lin.,  Fab.) 

^•e  ^diffèrent  dés  mouches  propres  ,  que  par  leurs 
yeux  îiotâblèmeiït  écartés  Fun  de  l'aiitre ,  dans  les  deux 
^exef.  Les  œufs  Closent  quelquefois  da»s  le  ventre  de  leur 
nlère/et  ees  espèce^  sont  distinguées  par  l'épithète  de  vivi- 
pares, '  , 

; ' 71 — '' ; 

(>)  ^oya  M(i^. ,  quelques  eapècetplM*  velues  formcot  le  G.  mescmr 
Lrina  de  M.  Meigea. 
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"  La  M.  viifipare  {M»,  carnaria y  lÀn^yÙe  G-.,  |osèct.^  VI ^ 
m  ,  3  -  18.  Un  peu  plot  ig^rande  et  plus  alongçe  que  la 
mouche  de  la  viande ,  corps  cendré ,  avec  les  yeux  rouges  ; 
des  raies  stir  lethorax  et  4oe  taches  carrées  sur  l'ab- 
domen ^  noires.  La  femelle  est  vivipare  ^  et  déppse  ses 
larves ,  qui  remplisîsent  la  capacité  de  soq  ventre,^  sur  la 
viande ^. les  cadavres ,  et  quelquefois  niéine  sur  rhbipme^ 
dans  des  plaies.  Lorsqu'on  presse fortemen t  l'abdomen  du 
ittâle^  on  en  fait  sortir  un  .corps  en  forme  dç  boyau, 
d'un  blanc  transparent  ^  et  qi:^i  se  meut  vermiculairement 
et  en  divers  sens,  même  après  avoir  coupe  l'insecte  eh 
deùx(i).  \, 

Nous  terminerons  les  créophiles ,  par  quelques  sous- 
genres  contrastant  avec  les  précédents,  soit  à  l'égard  de 
quelques  particularités  de  la  tête,  soit  par  la  situation  des 
ailes  ^  ou  les  cellules  de  leur  extrémité  postérieure. 
La  soie  des  antennes  du  plus  grand  nombre  est  velue. 
Dans  les  uns,  tels  que  les  deux  sous-genres  suivants,  les 
ailes  se  terminent  de  la  même  manière  que  dans  le3  précé- 
dents ,  ou  présentent  à  leur  extrémité  postérieure^  entrçj  le 
milieu  et  la  côte  ^  deux  cellules  ç^pn^plèteSf  ,,    , 

LfiS' Ac3iuA8^  (  AicHiiAô.  FaJa.  )       -   •>   .      .::• 

Très  singuliers  par  les  prolongemèntJ8,en  forme  dé  cofnéff, 
des  côtés  de  leur  tête ,  se  raflprochént  à'  cet  égâi\ï  ^es 
diopsis,  autres  diptères  ;  mais  ils  ont  leurs  anteiinesî^feénlès 
au  haut  du  front ,  et  semblables  à  celles  des  ihouches,  ^uant 
àu^  formes  et  proportions  des  artides;  les  ailée' kohtf  écar- 
tées (2).  "  .-•• '-^î-' 
LejB  IdiesI  (  Idia.  Mèig.,  Wied.  )  :    > 

Où  l'extrémité  antérieure  de  la  tête  fait  m qq  saillie  en 

manière  de  bec  çori^é.  Les  ailç^  s<>p(>coucliée8  sur  le  cprps  (3). 

Dans  les  deux  autres  et  derniers  sous^genre^  de  créQphiles^ 

»-) •   I  I !j.      •   ■■  ^ ■    ■    -   - 

(i)  ^ojezMcig. 

(^a)  Voyez  Fab. ,  System,  antl.  ,  .    _    . 

(3) /^o;^ez  Mei(ç.  et  Wied.  (Anal,  entom.)  ;  j'en  connais  deux  espèces 
de  rile  de  France,  et  xxxi^  autre  des  environ^  àt  Paris.  Rapportez  -  y  lu 
muKa  fellna  de  Fab.,  qui  se  trouv«  dans  le  midi  de  la'Frailcc.     ' 
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lies  ceUuliâ  terminales  des  ailes  sont  farmées  par  le  bord 

postérieur.  Les  yeux  sont  très  écartés.  L'abdomen  est  aplati. 

Les  LisPBS.  (  LisPE.  J^t^  Fâb»,  Meig.  -^  Mmca.  De  G.) 

Ont  le  corps  oblong^  les  anlennes  insérées  prës  du  front^ 
presque  aussi  longues  que  la  face  de  la  tète ,  avec  le  dernier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  précédents,  linéaire,  et 
'muni  d'une  soieplumeuse. 

Les  ailes  sont  couchées  Tune  sur  l'autre.  I^s  palpes  JK>nt 
très  dilatés  supérieurement^  en  forme  de  spatule,  et  un 
|)eu  extérieurs. 

Ces  insectes  fréquentent  les  bords  des  eaux  (i). 

.   Les  Abgtrites.  (  Argy^itis.  Lat.  ) 

Qui,  par  la  forme  courte  de  leur  corps,  leur  abdomen 
très  aplati,  presque  deraî-circularre,  leur  tàte  courte  et 
large  ;  et  leurs  ailes  écartées,  ressemblent  aux  pbasies.  Leurs 
antennes  sont  insérées  au-dessous  du  front,  très  courtes, 
àvé^c'le  dernier  article  un  peu  plus  gi'and  que  le  précédent, 
presque  orbiculaite,  et  muni  d'une  soie  simple  et  coudée, 
comme  celle  des  antennes 4lès  gonies.  Les  palpes  se  termi- 
^ept^en  une  c^^'ss^e  courte,  mais  presque  pvoïde  et  pointue. 
.^I^'f^  ,é^bU  cç  genre,  sur  depx  espèces  de  diptères  que 
])^«:^avce.l,  de  Serres  i^'^v^it  envoyées,  ^  qu'il  avait  prises 
;^ux  environs  de  Ifontpellier.  E|les.^»op,t  d^  petite  tailleet 
91^^,  un  d^v^t  soyeux  urgpûté,  qiii,  M\^^  l'une, >gairBi|  Iput 
l'abdomen. 

Quelques  espè^Qs  de  tacbiws  denSietgeD,  celles,  par 
exemple,  dont  les  ailes  Ont  pour  type  la  &g<  82 ,  de  la  pi.  4^9 
'et  quelques  unes  de  ses'anthomyies ,  à  éuîllérons  grands  et 
•récdiivtant  en  grande  partie  lés  batanders  y  rétïti^ek-biit  dans 
.celte  dernière  (division  dés  drëopïiiles:    • 

Dans  toutes  les  autres  muscides  dont  nous  allons  exposer 
les  caractères,  les  cuillerons  sont  petits  ou  presque  nuls. 


. .  {OsfT?/^?  ^a|r.^  iCi^er.  çfAi%  etingôcf^^  IV,  3475  Dcj.,  FaU  et 
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les  balanciers  «ont  à  dëcoxiirert^  et  )•»  ^ lucâpaieB  nervure» 
longitudinales  des  -ailet  s'étendent  ja»(f.u'aa  bord  posté- 
rieur, qui^  à  l'exceptÂern  d'un  très  petit  nombre  y  ferine  les 
cellules  posstérieuree  et  même  d'autres,  dont  l'origine  vo- 
monte  près  de  l'extrémité  opposée  ;  les  ailes,  dans  la  plu- 
part, sont  «oucbées  l'une  sitr  l'autre. 

Une  seconde  division  généiUle  des  mttscides^  celle  des  An- 
Tnovm\T>iE.9{AnthomYzides)y  se  compose  d'espèces  ayan  t  le  port 
des  mouches  ordinaires)  dont  les  ailes  sont  le  plus  souvent 
couchées,  et  non  vibratiles;  dont  les  antennes  sont  insérées 
près  du  firont,  toujours  plus  courtes  que  la  tête  y  terminées 
par  une  palette  eu  carré  long  ou  linéaire,  plus  longue  que 
l'artide  précédent ,  avec  la  soie  le  plus  souvent  plumeuse. 
La  tète  est  hémisphérique ,  garnie  de  poils  en  devant  y 
avec  les  yeux  très  rapprochés  ou  contigùA  postérieurement 
dans  les  mâles.  Les  pieds  sont  dé  grandeur  ordinaire, -et 
l'abdomen  est  composé  extérieurement  de  quatre  anneaux. 

Les  unes  ont  les  antennes  presque  aussi  longes  que  la 
face  de  la  tète ,  avec  la  soie  plumeuse. 

Tantôt  l'abdomen  des  deux  sexes  va  en  se  rétrécissant , 
pour  se  terminer  en  pointe. 

Lps  AzfTHOMYi^s.  (  ANTBpmriA.  Meig.  —  Musca.  Lin.  ,  Fab.) 

Où.  les  yeux  sont  séparés  dans  les  deux  sexes  ;  dont  la 
trompe  ne  se  termine  point  en  manière  de  crochet,  ou  par 
tm  angle  brusquée!  très  ouvert.  ^ 

%JA.  des  pkiies  (  Musca  pUwiaUtj  Lin.  ) ,  cendre  y  avec 
des  taches  noires  sur  le  thorax ,  et  oeuf  taches  triangu- 
laires également  noires  sur  l'abdomen.  Très  commune 
dans  notre  pays  Çi). 

Les  DaTxrïBS^  (  D&YUf  !▲•  Meig^  ) 

Dont  la  trompe  présente  ce  caractère^  et  où  les  yeux  sont 
réunis  postérieurement  dans  les  mftles  (a). 

Tantôt  Kabdomen  de  ces  individus  est  renflé  au  bout ,  el 
fornîe  la  massue.  *•   " 

Les  Cœnosies.  (  Cqewosia.  Meig.  —  Musca.  I)e<ît  ) 

• ' ^ --^ ' ■■— 

(i)  Voy.  Meiç. 

(a)  Idem. 


Digitized 


by  Google 


6$0  INSfiCTBS    mPT&R£$, 

De  Gëer  nous  adonné  rbistoîre  d'uneespèce  de  cesou^ 
genre  {Muscajungorum,  InkecL ,  VI,  8g,  v,  a-7  ).Sa  larve 
vît  dans  Jes  cbampignoAS  ,  et  le  j^ua souvent  dans  ceux  que 
l'on  mange.  Il  a  oi)servë ,  fait  rare  parmi  les  diptères ,  que 
ces  larves  s'en tre-dcvorent  (1). 

Les  autres  ont  des  antennes  plus  coUrtes  et  à  soie  simple. 

Les  yeux  des  mâles  sont  réunis  postérieurement  La  bon- 
'^be  est  très  velue. 

Les  Eripbies.  (Eripbia.  Meig.  )  (a) 

Notre, Upisième  divisiqn ,  celle  des  Hydromtzides  (  £^d>YH 
myzides)j  a  pour  sigpalement:  tê^pipsqu'en  triangle ,. avec 
\e^  yeux  très  sailIanU:^  un,  museau, pu  mufle  renflé,. voûté; 
une  petite^  lame  cintrée  ,  rebord^nt  le  hailt  de  la  cavité 
dsioccale,  qui  est  très  giande^  la  ti^^^pe  très  grosse^  \e% 
côtés  de  la  face  sans  soie3<  Lc^s  antennes  sont  insérées  près 
du  front,  inclinées  ^fort  cpurtes,  ay^  la  soie ,  le  plus  sou- 
vent plumeuse.  Le^  ailes  sont  çoucbées  l'une  sur  l'autre. 
Les  pattes  sont  fortes,,  avec  les  cuisses  ^  ou  du  moins  les  au- 
t<^ricures,  renflées. dans  pi usi^urs^    .j, 

Touteslcsespècesindigènes  vivent  dausleslieuxaquatiques. 

Les  unes  ont  toutes  les  cuisses,  ou  du  moins  les  anté- 
rieures y  renflées  *,  la  soie  des  antennes  est  toujours  velue  (3). 

LesRopA^OMEBES.  (RopALOMEBA.  Wied.  ) 

Dopt  toutes  les  cuisses  rsont  rebfléfsv  et  dont  la  face 
présente  antérieurement  une  élévation  où  tubej^cixKe  (i). 

Les  OchtèrÈs.  (  Och¥érâ.  hzC-^-^Musca,  De  G.  —  Tephri- 
'  lis.'  Ffirt).'  ^^lifaûtvchiret.  Meig.  ) 

Dont  l'es  deux  pieds  antérieurs  ont  Tes  cuisses  tri^s  grandes^ 

comprimées,  dentelée»  î^n  dessoùé ,< <et les  jambes  arquées, 

pouvant  s'applique^  st^  la  tranche  iaféripui:e  de  ces  cuisses  ^ 

et  terminées  par  gtje  jF9)cJ^;épin«.(5j.;  ,.j.-  -    . 

.  Les  aAj  très  biyi^vodcp^y f!ii4^^  n'on  t  pojiw  t,  Jies  cuisses  i;en  fiées. 

(i)  yojez  Meig. 

(a)  Idem.  -»'.'-      .■  <  /      ,  -  '• 

(5)  Les  ailes  offrent  aossi  rjaelqaes  dificrences.  0 

(/j)  "VVied. /'Anal,  entona. 

</»)  Lair.  ,  Gêner,  cnisl,  et  iu«ccl. ,  IV,  347- 
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LesÉpHYD^ES.  (Ephydra.  Fall.  )       < 

Semblables  aux  ochtères  par  la  saillie  de  leurs  yeux,  qui 
débordent  en  arrière  la  tête  ^  par  leur  gros  mufle,  mais 
dont  la  soie  des  antennes  est  simplement  épaissie  inférieu- 
rement  et  simple^  la  palette  est  arrondie  au  bout.  Le  vertex 
offre  postérieurement  une  petite  élévation  (i). 

Les  NoTipBiLfS.  (  NoTiPHiLA.  Fall.  ) 

Ont  la  tête  plus  arrondie,  sans  prolongement  antérieur, 
en  forme  4lê  museau;  les  yeux  moins  sailJants,  point  avan- 
cés en-  arrière  ,  au  -  delà  du  bord  postérieur.  La  soie  des  an- 
tennes est  plumeuse;  la  palette  est  proportionnellement 
plus  aloQgée  que  celle  des  éphydres ,  et  pioin^  arrondie  ;  le 
vertex  n'x>fFre  point  d'élévation. 

Nous  avons  suivi  M*  Fallén  ^  en  plaçant  ce  sousgenrp  dans 
cette  division  ,  mais  nous  pensons  qu'il  ferait  plusf  conve- 
nable de  le  mettre  dans  la^  suivante /et  près. des  héléom^^es^ 
dont  il  diffère  peu. 

La  Mouche  des  cellieiri  (  cellaria  ).Panz.,  Faun.  Insect* 
Germ. ,  xvii,  24  qui  dépose  ses  câufs  dans  des  vais- 
seaux renfermant  des  liqueurs  vineuses,  appartient  à  ce 
sous- genre..  Nous  l'aviqns  d'abord  rapportée  à  celui  4e 
mo8ille(2). 

Les  musQÎ^s^des  trois  divisions  suivantes  ont  le  corps 
oblong,'le8  ailes  couchées,  non  vibratiles^i  la  tête  soit  ■ 
arrondie  ou  presque  sphéri^que,  soit  presque  pyramidale  |ou 
ovalâtire/piane  en  dessus ,  prolongée  et  rétrécie  en  pointe, 
ordinairement  tronquée  ou  obtuse^  à  son  extrémité  antérieure 
et  supérieure  ,  et  la  face  recouverte  d'une 'membrane  blan- 
clîe(sillonnéelongitudinalement  de  chaque  côté).  Celte  tête 
est  sonvètit  comprimée  auc^deiR$ous  -des  antennes ,  et  son 
extrémité  inférieure  ou  buccale  est  avancée  en  manière  de 
museau  tronqué  j  dans  les  aûtrer,  la  face  ferine  un  plan 
trèé Incliné,  qui  ne  se  relève  point  oU  presque  pas  ,  infé- 

(î)ï'àll.,Bii)t.;  eiWied.  iibid:  ' 
'  '  '(a)  Peut-étre'ert-ce't«n  piqphrk  |)our  M:  Falléu ,  genre  d^ns  lequel  est 
placé  la  mouche  du  fromage  (  casei  )  deLinnaeu8,dont  le  corps  est  très  noir, 
luisant,  avpc  la  surbouche,  le  devant  du  front  et  les  paties  fauves j  le* 
antérieures  et  les  cuisses  posle'rieares  ont  un  anneau  noir. 
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rieurement.  Les  antennes  «ont  insérées  an  haut  4u  front  ^ 
inclinées  ,  et  même  reçues  quelquefois  dans  des  fossettes  y 
mais  le  plus  souvent  avancées ,  droite»,  écartées,  et  dans 
plusieurs ,  aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  tAe.  Dans 
toutes  les  autres  muscides^  elles  sont  toujours  plus  courtes 
qu^elle. 

,  Les  muscides  de  la  quatrième  division ,  les  Scatobtyzides 
(  Scatomyzides  ) ,  ainsi  que  celles  de  la  suivante ,  sont 
distinguées  des  espèces  de  la  ^xième ,  par  les  caractères 
mdvants  :  leur  tète,  vue  en  dessus  ,  n'es!  jaiBais  plvs 
longue  que  krge  et  sa  forme  est  presque  sphériqu^  ^  ou 
triangulaire.  Leurs  pattes  postérieures  nesont  jansaisguères 
plus  longues  que  le  corps,  ni  très  grêles.  Le  corps,  quoique 
quelquefois  étroit  et  alongé,  n'est  point  filiforme. 

Maintenant  les  scatomyzides  se  distinguent  des  mus- 
cides de  la  division  suivante,  ou  celle  des  doUchocères y 
jtof  leurs  antennes  ,  dont  le  troisième  article  est  évidem- 
ment plus  long  que  le  précédent  ;  un  seul  genre  excepté 
(  les  loxocères  ) ,  elles  sont  toujours  plus  courtes  que  la 
tête.  Cette  partie  du  corps  s'avance  rarement ,  à  son  extré- 
mité antérieure  et  supérieure ,  au-delà  des  yeux,  «t  paraît, 
le  plus  souvent ,  vue  en  dessus ,  presque  hémisphérique ,  et 
un  peu  plus  large  que  longue. 

Tantôt  les  pattes  postérieures  son^  grandes ,  écartées , 
avec  les  cuisses  grosses  ou  comprimées,  et  les  articles  de  leurs 
tarses  dilatés  ou  élargis.  Les  antennes  sont  toiujoufs  très 
courtes ,  avec  le  dernier  article  lenticttlàire  ou  presque  glo- 
buleux ,  et  muni  d'une  soie  simple.  LescÀiiés  de  la  face  sont 
poilus  ou  soyeux. 

L«sThtréopiobes.  (TaTRKOVK0AA.Lat.,Meig. — Musça^  Pans.) 

Dont  les  antennes  sont  logées  dans  une  cavité  sous- 
frontale  ,  avec  la  palette  lenticulaire ,  mais  point  transverse  j 
où' la  tète  va-^aduellement  Bupeute  ,  depuis  son  sommet 
jusqu'à  la  bouche;  dont  les  cuisses  postérieures  son t  épais- 
ses ,  et  où  le  second  article  deé  tarses  et  les  suivants  sont 
presque  semblables. 

Toutes  Jes  cellules  terminales  des  ailes  sont  fermées  par 
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le  bord  postérieur.  Les  palpes  sont  fortement  élargis  au 

l>out  j  en  forme  de  spatule. 

La  T.  çynophile  (  Musea  ^^opkila.  Paiiz.,  Faun.  In- 
sect.  Germ.  XXXIV,  3i  )  est  d'un  bien  foncé,  avec  la 

.  t^  d'un  jaune  rougeàtre  et  detix  points  noirs  sur  chaque 
aile.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines.  On  la  trouve 
tfur  les  cadavres  des  cbi^ns ,  et  toujours  dans  Tarrière- 
saison.  Suivant  upe  observation^  qui  m'a  été  communi-  . 
quée  par  l'un  de  nos  entomologistes  parisiens  des  plus 
zélés  et  des  plus  instruits^  M.  Percheron  fils^  cet  insecte 
est  quelquefois  phosphorescent  ,  particularité  qui  avait 
frappé  l'un  de  sesamis^eiqui  l'avait  déterminé  à  s'emparer, 
pendant  la  nuit^  decediptëre^  réfugié  dans  sa  chan^breCi). 

Les  Spherogeres.  (  Spilsbocbra.  Latr.  -^  Borborus.  Meig. 
—  Copromyza,  Fall.  ) 

Où  les  antennes  sont  saillantes^  avec  la  paiette  presque 
hémisphérique,  transverse^ dont  la  tète estbrusquement  con- 
cave au-dessous  du  front ,  et  se  relève  vers  la  cavité  orale^ 
qui  a  son  extrémité  supérieure  bordée  j'dont  ]es  pattes  pos- 
térieures ont  les  cuisses  comprimées,  avec  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  sensiblement  )i^  us  larges  que  les  suivants. 

La  seconde  cellule  de  l'extrémité  postérieure  de  l*aile  (  la 
dernière  des  deux  qui  occupent  le  milieu  de  sa  longueur  ) 
est  fermée  avant  le  bord  postérieur.  Le  trompe  est  très 
épaisse.  Le  corps  est  déprimé. 

C'est  presque  toujours  près  dès  fumiers  que  l'on  rencon- 
tre ces  diptères ,  et  c'est  là  probablement  qu'ils  vivent  dans 
leur  premier  état  (^). 

TantÂt  les  pattes  postérieures  ne  diffèrent  point  ou  pres- 
que pas  des  autres.'  Les  anteppe^  de  plusieurs  sont  presque 
aussi  longues  que  la  face  de  la  tête ,  et  leur  soie  est  souvent 
velue.  Les  côtés  de  la  face  sont  quelquefois  glabres. 

Les  uns  ont  les  antennes  presque  aussi  longues  que  là 
^srce,  incHnées,"  ordinarreraetTt  îapprocliées  et  terrninées  en 

(i)  Lalr. ,  Gçiïçr.  cnist.  et  însect. ,  IV,  358  ,  et  Mei^. 
(3)  Latr. ,  Gêner,  crust.   et  iiisect. ,  lY,  SSq;  Wied.;  Atial.  enlom. , 
soas  le  nom  de  coptvmyza. 
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une  palette*  étroite  et  alongée  y  et  dont  la  8oie  est  toujours 
velue.  L'abdoiuen  des  mâles  au  moius  est  alongé  y  presque 
cylindrique,  terminé  en  massue  dans  quelques-uns^  et  par 
un  stylet  dans  d'autres. 

Ceux-ci  ont  les  c^tés  de  la  (ace  garnis  de  poils  ou  de 
moustaches. 

Ici  Tabdomen  n'offre  extérieurement  que  quatre  seg- 
ments. La  soie  des  antennes  est  simple. 

Les  DiALYTES  (  DiALtTA.  Mcig.  )  (i). 

.    Là 9  il  jofFre  cinq  anneaux  au  moins. 

Les  CoRDTLVftES.  (CoRDYLtTRA.  Fall.,  Meig. —  Oiîyp£tfm.  Fabk) 

Dont  les  ailes  ne  dépassent  point  ou  peu  l'abdomen  j  qui 
se  termine  en  maSsue  dans  les  mâles  (a). 

Les  ScATOPHAGES.  (  ScATOPHAGA.  Latr.;  Meig.  —  Musca, 
Lin.^Fab.  ) 

Où  les  ailes  sont  notablement  plus  longues,  et  dont  l'ab- 
domen n'est  renflé  à  son  extrémité  postérieure ,  dans  aucun 
sexe. 

Le  S.  commun  (  Mu^scà  stercoraria  Lin.,  )  Réaum. ,  Ins. 
lY  ,  xxviii ,  très  velu ,  et  d'un  jaune  grisâtre  j  front  roux; 
un  point  brun  sur  les  ailes ,  soie  de  la  palette  barbue.  Très 
commun  sur  les  excréments,  particulièrement  snir  ceux 
de  l'homme.  La  femelle  y  dépose  ses  c^ufs ,  qui  sont  re- 
tenus à  la  surface,  au  moyen  de  deux  appendices  ;  ea 
forme  d'ailerons  (3).  . 

Ceux-là  sont  dépourvus  de  moustaches*  , 
Le  corps  est  toujours  long^  étroit,  cylindrique  et  linéaire. 

Les  LoxocÈRES.  (  Loxocera.  Lat. ,  Fab.  y  Meig.  ) 

Ont  les  antennes  beaucoup  plus  longues  que  la  tète, 
et  ressemblent  à  de  petits  4chneumQns  (4). 

r-^ , ■   ^    ■;."   ^      ^    -'il ^ 

(i)  F'ayez  Meigen. 
(a)  Idem. 

(3)  Idem ,  et  Lati^  ,  Gener.  crust.  et  insect. ,  IV,  358. 

(4)  P^'oyez  Lalr.,  Fab .,  Mei^. 
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Les  Chylizes  (  Chyliza.  Fall.  ^  M«ig.  y 

Quelles  sont  un  peu  plus  courtes  que  la  lête^  avec  la 
soie  épaisse  ,   en  forme  de  stylet  (i). 

Les  autres  ont  les  antennes  toujours  beaucoup  plus  courtes 
que  la  tête,  otdinairement  avancées,  écartées,  avec  la  palette 
jamais  beaucoup  plus  longue  que  large ,  tantôt  presque 
ovoïde  ou  ovalaire  ,  tantôt  presque  globuleuse. 

Quelques-uneS;  dontla  soieantennaire  est  oïdinairenient 
velue,  ont  le  corps  étroit  et  alongé  des  précédente  ,  et  l'ab- 
domen terminé  aussi  dans  plusieurs  par  une  pointe  ou  uû 
stylet.  / 

11  en  est  parmi  ces  muscides  dont  la  face  est  nue  ;  et  dont 
la  palette  des  antennes  est  plus  ou  moinsovoïdeou  ovalaire. 

Tels  sont  les  deux  sous-genres  suivants  : 
Les  Lisses  (  Lissa.  Meig.  )  . 

Où  le  dessus  de  la  tète  présente  une  élévation  ^  et  4oiit 
l'abdomen,  presque  linéaire „  ii'est  point  terminé  par  un 
stylet  articulé  (2). 

Les  PsïtiOimEs.  (  Psiloxyia.  Latr.  —  Psila.  Meig.  ) 

Dont  le  corps  est  proportionuellement  moins  alongé  et 
moins  cylindrique ,  avec  l'abdomen  terminé  dans  les  fe- 
melles par  un  stylet  articulé  (3). 

Les  GÉOMYZES  (  Geouyza  )  de  M.  Fallén  peuvent  leur  être 
réunis  (4). 

Des  sous-genres  précédents  paraissent  se  rapprocher  les 
deux  suivants  de  M.  Meigen  ^  Tetanura  et  Tanypeza,  Dans 
l'un  et  l'autre,  les  pattes  semblent  être  proportionnellement 
plus  longues  et  plus  grêles  que  celles  des  précédents.  L'ab- 
domen.des  téHanujes  est  obtus  et  épaissi  au  bout^ 

La  premièré.nerv  are  extérieure  des  ailes  est  simple  et  ne 
form&  point  de  cellule  stigmatîforme  ;  les  cellules  termi- 
nafés  extérieures  sont  écartées  (5). 

^.^ ,•-''1  .'   >  ■       ■ ,1  ■  ,     ,    I.       ,  Mil      ■       . 

(OJVIeig.  .    . 

(a)  Idem,  , 

-    (3)  f^cjisz  Mei^n.  ToX  changée  1»  déoomiiiatLoade  psiia  »  ^arce  qu'elle 
diffère  trop  pea  de  celle  déjà  donnée  à^un  geuse  d'hëmiplère»* 

(4}FaU.,Dipl. 

(5)  Meig.  w  .. 
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L'abdomen  des  tanypèzet  femelles  est  terminé  par  une 
pointe  ou  stylet.  La  première  cellule  terminale ^  œlle  qui 
vient  après  la  cubitale,  est  presque  fermée  au  bout^  ou 
en  forme  de  triangle  étroit  ,  alongé  et  tronqué.  Je 
soupçonne  que  ce  sous-genre  appartfent  à  la  division  des 
dolichopodes  (i). 

D'autres  ont  les  côtés  de  la  face  garnis  de  poils  f  le  pre- 
mier ai'ticle  de  leurs  antennes  est  beaucoup  plus  grêle  que 
les  suivants  y  presque  cylindrique ,  un  peu  épaissi  au  bout^ 
les  deux  suivants  forment  une  petite  ma^ue  arrondie,  en 
forme  de  tète. 

Les  LoKCHOPTiREs.  (LoNCHOPTEBA.  Meîg. — Dipsa.  Fall.  ) 

Les  yeux  lisses  sont  situés  sur  une  élévation.  Les  ailes 
sont  longues,  et  n'offrent,  au-delà  de  leur  base,  aucune  ner- 
vure transverse;  la  troisième  nervure  longitudinale,  à  com- 
mencer au  bord  extérieur^  se  bifurque.  Ce  sofuis-g^nref  est 
très  Soigné  deS  dolichopodes ,  près  desquels  il  a  éCé  place 
par  M.  Meigen  (2). 

Le  corps  des  autres  acatomyudes  est  plus  épai^  et  moins 
oblong,  et  sa  forme  est  plus  rapprochée  de  celle  de  la  mou- 
che commune. 

Un  seul  sous-genre,  celui 

D'IIÉLEOMYZE.  (  Heleomyza.  Fall.  ) 
Nous  offre  des  moustaches  (3). 

fi)  fdem. 

royez ,  Quant  aii  G,  tetanops  de  M.  Meîgen  ,  qui  semble ,  soas  qael- 
qaes  rapports ,  être  de  cette  division ,  celle  des  carpophiles. 
,     (a)  Vofcz  cet  atiteut. 

(3)  Fali.,  Dipt.  ;  la  Mouche  des  tatrines  (  musea  serrata y  lin.)  de 
deGp^r^  que  M»  Fallén  rapporte  à  ce  sout-^nre ,  diffère  des  autres  es- 
piœs  fBx  la  soie  des  antenne»  qui  est  tioqple.  La  palette  est  aasti  i^< 
grande  et  plus  orbiculaire.  Cet  iiiseote ,  dont  le  ^rps  est  ç^dré  «  «vec 
Tabdomen  fauve,  est  très^  conuonn  dans  Fintérieur  des  maisons.  Les 
soies  et  les  dentelures  du  bord  extérieur  des  ailes  ne  forment  point  de  ca- 
ractère qui  lui  soit  propre  ^  il  est  conminn  à  plusieurs  autres  scau>m3r2ides. 
La  Mouche  bossue  de  de  Gëer  (  insect. ,  YI ,  11 ,  5  )  >  citée  dans  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage,  et  dont  la  krve ,  vivant  de  pucerons ,  a 
l)Ostérienrement  deux  cornes ,  n^est  point  une  oscine ,  mais  plutôt  une 
béléomjxe. 
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Deux  autres  sotturgeur^  «'éloigoent  de»  ëemiers  de  la  di- 
vision ,  par  la  soie  velue  ou  plumeuse  de  leurs  antennes. 

Les   DforoMirzEs»  (Dryomiza.  Fall*,  Meig.  ) 

Où  la  face  est  concave  au-dessous  des  anteupês^  et  se  ter- 
mine inférieurement^ou  à  la  cavité  bucqale^par  un  museau 
court,  trooq.uéy  de  même  que  dans  les  scatopbages  et  la 
plupart.desdoUchocëres  (i)., 

Les  Sapbomyzes.  (Sapromyza.  Fafl.,  Meig,  ) 

Ohhikceeii  droite  et  ne  s'avance  point  inférieurement(2). 

Les  derniers  scatomyzides  ont  la  soie  des  antennes  Sim- 
ple (3);  ce»  oirganés  sont  toujours  très  courts ,  écartés, 
d#oits,  avec  Ife  demie» 'at*Ci«!e  semî-ovoïde,  où.  en  triangle 
court  et  obtus  au  bout.  Ces  diptèfés  sont  très  petits,  prcsque^ 
glabres  ,  noirs  ou  céndréis  et  J)lus  ou  moins  variés  de  jaune, 
aréc  les  pattes  assez  fortes  ,  et  les  yeux  assez  grands.  Le 
dessus  de  la  tête  estphit ,  et  offre  sburent  au  milieu  de  son 
ettvémitié  postérieure,  un  espace  triangulaire,  brun  ,  sur 
lequel  sont  |>la«és  les  yeux  Ksfses.  Les  deiix  nervures  trans*^ 
verses  ordinaires  des  aites  sont  rapprochées  près  de  leur 
milieu.  On  trouve  ces  insectes  sur  les  fleurs.  'Plusieurs  de 
leurs  larves  minent  inntérieur  de  divers  végétaux,  et  quel- 
ques-unes sont  extrêmement  nuisibles  à  Tagriculture,  en  ce 
qu'elles  fopt  périr  diverses  sortes  de  plantes  céréales ,  avant 
leur  fructification*  Celles  d'une  espèce  (  Muscajrit. ,  Lin.)  j 
détruit  quelquefois ,  en  Suède  ,  le  dixième  du  produit  de 
l'orge,  perte  évaluée  à  100,000  ducats  d'or.  Les  larves  de 
quelques  autres  espèces  (•  les^  oiseiues  pumilionis  ,  lineata  de 
Fab.  )  sont  encore  trëi^^rnlcieuses.  Nous  renverrons ,  pour 
des  renseignement^  pltrs  détaillés ,  au  mémoii'e  de  feu  Oli- 
vier,  Sur  quelques  insectes  qui  attaquent  les  céréales  f4) 


(i)Mei5.    •  '"  ■•  -'  ;  '   /       .;'       '• 

'.(^)'*lcigr-.-  — .         '  '■     '-    --^  ■■'■  ->  ■•,'•" 

(9*)I^ëesé^fî&lèsié&iAba9él        *      - 

(4)  Qiie^Q^#«8pèc«sii  sbk^  ééUHd^e*  pluraeûse  el  ^u'if  rapporte  au 
genre Uphritù,  sont  peti^l¥t^é&i$àpifiQféàyi4i. 


/ 
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Ces  séalomyziâee  composent  notre  genre 

OsciNZ.  (OsciNis.  Latr.,  Fab.) 

Auquel  nous  rapportons  celui  de  cA/orops  de  M.  Meigen. 
Une  espèce  que  j'ai  reçue  d'Allemagne  sous  le  nom  de  bre- 
vîpennis,  pourrait  cependant  former  un  sous-genre  propre, 
à  raison  de  la  soie  de  ses  antennes,  qui  est  épaisse,  presque 
en  forme  de  stylet  et  coudée.  L'extrémité  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  tète  est  tantôt  tronquée,  tantôt  pointue.  Un 
autre  diptère  que  j'ai  eu  aussi  d'Allemagne,  avec  l'étiquette 
dePiophiîa  vulgàris  (0,  est  dan^le  premier  cas;  mais  cet 
insecte  ne  me  parait  paA,  d'ailleurs  s'éloigaer  suffisanvment 
des  oscines  (2). 

L9  cinquième,  div^ipi^.,  ceJJe: des  PoucpocEaA  (  DoU- 
chocera)y  e^t  .qui  einbra^se  le  gei^e  ;q/uie  M  Dumér^l  avait 
désigné  sous  le  n^m  de  tétanoq^rej  est  très  rapprochée 
de  la  précédente;  mais  1^  longueur  du  second  article 
des  antennes  «  qui  égale  et  surpasse  le  plus  souvent 
celle  du  froi^i^e  ^ula  pa^ettÇj^  la 'distingue  de  çellç- 
ci.  Ces  Qrgan^s,  .toujours  éc^|:té$  .  et  avancés,  s^^t:^  peu 
exceptés,  aus^  ^ugs,  ou  plus  longs  que  la  tête  ^  et  ur- 

.  (.1  )  Le  P.  fouullarif  de  MM.  Fallén  et  Mei|;çn.  La  faqe  n'e^t  j^resfpe 
pas  soyeuse.  Le  dessus  de  la  tite  <t  du  thorai&.est  velu  daus  les  hëléo- 
myses ,  sous-genre  qu'il  est  fficilé  de  confondre  avec  le  préce'denl.  Dans 
les  oscines ,  ou  les  piopHiles  et' lés  cHIorops ,  le  dessus  de  la  tète,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit,  offre  posrériéurèinent  ùii  espace*  triangulglre, 
quelquefois  rnèbeun  peu  âeré ,  ôrdinairenîent  brun  et- luisant ,  sur  le- 
quel sont  les^eun  lissesvLes  antennes  sont  Unljours  <^carlée»,'  airec  la  soie 
simplei  Lecorps«st  unîi^uete€iltpnbesoecitl  Les  péttessontproportionnel- 
Ument  pla8\ro})astes  que  ce^le^dès  jiël^inyiet,'.et  l'on  voit  que  ces  in- 
sçptes  se  rapprochent  des  tëton€|ç^r^<)MMxFaU6n  et.Meigen  n'ont  pas 
suffisamment  comcparéjes  -caractères  ;^f)  gen^ei  qu?iU  ont  ëtabUs,  ni 
cherche  à  les  rapprodier  dans  une  sér^e  naturelle,  d'où  il  résulte  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  saisir  les  différences  de  plusieurs  d'entre  eux.  L'ouvrage 
diriiecoiïrf'B'éiaMt  p5s  èncofe  terminé  ,*]'al  été  sOUVi&nt  embfirfàsséTYOar 
plusieurs  genres ,  sur  lesquels  il  m'aurait  sans  doute  éclairé. 

(3)  Vojrez  l'article  Oscine  de  la  seconde  édition  du  nouy^  Diction, 
d'hist.  nat.,  division  II ,  et  Latr. ,  Grener*  .cnjst,.  «^  iosect.,  rV,  36i  ; 
osciriU  liriçat(t ,  et  «spèçes  #uily.,yo7fi?,AiWJif  àKég^ilddc«if«ophiles.,  Fal- 
lén, Meigen  et  Wiedemanu.(  Anaka^  «lltoi^ls). 
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xnioés  en  pointe.  Le  plmi  stipérîeur . de  ià  tête,  forme  un 

tiiangle  obtus  ou  tronqué  au  bout.  La  fac!e>^st«iDiebu  fai* 

blement  soyeuse.  '   '  .  :  .i       . 

Les  uns  ont  des  antennes  plus  courtes  que  la  tète.         ^ 

Les  Otite».  (  Otites.  Latr.  )  , 

Où  la  soie  des  antennes  est  simple^  et  dont  Textrépiité  iur 
férieure  de  la  tête,  ou  sa  portion  buçcalQ^P^  fait  point  de 
saillie  (i).  ;  . ,.,  ■  .         •;. 

Les  EUTHYGÈBES.  (  EuTHYGËRA^  Lat^  )  '} 

Où  le  second  article  des  antennes  est  plus  grand  que  il 
suivant ,  presque  carré  ,  et  où  celui-ci  est  triangulaire  J 
pointu  y  avec  une  soieplumeuse.  L'extrémité  inférieure  de 
ia  tête  est  avancée  en  manière  de  museau  tronqué*  (2). 

Les  autres  ont  des  antennes  m  an  ifestérn  en  t  aussi  longues 
ou  plus  longues  que  la  tête. 

Les  Sepedons.  (  Sepedon.  Latr. -r^&dcAduFab^..).  :.  o: 

Qui  ont  les  antennes  notablement  plus  longues  que  la 
tète  y  avec  le  second  article  beaucoup  plus  long  que  le  der- 
nier, cylindrique  (celui-ci  en  triangle  alongé,  pointu,  et 
pourvu  d'une  soie  simple  )  (3). 

Les  Tetanogeres.  (  Tetanogera.  Dum.^  Latr.  —  Scatophaga, 

Fab. )         . 

Dont  les  antennes  de  la  longueur  de  la  tète^  ou  un  peu 
plus  longues^  ont  leur  second  article  comprimé,  en  carré 
long  et  étroit)  de  la  longueur  du  troisième  ou  seulement  uiî 
peu  plus  long  (celui-ci ,  comme  dans  le  sous-genre  précé- 
dent ,  mais  avec  la  soie. quelquefois  plumeuse  )  (4)« 
t  "  ''  '  ' 

(i)  Latr. ,  Hist.  nat.  des  crust.  et  des  insect.  ;  Fardcle  OsciifE  de  la 
deuxième ëd.  du  nouy.  Dict.  d^Kist.  nat. ,  div.  I;  et  Latr.,  Gêner,  crust. 
et  insect. ,  IV,  35 1  ;  j'y  rapporte  aussi  Voscinis  umbraculata  de  Fab, 

(a)  Scatophaga  chœrophylU^  Fab. ,.  et  quelques  te'tanocères. 

(3)  Lati^. ,  Gêner,  cmst.  ét,insèct.',  iV,  349. 

(4)  Ibîd.  Ce  sous-genfe  a  besoin  d'un  nouvel  examen.  Quelques  espèces 
poorront  se  rapporter  aux  sepedons  (  S.  rufa,  rufipes,  Fab.  );  d'autres 
formeront  des  sous-genres  propres.  Tl  en  est  qui  se'  lient  avec  les  oscines 
et  les  drjomyzes. 

TOME  II.  34 
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La  fixièmt  divUloB ,  celle  dei  LcpropoDitE^  {L^cpodi-^ 
tes\  est  remarquable  parla  ténuité  et  la  longueur  des  pattes; 
les  deux  dernières,  étant  une  fois  au  moins ,  plus  longues^ 
que  le  corps ,  qui  est  pareillement  grêle  et  filiforme;  les  deux 
premières  sont  éloignées  des  autres  ;  tous  les  tarses  sont 
courls.  La  tête  est  sphérique,  ou  ellipsoïdale  et  terminée  en 
pointe }  êà  longueur  égale  ou  surpasse  son  diamètre  trans- 
verèaL  L'abdomen  te  termine  en  pointe  dans  les  femelles, 
et  en  massue  dans  les  mâles.  Le»  antennes  sont  très  pe- 
tites et  insérées  sous  le  front.  Ces  nuscides  se  tiennent 
sur  les  plantes,  et  plusieurs  fréquentent  les  lieux  a^aa-» 
tiqueè* 

Les  MiGftOPSzES  (  MiCROPEZA  )  de  If  é  Heigen ,  et  que  j'avais 

désignées  sous  le  nom  de  CalobateSj  ont  la  tête  ellipsoïdale» 

terminée  en  pointe,  avec  le  dernier  article  des  antennes 

semi-orbiculaire  et  la  soie  simple.  L'écart  qui   sépare  les 

pattes  antérieures  des  autre»,  est  ici  plus  sensible  que  cbms 

le  soùs^^re  éui vaut. 

N        La  ^.  filiforme  (  CaUAata  filiformk ,  Fab.  )  Scbatl. , 

Dipt.,  VI ,  t ,  noirâtre ,  avec  les  anneaux  de  l'abdon^ 

bordés  en  dessus  de  blanchâtre  ;  les  pieds  fauves  et  ayant 

un  anneau  noir  aux  cuisses  postérieures.  Dans  ^les  bois^ 

aux  environs  de  Paris.  M.  Meigen  rapporte  à  cette  espèce 

te  ttli^icke  i^orrigiolam  de  Linnaeué,  et  qui  eét  encore  une 

calobate  pour  Fabricius  (i). 

Les  CALOBATts  (  Galosata)  du  même  et  de  FaBricias, 
ou  mes  micrepèzes ,  ont  la  tête  sphéroadale ,  avec  le  deraier 
article  des  antennes  plus  aloogé  que  dans  le  souè^gettre 


(  i)  Latr.  i  Oemri  orost.  et  înt*«t ,  IV.  35^  ;  Mei^. ,  Dipt.  D'apt-èâ  la 
fif  are  qu'a  donnée  M.  Wiedemaoa,  d'une  atpcoc de  i^kriusi^fitscta,  Anai. 
entom.,  i  )  de  Fabricias,  ce»  insectes  auraient  le  port  de«  micropèzes; 
mais  ils  s  en  ëloigneralent  par  leurs  antennes  presque  aussi  loa^ues  que  k 
tète,  et  dont  le  second  article  aussi  lon^  au  moins  que  le  tr^ièmà^  celui- 
ci  sentit  presque  orHculaire,  un  peu  plus  long  quelarge.  Il  est  dimc  évi- 
dent que  ce  genre  se  he  avec  celui  des  tëtanocères,  de  même  que  les  ca- 
lobâtes  de  M.  Meigen  conduisent  aux  Sepsis^  que  j'arsAs  renais  aux  pr^ 
cedentSy  sous  le  nom  commun  demicropèze^  Ici  les  ailes  sont  vibratilesy 
oequi  nous  Indlique  qu^il  iaut passer  delà  aux  dphalics^  aux  ortaUdes  4 
aux  irjrpèies  de  ce  savant  »  diptères  of&ant  le  même  caractère. 
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précédant  |  presque  triaDguUii'e  et  arrondi  au  bout }  b  «oie 
est  aouY^nt  plumeuse  (i). 

Des  aîles  rdevées  ou  ^earléea  dans  le  repos  ^auscep-; 
tibles  alors  d'un  mouvement  réitéré  de  vibration ,  ou  de 
s'élever  et  de  s'abaisser  alternativement  ^  tachetées  ou 
ponctuées  de  noir  ou  de  jaunâtre  5' un  port  généralement 
analof^ue  à  celui  de  nos  mouches  ordinaires ,  mais  avec  les 
yeux  toujours  écartés ,  les  balanciers  découverts ,  et  Tabdo* 
m€a  de  quatre  à  cinq  anneaux  extérieurs ,  et  souvent  ter* 
miné ,  dans  les  femelles ,  par  une  pointe  dure ,  cylindrique 
ou  conique  ,  servant  d'oviducte;  des  antennes  en  palette, 
toujours  courtes ,  et  dont  la  soie  est  rarement  velue ,  tel 
est  le  signalement  de  notre  septiëiïiè  division  des  muscides, 
les  CiRPOWYZES  {carpomyzœ)  ^  ou  mouches  des  fruits ,  ainsi 
nommées  de  ce  que  les  larves  de  plusieurs  espèces  se  nourris- 
sent de  fruits  et  de  graines ,  dans  le  germe  desquels  les 
mères  avaient  déposé  leurs  œufs. 

Plusieurs  espèces  sç  rapprochent  de  celles  des  derniers 
sous-genres ,  à  l'égard  de  la  forme  étroite  et  alongée  de  leur 
4X)rps ,  de  la  longueur  de  leurs  parles ,  de  leur  léte  globu» 
leuse ,  ou  plus  alongée  que  dans  les  autres  carpomyzes ,  ou 
sa  fornlQ  est  hémisphérique.  Ces  espèces  alongées  coipposenf 
irois  sous-genres  (a)* 

Les  Diopsis.  (  Diopsis,  Lia.,  Fab.  ) 

Appelés  aussi  mouches  h  lunettes ,  parce  que  leurs  yeux 
sont  placés  à  l'extrémité  de  deux  prolongements  latéraux^ 
écartés ,  grêles  et  cylindriques,  de  la  tête  j  les  antennes  sonjt 
Insérées  au-dessous.  L'écusson  est  terminé  par  deux  épines. 
Ces  singuliers  diptères ,  dont  M.  Dalman  nous  a  donné  une 
bonne  Monographie  (  Annal,  entom.j  I  ),  sont  exotiques.  On 
n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  dont  une  rouge, 
avec  le  thorax  noir ,  et  une  tache  de  cette  couleur  à  l'extré- 
mité des  ailes ,  se  trouve  en  Guinée  étauSénégaU  M.  le  comte 


(0  Vcyez  Meigen. 
'   (a)  Snivant  M.  Meigeta,  deux  de  ce»  sods-genres,  les  céphalies  tt\es, 
sepsii  n'ont  que  quatre  anneaux  apparenU  à  l'abdomen ,  tandis  que  celui 
des  8dut-genre«  venant  Après ,  les  platy-stomes  exceptes ,  en  ûfifire  cvnq. 
•  3/1* 
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de  Joustelin  ,  m'a  donné  >  de  la  manière  la  plus  généreuse^ 

un  individu  de  celle  espèce  y  qu'il  avait  reçu  de  cette  der« 

nière  contrée.  M.  Dalmaii;   qui.en  décrit  cifaq  y  la  nomme 

Apicalis^ 

Les  Cephalies.  (  Cephalia.  Meig. } 

Ont  la  palette  des  antennes  étroite  et  alongée,  presque 
linéaire^  avec  la  soie  pubescente  ;  le^devant  de  la  tête  nota- 
blement prolongé  y  sans  soies  j  et  les  palpes  très  dilatés  y  en 
forme  de  spatule  (i).  * 

LesSEPSis,  (Sepsis.  Fall.,  Meig,  —  Tephritis.  Fab.  —  Micixh 
peza.  Lat.  ) 
# 

Où  celle  palette  est  beaucoup  plus  courte,  semi^lliptique; 
avec  la  soie  simple  ;  où  le  devant  de  la  tête ,  peu  avancé, 
est  garni  desoies,  et  dont  les  palpes  sont  presque  filifoimes, 
et  vont  simplement  en  grossissant. 

Nous  citerons  la  mouche  cympseà  de  Lfnuaeus ,  qui  est 
très  petite ,  d'un  noii'  cuivreux ,  luisant,  avec  fa  tête  uoire^ 
les  hanches  et  les  pattes  antérieures  fauves)  un  point  noir 
près  du  bout  des  ailes.  Elle  répand  une  forte  odeur  de  mé- 
lisse,  et  se  trouve  en  quantité  sûr  les  feuilles,  les  fleurs,  et 
où  on  la  voit  faire  vibrer  presque  continuellement ,  mais 
lentement,  s6s^les(ï»). 

Les  autres  carpomyzes  ont  le  port  des  mouches  ordinaires, 
la  tête  courte,  hémisphérique,  l'abdomen  triangulaire  ou 
conique ,  et  les  pattes  de  grandeur  moyenne. 

Tantôt  le  plan  supérieur  de  la  tête  est  presque  horizontal 
ou  légèrement  incliné  ,  de  sorte  que  lés  antennes,  si  on  la 
considère  de  profil,  paraissent  être  insérées  presque  de  ni- 
veau avec  ce  plan,  ou  près  du  front.Les  palpes  et  la  trompe 
èont  , retirés  dans  la  c'avité  buccale.  Les  ailes  sont  relevées 
dans  le  repos  ,  et  l'abdomen  ^raît  composé  extérieurement 
de  cinq  anneaux.  ^ 


(  I  )  Meig. ,  Btpt. ,  xLvii ,  1 0-16,  Vojrca ,  quaat  à* Fabricius  y  son  genfe 
ealobata. 

(a)  f^x)y€z ,  >i)cmr.  les  «vitre  espèces»,  Meig^eQ. , 


Digitized 


by  Google 


FAMI^Ll^E   DJBS    ATHÉBICÈKES.  S35 

Les  Oetalidés  (  OaTAL|a.  Fall.  -i- Se^tophaga*  TtphrUis.> 
Dictya.  Fab..—  TephHjtis.  haiiv.  ) 

Dont  Kabdomen  la'^t  pc>int  teimin^,  ctaifr$' les  femelle^  , 
par  un  prolongement  toujours  extérieur ,  en  'forme  de  queue 
ou  de  stylet,  servant  d'ovîducte  (i). 

Le  corps  de  plusieurs  espèces  est  un  peu  plus  alongé  t|ue 
•dans  le  sous-genre  suivant ,  et  ces  diptères  sont ,  &  cet  égard , 
intermédiaires  entre  celui-ci  et  tes  précédents* 

La  palette  des  antennes  est  tantôt  longue  et  M néaire  ^ 
€ommedansrO.  àe^nmrais{  Paludum,  FaM.  ))  tantôt  plus 
courtes  et  plus  large,  comme  dans  TO.  vibrante  (  Musca 
vibrant.  Lin;  )  Be G. ,  1ns.  ,  V! ,  i ,  ' iQ ,  liO  ,  dont'  le  corps 
est  noir,  avec  la  tète  rouge,  et  ayant  près  de  chaque  bord 
interne  des  yeux  une  raie  blanche;  oii  voit  une  taché  noire  au 
bout  des  arles;  la  première  nervure  extérieure  de  leur  iy^^e, 
en  se  réunissant  àla<côlè,  s'y  épaissit  et  présente  r^ipj^ai*ehce 
^^ttri  «tigmat^  de  te«ie  couleur.  ,  =     .         .    :    * 

-  M. 'Fallén  rapporte  à  cesous^enre  la  mouche  du  cerhier 
(  Cerasi.  Lin,  ) ,  ou  celle  dont  la  larve  se  nourrit  fiurf  paVti- 
culièfement  des  bîgajrreauxj  lorsqu'elle  doit  se  iWétâmor- 
phoscr,  elle  quitte  le  fruit ,  entre  en  terre  et  y  achève  ses 
transformations.  L'insecte  parfait  est  tïès  noir,  luisant, 
avec  quatre  bandes  noirâtres  et  trans^rerses  sur  les  ailes ,  se 
réunissant  par  paires,  en  sens  opposé  (a*). 

Les  TÉT4NOP8.  (  Tetanops.  Meig  ) 

•  Oà  l'abdomen  des  femelles  détermine  par  un  oviducle 
lubulaire  toujours  sailtent)  enfotnnê  dequeu0;  la  tête, 
vue  en  dessus ,  iparait  être  presque t^ian^kire  et  aassi  Ion- 
içue  que  large  (3),:  >        - 

.  (i)  SaivaQt  M.  Meigen ,:  VhjpostQp[i£  est  vo^të,  ou  plat^t  carénë  dans 
son  milieu ,  taudis  qu'il  est  plan  dans  les  trypètes.  Mais  cette  carène , 
quoique  moins-forte,  m'a  paru  exister*  aussi  dans  plusieurs  espèdés  de  c« 
deraîer  çeone.         • 

(a)  flores. Meigciri    ;  ..     ^ 

^3)  Idem,  ^ousrgenre  se  rapprochant  de  ceux  desL  doUchocères  par4a 
forme  pyramidale  de  la  tête,  et  des  tëphriles,  par  les  fi|itres^eftra<itères , 

-  et  sortout  par  l'abdomen  termine  en  un  tube  tronque. 
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Les  TibMiTBt.  (  Tmevibitis.  Latr<  >  Fab.  ^  FalL  —  Ttypeia. 
M^îg.  -*  Dacus.  Fais 

Ayaat  j'abdomen  termina  de  ttAmety  mais  doBt  la  tète,  vue 
en  dessus»  est  plutôt  transverse  que  longitudinale  et  v- 
rondie. 

Les  eq>ices  dont  la  palette  est  plus  alongée ,  forment  le 
genre  Dacus  deFabrîcius.  De  ce  nombre  est  celle  qui  attaque 
plus  communément  les  olives  ,  et  qu'if  a  cependant  placée 
avec  ses  osciaes.  Elle  est  rongeâtre^  avec  le  dessus  du  thorax, 
quelques  raies  du  dos  et  Tëcu^oa  esœptés  i  aoirAtre  ;  les 
.côtés  du  dessus  de  Tabdomen  sont  tachetés  de  cette  cou- 
leur. L'écusson  est  assez  saillant.  Coquebert  Ta  figurée  dans 
son  Illust.  iconog.  des  insecte  XXIV  ^  i$* 

La  T.  du  chardon  (  MuscacarduL  Lin.  )  Ré^um»  Insecl. 
111^  xiiTy  itt^i47  noire;  tête  et  pied  d'un  jaune  fauve; 
yeux  verts  )  une  ligne  brune  en  xig^ag  sur  les  aîles»  ^ 
larve  pique  Içs  tiges  du  Chardon  hémorroidal  y  pour'  y 
enfoncer  ses  œufs.  IL  s'y  forme  une  galle >  qui  sert  d'habi- 
tation et  de  nourriture  à  la  larve. 

Les  colons  de  l'Ile-de-France  ne  peuvent  presque  pas, 
d'après  des  observations  que  m'a  comnuiniquées  M.  Cat- 
toire^  obtenir  des  citrons  sains  et  en  pafrfaite  maturité  ,  à 
i&ison  de  l'extrême  multiplicité  d'un  diptère  du  même  sous- 
genre  qui  y  dépose  ses  œufs  (i). 

Tantôt  la  tête  est  plus  comprimée  transversalement ^  de 
manière  que  son  plan  supérieur  est  plus  incliné  que  dans  les 
précédents;  et  que  lesanieeiiesy  lorsqu'on  la.'regàpd^  de 
profil,  paraissent  être  insérées  yen  le  milieu  de  JaÊioe. 
La  trompe  est  très  grosse  et  en  pflfrtiié  saillante.  Les  ailes 
sont  écartées  horîsontalement^  et  l'abdomen  n'offre  à  ^'ex- 
térieur que  quatre  segments.^ 

Leà  PtAtYSToiïEs.  (iPLitvstJtfMÀ.Meig.— jD«?(^a.  Fab.  (a). 

Ce  dernier  sous-genre  nous  conduit  manifestement  à  celui 
de  j^imiede  M.  Wiedemann^  très  rapproché  lui-même  de  nos 
mosiUeSf  de  nos  lauxanies  et  de  quelques  autres  genres  de 

(a)Idétn. 
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M.  Meigeo  JUcompoteroQt  notre  huitiëoiedivifliiMiyCeHedes 
Gtmnoicyzidss  (  Gymnan^%ides  )•  Ce  sont  de  petites  moaci* 
des ,  à  eorpt  court,  rantassé,  «rquëy  presque  gld^re,  d^ao  oour 
luisant,  àtète  très  comprimée  transversalement,  de  mémeque 
celle  des  platystomes,  de  couleur  uniforme  et  généralement 
de  celle  du  corps ,  sans  saillie  inférieure^ et  à  ouverture  buc- 
cale large  ;  ayant  les  ailes  couchées  sur  le  corps,  et  le  dépas- 
.eant postérieurement;  l'écusson  assez  avaneé;  l'abdomen  dé- 
primé, court,  terminé  dans  quelques  par  une  petite  pointe 
en  forme  4e  atylet ,  et  les  pattes  presque  glabres  ou  très 
peu  velues. 

Les  unes  ont  les  antennes  %ussî  IcMigues  an  moins  que  la 
iéte  (et  écartées). 

Les  Civ(m^%.  (  Cvuivnv^.  Daim.  ) 

Bien  distingués  de  tous  les  diptères  par  leur  ^cussop  ,  re- 
couvrant tout  le  dessus  de  l'abdomen  ,, comme  dans  les  spu- 
tellères.  La  seule  espèce  connue  (  obtectus.  Daim.  ^  Anal, 
entom.  )  est  de  Java. 

Les  Lavxaiuss*  (  Lavxaiiia.  Latr,^  Fab. ,  Meig.  y 

(  '^ 
Dont  l'écusson  est  de  grandeur  Qrdi ^airç,  ^%  dOM^  lesajn- 

tenues  *ont  une  soie  pi umeuseO)« 

Les  autres  ont  les  anteni^^es  plu^  court^^  q^  la  tète» 
Ici  dies  sont  toujours  ^.rès  cpurties^  Jinsérées  sow  âne 
espèce  de  cintre  traversant  la  fa.ce ,  ^t  tri^  ^çiu'tées^  la 
première  cellule  du  limbe  postérieur  des  ailes ,  ^j^  /celle  qui 
vient  immédiatement  aprè^  la  cubitale,  6s^  I^  plus  souv>en>t 
presque  fermée.  Les  antennes  sont  logées  d^s  des  fossette^; 
l'intervalle  compris  entre  ellep  est  élevé.  {^  lîronieat  sou- 
vent ponctué. 

Les  espèces  dont  la  première  cellule  du  limbe  postérieur 
est  presque  fermée^  forment,  dans  M.  Meigeu ,  deux  genres , 
mais  que  nous  réunirons  en  un  seul  èous-genre  ,  celui 

:    De  IffosiLiiE.  (  MosiLLus  Latr.  ) 


(i)  Latr. ,  Geii«r.  cnirt.  et  ioseot. ,  IV,  357  ;  Fab.  et  Melg.  Le  dernier 
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.  ^S^^Xiliist^  <  TiMiA  )  ;  dont  Fabdomcn  a  ^  suivant  lui  ^  six 
^OftCAPX  y  »i  dont  la  palette  des  antdanes  est  courte ,  pres- 
que deiïli-ovdïâe ^, irises  Uli^ixs  (  Uudia  ) ,  où  elle  est  plus 
aloDgée,  preaque  elliptique ,  et  où  l'abdomen' n'offre  que 
«cinq  anneaux.  M*  Fallén  avait  désigné  ce  dernier  genre  sous 

. .  J'ai  souvent  trouvé  en  grand  nombre  le  mosille  arqué 
^^r  la  ' poussière,  des  crevasses  ou  des  trous  des  vieux 
«aura  (i);    .    - 

Les  espèces  dont  les  premièces  cellules  du  limbe  postérieuf 
des  ailes  sont  entièrement  ouvertes  et  longitudinales  ,  cdm- 
poseqt  y  danjf  ]^.  Meigen ,  deux  autres  genres  : 

Celui  d'HoMALURE  (Homalura),  où  l'abdomen  a  cinq 
segments  ;  et  celui  d'AcTO^s  (àctoka)^  où  il  en  offre  six.  La 
tête  est  encore  plus  comprimée  que  dan^  les  sous-genres 
précédents.'  La  .soie,  suivant  lui,  est  nue;  mais  je  Tai 
vueplumèusê  dans  quelques  individus  (si). 

Là  les  antennes  sont  presque  contiguës  3  les  cellules  du 
limbe  postérieur  des  ailes  sont  toujours  ouvertes. 

Les  gynomyzides ,  où  ces  antennes,  sont  très  courtes,  in- 
sérées, £0mnie4^$.le  dernieK  nous-genre,  sous  une  sorte 
de  cintre  et  près  du  milieu  de  la  face ,  composent  le  genre 
des  Gymnomyzes  (  Gymnomtza  )  de  M.  Fallén  (3),  Celles 
où  ces  organes  sont  insérés  plus-  haut,  sans  appa- 
rence distincte  de  cintre  à  leut  origine,  et  se  terminent 
par  ane  palette  hlongée,  composent  le  genre  Longhce  (  Loif- 
CHiËA)  du  même  et  de  M.  IVfèiàeh.  Suivant  celui-ci,  le 
Irpnt €^ plus étf oit  datis  les  mâles  que  dans  les  femelles, 
et  Ton  voit  par  te  caractère,  ()ue  ces  insectes  tiennent,  à 
quelques  égards,  de  plusieurs  espèces  d'anthomyzes  (4).  Les 
antennes  des  celyphes'  et  d^s  lauxanies  sont  pareillement 
insérées  plus  haut  que  dans  les  autres  gymnotnyzes. 

y  réunit  quelques  espèces  à  antennes  plus  courtes  et  qui  pourraient  foc- 
mer  un  sous-genre  propre. 

(1)  Voyez  Latr. ,  Goner.  crust.  et  i^isect..,  IV,  357,  Weiç-  etFall^ 

(a)  Voyez  Meig. 

(3)  Fall. ,  Dîpt: — 

C4)F«U.«l^eîg.  .     T.  î    > 
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Notre  seconde  section  des  muscides  ^  et  qui  formera  notre 
neuvième  et  dernière  sous-tribu  ,  ou  division  générale,  les 
Hypocères  {hypocera  ),  ne  comprend  qu'un  seul  sous-genre , 
très  oisti net  des  précédents^  par  plusieurs  caractères.  Les 
palpes  âont  toujours  extérieure  3  les  antennes  sont  insérées 
près  de  la  cavité  orale,  très  courtes  ^  et  terminées  par  un 
gros  article  presque  globuleux  ^  avec  la  soie  très  longue. 
Les  ailes  9  dont  la  côte  est  munie  supérieurement  de  cijs 
noml>reux^  offre  près  de  sa  base  une  forte  nervure  oblique 
qui  gagne  la  côte  ^  au  point  où  dans  les  hyméroptères , 
est  situé  le  stigmate  ,  et  dé  cette  nerv.ure  en  partent  trois 
autres  qui  s'étendent  presque  patallèlement  dans  la  longueur 
de  l'aile  5  de  là  l'origine  de  la  dénomination  detrineura^  im- 
posée à  ce  sous-genre  par  M.  Meigen.  Le  corps  est  arqué  j  les 
pattes  sont  fortes ,  épineuses  y  avec  les  cuisses  grandes  y 
comprimées  y  surtout  les  postérieures.  Ces  insectes  sont 
d'une  vivacité  extrême  y  et  forment  dans  notre  Gênera  le 
genre 

Des  Phobes  (  Phora.  Latr.  —  Trineura,  Meig.  ) 

Les  diptères  doni  ootis  avoûs  traité,  nous  ORt 
offert  un  suçoir  reçu' dans  le  canal  supérieur  d'une 
gaîne  tubulaire,  plus  ou  moins  i»eHabraneuse>, 
coudée  à  sa  base,  le  plus  souvent;  terminée  par 
deux  sortes  de  lèVres  >  et  accompagnée  de  deux 
palpes.  Lesanlennefe/  à  rexceptiôû  dti  dernier  souff- 
genre ,  celui  de />Âore ,  nous  ont  toujours  paru  étï^ 
idséï*ées  ptès  du  front.  Les  larves  de  ces  diptères, 
<juoi<jue'  pouvant  naître  sous  cette  forme  dans  le 
ventre  de  leur  mère ,  passent  néanmoins  leur  vie 
au  dehérs,  et  tirent  leur  nourriture  de  diverses 
substances,  soit  animales,  soit  végétales*  Ces  dip- 
tères ont  composé  notre  première  section  générale, 
partagée  en  cinq  familles.  Ceux  de  la  seconde  dif- 
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fèrent,  soas  tous  ces  rapports  et  quelques  autres , 
mais  moins  généraux^  et  ces  dissemblances  ont 
même  déterminé  le  docteuç  Leach  à  faire  de  ces 
derniers  diptères  un  ordre  particulier  ,  celui 
D*0MAL0PT£R£s  (  omaloptsra  ).  Ceux  qui  le  termi- 
nent et  q«i  sont  privés  d'ailes  et  de  balanciers ,  ont 
une  certaine  affinité  avec  les  insectes  hexapodes  et 
aptères  qui  composent  notre  ordre  des  parasitei», 
ou  le  genre  pedieulus  de  Linnsus. 

Cette  seconde  section  formera  notre  sixième  et 
dernière  famille  des  diptères ,  celle 

Des  PUPIPARES.  (PupiPAaA.) 

Insectes^ue  RéaiKnur ,  à  l'égard  des  hippobos^ 
ques ,  avait  distingués  par  une  dénomination ,  ana* 
logue  f  celle  db  rgrmphipares. 

La  tète  de  ces  insectes ,  vue  en  des&us,  est  divisée 
en  «ieux  aires  ou  parties  distinctes,  èoal  l'unç 
postérieure  et  prirtcipale  ,  ou  coHgkposai[)t  plus  sfnà^ 
«cialement  la  tète  9  porte  les  yeïx%y  ^  reçoit ,  dai^ 
-uneéehaoerure  aoliérieiire^  l'aujtre  partie.  Cejle-ci 
^  partage  aussi  en  deux^  doot  la  postérieure  pbis 
grande  et  coriace  porte  latéralement  les  .anteaiies» 
et  dont  l'autre  constitue  l'appareil  ^aandocateur. 
La  cavité  inférieure  et  buccale  4^  la  téte  eat  oc- 
cupée par  une  membrane  ;  qn  voit  sortie:  de  son 
extrémité  un  suçoir  ,  naissant  d'un  petit  bdlbe 
ou  pédicule  avancé  ,  composé  de  deu^  filets  ou 
soies   très  rapprochés  ,    et   recouvert    par  deux 
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lames  ccHnaces ,  étr(Hte$  ,  alongées  et  velties ,  qui 
lui  font  l'office  de  gaîoe.  Que  ces  lames  ou  val- 
vules reprcsentent,  ainsi  que  je  Tai  présumé,  les 
palpes  des  autres  diptères,  ou  qu'elles  soient  tes 
piè<^es  d'une  gaîne  proprement  dite,  comme  le  pense 
M.  Dufour,  à  l'occasion  d'une  espèce  d'ornithomyie 
(Annales  des  Scienc.  nat.,  X,  243^  XI,  i),  ou  il  a 
découvert  deux  petits  corps,  qu'il  prend  pour  des  pal- 
pes (i)  ^  il  n'en  serait  pas  moios  vrai ,  que  la  trompe 
de  ces  insectes  différerait  sensiblement  de  eelle  des 
dipêères  précédents ,  ei^jue  la  gatoe ,  dans  ce  cas , 
aurait  plus  de  rapports  avi?c  odile  de  la  trompe  de 
la  puce ,  dont  elle  s'éloignerait  cependant  pser  raf>- 
4^noe  d'articulations. 

Le  corp3  est  coiwt ,  assez  large ,  applati ,  et  dé^ 
fendu  par  un  derme  solide  ou  presque  de  la  con- 
sistance du  cuir.  La  tète  s'unit  pins  intimement  au 
tiiorax,  <fQe  dans  les  familles  précédentes.  Les  an- 
tennes, toujours  situées  aux  extrémités  latérales  et 
antérieures  de  la  téte  ,  se  présentent  tantôt  sous  la 
form0  d'un  tubercule  portant  trois  soies ,  tantôt 
«ous  celle  de  petites  lames  velues.  La  grandeur  des 
yeox'Vïirieî  ils  sont  très  petits  dans  quelques  espèces* 

Dans  sa  descttption  de  l'ornithomyie  hilobée ,  M^ 

Léofi  Dufour  observe  que ,  quoiqu'on  ait   attribué 

,,— — t > .        — . 

(i)  Dans  les  mëlophagesy  la  base  des  lames  da  suçoir  est  recouverte 
par  deux  petites  pièces  coriaces,  triangulaires  ,  réunies,  et  for^ 
tnant-nne  soite  de  hibre*  Elles  semblent  représenter,  en  petit,  \e%  deux 
pii^ces  qui  rfcooytent  la  base  de  la  tkt>mpe  de  la  puce. 
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aux  insectes  de  ce  genre,   des  yeux  lisses,  il  n'a 
pu  en   découvrir  aucun.  Un  nouvel  examen  des 
espèces  que  j'ai  pu  tne  procurer ,  m'a  en  effet  con- 
vaincu que  Yùti  s'était  mépris  (i),  et  l'on  peut  établir 
en  règle  générale ,  que  les  pupipares  sont  privés 
de  ces  organes.  Le  thorax  offre  quatre  stigmates, 
deux  antérieurs  H  deux  postérieurs.  Ce  savant  na- 
ti]rali$te  n'a  aperçu ,  dans  l'hippobosqûe  des  che- 
vaux,   dont  il   nous  a  fait  connaître  ranatomip 
(  Annal,  des  soienc.  nat*  \I  >  299  et  suiv.  ),  que  lès 
deux  premiers,  ceux  îqui  sont  situés  aux extréaiités- 
latéral^  et  antérieures^  du   mésotbotax  j  mais  j'ai 
découvert  dans  le  même  insecte ,  les  <îeux  autres 
ou  les  deux  postérieurs.  Ils  sont  situés ,  comme 
dans  les  autres  diptères,    près  de  l'origine  des  ba- 
lanciers.  L'abdomen    de.  1'^.  du  mouton  (  vojez 
mélophage  )  m'en   a  offert  dix ,  sous'  la  forme  de 
petits  tubercules   ronds,   cornés ,  1  ômhijiqués ,  et 
dont  les  quatre  dernier^  i:*approchés  deTaous.  Ceux 
du  thorax,  toujours: au  nombre  deîquatre,  sont 
très  apparients.  Suivant  le  même  obsfarv^tteur ,  Fia- 
térieur  de  cette  partie  du  corps  offre    dànSi  XH. 
des  chei^auXf  des-  trachées  utricul^res  et  de^  tra- 
chées tubulaires  ;  mais  celles  de  l'abdomen ,  e^l  très 
multipliées ,  sont  toutes  de  cette  dernière  sorte. 
Les  ailes  sont  toujours  écartées  et  accompagnées 


(1)  Le  docteur  Leach  admet  cependant  leur  enstence  à  Pëgard  de 
quelques  espèces.  Voyez  cUaprès. 
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tle  balanciers.  Leur  cote  est  plusoa  moins  bordée  dé 
poils  ou  de  cils.  Les  nervures  supérieures  qui  l'a- 
voisinent  sont  fortes  et  bien  distinctes  ;  niais  celles 
qui  se  prolongent  ensuite  jusqu'au  bord  postérieur , 
sont  faibles  ou  peu  marquées,  et  ne  sont  pointréunies 
transversalement.    Dans  les  derniers  diptères   de 
cette  famille^  ces  organes  sont  nuls ,  oq  simplement 
rudimentaire^s.   Les  balanciers  aussi   disparaissent. 
Les  pieds  sont  fort  écartés  et  terminés  par  deux 
ongles  robustes,    ayant  en  dessous  une  ou  deux 
dents,  qui  les  font  paraître  doubles  ou  triples.  La 
peau  dé  l'abdomen   est  formée  d'une  membrane 
continue  >  de  sorte  que  cette  partie  du  corps  peut 
se  distendre  et  acquérir  un  volume  considérable, 
ainsi  que  cela  a  lieu  et  devenait  nécessaire  dans  les 
hippobosques  femelles  ;  car  leurs  larves  y  éclosent 
et  s'j  nourrissent  jusqu'à  Tépoque  de  leur  trans- 
formation en  nymphes.  Elles  en  .sortant  alors  sous 
la  forme  d'un  œuf  mou  ,  blanc ,  presqu'aussi  gros 
que  l'abdomen  de  leur  mère  ;  sa  peau  se  durcit  et 
devient  une  coque  solide ,  d'abord  brune ,  ensuite 
noire ^ ronde,  et  souvent  échancrée  par  un  bout, 
offrant  une  plaque  luisante  ou  l'opercule ,  qui  se  dé- 
tachera en  manière  de  calotte,  à  l'époque  de  la  der- 
nière transformation.  Cette  coque  n'a  point  d'anneaux 
ou  d'incisions  transverses ,  caractère  qui  la  distingue 
des  autres  nymphes  de  diptères,  de  celles  des  athéri- 
cëres,  particulièrement;  dont  elles  se  rapprochent  fe 
plus.  C'est  dans  les  beaux  mémoires  deUéaumup, 
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de  die  Géer  et  <)e  M.  Léon  Dafonp ,  relatifs  à  ces  in^ 
sectes,  et  tous  accompagnés  de  figures  détaillées,  que 
Ton  puisera  une  conûaissance  approfondie  de  ces 
transformations  ;  et  Texplication  des  changements 
qui  s'opèrent  dans  la  femelle  au  moment  de  la 
ponte.  IjC  dernier,  surtout,  a  surpassé  ses  devanciers 
par  des  recherches  anatomiques  ^  qui  nous  ont  dé- 
voilé des  faits  très  curieux  y  tels  que  Texistencfe  de 
glandes  salivaires,  d'une  sorte  de  matrice  (i)  con- 
sistant en  une  grande  poche  musculo  *  membra- 
neuse ,  destinée  à  une  véritable  gestation  analogue  à 
Tutérus  de  la  femme ,  et  des  ovaires  totalement 
différents  de  ceux  des  autres  insectes.  Ils  sont  formés 
de  deux  corps  ovoïdes ,  obtus  ,  remplis  d'une  pulpe 
blanche ,  homogène ,  libres  et  arrondis  par  un  bout, 
et  aboutissant  par  l'autre  à  un  conduit  propre.  Sui- 
vant lui  ces  ovaires ,  par  leur  configuration  et  leur 
position,  se  rapprochent  singulièrement  deceuide 
la  femme  ;  Réàumur  avait  entrevu  leur  existence. 
La  matrice ,  d'abord  très  petite ,  se  dilate ,  par  les 
progrès  successifs  de  la  gestation^  énormément, 
refoule  tous  les  viscères,  et  finit  par  envahir  toute 
la  capacité  abdominale ,  à  laquelle  elle  donne  une 
ampleur  considérable.  Le  mémoire  de  cet  habile 
observateur  offrira  d'autres  faits  intéressants ,   mais 


(i)  Le  docteur  Nkzsdi^  qtd,  dans  son  ménaire  sur  les  îpteote»^^- 
teïques ,  a  traite  des  divers  genres  de  la  famille  des  piipipares ,  fait  men- 
tion des  deux  ovaires  et  des  quatre  vaisseaux  biliaires  des  lûppobosqaes^ 
roaîf  il  ne  parle  ni  de  oetie  matrice,  ni  des  ^ndes  salivaires. 
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éont  nous  ne  donnerons  point  Tanalyàe  *  parce  qu'ils 
ne  s'écartent  point  ou  peu  des  lois  ordinaires* 

Ces  diptères ,  nommés  par  quelques  auteurs  mou- 
ches-araignées ,  Vivent  exclusivement  sur  des  qua- 
drupèdes ou  sur  des  oiseaux,  courent  très  vite  et 
souvent  de  côté. 

Les  uns  (  coriaces ^  Lat.  )  (t)  ont  une  tête  très  dis- 
tincte et  af ticulée  avec  l'extrémité  antérieure  du 
thorax.  Ils  forment  le  genre 

-   Des  HiPPOBOSQUES.  (HiPPOBOSCA.  Lin.,  Tab.) 

Les  HippoBOSQUES  proprement  dites.  (  Hipfobosga^  )* 
Qui  ont  des  ailes,  des  yeux  trëç  distincts,  occupant  tous 
Jes  côtés  de  la  tête,  et  les  antennes  en  forme  de  tubercules, 
avec  trois  soies  sur  le  dos. 

UH.  du  cheval  (  H.  equina ,  Lin.  )  De  G. ,  Insect. ,  VI, 
IVi ,  I  -  lio  ,  brune  ,  mélangée  de  jauMtre.  Elle  se  tient 
sur  les  chevaux  et  les  bœufs ,  et  ordinairement  sous  la 
queue,  près  de  leur  fondement  (i). 

Les  Ornithomyies.  (Obnithomyia.  Latr.  ) 

Ne  diffèrent  des  hippobosques  que  par  leurs  antennes  en 
forme  de  lames,  velues  et  avancées,  et  en  ce  que  les  ailes  ont 
postérieurement  des  nervures  longitudinales  très  pronon- 
cées, et  gagnant  le  bord  postérieur. 

Ces  insectes  forment, dans  la  Monographie  des  diptères, 
du  docteur  Leach ,  quatre  genres.  i°  Les  Feroi^ies  (Feroi^ia. 
—  Nirmomyia,  Nitzsch.).  Distinct  des  suivants,  par  les  an- 
tennes en  forme.de  tubercules,  et  les  ongles  des  tarses 
n'ayant  que  deux  dents  au  lieu  de  trois.  îi*»  Les  Ortcfthômyie» 

(i)  Le  docteur  Leach  a  publié  une  Moao^aphie  de^ces  insecte»  (On  the 
gêner,  et  spec.  of  eproboc,  insect. ,  1817  ),  e^u-ichie  de  figures  excel- 
lentes et  parfaiteiaent  grayëes. 

(a)  Voye^  Latr.,  Cen.  crutt.  et  insect.,  JV,  p.  36a j  Lea(||h.  >  Du- 
four  j.  etc. 
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(  Ornithomtia  )  qui  ont  ^  ainsi  que  les  trois  sous-genres  suh 
vants,  des  yeux  lisses  et  des  ongles  tridentés;  et,  comme  les 
deux  qui  viennent  après,  des  antennes  en  forme  de  lames, 
maisdont  lesaile»6ont  presque  également  largef  et  arrondies. 
3**  Les  STÉffÉPTERYX  (Stekepteryx),  semblables  aux  féro- 
nies,  "aux  ailes  près,  qui  sont  étroites  trçs  aiguës.  4*  Les 
OxtptÈres  (  OxTVTERUK  ),  dout  les  ailes  sont  pareillement 
aiguës  y  mais  dont  les  antennes  sont  en  forme  de  dents,  dont 
les  yeux  sont  petits,  et  qui  manquent  d'yeux  lisses  ,  ainsi 
que  les  hippobosques  et  les  féronies. 

Elles  vivent  sur  divers  oiseaux  ,  les  hirondelles ,  les  mé- 
sanges ,  et  même  sur  des  vautours. 

L'O.  verte  (  Hippobosca  avicularia ,  Lin .  )  De  G.,  Insect. , 

ibid.y  ni'i^y  verte,    avec  le  dessus   du  thorax  noir; 

trompe  avancée 5  ailes  presque  ovales.  Sur  les  moineaux, 

les  rouge^ueues,  etc.  (i). 

Les  Strèblès.  (Strebla.  Daim.) 

Différeraient  des  ornithomyies ,  par  leurs  ailes  croisa 
sur  le  corps,  et  dont  quelques  nervures  longitudinales  se- 
raient réunies  par  des  petites  nervures  transverses.  Les  yeux 
sont  encore  très  petits,  et  situés  aux  angles  postérieurs  de  la 
tête.  Sur  une  chauve-souris  de  l'Amérique  méridionale  (a). 
Les  MiLOPHAGES.  Latr.  (  Melophagus.  —  M^ophila.  Nitz.  ) 

Sans  ailes  et  dont  les  yeux  sont  peu  distincts. 

Le  M,  commun  (  Hippobosca  o^ina ,  Lin.  )  Panz. ,  Faun. 

insect.  Germ. ,  LXl ,    i4  j    rougeâtre.  Il  se  tient  caché 

dans  la  laine  des  moutons.  Une  autre  espèce  se  trouve  sur 

le  cerf  (3). 

Une  espèce  de  mélophage  vivant  sur  les  cerfs,  offrant 

des  rudiments  d'ailes,  et  dont  le  thorax  est  un  peu  plus 

large  que  la  tête,  forme  le  sous-genre  Lipotepna  (  Lipo- 

(i)  Lalr. ,  ibid,,  Farticle  Ornùiliomyie  de  FEncyclop.  méth. ,  Leach. 

Les  yeax  des  ornithomyies  m^ont  paru  un  peu  moins  grands  que  ceux  des 

hippobosques.  Les  côtds  du  thorax  se  terminent  par  devant,  en  pointe. 

Le  suçoir  part  d'une  peiile  pièce  e'chancre'e  en  cœur ,  qui,  dans  les  hip- 

•  pobosques,  n'est  pas  à  découvert. 

(a)  Daim.,  anal,  entom. 

C3)  Latr.  ibîd.  j' et  Leack 
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"tena)  du  docteur  Nitz8ch..Pi'ès  des  mélophages  ^  paratt 
devoir  venir  son  genre  Braule  (  Baaula  ,  Gcrm.  Magaz. 
EntDm.),  dont  la  seule  espèce  connue  vit  sur  l'abeille 
domestique,  et  a  été  figurée  par  M.  Germar  (Faun»  insect. 
Europ.^  VI  y  aS  )•  Elle  est  absolument  aveugle.  Son  thorax 
est  divisé  en  deux  parties  transverses.  Le  dernier  article 
des  tarses  a  en  dessous  une  rangée  transverse  de  piquants, 
formant  un  peigne.  Réaumur  avait,  depuis  long«temps , 
observé  sur  l'abeille  un  animal  parasite,  très  analogue  , 
si  ce  n'est  pas  le  même ,  pourvu  d'une  trompe ,  iet  dont  il 
a  donné  des  figures ,  tome  V ,  pl«  xxxvni ,  fig.  i  -^  4  »  cle 
ses  Mémoires. 

Les  autres  popipares  {phthïromjries,  Lat.  )  ,  ont 
la  tête  très  petite  ou  presque  nulle.  Elle  forme  près 
de  rexlrémité  antérieure  et  dorsale  du  thorax  un 
petit  corps  qui  s*élève  verticalement. 

Elles  composent  le  genre 

Des  NyCTJÊRIBïES  (  NtCTBHïBia.    Lat. —  Phihiridium. 
Herm.  ) 

Ces  insectes  n'ont  ni  ailes  ni  balanciers,  et  ressem- 
blent encore  plus  que  les  précédents  à  des  araignées.  Ils 
vivent  sur  les  chauves-souris.  Linnœus  en  a  placé  une 
espèce  >^  et  la  seule  qu'il  a  connue >  avec  les  poiuv  (i). 

(i)Latr. ,  ibid.  j  et  rarticle  nyclùibie  de  TEncycl.  me'llîod. ,  et  do 
soav.  Dict.  d^Hist.  natar. ,  deuxième  ëdit.  Voyez  ausxi  le  mémoire  du 
doct.  Nitzsch  sur  les  insectes  épizof ques. 
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SUITE  DES 

CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

TOME    iV. 

ÎPrës  (ies  condylurés,  page  i53  ,  bn  placera  le  genre 
CuME  (  Cuma  )  de  M.  Milne  Edwards  (  inéme  tome  des  An- 
nales des  sciences  naturelles.,  xiii^  B).Ses  antennes  supé- 
rieures sont  rudimentaires^  et  ne  consistent  qu'en  un  seul 
article.La  tête  est  distincte  du  thorax^  qui  est  divisé  en  quatre 
segments,  dont  le  premier  porte  les  quatre  pattes  antérieu- 
res, et  chacun  des  trois  suivants  une  autre  paire  j  tous  ces 
pieds  sont  natatoires,  dirigés  en  avant,  et  sans  crochet  au 
bout^  les  deux  premières  paires  sont  seules  bifides. 

Le  genre  Pontie  (Pontia),  fondé  par  le  même  naturaliste 
(ibid.  XIV  ),  nous  parait  avoisiner  celui  de  Cyclope^  La  tête 
est  distincte  du  tronc^  et  terminée  par  un  rostre,  qui  est 
un  peu  aigu,  et  paraît  formé  de  deux  articles;  elle  offre 
deux  yeux  sessiles;  quatre  antennes,  dont  les  supérieures  se- 
lacées,  multiarticulées  et  ciliées,  et  dont  les  inférieures  pé- 
diforinés,  composées  d'un  article  ou  pédoncule,  servant  dé 
support  à  deuxdivislons  ou  branches,  terminées  chacune  par 
un  pinceau  de  poils  ,  et  dont  Funé  de  deul  articles,  avec  le 
dernier  élargi  au  bout,  et  l'autre  d'uq.8eul.  Le  thorax  est  di- 
visé en  cinq  anneaux,  et  porte  cinq  paires  de  pattes  natatoi- 
res et  bifidesé  L'abdomen  est  formé  de  deux  segments ,  et 
terminé  par  deux  appendices  ou  nageoires, en  spatule. 

P.  aoS.  Noie  première ,  liset  :  Parkinson  (  Cuti i nés  Orvc- 
iology  )  croit,  etc.  Foyez  aussi  le  t.  XV'  des  An.  des  se.  nat. 

Au  moment  où  nous  rédigeons  ce  supplément,  nous  rc*- 
cevons  la  première  livraison  de  l'Histoire  des  crustacés  de 
la  Méditerranée  et  de  son  littoral ,  de  M.  Polydore  Roux  , 
et  dans  laquelle  il  établit  un  nouveau  genre,  celui  d'Ama- 
THiE  (  Amathià)  qui  ne  diffère  pas  de  celui  que  j'ai  nommé 
Péncère,  page  58  de  ce  tome;  il  me  paraît  môme  avoir 
pour  type  la  même  espèce.  Les  figures  lithographiées  qui  ac- 
compagnent cet  ouvrage,  sont  très  fidèles  et  très  nettes. 

33* 
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P.  ai 3.  Famille  des  Arachnides  fileuses,  M.  Savigny  y  a 
établi  (Hîst.  nat.  du  grand  ouvrage  sur  TÉgypie),  les 
genres  suivants:  i**  Ariadne,  voisin  de  celui  de  Ségestrie, 
n'ayant  aussi  que  six  yeux,  mais  dont  les  deux  intermé- 
diaires postérieurs  sont  plus  en  avant;  i"*  Laghésis,  près 
des  drasses,  mais  ayant  les  crocliets  des  chélicères  ( /om- 
puleSy  Sav.  )  très  petits;  3<»  Erigoni^  voisin  encore  des 
drassesy  ainsi  que  des  clubiones;  thorax  très  élevé  en  de- 
vant. Second  article  des  palpes  épineux,  dilaté  en  manière 
d'angle  ou  de  dent  à  son  extrémité;  4"«  Hersilie,  {Her- 
siiia).  près  des  agelènes  et  théridions  de  M.  Walckenaer. 
Pieds  longs,  grêles,  avec*  les  ongles  supérieurs  bidentés; 
yeux  rassemblés  sur  une  éminence  y  disposés  sur  deux  li- 
gnes transverses,  recourbées  en  arrière.  Deux  filières  très 
longues,  formant  une  queue;  5*  Arachne.  Il  ne  nous 
paraîtpas  différer  de  celui  d'Agélène;  6*»  Argyope  {Argyopcs)' 
Epeïres  dont  les  yeux  latéraux  antérieurs  sont  beaucoup 
plus  petits  que  les  autres.  ;  7°  Enyo.  Cinquième  famille 
des  Théridions  de  M.  Waîckenaer.  B'»  Ocyale.  La  seconde 
famille  des  Dolomèdes^  du  même. 

P.  335.  Seconde  famille  des  Mtbjapodes*  L'organisation 
des  Scutigères  (p.  337  )  diffère  tellement  de  celle  des  Scolo- 
pendres ordinaires,  qu'il  est  convenable  de  diviser  cette  h- 
mille  en  deux  genres ,  qui  conserveront  ces  dénominations. 

P.  362  note  première.  Je  citerai  encore  le  bel  ouvrage  de 
M.  Curtis  sur  les  genres  d'insectes  propres  à  l'Angleterre  ; 
leurs  caractèresysontreprésentés  avec  unegrande  exactitude. 

P.  391.  Section  des  Carabes  simplicimanes.  Elle  forme 
dans  la  méthode  de  M.  le  comte  Dejean  ,  sa  tribu  des  Ca- 
rahiques  Jeroniens,  et  où  il  a  établi  (  Spec.  général  des  co- 
léoptères, III)  plusieurs  genres  nouveaux.  Les  Férohiens 
mâles  dont  les  deux  premiers  articles  des  deux  taiises  an- 
térieurs sont  seuls  dilatés  ,  comprennent  les  genres: 
PoooNUS,  Cardiaderus,  Baripus  et  Patrobus.  Dans  les 
deux  premiers,  le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est 
ovalaire  et  pointu ,  tandis  que,  dans  les  deux  autres,  il  est 
presque  cylindrique,  tronqué  à  l'extrémité,  et  légèrement 
sccuri forme.  Le  second  (  Daptus  chloroticus  j  Fischer)  dif- 
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f ère  du  premier  par  le  corselet,  qui  est  convexe,  cordiformo, 
assez  forlement  rétréci  en  arrière.  Dans  les  Baripus  ^  il  est 
convexe,  presque  ovalaire..  CeluL  des  patrobus  est  plj\n  , 
rétréci  postérieurement ,  plus  ou  inoins  en  forme  de  cœur. 
Dans  les  autres féroniens  mâles,  les  trois  premiers  articles 
des  tarses  antérieurs  sont  dilatés.  Une  première  subdivision 
comprend  les  féroniens  dont  les  crochets  des  tarses  sont  den- 
telés, et  parmi  eux  le  genre  Dolighus  est  le  seul   dpnt  la 
dent  du  milieu  du  menton  soit  simple,  c'est-à-diie  entière. 
Celui  qu'il  nomme  Pristonychus  est  identique  avec  celui  que 
je  désigne,  pag.  4oo,  par  la  dénomination  de  ctenipusy  il  y 
rapporte  le  sphodrus  terricola  de  son  catalogue.  Son  nou- 
veau genre  Pbistodactyla  ressenoible  beaucoup  à  celui  de 
taphria  3  mais  le  dernier  article  des  palpes  est  alongé  et  pres- 
que cylindrique,  et  le  corselet  est  ovalaire.  11  n'en  décrit 
qu'une  seule  espèce. 

Parmi  les  féroniens  dont  les  crochets  des  tarses  sont 
simples,  quatre  genres  Omphreus  ,  Olisthopus,  Masoreus  et 
Antarctia,  s'éloignent  de  t(^u8  les  autres  par  l'absence  de 
toute  dent  sensible  ou  de  lobe  au  milieu  de  l'échancrure  du 
menton.  Le  premier,  dont  M«  le  comte  Dejean  n'a  vu  que 
des  individus  femelles,  est^ien  distinct  par  la  longueur  du 
premier  article  des  antennes,  égalant  celles  des  trois  suivants  ; 
et  ensuite  par  ses  palpes ,  dont  le  dernier  article  est  assez 
fortement  sécuriforme.  Ce  naturaliste  place  ce  genre  im- 
médiatement après  celui  de  sphodre^  peut-être  se  range- 
t-il  dans  la  division  des  patellimanes ,  et  avoisine-t-il  les 
rembus  et  les  dipaeles.  Le  second  genre,  celui  d'ÛLiST&opus 
appartient  à  la  division  de  ceux  dont  les  trois  premier^ 
articles  des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  assez  alon- 
gés,  très  légèrement  triangulaires  ou  presque  carrés,  et  a 
pour  type  Vagonum  rotundatum  de  M.  Stuirm.  Les  deux 
autres  rentrent  dans  la  division  de  ceux  dont  les  trois  pre- 
miers articles  des  deux  tarses  antéiûeurs  des  mâles  sont  peu 
alongés^ils  sont  aussi  longs  que  larges  et  fortement  triangu- 
laire ou  cordiformes.  Le  corselet  des  masoreus  est  transver- 
sal^ arrondi  latéralement,  légèrement  prolongé  dans  son 
milieu.  Celui  des  antarctia  est  plus  ou  moins  carré  ou  cor- 
diforme,  point  qu  légèrement  transversal.  Vharpalus  circum- 
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fusus  de  M.  Germar  que  nous  avons  rapporté  (p.  SgS)  au 
sous-geore  tétragonodère  ^  serait  une  antarctie. 

Six  autres  genres,  trigonotoma^  CATAnaoïtus^  t^Esncus^ 
DiSTBiGUS,  Abacetus  et  MiCROGEPHALUS ,  forment^  parmi  les 
féroniens  à  tarses  analogues  &  ceux  du  dernier,  une  petite 
section,  ayant  pour  caractère  :  menton  trilobé  ou  légère- 
ment échancré  (i).  Le  dernier  genre ,  celui  de  Microcéphale^ 
est  bien  distinct  des  précédents,  à  raison  de  ses  palpes  exté- 
rieurs, tous  terminés  par  un  article  en  forme  de  hacJie.  Lq 
premier  Pest  aussi,  en  ce  que  les  palpes  labiaux  des  mâles  fi^ 
nissent  de  même.  VOmaseus  viridicoUis  de  M.  MacLeay 
(  Annul.  javan.  )  est  congénère.  Dans  les  genres  Catadbomus 
et  Lesticus,  le  dernier  article  des  mêmes  palpes  est  cepen- 
dant encore  un  peu  sécuriforme,  ou  va  en  s'épaississant  vers 
le  bout.  Le  lobe  intermédiaire  du  mentonlest  avancé  et 
presque  en  pointe  dans  le  premier ,  et  peu  prolongé  et  presque 
tronqué  dans  le  second ,  qui  est  formé,  comme  le  précédent, 
d'insectes  propres  aux  Indes  orientales.  Le  dernier  article  des 
palpes  labiaux  des  Distrigus  et  des  Abacetus  est  presque 
cylindrique.  Le  lobe  intermédiaire  est  presque  nul  dans  \e% 
premiers^  il  est  très  sensible  et  arrondi  dans  les  seconds.  Ces 
carabiques  sont  encore  étrangers  à  TEurope  et  au  nouveau 
Continent. 

Le  Scarite  hottentot  d'Olivier,  que  nous  avons  placé  dans 
le  sous-genre  féronie,  s'éloigne  des  espèces  avec  lesquelles 
on  avait  formé  le  genre  Steropus,  par  les  jambes  intermé- 
diaires qui  sont  fortement  arquées.  C'est  d'après  ce  caractère 
que  M.  le  comte  Dcjean  a  séparé  cet  insectes  des  féronies,  et 
qu'il  a  institué  le  genre  Camptoscelis.  Les  Myas  ayant  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  fortement  sécuri- 
forme, doivent  aussi  être  distingués  des  féronies. 

Ce  savant  a  observé  que  dans  le  genre  Pelob  de  M.  Bo- 
nelli,  la  dent  du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  était 
bifide,  tandis  qu'elle  est  entière  dans  les  zabrus.  Il  conserve, 
comme  nous  l'avons  dit,  son  genre  Amaba.  Mais  si  Ton  com- 
pareles  caractères  qu'il  lui  assigneavec  ceux  des  féronies,  l'on 

(i)  La  dent  ordinaire  du  milieu  do  menton  est  très  grande ,  et  ibtiiie 
fiptii  un  Içhû,  ce  qoi  diminue  Fëtendne  de  Véchancrure. 
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sentira  combien  cette  distinction  générique  est  faible.  Le 
dernier  article  des  palpes  des  amara  est  légèrement  ovalaire; 
il  est  cylindrique  ou  légèrement  sécuriforme  dans  les 
fëronies.  Son  genre  tetragonoderus  ne  diffère  qne  très  peu  de 
celui  d'amara.  La  dent  du  menton  est  tronquée  et  sans  fissure. 

P.  400.  Gtiénipe,  Comme  nous  avons  déjà  le  genre  Cteno- 
pus  y  il  faudra  adopter  la  dénomination  de  Pristonychus  y 
donnée  à  cette  coupe  par  M.  Dejean. 

P.  4 18.  Division  desSt7Bi7LiPALPES.il  nous  paraît  que, 
dans  une  série  naturelle,  elle  vient  immédiatement  après  celle 
des  carabiques  quadrimanes.  Dans  le  genre  Masoreus  de 
M.  Dejean  (p.  4^0),  les  deux  tarses  antérieurs  des  mâles 
ressemblent  aux  mêmes  des  harpales;  l'échancrure  du  men- 
ton n'offre  point  de  dent ,  ainsi  que  celui  des  Sténolophes^ 
des  AcupalpeSy  etc.  ;  mais  les  palpes  maxillaires  se  terminent 
presque  comme  ceux  des  bembidions^  les  deux  derniers  ar- 
ticles sont  réunis  en  un  corps  commun  ;  seulement  le  pénul- 
tième est  beaucoup  plus  court  que  le  suivant ,  en  cône  ren- 
versé, et  le  dernier  est  cylindrique  et  tronqué. 

Les  genres  Pogonm  et  Cardiaderusée  M.  le  comte  Dejean 
nous  paraissent  se  lier,  nonobstant  quelques  différences  tar* 
sales,  avec  les  Amara  de  M.  Bonelli.  D'après  ce  que  Ton  ob- 
serve dans  les  cicindelètes  \  les  carabiques  grand ipalpes,  divi- 
sions évidemment  naturelles,  on  voit  que  les  tarses  varient 
sexuellement^  e(  que  si  l'on  met  en  première  ligne  les  carac- 
tères tirés  de  ces  parties^  l'on  pourra  former  des  coupes  mé- 
thodiques, il  e'^t  vrai  ^  mais  qui  seront  en  opposition  avec 
l'ordre  naturel r 

P.  45îi.  Sous-genre  Lissome  (  Lissodes ,  Latr.).  MM.  Lepé- 
letier  et  Serville  ont  formé  (  Encycl.  méth. ,  lusect.  x^ 
594  )  (1)9  avec  diverses  espèces  de  taupins  ,  un  petit  groupe , 
composé  de  trois  genres^  et  caractérisé  par  la  présence  des 
pelotes  prolongées  et  en  forme  de  lobes ,  qui  garnissent  le 
dessous  des  quatre  premiers  articles  des  tarses.  Le  premier 
de  ces  genres^  celui  de  Lissode  ,  ou  celui  de^ Lissome  de 

(i)  Nous  regrettons  que  les  limite»  de  notre  ouvrage  ne  nous  ayent 
^Int  permis  de  donner  un  extrait  d'un  grand  nombre  d^obseryations 
neuves  et  intéressantes  que  ces  savants  ont  consignées  dans  ce  recueil. 
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1^.  Dalmaa ,  est  distingué  des  de\i%  autres ,  à  raison  de  ses 
aptcQnes  très  rapprochées  k  leur  base;  elles  spnt  écartées 
entre  ell/e  dans  les  deuii  autres.  Cellçs  du  genre  Tktbalobe 
{Te^ralobus)  sont  âabellées  dans  les  mâles. 'Dans  le  troi- 
sième genre  y  celui  de  Perigalle  {Pericallus)  y  elles  sont 
simplement  en  scie  j  dans  les  deux  hexe^*  Au  premier  se  rap- 
porte VElater  Jlahellicomis  de  Fabricius,  et  dès  lors  ce 
genre  est  un  démembrement  de  celui  que  j'ai  nommé  Hemi- 
rhipe  (454)*  Les  Elater  ligneus  ^  suturalis^  furcatu$j  etc. 
du  même,  appartiennent  au  genre péricalle,  qui  compren- 
drait dès  lors  toutes  \^^  espèces  de  celui  que  j'ai  nommé 
{{bid,)  Cténicère,  dont  les  tarses  offriraient  le  caractère 
général  indiqué  ci-dessu:i. 

'  P.  474*  Lés  Meltres^  ajoutez  :  propres.  Le  même  oubli  a 
lieu  relatrvement  à  quelques  autres  sous-genres;  mais, 
d'après  la  marche  adoptée  dans  cet  ouvrage,  il  est  facile  de 
ie  remarquer  et  d'y  suppléer. 

P.  53o.  «  Cette  tribu  répond  au  genre  des  Scarabées.  »  ëd 
cpnjservaot  à  cette  coupe  son  étendre  primitive  y  nous  nous 
80!pa.ia^es.Goiiformé&  à  la,  première  édition  de  cet  ouvrage; 
mais  9pus  pensons  que,  quoique  Ton  puisse  rejeter  plusieurs 
de^  genres  établis  dans  ces  dernieirs  temps,  il  en  est  cepen* 
dant  qu'il  faut  admçttie,  et  tels  sont  en  général  ceux  de 
Fabricius. 

• 

P.  570.  Sous-genre  TRrCHiE.  MM.  Lepeletier  et  Servilley 
ont  établi  (Encycl.  méth.)  plusieurs  nouvelles  divisions, 
et  dont  quelques-unes  leur  paraissent  devoir  former  des 
soûs^genres  propres. 

TOMB  V. 


P.  40  y  note  deuxiènie.  Pelmatopus*  M.  Fischer ,  qui  avait 
d'abord  désigné  ainsi  ce  genre ,  sur  ses  planches ,  a ,  dans 
le  texte,  adopté  la  dénonâination  de  Scotobes  que  lui  avait 
donnée ,  avant  lui ,  M.  Eschscholtz. 


P.  69»  Lisez  :  Rhynchofhores. 
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P.7!2.Jen*aipointmentionnéi}egenreMz/id(mdeM.Kirbyy 
parce  que  je  n*ai  point  une  idée  précise  de  ses  caractferes.  Jfr 
n'aurais  pu,  <ians  un  ouvrage  aussi  concis  que  celui-ci. 
exposer  toutes  les  coupes  génériques  ou  sous  -  générique» 
de  M.  Schœnherr,  sans  dépasser  les  limites  qui  m'étaient 
prescrites. 

P.  io3,  ligne  cinquième  ,  lisez  :  Parandre. 

P.  1  la ,  note  quatrième ,  lisez  :  Ctenodes  %onata ,  minuta. 

P.  laS.  Auprès  des  acanthocinesseplacele  genre  Tapeine. 
(  Tapeina)  de  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  méth.,  x , 
545).  Les  antennes  des  mâles  sont  insérées  à  l'extrémité 
postérieure  d'un  long  appendice,  qui  naît  du  rebord  latéral 
du  front,  et  s'étend  transversalement  et  couvre  les  yeux.^ 
Toutes  les  espèces  connues  sont  du  Brésil. 

P.  ta8.  Tribu  des  Leptubètés.  Les  mêmes  naturalistes 
placent  dans  cette  tribu  un  genre  qu'ils  ont  établi  (même 
ouvrage ,  X ,  687  )  sous  le  nom  d'EuRYPTiRE  (  Eujryp- 
tera),  et  qui  serait  distingué  de  tous  ceux  de  cette  division 
des  longicornes  ,  par  le  nombre  des  article$  des;  antennes^ 
il  serait  de  douze,  au  lieu  de  onze.  Il  a  pour. type  un  in- 
secte du  Brésil ,  qui  nous  est  inconnu. 

P.  i3o.  Près  du  sous-genre  sténodère  viennent  ceux  de 
DiSTÉNiE  (Distenia)  et  de  CouiTES  (Comètes)^  établis  aussi  par 
eux  (  Ibid ,  X  ,  485  ).  Leur  corselet  est  épineux  ou  tubercu- 
leux latéralement,  ce  qui  les  éloigne  des  sténodères  y  dont 
les  palpes  sont  d'ailleurs  plus  courts,  et  dont  les  antennes 
sont  simplement  garnies  d'un  duvet  serré  ,  et  non  velues, 
comme  celles  de  ces  deux  sous-genres.  Les  élytres  des  dis- 
ténies  vont  en  se  rétrécissant,  des  angles  huméraux  à  leur 
extrémité,  qui  est  armée  d'une  épine)  elles  sont  linéaires  et  ^ 
mutiques  dans  les  comètes.  Les  espèces  de  ces  deux  sous- 
genres  soi>jt  du  Brésil. 

P.  ï8o.  Le  genre  Gr^//M^deLinnaeu8  en  forme  ici  trois  prin- 
cipaux: Gbilloi»,  Sauterelle,  Criquet.  C'est  par  inadver- 
tance que  les  paragraphes  oi^iron  donne  leurs  caract^Tes  ont 
été  imprimés  en  petit-romain. 

P    2îii ,  première  note,  aVoye»au8Si  l'article  Tettigone  de 
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l'Encyclopédie  méthodique.  »  Ajoutez^  et  celui  dé  Tettigo*^ 
nides  (Ibid.), 

P.  nSif  ligne  a6^  lisez  :  Termitines^ 
P.  ^87 ,  ligne  6,  lisez  :  Helwigia. 

P.  3o4«  MM.  Lepeletier  et  Serville  (  Encycl.  méth.  )  doQj 
nent  le  nom  générique  de  Ptbie  (  Pytia)  à  des  insectes  très 
voisins ,  selon  eux ,  des  Stilhes  9  mais  dont  le  métathorax 
présente  une  saillie  en  forme  d*écusson  ,  dont  la  tète  n'a 
point  de  dépression  ,  et  qui  ont  les  yeux  lisses  disposés  en 
triangle  ^  les  latéraux  sont  notablement  éloignés  des  yeux 
ordinaires. 

P.  3i6.  Famille  des  Fouisseurs.  Ses  divisions  forment  au^ 
tant  de  genres  ou  sous-genres  principaux;  Scolie,  Saftge, 
S^HEX  I  Bembe^  ,  Larre  9  Nysson,  Crabron^  et  auxquels  on 
pourrait  ajouter  celui  de  Philanthe. 

P.  343*  Sous-genre  Andrène.  L'espëcé  que  dans  moil 
Gêner. crust. et  insect.  (  iv,  p.  i5i  )  ^  j'ai  nommée  LagopuSf 
et  trois  autres  du  Cap  de  Bonne- Espérance^  s'éloignant  des 
autres  par  le  nombre  de  leurs  cellules  cubitales  complètes  ^ 
qui  n'est  que  de  deux ,  au  lieu  de  trois  ,  ainsi  que  par  queU 
ques  autres  caractères ,  forment ,  pour  MM.  Lepeletier  et  Ser- 
ville (Encycl.  méth.),  un  nouveau  genre ^  auquel  ils  ont 
donné  le  nom  de  Sgrapter  (  Scrapter)* 

P.  344*  Sous-genre  Sphecode.  Ces  savants  ont  institue 
(Ibid.),  sous  la  dénomination  de  Rhathtme  {Rhathymus  j 
auparavant  Colax  )y  un  sous-genre  ^  voisin  de  celui-ci ,  mais 
qui  en  difFëre  par  la  saillie  de  son  écusson ,  et  en  ce  que  la 
troisième  cellule  cubitale  reçoit  les  deux  nervures  récur- 
rentes. Les  crochets  des  tarses^  en  outre ^  sont  entiers. 
Us  n'en  citent  qu'une  espèce,  et  qui  se  trouve  à  Cayenne. 

P.  346.  Sous-genre  Xylocope.  Nous  y  rapporterons ,  jus- 
qu'à plus  ample  examen  ,  leur  genre  Lestis,  (  x ,  796  ). 

P.  353.  A  la  division  des  apiaires  solitaires  scopulipèdes 
appartient  le  genre  qu'ils  ont  décrit  sous  le  nom  de  Monoc- 
QUE  (  Monœca  )y  et  dont  je  n'ai  pas  encore  pu  vérifier  les  ca- 
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>  ractères.  Les  mandibules  sont  étroites,  pointues  et  btdentées. 
La  cellule  radiale  est  appendicée  ;  la  seconde  et  la  troisième 
cubitales  reçoivent  chacune  une  nervure  récurrente.  Les 
jambes  postérieures  sont  terminées  par  deux  épines,  dont 
l'intérieure  dentée  en  scie.  Ce  sous-genre  se  rapproche  de 
ceux  de  macrocère  et  d'épicharis. 

P.  373.  Voyez  quant  aux  genres  des  lépidoptères  diurucs, 
le  premier  fascicu4es  du  catalogue  descriptif  des  lépidop^ 
tères  du  Muséum  de  la  compagnie  de  Indes  de  M.  Horsfield. 

P.  388.  Je  rangerai,  provisoirement  au  moins,  dans  la 
section  de9  ffesperi-sphinx y  le  genre  Hic atesie  (Becatesia), 
institué  par  M.  Bois-Duval^  dans  son  intéresante  Monogra- 
phie des  zygénides  ,  qu'il  vient  de  mettre  au  jour,  et  qu'il 
termine  par  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage  qui  sera 
très  utile  aux  amateurs ,  Europœorum  lepidopterorum  index 
methodîcus.  Il  caractérise  ainsi  cette  coupe  générique  :  an- 
tennes hérissées ,  fusiformes ,  comme  dans  les  nymphales  , 
à  articles  assez  distincts  jusqu'à  la  massue  ^  palpes  très  ve- 
lus ,  à  articles  peu  distincts  ,  ne  dépassant  pas  le  chaperon^ 
I  rompe  cornée,  roulée  en  spirale;  corselet  très  velu;  ailes 
couchées  sur  le  corps.  La  seule  espèce  connue  {H^fene- 
trata  )  se  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

P.  394*  Près  des  synton^ides  vient  le  genre  PsicsOToi , 
établi  par  ce  savant  dans  le  même  ouvrage,  et  distinct^ 
suivant  lui,  de  tous  les  autres  de  la  tribu  des  zygénides, 
par  les  antennes  moniliformes-,  et  ses  ailes  dépourvues  de 
taches.  Il  ne  comprend  aussi  qu'une  seule  espèce  (  P.  Duvau^ 
ce /lï),  trouvée  au  Bengale,  par  M.  Diard  etfeuM.Duvaucel. 

P.  4ii«  ^^«  Lepeletier  et  Serville  ont  formé  avec  la 
la  Pyrale  de  Godarty  qu'ils  avaient  décrite  précédemment , 
à  cet  article,  un  nouveau  genre,  celui  de  Matoonule  {Ma- 
tronula  )  ,  et  qui  diffère  des  autres  de  la  division  des  tor- 
deuses,  par  les  caractères  suivants  :  palpes  labiaux  plus 
courts  que  la  tète ,  leurs  articles  peu  distincts ,  presque  gla- 
bres;  hanches  antérieures  très  comprimées,  aussi  longues 
au  moins  que  les  cuisses. 

P.  465.  Sous-genre  Stygide.  Il  est  désigné  dausl'Ëncycl. 
méthod.  (x,  676),  sous  le  nom  de  Lomatie  {Lomatia), 


Digitized 


by  Google 


556  CX>BMBCTIOnS   ST    ADDlTKniS* 

p.  4^9  ^<*êTt^  cinquième j  lisez:  Anthrax^  ati  li«a  d'An- 

TBAX. 

P*  499  >  ligne  dix-neuf,  lisez  :  Pelecocére.  Pelegocera. 

P.  5o6.  Sous-genre  Stomoxe.  MM.  Lepeletier  etServillje 
ont  formé  (  Encycl.  méthod.,  X ,  5oo),  avec  le  S*  siherita  de 
Fabricius  ^  un  nouveau  genre ,  Prosene  (  Prosena  ) ,  et  qu'ils 
distinguent  du  précédept^  à  raison  de  sa  trompe  beaucoup 
plus  longue  (  quatre  fojs  plus  longue  'que  la  tête) ,  et  de  la 
soie  des  antennes  garnie  de  barbes  des  deux  côtés. 

P.  5io,  note,  ligne  première j  lisez  i/eroxBtnlievk  de Jèra. 

P.  65^  ligne  i3,  lisp*  ;  celle  des  pp^c^ocitiiis. 

Api'ès  tunt  de  témoignages  d'estime  et  d'amitié  que  m^ontt 
donnés  les  plus  céi^ëbres  entomologistes ,  j'ai  cette  douce  con- 
fiance^ qi^e  prenant  en  Considération  la  nature  de  cet  ou- 
vrage^ sa  forme  et  son  étendue  ^  l'impossibilité  de  me  pro- 
curer tous  les  matériaux  nécessaires  et  de  pouvoir  tout  ci  ter, 
enfin  mon  âge  et  mes  longs  travaux ,  ils  excuseront  les  oublis 
et  les  erreurs  qui  but  jpu  m'échapper.  M.  le  baron  Freycinet , 
gouverneur  de  la  Guiane  française,  et  vous  mes  an  dénis  et 
fidèles  amis,  MM.  Kirby ,  Kliig,  le  cbevalieir  Sehreibers,  le 
comte  Dpjean,  Dufôur^  Banon,  Boyer  dé  Fônscolbmbe, 
recevez  ici  le  tribut  de  ma  gi-àtiiude  pour  le^.co^muhîca- 
tions  intéressantes  que  vous  avez  eu  y  dans  cette  circons> 
tan  ce ,  la  bon  té  de  me  fai  re. 

Pciris ,  ce  11  décembre  i8a8. 
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